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L'ouvrage  que  nous  publions  est  divisé  en  trois 
époques.  Les  deux  premières  furent  imprimées  sans 
nom  d'auteur,  en  1792.  Les  violences  révolution- 
naires en  suspendirent  la  publication  et  la  mise  en 
vente.  Plus  tard,  les  magasins  du  libraire  furent 
pillés.  II  ne  s'est  conservé  qu'un  très-petit  nombre 
d'exemplaires  de  cet  ouvrage;  ils  n'ont  jamais  été 
dans  le  commeree. 

La  troisième  époque  est  imprimée  aujourd'hui 
pour  la  première  fois.  Elle  embrasse  l'intervalle 
compris  entre  le  ix*  et  le  xiv*  siècle,  entre  Charles-le- 
Chauve  et  saint  Louis.  Les  causes  et  les  effets  de 
l'institution  féodale  y  sont  traités  avec  des  dévelop- 
pements de  nature  à  intéresser  les  lecteurs,  et  peut- 
être  à  dissiper  quelques  erreurs. 

A  répoque  où  fut  entrepris  cet  ouvrage,  les  ori- 
gines de  notre  droit  public  étaient  fort  controver- 
sées. Des  écrivains  modernes  avaient  étrangement 
méconnu  les  faits  primitifs  de  notre  histoire. 

L'auteur  de  la  Théorie  des  Lois  politiques,  atta- 
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quant  des  erreurs  accréditées ,  crut  devoir  donner 
à  ses  assertions  l'appui  d  autorités  irrécusables.  Le 
texte  ou  Discours  est  suivi  d'un  Sommaire  analy- 
tique des  Preuves  et  enfin  ces  Preuves  elles-mêmes 
sont  rapportées  avec  étendue. 

L'histoire  de  France,  au  siècle  dernier,  était 
presque  un  livre  fermé  ;  elle  a  été  étudiée  de  nos 
jours-  De  graves  écrivains  ont  fait  justice  des  er- 
reurs que  l'ignorance  et  la  légèreté  avaient  entas- 
sées sur  l'histoire  des  premiers  âges  de  la  monar- 
chie. La  masse  de  preuves  que  l'auteur  delà  Théorie 
des  Lois  politiques  crut  devoir  accumuler  à  l'appui 
de  ses  assertions ,  pourrait  donc  aujourd'hui  sem- 
bler superflue.  Cependant,  on  a  cru  devoir  res- 
pecter son  travail ,  et  les  deux  premières  époques 
sont  dans  cette  édition  ce  qu'elles  furent  dans  l'édi- 
tion de  1792,  sauf  quelque  changement  de  distri- 
bution et  la  suppression  de  la  traduction  des  textes 
latins. 

Quant  à  la  troisième  époque,  il  n'a  été  possible 
de  publier  que  le  Discours  et  les  Sommaires  des 
Preuves.  Les  cahiers  contenant  les  Preuves  ont  été 
perdus  en  1 793. 

L'immense  travail  et  la  bonne  foi  de  l'auteur 
seront  évidents  aux  yeux  de  ceux  qui  auront  lu 
attentivement  les  trois  divisions  des  deux  premières 
époques,  et  devront  donner  créance  aux  citations 
faites  dans  la  dernière  partie.  Les  lecteurs  qui  vou- 
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dront  tout  vérifier  pourront  d'ailleurs  facilement 
rechercher  dans  les  auteurs  cités  les  preuves  per- 
dues^ mais  toujours  indiquées  dans  les  Sommaires. 

Ce  fut  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV  que  le  plan 
de  ce  vaste  ouvrage  fut  conçu ,  dans  un  château,  au 
fond  du  Poitou,  par  une  très-jeune  personne  :  ma- 
demoiselle de  Lezardiere  avait  eu,  dès  son  enfance, 
un  goût  irrésistible  pour  les  études  graves ,  et  spécia- 
lement pour  celle  de  Thistoit^e  de  son  pays.  Témoin 
des  malheurs  de  la  France  à  cette  honteuse  époque , 
elle  en  attribua  une  grande  partie  à  Fignorance  gé- 
nérale de  ses  institutions  et  de  son  droit  public, 
éfle  entreprit  de  découvrir  et  de  démontrer  quelles 
{urent  ces  institutions  à  l'origine  de  la  monarchie, 
et  les  variations  qu'elles  subirent  d'âge  en  âge. 

Ce  ne  fut  pas  sans  contradiction  que  l'auteur 
de  la  Théorie  des  Lois  politiques  poursuivit  son 
travail;  l'esprit  positif  du  baron  de  Lezardiere, 
son  père,  s'effraya  de  cette  vocation.  Il  chercha 
longtemps  à  détourner  sa  fille  de  la  voie  extraor- 
dinaire dans  laquelle  elle  s'engageait.  Frappé  à  la 
fin  de  sa  persistance  et  du  caractère  de  son  tra- 
vail, il  communiqua  ses  premiers  essais  à  M.  de 
Malesherbes,  son  plus  intime  ami.  Celui-ci  les  fit 
connaître  à  M.  de  Brecquigny,  à  M.  le  duc  de 
Nivernais,  à  Dom  Poirier,  nommé  plus  tard  cen- 
seur de  l'ouvrage ,  et  à  d'autres  hommes  éclairés. 
Tous  attachèrent  à  ce  travail  une  grande  importance, 
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encouragèrent  l'auteur  à  le  poursuivre,  et  mirent 
à  sa  disposition  tous  les  monuments  historiques 
dont  ils  étaient  possesseurs. 

La  famille  de  mademoiselle  de  Lezardiere  aime 
à  se  rappeler  que  ce  fut  M.  de  Malesherbes  qui 
suivit,  à  Paris,  l'impression  du  livre,  et  que  ce  fut 
lui  qui  en  corrigea  les  épreuves. 

Mademoiselle  de  Lezardiere  (Marie-Charlotte- 
Pauline-Robert)  naquit  en  1 7  54?  et  mourut  en  1 835  ; 
sa  vie  n'offre  aucune  particularité  remarquable;  elle 
partagea  les  persécutions  et  les  malheurs  de  sa  fa- 
mille pendant  la  Révolution;  elle  revint  en  1 801  dans 
la  Vendée  avec  les  débris  de  cette  famille.  Elle  y  de- 
meura jusqu'à  sa  mort. 

La  gravité ,  la  singularité  même  de  ses  travaux 
avaient  laissé  à  son  caractère  toute  sa  modestie  et 
toute  sa  simplicité.  Sa  piété,  austère  pour  elle,  était 
douce  envers  les  autres.  L'amour  de  la  France  fut 
le  seul  sentiment  exalté  chez  elle  ;  elle  ressentait  ses 
malheurs  comme  des  malheurs  de  famille. 

Nourrie,  pour  ainsi  parler,  des  traditions  de 
l'antique  monarchie,  mademoiselle  de  Lezardiere 
se  rattacha  en  i8i4  aux  conditions  de  la  monarchie 
nouvelle  ;  ejle  était  trop  éclairée  pour  penser  que  la 
royauté  dont  elle  avait  présagé  la  chute  au  xvin*  siè- 
cle, pût  renaître  aux  conditions  sous  lesquelles  elle 
avait  succombé.  Elle  espéra  voir  assurés  par  la 
Charte  constitutionnelle  les  deux  objets  de  son 
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culte ,  la  monarchie  et  la  liberté ,  convaincue  que 
les  limites  imposées  au  pouvoir  sont  la  garantie  de 
son  droit  et  la  condition  de  sa  durée. 

A  son  retour  en  France ,  mademoiselle  de 
Lezardiere  n'avait  retrouvé  qu'imparfaitement  sa 
patrie  ;  la  belle  bibliothèque  de  son  père  avait  été 
brûlée  avec  le  château  qu'il  habitait;  ses  manuscrits 
étaient  perdus  ou  dispersés;  les  immenses  maté- 
riaux qu'elle  avait  amassés  pour  la  suite  de  son  ou- 
vrage étaient  détruits.  Pour  réparer  tant  de  pertes, 
il  eût  fallu  des  déplacements,  une  fortune.  Celle  de 
sa  famille  était  détruite.  Elle  dut  donc ,  dans  toute 
la  force  de  l'âge  et  de  l'intelligence,  abandonner 
les  travaux  auxquels  elle  avait  consacré  sa  vie. 

La  résignation  avec  laquelle  elle  accepta  ce  sacri- 
fice donna  la  mesure  de  son  caractère  :  sa  ten- 
dresse pour  sa  famille ,  les  soins  qu'elle  lui  prodi- 
gua ,  son  active  charité  envers  les  pauvres  rempli- 
rent son  existence.  Personne  ne  surprit  jamais  chez 
elle  un  murmure,  un  retour  amer  vers  le  passé;  la 
vie  commune  sembla  lui  sufBre.  Sa  mémoire  est 
honorée  par  tous  ceux  qui  l'ont  connue;  elle  est 
restée  bien  chère  à  ceux  des  siens  qui  lui  ont  sur- 
vécu. 

M.  Guizot  et  M.  Villemain,  Ministres  des  affaires 
étrangères  et  de  l'instruction  publique,  ont  souscrit 
sur  les  fonds  de  leurs  ministères  à  un  nombre 
d'exemplaires  suffisants  pour  décider  cette  publica- 
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PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

1019   rOUTIQOBS   tas   «ADLOIS   AVANT    l'AtABLISSUIBNT 
DE  LA  MONARCHIE. 


LIVRE  PREMIER. 

BI  l'état  DK  la  6AULB    AIT  MOMIlfT   OU    LIS  B0MAJ1I8    IN  miHT  LA  OONQUtTK  ; 

Mf  imTS  Di  LA  corquIti,  it  di  L'ixABLifiBMiiiT  DU  oounmiiinrr  iMPi- 

lUL  DA1I8  LA  6AULI. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'état  des  Qaules  avaot  la  conquête  de  Julet-Cësar. 

I.  Dans  les  temps  les  plus  recules  dont  l'hisloire  fasse 
mention  9  le  peuple  gaulois  avait  été  renommé  comme 
un  peuple  libre  et  belliqueux;  mais  ce  peuple  avait  déjà 
perdu  sa  liberté  et  sa  valeur  première^  à  l'époque  où 
César  entreprit  la  conquête  des  Gaules. 

IL  Les  Gaulois  nous  sont  représentés  alors  abattus 
sous  l'aristocraiie  tyrannique  des  di^uides^  qui  étaient  à 
I.  1* 
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la  fois  préIres,  législateurs  et  magistrats;  le  peuple 
voyait  en  eux  les  interprètes  de  la  volonté  du  ciel;  les 
loisquMls  faisaient  avaient  uneautonté  absolue,  ils  étaient 
juges  souverains  dans  les  afiaires  publiques  et  privées. 

Il  y  avait,  de  plus,  un  ordre  de  chevaliers,  équités ^ 
voués  à  la  profession  des  armes;  ces  chevaliers  étaient 
puissants  et  honorés  dans  l'état*  Le  peuple,  écarté  des 
délibérations  publiques,  était  compté  pour  rien;  dé- 
pouillé et  réduit  au  désespoir  par  les  exactions  des  druides 
et  des  chevaliers,  presque  tout  le  petit  peuple,  préférant 
pour  vivre  Tesclavage  civil  à  l'esclavage  politique,  se 
rendait  esclave  des  riches. 

CHAPITRE  IL 

De  It  conquête  des  Gaules  par  Jules-César. 

L  La  conquête  des  Gaules  par  Jules-César  fat  rapide 
et  facile.  Le  peuple,  qui  quittait  des  maîtres  odieux  et 
un  gouvernement  oppresseur,  changea  volontiersde  maî- 
tres et  de  gouvernement,  et,  déjà  habitué  à  la  servitude 
politique,  il  demeura  parfaitement  soumis  sous  un  joug 
étranger. 

IL  Les  Gaules  furent  réduites  en  province  romaine. 

CHAPITRE  IIL 

Admission  des  proTÎoces  conquises,  et  spécialement  des  Gaules ,  au  droit  de 
cité  dans  Tempire  romain.  Concluuon  de  ce  Hyre, 

I.  Depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  celui  d'Antonin, 
les  habitants  des  provinces  conquises  par  les  Romains 
acquirent  Successivement  le  droit  de  cité  à  Rome. 

U.  L'effet  de  cette  révolution  fut  d'efl&cer  toutes  les 
inégalités  et  les  distinctions  qui  s'étaient  conservées 
jusqu'alors  entre  les  anciens  Romains  et  les  peuples  con- 
quis. 
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lil.  La  Gaule  fat  une  4eé  ^premières  provinces  quii 
sollicitèimit  et  oI)tinrent  le  ilrott  de  cité  à  Rome^ 

IV.  Les  Gttiifois,  détenue  Romains^  abandotinèrent 
bientôt  leur  culte ,  lau*  langue  »  leurs  coutumes,  pour 
adopter  le  culte,  la  langue  et  les  coutumes  des  Ro- 
mains. 

Le  gouvemement  impérial  r^;nant  désormais  seul 
dansiez  Gaules,  c'est  dans  Tliistoire  et  les  principes  de 
m  ifotrrcraemMt  q«'il  fimt  étudier  le  régime  poHttque 
des  Gaulois,  jusqu'à  l'arrivée  des  Barbares. 
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tE  LA  DIVISION  DIS  TBRBES  DE  L'EMPIBE  ;  DS  L'éxAT  D0  PBUPI.K  DI  BOUl;  DS  LA 
COMPOSITION  DU  SÉHAT,  ET  DE  l'ÉTAT  DES  DIVEBSES  aASSES  DE  aTOTEHS  QUI 
POSSÉDAIENT  DANS  L'EMPIRE  DIFFERENTS  PBIVILéGES. 


CHAPITRE  I". 

Diipsion  du  temtoire  de  la  TÎUe  de  Rome  et  des  «uffes  tanes  de  V< 

I.  On  vit ,  sous  les  empereurs ,  Rome  et  son  territoire, 
qui  s'étendait  alors  tout  au  plus  à  cent  milles  au  delà 
des  murailles  de  la  ville,  former  un  district  séparé  de 
l'Italie  et  du  reste  de  l'empire. 

L'Italie  elle-même  et  les  autres  pays  conquis  se  subdi- 
visèrent en  provinces ,  et  ces  provinces  en  cités. 

IL  Une  cité  renferma  non-seulement  une  ville  prin- 
cipale et  ce  que  nous  nommerions  sa  banlieue,  mais  c^Br* 
core  un  vaste  territoire  ;  l'étendue  d'une  cité  fut,  en  un 
mot,  égale  à  Vétendue  qui  fut  donnée  à  chaque  évécbé 
de  l'empire,  après  l'établissement  du  christianisme. 

CHAPITRE  U. 

De  l'état  du  peuple  de  Rome  sous  les  empereurs. 

L  Le  désir  de  participei^  à  l'exercice  de  la  puissi^ce 
publique,  l'intérêt  de  partager  les  prérogatives  des  ci- 
toyens romains ,  ces  deux  motifs ,  qui  avaient  appelé  dans 
les  murs  de  Rome  libi*e  l'élite  des  habitants  du  monde, 
n'eurent  plus  d'objet  sous  les  empereurs. 

Tibère,  en  enlevant  aux  habitants  de  Rome  le  droit 
de  faire  corps,  le  droit  de  voter  aux  comices,  leui*  avait 
enlevé  tous  les  droits  politiques  qu'ils  avaient  ex^cés  du 
temps  de  la  république.  L'extension  du  titre  de  citayen 
romain  à  tous  les  sujets  des  provinces  acheva  d'ef&cer 
toutes  les  dbtinclîons  mises  par  les  lois  de  la  république 
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entre  les  habitants  de  Rome  et  les  habitants  des  pro- 
vinces. 

II.  Lep^iple  de  Rome  ^  proprement  dit^  se  trouva 
donc  borné,  sous  le  gouvernement  impérial,  aux  parti- 
culiers que  l^n*  intérêt  personnel  portait  à  de(neurer 
dans  la  ville  et  dans  l'enclave  du  territoire  de  la  cité  de 
Rome;  et  ce  peuple,  qui  ne  subsistait  plus  que  des  dis- 
tributions de  vivres  qu'il  recevait  des  empereurs ,  qui  ne 
s'occupait  que  des  spectacles  que  les  empereurs  lui  don^ 
naient,  dorénavant  étranger  aux  affîiires  publiques,  cor- 
rompu par  l'oisiveté,  la  misère  et  les  plaisirs,  devint  le 
plus  vil  de  tous  les  peuples. 

CHAPITRE  m. 

De  la  compontîon  da  sénat  romain  sons  le  gonyemement  impérial. 

I.  Le  "nombre  des  sénateurs  nécessaires  pour  porter 
un  sénatus-consulte,  fixé  à  quatre  cents  dans  la  répu- 
Mîque,  devint  arbitraire  sous  les  empereurs,  et  fut  ré- 
duit à  cinquante  sous  le  règne  de  Constance. 
'  II.  Depuis  la  destruction  de  la  république ,  les  séna- 
teurs (îiifnt  choisis  indistinctement  dans  toutes  les  fa- 
milles des  citoyens  romains*  de  toutes  les  parties  de  ce 
vaste  empire,  et  même  parmi  les  enfants  des  affranchis, 
pourvu  que  ces  citoyens  eussent  un  revenu  honnête  en 
fonds  de  terres. 

III.  Tous  ceux  qui  avaient  exercé  les  principales,  ma- 
gistratures ,  ou  reçu  du  prince  le  titre  seulement  hono- 
raire de  ces  magistratures,  acquirent  le  droit  de  siéger 
au  sénat. 

IV.  Or,  tous  les  citoyens,  les  fils  des  ajffranchîsméme, 
pouvaient  obtenir  ces  magistratures  et  ces  titres. 

V.  Comme  tous  les  habitants  des  provinces  étaient 
devenus  citoyens  romains ,  ils  étaient  tous  indistincte- 
ment susceptibles  de  devenir  sénateurs,  et  susceptibles 
de  recevoir  les  dignités  ou  les  titres,  seulement  honorai- 
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i«i,  do  tts  dignilés,  qui  donnûcnt  Fcmlrée  au  séott  9 
on  yit  donc  dans  le  sénat,  des  sénateors  originaires  àm 
dîffîrmtcspKi^inoesy  anast  bien^pe  dis  i 
naires  de  Rome. 

VI.  DepoisrenqperenFGaUîen^kiprofiBasioni 
Bat  interdite  anx  simples  aénatenrs^  mais  non  pas  «me 
dtoyans  admis  dam  le  sénat,  à  raison  des  magistratn* 
resy  ou  senlemoit  des  titres  konoraircadeocsmagialra- 
tores. 

\ï^  On  Tit,  après  comme  «vani  GmHim,  Im  cobm- 
laires  et  les  andens préfets,  qnirenqilissaieiit  leai^Mrses 
militaires ,  être  admis  dans  celte  assemblée. 

VIII  et  IX.  Enfin,  sous  l'empire  romain,  la  compo- 
sition du  sénat  derint  absolument  dépendante  de  la 
Tolonté  du  prince*  Il  nomma  seul  à  son  gré  les  sim*- 
pies  sénateurs,  et  concéda  à  qui  il  lui  plut  les  magis- 
tratwes  on  les  titres  bononîres  de  ces  magîstratnrts, 
qui  rendaient  sénatem^ 

X.  Lui  seul  ei^,  à  titre  de  ceuemr  perpétuel^  fat 
maître  de  destituer  tous  les  sénateurs  qu'il  Tondrait* 

CHAPITRE  IV.  ^ 

I.  Les  sénateurs  en  général  furent  distingués  des  au- 
tres citoyens,  qui  formaient  le  petit  peuple. 

II.  Lei^  sénateurs  eurent  le  titre  de  clarissimes* 

m.  Les  descendants  des  sénateurs  çn  ligne  maâculine 
étaient  appelés  clarissimes,  et  ce  dernier  titre  passa  des 
maris  aux  femmes  des  sénateurs  et  même  des  pères  aux 
filles^  à  moins  qu'elles  n'eussent  épousé  des  hommes  du 
peuple. 

IV«  Les  sénateurs  et  les  clarissimes  dépendirent  im- 
médiatement d'un  autre  tribunal  que  les  simples  citoyens* 

V.  Us  furent  exempts  des  tourments  de  la  question , 
excepté  dans  Taccusation  du  crime  de  lèse-majesté. 
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VI.  Enfin  ^  les  sénateurs  et  les  darissîmes  furent 
exemptsdftsfoncUous  municipales,  et  formèrentnn  corps 
séparé  des  autres  «itoy^ens  propriétai^res^  afiêclés  à  ces 
feoctions. 

CHAPITRE  V. 

Tons  ceux  qui  serraient  dans  le  palais  du  prince  fu- 
rent distingués  des  simples  citoyens ,  par  l'exemption 
privilégiée  des  foncUonâ  municipales  et  curiales;  ces 
avantages  se  perpétuèrent  dans  leurs  familles  ^  en  faveur 
de  ceux  de  leurs  fils  qui  naquirent  depuis  que  les  pères 
occupaient  des  charges  dans  le  palais. 

CHAWTRE  Vî. 

De  la  milice  cohortale. 

La  milice  cohortale  formait  la  dernière  cksse  des  ci- 
toyens non  ecclésiastiques,  que  les  lois  exemptaient  des 
fonctions  curiales. 

I.  Les cohortales  composaient,  sous  les  empereurs, 
ce  qu'on  appelait  l'office  des  gouverneurs ,  des  prési- 
dents ,  des  juges. 

If.  Ils  étaient  les  officiers  de  ces  magistrats  et  leurs 
appariteurs. 

C'était  aux  cohortales  ou  appariteurs  à  arrêter  les 
accusés  et  à  les  garder  ;  en  un  mot ,  les  cohortales  étaient 
chaînés  de  prêter  main-forte  aux  magistrats  dont  ils 
dépendaient. 

III.  La  milice  des  cohortales  était  inférieure  à  la  milice 
des  camps,  à  la  milice  armée,  et,  en  général,  la  profes- 
sion des  cohortales  était  avilie  dans  l'opinion  publique. 

IV.  Les  cohortales  devaient  servir  vingt-cinq  ans. 

V.  Ceux  de  leurs  enfants  qui  étaient  nés  pendant  le 
temps  qu'ils  étaient  cohortales  étaient  forcés  d'embrasser 
la  profession  de  leur  père. 
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TI«  Les  eokortaie»9  peodjot  k  I 
et  apro  mémeqa^ik  FaTaicoi  aoooaqili , 
do  fimctioos  nniniripalcs  et  cariadeft. 

VIL  D  était  enfin  défieoda  et  aux  ooliortales  et  à  ( 
de  leon  enCuits  lies  par  b  naîwanrr  9m  méoM  cttf ,  de 
sesoostraire  à  b  milice  oobortale,  soit  < 
b  milice  amée,  soit  en  recevant  €fkdqmt  dignité. 

CHAPITRE  VIL 

La  religion  catboUqoe  étant  derenne  dominante  ( 
Fempire  romain  depuis  le  règne  de  Constantin ,  les 
ciero  formèrent  encore  nn  nouTean  cMfs  prÎTilégié  dans 
FÉlat,  et  Fane  des  prérogatiiFes  de  ce  corps  fat  de  sona- 
traire  entièrement  ses  membres  anx  Cdnctions  mnnici- 
pales* 
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.     LIVRE  TROISIÈME. 

Dl  LA  OOKSIITUTIOII  Dl  U  MIUCI  ABMIi  BT  DIS  DIOITS  Dl  CIUX  QUI 
LA  OOMPOfAIIIfT. 


CHAPITRE  I". 

ÉtriiliiêeiDeiit  det  troaj^és  soodoyées  dam  l'empire.  Plan  de  ce  Ihrre. 

La  révolation ,  qui  éleva  la  puissance  impériale ,  priva 
pour  jamais  les  citoyens  et  les  si^ets  de  Rome  du  droit  de 
port^  les  armes,  et  substitua  pour  toujours  aux  troupes 
véritablement  nationales,  des  troupes  composées  d'hoBi- 
mes  qui  furent  dès  lors  s^^Murés  et  distincts  de  tous  les 
autres  ordres  de  citoyens. 

Ce  fut  ce  grand  changement  qui  fit  naître  dans  l'état 
le  corps  de  la  milice  armée,  dont  on  va  expliquer  la  com- 
position et  la  constitution. 

CHAPITRE  IL 

Des  cohortes  prétoriennes  et  des  légions. 

L  Lors  de  l'établissement  du  pouvoir  impérial  sous 
Auguste,  la  milice  des  camps  ou  la  milice  armée  fut  prin* 
cipalement  composée  de  deux  corps  différents;  le  premier 
corps  se  forma  des  cohortes  prétoriennes,  chargées  de 
h  garde  des  empereurs  et  de  la  garde  de  Rome. 

Le  second  corps  fut  formé  des  diverses  légions  répar- 
,  ties  sur  les  frontières  pour  la  défense  de  l'empire. 

II.  Les  citoyens  romains,  c'est-à-dire  les  habitante  de 
Rome,  et  ceux  des  habitants  des  provinces  qui  avaient 
obtenu,  au  temps  d'Auguste,  le  droit  de  cité,  étaient 
seuls  admis  dans  les  cohortes  prétoriennes  et  dans  les 
légions. 
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CHAPITRE  m. 

Des  cohortes  auxiliaires. 

Avant  que  les  habitants  dm  provinces  conquises 
sent  été  déclarés  citoyens  romains,  les  empereurs  levaient,* 
parmi  les  peuples  de  ces  provinces,  des  corps  appelés 
cohortes  auxiliaires* 

I.  Les  cohortes  auxiliaires  étaient  aunombredes  troupes 
soudoyées  qu'Auguste  avait  substituées  aux  troupes  na- 
tionales. 

II.  Les  soldats  auitiliaires  étaient  enrôlés  pour  long- 
temps; ils  portaient  les  armes  dans  les  mêmes  camps  que 
les  légions,  et  souvent  très-loin  de  leur  patrie,  sous  le 
commandement  des  officiers  militaires  de  l'empire;  enfin, 
les  empereurs  et  leurs  officiersaugmentaient,  diminuaient, 
transplantaient  et  congédiaient  à  leur  gré  les  cohortes 
auxiliaires. 

CHAPITRE  ÏV. 

Changement  de  la  milice  armée;  dernière  distribution  de  cette  milice 
sous  le  gouyemement  impérial. 

Les  premières  divisions  sous  lesquelles  nous  avons  con- 
sidéré la  milice  armée  éprouvèrent  différents  change- 
ments dans  Tempire;  il  ne  fut  plus  question  des  cohortes 
auxiliaires  lorsque  tous  l«s  habitants  des  provinces  furent 
devenus  citoyens  romaius,  parce  que  tous  les  sujets  de. 
l'empire  étant  admis  aux  mêmes  droits»  et  suMepUbles 
du  même  service»  furent  reçus  dans  les  légions. 

I.  Les  cohortes  prétoriennes  furent  aussi  détruites  par 
Constantin,  et  remplacées  par  de»  troupesappelées  troupes 
du  palais* 

II*  Depuis  la  fin  du  m"  siècle*  et  surtout  au  dernier 
siècle  de  l'empire»  les  empereurs  appelèrent  à  leur  ser- 
vice des  corps  entiers  de  guerriers  barbares,  qui  servirent 
dans  les  armées  romaines  sous  le  nom  de  confédérés  et 
du  auxiliaires. 
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in*  Lm  eBiperenrfl  s'docniirmit  éoooFe  d^aulre»  forées 
mîlilatret^  en  concédant  diverses  terres  de  Femptrek  doft 
particuliers  barbares,  à  condition  qu'ils  porteraient  les 
ariMa  aons  iea  officiers  impériaux,  et  ces  guerriers,  qu'on 
appela  4éêêSj  oompoaii^ent  nue  nouvelle  milioe. 

lY.  Enfin,  depuis  le  m''  siècle,  il  exista  dans  reniqfdro 
des  corps  distincts  des  troupes  du  palais  et  des  légions; 
on  donna  ii  ces  corps  ht  nom  de  troupe  ripuaires,^  ils 
fiirent  hmtÈéê  indi^notemeilt  de  soldsts  romains  et  de 
guerriera  bu^bares. 

Ces  troupes  étaient  uniquement  destltiées  k  la  garde 
d«  fronÉièrea^  el  spédaiement  k  la  gtrde  des  rives  du 
Rhin;  on  désignait  indifféneosment  les  soldats  qui  les 
composaient  sous  les  noms  de  soldats  des  freotièi'es  on 
deaoMsIaripwnresr  ils^étaîmtdans  la  dépenduioe  immé- 
diate des  officiers  de  l'empereur;  ils  recevaient  chacun 
mm  part  de  Icnnes  sur  les  frontières,  qui  suffisait  à  l'en* 
trelien  de  leurs  {inBilbos,  etlenra  terres  ne  passaient  à 
lenn  anfanta  qu'à  condition  qu'ils  s'engageraient  dans  la 
mémenîlîoe» 

CHAPITRB  Y. 

Réramé  ie  la  coiutitvtion  âes  troupes  romauies  sons  les  empereurs. 

Ijss  tranpea  anxiKaires  n'eutent,  (kna  Tempire  ro- 
nsin  >  ^'une  CKisteiice  précaire  et  movnentanée* 

Les  troupes  étrangères  ne  devinrent  nombreuses  et 
ue  furent  néoessail^es  aux  empereurs  qu'au  deinier  aièole 
de  l'empire. 

C'est  donc  dans  ks  troupes  romsines  proprement 
dites  I  £onnéesdes  cohortes  prétoriennes  ou  des  troupes 
4u  palais I  et  enfin  des  légions^  que  l'on  doit  envisager 
la  force  publique  de  l'empire  et  là  ooi^ps  de  la  milice 
armée. 

Toutes  U$  règles  de  la  constitution  et  de  la  discipline 
des  troupe  romaines^  sous  les  empereurs,  tendaient  au 
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bal  unique  d'afièctionnor  ezclosivem»:!!  les  M^dats  à  leur 
profession ,  et  de  les  diyiser  d'intérêts  d'ayec  le  reste  des 
citoyens. 

h  Tout  citoyen  qui  ayait  l'âge  et  la  force  de  corps 
requis  pouvait  être  soldat,  quelle  que  fàt  son  wigine  et 
sa  pauvreté» 

II.  Les  soldats  prétoriens  étaient  enrôlés  powr  srâse 
ans,  et  les  soldats  légionnaires  pour  vingt  ans;  ils  pas- 
saient tout  le  temps  de  leur  service  dans  les  camps,  sous 
la  discipline  et  la  juridiction  militaires,  entièremait  sous- 
traits à  tout  emploi  civil. 

m.  Le  sort  des  simples  soldats  romains  était  avan- 
tageux, ils  étaient  nourris  et  vêtus  ea  totalité  aux  dé* 
pens  du  public. 

IV.  Us  recevaient,  en  oatre,  une  solde  qui  était  con- 
sidérable. 

y.  Tout  sMzt  qui  avait  achevé  le  temps  de  son  ser- 
vice recevait  la  récompense  de  la  vétérance,  qui  le  mettait 
dans  une  aisance  honnête  le  reste  de  sa  vie;  les  soldats 
romains  trouvaient,  jusque  dans  les  derniers  rangs  de  la 
milice,  Fespoir  de  parvenir  aux  rangs  les  plus  élevés. 

YL  C'était  parmi  les  simples  soldats,  choisis  sans 
égard  à  la  fortune  ou  à  la  naissance,  que  l'on  prenait  Jes 
officiers  inférieurs. 

VIL  Quoique  le  rang  d'ancienneté  fClt  compté  dans  les 
promotions,  on  y  dérogeait  sans  cesse  pour  le  mérite 
des  services,  et  les  soldats  devenus  officiers  pouvaient 
monter  de  grade  en  grade  et  parvenir  jusqu'au  comman- 
dement des  armées. 

VIII.  A  ces  avantages,  les  lois  romaines  ajoutaient  des 
privilèges  dans  l'ordre  civil,  qui -prononçaient  toute  pré- 
pondérance en  faveur  de  la  profession  militaire.  * 

Depuis  le  règne  de  Constantin,  tous  les  militaires, 
dans  quelque  grade  qu'ils  fussent,  étaient,  pour  les 
affaires  criminelles,  justiciables  des  seuls  officiers  mili- 
«•aires  et  soumis  à  des  peines  moins  sévères  que  les  sim- 
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pies  citoyens;  ils  conservaient  ces  prérogatives  après  élre 
swtis  du  service. 

IX.  Enfin  ^  les  militaires  ^  après  leur  retraite  du  ser- 
vice ^  étaient  exempts  pour  le  reste  de  leur  vie  des  fonc- 
tions curiales^  et  transmettaient  cette  exemption  à  leurs 
fils^  à  condition  que  ceux-ci  embrasseraient  la  profession 
des  armes. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LIVRE  QUATRIÈME. 

DE  L'éTAT  DKS  CVEIALSS  ;  DE  L'bTAT  DES  PLéBilEHS  ET  DE  CELCl  DfcS  BSCUTES. 

CHiWTRE  1". 

sous  le  nom  de  curiales. 

I.  Le  droit  romain  désignait  les  charges  ou  fonctions 
municipales,  sous  les  noms  différents  de  charges  munici- 
pales^ de  charges  curiales,  de  cliarges  personnelles  et 
miettes,  de  charges  cinles  et  publiques,  et  enfin  de 
charges  de  la  patrie. 

II  et  IIL  Les  curiales  et  les  décurions  étaient  les  citoyens 
obligés  à  remplir  les  fonctions  municipales. 

IV  et  V.  Tout  citoyen  âgé  de  plus  de  dix-huit  ans, 
et  possesseur  d'un  revenu  honnête  en  fonds  de  terre, 
dont  la  mesure  était  fixée  pour  le  moins  à  vingt-cinq 
journaux  romains,  devait  remplir  lés  fonctions  munici- 
pales et  être  curiale  d^ns  la  cité  de  son  domicile,  à  moins 
qu'il  ne  se  trouvât  compris  dans  les  diverses  classes  de 
citoyens  privilégiés  qui  étaient  dispensés  de  ces  fonctions. 

VI.  Le  droit  romain  faisait  considérer  la  généralité  des 
citoyens  appelés  aux  charges  municipales  sous  les  deux 
dénominations  différentes  de  municipes  et  dî! habitants. 

VII.  Le  muhicipe  était  celui  qui,  étant  domicilié  dans 
la  cité  dont  il  était  originaire,  s'y  trouvait  obligé  aux 
fonctions  municipales. 

L'habitant  était  celui  qui,  ayant  quitté  la  cité  de  ^u 
origine  pour  devenir  propriétaire  et  domicilié  dans  une 
autre  cité,  se  trouvait  obligé  aux  fonctions  municipales 
de  cette  cité. 

CHAPITRE  IL 

Du  corps  municipal,  ou  de  l'assemblée  de  la  curie,  et  de  la  nomination 
des  curiales. 

I.  Tous  les  curiales  en  général  avaient  le  droit  et  l'obli- 
gation de  former  dans  chaque  cité  le  corps  municipal, 
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que  l'on  appelait  la  curie  ou  V ordre;  ce  corps ^  sous  Tune 
ou  l'antre  de  ces  deux  dénominations^  qui  étaient  syno- 
nymes y  traitait  de  toutes  les  aflbires  communes  de  la  cité* 
IL  La  curie  n'était  censée  complète  que  quand  les  deux 
tiers  de  ses  membres  s'y  trouvaient  pr^ents;  ckaque  eu- 
riale  avait  droit  de  sufirage^  et  les  délibérations  de  la 
carie  se  prenaient  à  la  pluralité  des  voix. 

Ui  et  lY •  C'était  la  curie  de  chaque  cité  qui  nommait 
curiales  ceux  que  leur  âge  ^  leur  domicile  et  leur  fortune 
rendaient  susceptibles  d'être  appelés  aux  fonctions  mu- 
nicipales de  la  âtéy  dans  quelque  classe  de  citoyens 
qu'ils  se  trouvassent. 

CHAPITRE  III. 

De  la  nomioatioA  des  magisfsats  mimicipaox. 

La  réunion  des  curiales  à  la  curie  de  chaque  cité  avait 
pour  objet  de  traiter  des  affaires  communes  de  la  cité ,  et 
aussi  de  nommer  les  magistrats  et  les  officiers  inférieurs 
afiectés  aux  difiërentes  fonctions  municipales. 

L  Les  magistrats  municipaux  des  curies  s'appelaient 
duumnrs  et  principaux. 

IL  Les  duumvirs  étaient  en  charge  pour  un  an  ^  et  les 
principaux  en  charge  pour  cinq  ans  :  les  uns  et  les  autres 
étaient  pris  parmi  les  curinles  et  élus  par  la  curie. 

HI.  Les  noms  donnés  aux  différentes  charges  des  offi- 
ciers inférieurs  des  curies  ne  nous  sont  pas  tous  par- 
venus ;  mais  on  sait  qu'ils  étaient  en  charge  au  moins 
pour  un  an ,  et  toujours  élus  par  les  curies  et  parmi  les 
curiales. 

CHAPITRE  IV. 

Des  obligations  y  des  charges,  des  privilèges  des  curiales. 

L  Chaque  curiale  devait  remplir  successivement  cha- 
cun des  offices  municipaux,  et  ne  pouvait  parvenir  aux 
magistratures  qu'après  avoir  rempli  tous  les  offices 
inférieurs. 
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IL  Mais  les  curiales  n'étaient  plus  rappelés  aux  charges 
ni  aux  magistratures  qu'ils  avaient  une  fois  remplies, 
dès  qu'il  se  trouvait  dans  le  corps  municipal  un  assez 
grand  nombre  de  curiales  pour  remplir  à  leur  tour  ces 
mêmes  charges. 

III.  Les  curiales  étaient  obligés  d'assister  régulière- 
ment aux  assemblées  des  curies ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
accompli  par  degrés  toutes  les  charges  et  magistratures 
de  la  cité. 

ly.  Mais  après  qu'ils  les  avaient  remplies ,  leur  obli- 
gation personnelle  était  pleinement  acquittée;  ils  jouis* 
saient,  de  droite  du  titre  honoraire  de  comte,  pouvaient 
entrer  dans  le  sénat,  et  parvenir  aux  dignités  qui  exemp- 
taient des  fonctions  municipales,  à  condition  toutefois 
que  leur  bien  restait  affecté  aux  charges  onéreuses  de 
la  curie,  et  que  les  privilèges  des  dignités  auxquelles  ils 
parviendraient ,  passeraient  seulement  à  ceux  de  leurs 
enfants  qui  seraient  nés  depuis  qu'ils  auraient  obtenu  ces 
dignités. 

y.  Ceux  qui  exerçaient  les  charges  et  les  magistratu- 
res municipales  ne  recevaient  aucun  émolument. 

yi.  Les  seules  distinctions  réelles  qui  leur  fussent  ac- 
cordées, étaient  le  privilège  d'être  exempts  des  tour- 
ments de  la  question,  dans  la  plupart  des  accusations, 
et  d'être  soumis ,  en  cas  de  crime ,  à  des  peines  moins 
sévères  que  les  hommes  du  petit  peuple. 

CHAPITRE  y. 

Diftiuction  entre  les  curiales  et  les  simples  citoyens. 

On  a  vu  que  les  sénateurs  et  les  magistrats  qui  avaient 
le  droit  d'entrer  au  sénat ,  les  officiers  du  palais,  les  co- 
hortales,  les  militaires  et  les  descendants  de  tons  ces 
divers  privilégiés,  comptaient  parmi  leurs  privilèges 
l'exemption  des  fonctions  curiales. 
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On  a  VU  aussi  qne  la  panvreté  seule  dispensait  de  ces 
fonctions  les  citoyens  de  la  dernière  classe  du  peuple^ 

Il  résulta  de  ces  exceptions  opposées,  que  les  curies 
ne  fiurent  composées  que  des  citoyens  propriétaires  qu'au- 
cun privilège  ne  distinguait  dans  l'État,  et  que  cepen- 
dant leur  pauvreté  n'excluait  pas  de  la  curie.  La  desti-' 
nation  de  ces  citoyens  aux  fonctions  curiales  devint 
irrévocable  pour  eux  et  leurs  descendants ,  et  fut  pro- 
noncée par  les  lois  les  plus  formdles  et  les  plus  rigou- 
reuses. 

I.  Ces  lois  obligèrent  expressément  tous  les  municipes 
nommés  par  la  curie,  à  se  soumettre  à  leur  nomination. 

II.  Les  mêmes  lois  retinrent  encore  dans  les  curies 
les  citoyens  déjà  curiales,  ou  susceptibles  de  le  devenir, 
en  ordonnant  la  confiscation  totale  de  la  propriété  de 
ceux  qui ,  pour  se  soustraire  aux  obligations  de  la  curie, 
auraient  cliangé  de  domicile,  se  seraient  cachés,  enfin 
auraient  déserté  la  cité. 

m.  Les  lois  interdirent  de  plus  à  tout  curiale  la  £31- 
culté  de  vendre  la  propriété  qui  le  rendait  susceptible 
des  fonctions  municipales ,  sans  la  permission  expresse 
du  gouremeur  de  la  province. 

ly.  Les  héritiers  des  curiales,  même  lorsqu'ils  étaient 
étrangers  à  la  curie,  et  les  filles  et  les  veuves  des  curiales 
qui  n'épousaient  pas  un  curiale,  devaient  laisser  à  la 
curie  le  quart  des  biens  dont  ils  héritaient. 

y.  Ce  n'était  qu'après  avoir  rempli  toutes  les  charges 
et  magistratures  municipales,  qu'il  était  permis  aux 
curiale  et  aux  enfants  des  curiales  d'entrer  dans  le  sénat 
et  de  parvenir  aux  dignités  et  aux  offices  du  palais. 

yi.  11  était  absolument  défendu  aux  curiales  et  aux 
enfants  des.  curiales  de  s'enrôler  dans  la  milice  cohor- 
tale  ni  dans  la  milice  armée. 

yiL  Enfin ,  les  curiales  ni  les  enfants  des  curiales  ne 
pouvaient  entrer  dans  le  clei^é,  à  moins  d'abandonner 
la  jouissance  de  leurs  biens  à  un  de  leurs  parents ,  qui 
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ronplît  pour  ettx  les  foûctîoiw  corialeB  >  on  de  bisMr  to- 
tièrement  la  proplîéléde  ces  biens  à  k  cum  dont  Us  se 
s^^onieDl. 

CHAPITRE  VI. 

0»  plÉiételis  crtt  ûû  }>edt  pénale 

9 

I.  AUnlessou  des  eîto3fens  e^mpts  (mt  privilèges  ddê 
fonctions  mmucipadei  ^  ennleaoas  de&  cnridki  dettîwÉt  à 
ces  fonctions^  il  existait  une  dernière  classe  de  dtoy^mi 
connue  soos  k  déBominalioB  dd  pkifaéiens  OA  do  petit 
peuple»  classe  qile  sa  patirreié  écartait  de  k  curie^ 

1^  plébétetis  étaient  mr-doésous  des  curtales>  eu  ce 
que,  ne  eOnAaisstint  ni  «oraptioas  ni  ptiTtlég6s^>  ils 
étaient  en  butos  à  tolite  k  riguenr  des  lois  pëtial0s>  et| 
en  ce  que  ^  ne  prenatit  point  de  part  au  délibératiom  de» 
curies,  ik  pwaissàient  n'avoir  awun  droit  poli tîqM. 

IL  Mais  les  plébéiens ,  à  raison  mâttie  de  k  pauvn^li 
qui  les  écaruit  des  curies»  jouinaieut  de  k  (kéullé  de 
s'enrôler  dans  k  milice  cohortale  et  dads  k  milice  èrMée^ 
d'entrer  dans  les  office^  du  palais  >  de  choisir»  M  un  ftiot» 
leur  profession;  ainsi,  ils  pouTaient  par  knni  8Qr?ictS| 
s'élerer  aux  dignités  qui  reinkient  aupériMr»  aux  curiàles 
ceux  qui  les  possédaient. 

III.  Les  lois  impériaks  «Taieat  enfin  accoidé  aux  pW^ 
béiens  une  sorte  de  protection,  pak*  Tittstitution  des 
d^enseurs\ 

Le  défenseur  était  un  nM((istrai  que  ton  k»  citoyens , 
propriétairesdelacité,  laifqtteseteccléBÎaitiques,  curialea 
et  plébéiens»  avaient  droit  de  nonuner  parmi  les  dtoyem 
qui  n'étaient  point  curiàles. 

i V.  Le  défenseur  était  expressétnait  ekargé  de  potiw 
et  de  défendre  devant  les  tribunaux  les  ciuses  des  plé» 
béiens,  et  de  faire  connaître  aux  empereur  mêmes  les 
vexations  et  les  injustices  auxquelles  le  petit  pMple  était 
exposé. 
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CHAPITRE  VU. 

De  PetdSTige  et  de  VètA  des  eidatet  M>iit  le  goiiteffteMeiil  fattpéiitfi.    . 

On  a  TU  que  la  tyrannie  aristocratique ,  soua  lai^MUt 
les  Gaulois  gémissaient  aTant  Farrivée  de  Jules -César 
dans  les  Gaules^  arait  fùtcé  la  plupart  des  simples  ci- 
toyens k  vendra  leur  liberté  aux  riche» |  il  y  avait  donc 
d^  un  grand  nombre  d'esclaves  dans  les  Graules^  avant 
^e  les  Romains  s'en  fussent  rendus  maîtres.  On  sait  en- 
core que  dans  le^  guerres  continuelles  qui  avaient  mené 
Rome  à  la  conquête  de  Tunivers,  les  vainqueurs^  seion 
le  droit  des  gens  suivi  alors  dans  le  monde  entier, 
avaient  réduit  en  servitude  lès  innombrables  prisonniers 
Êiits  dans  le  eoux^  de  ces  guerres. 

l:  Les  esclaves  s'étaient  donc  multipliés  à  Tinfini  dans 

les  maisons  et  sur  \eè  terres  des  Romains ,  k  Tépoque  où 

te  gôavemement  impérial  prit  la  place  de  la  république, 

époque  à  laquelle  les  provinces  gautoiseà  étaient  d^k  sou« 

mises  àUx  Romains. 

II.  Les  lois  romaines,  qui  d*abôrd  avaient  été  d*unc 
rîgaeur  atroce  à  Tégard  des  esclaves,  s'adoucirent  consi- 
dérablement sous  le  gouvernement  impériaL 

Les  maîtres  n'eurent  plus  le  droit  arbitraire  de  vie  et 
de  mort  sur  les  esclaves,  tant  domestiquer  que  colons; 
ils  purent  seulement  leur  infliger  des  peines  correction- 
nelles. 

W.  Les  maîtres  furent  obligés  de  soigfter  leurs  esclaves 
dans  leuiY  maladies. 

rV.  Les  esclaves  firent  autorisés  k  se  défendre  eux- 
mêmes  en  justice  dans  les  accusations  criminelles ,  quand 
teura  maîtres  refuseraient  d'entrer  en  cause  pour  eux  ; 
cependant  les  lois  infligèrent  des  peines  plus  sévères  aux 
esclaTes  qu'aux  hommes  libres. 

V.  Les  esclaves  domestiques  ne  purent  rien  posséder, 
rien  acquérir  qui  n'appartint  à  leurs  maîtres  :  les  esclaves 
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colons  ne  purent  disposer  de  leur  pécule  sans  l'aveu  de 
leurs  maîtres. 

VI.  Les  maîtres  purent  vendre  les  esclaves  domesti- 
ques à  qui  il  leur  plaisait^  et  aliéner  les  colons  avec  les 
domaines. 

CHAPITRE  Vni. 

CondiUon  partionKère  'des  esdavet  ooIvbs. 

L  Les  lois  impériales,  sans  avoir  retiré  les  colons  de 
rétat  de  l'esclavage ,  leur  avaient  accordé  l'avantage  de 
ne  payer  aux  maîtres  sur  la  terre  qu'ils  cultivaient^ 
qu'une  redevance  fixe  qui  n'était  pqs  susceptible  d'aug- 
mentation arbitraire,  et  le  droit  de  réclamer  en  justice 
contre  les  maîtres  qui  auraient  exigé  d'eux  au  delà  de  la 
somme  fixe. 

IL  Les  colons  étaient,  pour  tout  le  reste,  si  dépen- 
dants de  leur  maître,  si  attachés  h  son  domaine,  que  ce 
maître  avait  droit  de  les  y  rappelei^  eux  et  leur  postérité, 
et  qu'il  pouvait  les  y  retenir  enchaînés  :  la  prescription 
de  ce  droit  de  suite  des  maîtres  à  l'égard  des  colons  ne 
s'établissait  en  faveur  de  ces  derniers  qu'au  bout  de 
trente  ans  pour  les  hommes,  et  de  vingt  ans  pour  les 
femmes. 

III.  Enfin ,  la  condition  des  colons  était  tellement 
distincte  et  séparée  de  celle  des  ingénus  dans  l'empire 
romain,  que  les  enfants  d'une  femme  colonne,  mariée 
avec  un  ingénu>  suivaient  la  condition  de  la  mère^  et 
rentraient  de  droit  dans  le  domaine  et  la  propriété  du 
maître  de  cette  colonne. 
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CHAPITRE  I". 

Origine  et  progrès  dii  gooTemeveiit  impériaL 

Aagnste  derenii  tout-paissant  ëleya  le  gouyemement 
impérial  sur  les  ruines  du  gouYemement  républicain; 
il  parut  pourtant  respecter  quelques  formes  de  Tan- 
cienne  constitution  ^  mais  ces  ombres  disparurent  bien- 
tôt, et  sous  les  premiers  successeurs  d'Auguste  le  nou- 
veau système  politique  acquit  tout  son  développement  ': 
on  va  donc  monti^r  la  puissance  impériale  dans  son  état 
de  consommation  y  sans  s'arrêter  à  marquer  les  derniers 
degrés  qu'Auguste  avait  laissés  à  franchir  à  ses  premiers 
successeurs  pour  atteindre  le  comble  de  l'absolu  pouvoir. 

CHAPITRE  n. 

De  la  nature  du  gonvemement  impérial. 

L  La  révolution  qui  établit  le  gouvernement  impé- 
rial assura  aux  empereurs  le  pouvoir  de  faire  la  paix  et 
la  guerre  9  de  commander  les  armées,  d'augmenter^  de 
diminuer  les  troupes,  dWdonner  souverainement  de  l'a- 
vancement ,  des  récompenses  et  des  peines ,  à  l'égard  des 
membres  de  tons  les  corps  militaires  composés  des  meil- 
leurs soldats  de  la  terre ,  et  de  soldats  qui  devaient  de  plus 
en  plus  être  séparés  d'intérêts  d'avec  les  autres  citoyens, 

n  et  m.  La  révolution  qui  établit  le  gouvernement 
impérial  concentra  enfin  dans  la  seule  main  des  empe- 
reurs l'autorité  des  diverses  magistratures  de  la  républi- 
que, Tautorité  du  sénat,  et  jusqu'à  l'autorité  souveraine 
et  législative  du  peuple  romain. 

En  conséquence  de  ce  double  abandon  des  forces  et 
des  pouvoirs  de  la  société,  il  ne  pouvait  y  avoir  ni  rési- 
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stanceefiectiye,  pi  rédaimlioQ  foocUe  contre  des  [»înces 
qui  disposaient  à  leur  gré  de  tontes  les  troupes  de  TÉtat 
et  dont  les  volontés  étalent  des  lois.  Les  empereurs 
se  trouvaient  donc  revêtus  de  b  puissmce  la  plus 
étendue  et  b  plus  absolue  ipiiit  jamais  existé  parmi  les 
hommes. 

CHAriTRE  m. 

0é  riiiillHrtlMi  6t  JtgUtMtloii  ê6ê  iMgûln^  «lurgét  lie  rèlwilM  di  la 


h  Les  tribunaux  des  préteurs  qui  avaient  exeroé  so«s 
la  T^uUique  le  ponvoir  de  juger  et  d'exécuter^i  modh* 
fiés  pur  l«  nouveaa  gouveroomeot»  ne  forent  plus  ce 
qn'ik  avaient  été;  le»  préteurs  ne  conservèrent  que  le 
jugement  d'un  petit  nmnbre  d'affaires  civiles ,  quelques 
fonctions  de  poUcai  une  juridiction  volontaire,  très-pea 
étendue ,  et  une  apparence  de  dignité  sans  puissance. 

Les  pouvoirs  de  juger  et  d'ei^éouter  furent  répartis  sur 
un  nouveau  pbn  par  les  lois  impériales  ^  et  le  prince 
réunissant  en  lui  b  plénitude  du  pouvoir  de  juger,  délé- 
gua ce  pouvoir  k  des  hommes  de  son  cboîxt 

Ut  Le  préfet  de  b  ville  de  Rome,  nommé  par  Vem* 
perenTt  fnti  après  l'empereur»  le  seul  juge  criminel  dans 
b  ville  et  dans  le  territoire  de  Rome. 

m.  Les  juges  des  provinces  portèrent  bs  noms  diff^ 
rantsde  proconsuls  »  de  préteurs  i  de  propréteurs,  de 
lientenanu  de  Céiar* 

IV  et  V«  Mais  leur  véritable  titre  fut  celai  de  gouver- 
neurs ou  celui  de  présidents,  et  il  n'y  eut  daps  les  pro- 
vinces qu'une  seule  magistrature  et  un  seul  magistrat» 
que  le  prince  nommait,  et  destituait  aussi  à  son  gré. 

VL  Chaque  préfet  du  prétoire  fut  enfin  un  juge  uui-^ 
que,  à  qui  l'empereur  confia  l'exercice  de  toute  la  puis« 
sanoe  impérbb,  pur  les  poiuu  commis  par  le  prince  à 
aa  juridiction. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  Jnridictloii  en  première  iastanoe. 

I.  La  puissance  de  juger  en  première  instance  t(MtM 
Im  cim«(«  ariminfill^  ^n%  RqnM  §t  «OQ  t«fritair«  ip-- 
pf^teofiit  9u  pr^^t  de  |a  yjllô. 

II.  Les  accusations  çQQtr«  lf^  «és^tam^^  qu'AugwUl 
aTaîtd'^lKtrd  répe?T^ft  du  jygemqqt;  d«  %^mU  PQvipitnt 
ell^s-'iném^  ^u  Iribup^l  4n  préfet  dc^  la  ville, 

IIL  Mais  ce  magistrat^  pour  juger  ces  sénateurs,  fIfiTMt 
s'lidjoin4r«  cinq  çUristiiuei  tir^  «u  «ort, 

lY*  l^  pDÎ^wpp»  d§  jttgfir  ep  première  iqsMmç^  d« 
toutes  1^  cansas  qrimineUef  e^  de  toutes  1m  came^  cîvil^i^ 
4fi  quelque,  import^pcet  qui  «'élriraient  daps  la  PfQviqçf^ 
appartenait  exclusiveneut  nux  mpgi^ti^ts  clmrge»4§r^ir 
la  prQTinçe,  çcmme  gouveromrs  ou  prëfidents, 

y.  Tousle^swgîstral^  en  général  e^  l^^ouverncmm 
de  proYÎnce  en  p^i^tiqulicir  a?aiei|t  la  fqcullé  d^  déléguer 
U  droit  de  juger  ^n  première  inptau^^  h^  gausep  d§  la 
nu)illdre  iiuport9UfiÇ3  dont  iU  PC|  yQuMient  point  cputt 
naître  par  eu:(-4néw^y  à  tçU  prtiçuli«rA  qu'il  leur  pbi^ 
mi  de  danqer  pour  juges  auii  p^rtiç^i, 

VI.  Les  magistrats  et  les  gouYcmeur^  Upmumienl;  À 
Iwr  gré,  p^rroi  Içii  aiiupt^  QÎ^yemi  ceux  qu'il§  don- 
naient pour  juges  :  aucun  de  ces  juges  ad  hoc  ne  pQU^ 
Tîiit  refu^^  9a  çppuni^iou  ^  çt  leg  seuti^ncep  dr  ch^qun 
decep  jugep,  ain^i  npmmiés,  demeumep*  toujours  «u^ 
jetteç  à  l'appel  devapt  chacun  des  u^isti^ts  et  gPUtWHr 
nenrs  qui  les  avaient  uQPWé^St 

CHAPITRE  V- 

De  la  piilisance  de  jager  des  empereurs. 

I.  Le  tribunal  des  empereurs  «'éler^îl  nurdesws  des 
dînera  tpibunraip  du  pi^fetd^  KQmfiêtdiB  chaque  gourer-- 
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near  de  proyince  :  il  ne  pouvait  y  avoir  d'appel  des  jur- 
gements  deâ  empereurs. 

n.  L'empereur  était  maître  d'évoquer  à  son  tribunal 
les  affîiires  de  la  compétence  ordinaire  des  autres  tribu- 
naux. 

III.  11  n'y  ayait  que  les  coupables  convaincus  par 
leur  aveu  devant  le  premier  juge,  qui  fussent  privés  de 
la  faveur  de  l'appel  à  l'empereur. 

ly.  Tous  les  aubrés  jugements  civils  ou  criminels, 

y.  Même  contre  les  sénateurs,  étaient  sujets  à  cet 
appel.  ^ 

yi.  Un  homme  ne  pouvait  exercer  seul  la  juridiction 
immense  et  souveraine  dévolue  à  l'empereur  :  il  fallait 
qu'il  la  partageât,  en  rendant  des  hommes  de  son  choix 
juges,  et  juges  souverains  comme  lui,  dans  les  causes  dont 
il  ne  voulait  pas  se  charger  lui-même. 

yil.  Les  préfets  du  prétoire  reçurent  donc  du  prince 
le  droit  de  juger  souverainement ,  à  sa  place,  les  affaires 
dont  il  lui  plut  de  se  décharger  sur  eux. 

yill.  L'empereur  eut  encore  la  faculté  illimitée  de  dé- 
léguer telles  personnes  qu'il  voulut  choisir  extraordinai- 
rement,  pour  juger  à  sa  place  souverainement  et  sans 
appel  toutes  les  causes  particulières  qu'il  lui  plaisait  de 
leur  abandonner. 

Mais  voici  le  comble  du  pouvoir  de  juger  des  empe- 
reurs. 

IX.  Chaque  juge  de  province  avait  l'option  de  juger 
lui-même,  ou  de  consulter  le  prince  sur  le  jugement  des 
affaires  civiles  et  criminelles  portées  devant  lui;  la  ré- 
ponse du  prince  était  un  jugement. 

X.  Le  juge  qui  voulait  recourir  au  prince  devait  pu- 
blier et  communiquer  aux  parties  et  aux  accusés  l'écrit 
dans  lequel  il  exposait  la  cause  avant  de  l'adresser  à  l'em- 
pereur; il  devait  recevoir  sur  cet  écrit  les  réponses  et  les 
observations  des  parties. 

XI.  Les  parties  ou  accusés  ne  pouvaient  insérer  dans 
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leprs  réponses  et  observations  aucun  fait  qu'ils  n'eussent 
déjà  avancé  dans  la  procédure  :  ils  n'avaient  que  cinq 
jourapour  présenter  leurs  réponses,  et,  ce  terme  écoulé, 
qu'ils  eussent  iiépondu  ou  nop,  ils  n'étaient  plus  admis 
à  présenter  aucune  observation  au  prince. 

Lte  juge  envoyait  à  la  fois  au  prince ,  après  l'expiration 
des  cinq  jours,  sa  lettre  ou  consultation,  les  (J>servations 
et  réponses  des  parties,  si, elles  en  avaient  fourni^  et 
tontes  les  autres  pièces  de  1^  procédure. 

XII.  11  était  défendu  aux  parties,  et  impossible  aux 
accusés  de  paraître  devant  le  prince,  lorsqu'il  recevait  les 
consultations  des  juges  sur  leurs  affaires. 

XIII.  Cependant  les*  simples  lettres  missives  par  les- 
quelles le  prince,  sans  avoir  entendu  ni  parties  ni  a&- 
Gusés,  décidait  de  telles  causes,  étaient  des  arrêts  souve- 
rains et  sans  appel  qui  s'exécutaient  immanquablement 
en  matière  civile,  en  matière  criminelle,  en  matière 
capitale. 

CHAPITRE  VI. 

De  rnnion  de  la  puitiance  exécutrice  et  de  la  puissance  de  juger  dans 
Tempire  romain.' 

Deux  pouvoirs  essentiellement  distincts  concourent  à 
terminer  les  affaires  civiles  et  criminelles  sous  tous  les 
gouvernements  possibles  :  Je  pouvoir  de  juger,  qui  pro- 
nonce sur  la  justice  ou  l'injustice  des  accusations  crimi- 
nelles et  des  poursuites  civiles;  la  puissance  exécutrice 
qui  commande  et  assure  par  l'emploi  de  la  force  publique 
l'exécution  des  jugements. . 

Ces  deux  pouvoirs  sont  divisés  aiqourd'hui  sous  presque 
tous  les  gouvernements  européens. 

I.  Ils  se  réunirent,  sous  l'empire  romain,  dans  les  per^ 
sonnes  du  préfet  de  Rome, 
n.  De  chaque  gouverneur  de  province, 
m  et  IV.  De  chaque  préfet  du  [prétoire, 
V.  Enfin,. dans  la  personne  du  prince,  et  l'on  vit. 
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d'ima  e^Mmité  de  l'empire  à  Taùtre,  \ù  mé9l9i  p«r^ 
«onne^  juger  Qt  faille  exécuter  les  jugamenta* 

CHAPITRE  VIL 

De  l'eMence  çt  de  It  composition  des  trihuQaax  souTerains  dvis 
l'empire  romaio. 

I,  Tous  lei  jttgoi  de  Fanipire  iHunaint  et  Fempereur 
lui-même^  admirent  dea  acMe^aeum  k  lemrp  tribunaux^  aana 
iju'auçttDe  loi  expre^^a  les  y  eût  obligea. 

I^e»  a«Mla#e^ra  des  jugea  partiouliera  ëtaiep^  en  petit 
nombre;  c'était  aux  jugea  de  las  eptretanir,  de  lea  ré» 
compenser,  et  de  le»  eboiair  parmi  laa  homiiiea  lea  plua 
inatrui  u  et  lea  plua  ofipablea  de  lea  aider  par  leqralumiirea. 

n,  Lfoa  lois  avaient  aaulamentrefuaé  aux  jugea  des  pro« 
yincea  de  choisir  leurs  asaMseura  dans  la  proviuee  même, 

m,  ^Ues  fuyaient  d'ailleurs  ai  peu  ^b6  leur  choix, 
qu'un  des  jurisconsultes  du  Digeste  mettait  en  question 
si  les  infâmes  pourraient  être  adiuîa  ou  non  au  rang 
d'assesseurs,  parce  que  les  lois  n'avaient  même  pas  pro- 
noncé leur  exclusion. 

IV.  Les  assesseurs  n'avaient  que  voix  consultative,  et 
non  voix  délibérative;  le  juge,  maître  de  auivre  ou  de 
r^eter  leur  avia,  prononçait  seul,  aans  le  eonooura  ik 
leur  sq^ïrage, 

V*  Laa  empereurs  choiaisaaient  pareillMient  leurs  aaaea* 
saura  pour  le  temps  qu'il  leur  pbiiaait,  parmi  les  prîneii* 
paux  oitoyena,  patriciens  et  cbevalierii  les  aaaaaaeupa 
donnaient  leur  avis  en  secret,  aéparéaiept,  et  aana  ae  io 
communiquei\ 

VI.  L'empereur,  maître  de  auiwe  ou  de  ne  paa  aurwe 
de  tels  ayia,  prononçait  aenl,  aava  mAme  que  I'ôb  aùt  ai 
les  lumières  des  autres  avaieul  aealemeQt  înâué  sur  ton 
jugement. 

Ainsi,  au  tribunal  du  préfet  de  RaoM,  à  oelui  da  chaque 
gouverneur  de  provinqe»  k  eém  de  chaque  prélit  du  pré« 
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toile  y  à  cehn  de  l'empereur^  à  tons  et  chaoïni  des  iribib* 
naBx  qui  prononçcMnt  les  jugements  cÎTila  et  mmhidk 
dans  l'empire  romsin,  il  n'existait  qu'un  seul  jnffèf 
quoiqu'il  parût  plusieurs  membres,  tt  d'une  seule  voix 
émanaient  à  la  fois  le  jugement  et  Tordre  de  l'exéontioDy 
sans  auoim  concours  de  suffi^ages. 

CHAPITRE  Vm. 

Ui»  fianrtfatit  oiWIef  àc^  euHales ,  de  linups  msgiitrfltf  et  dés  d4feiiM«M. 

I^  d^^le  pouvpir  de  jliger  et  d'exécuter^  exercé  dans 
toutes  les  provinces  de  l'empire  romain  par  un  magistrat 
unique,  étnmgeraux  profinces,  ne  pouvait  être  opodëré 
ni  balancé  pac  l'induenoe  des  corps  taunieipa^x^  pa« 
nnème  par  celle  du  défeuieor  de  la  cité. 

h  Ikm  les  affaires  oivilesi  la  juridiction  des  magistrats 
municîpaiSKX  eidu  corps  des  curiales  était  evsentiellement 

Il,  Cet(9  juridiotion  ^  bornait  à  nommer  les  tuteuri 
et  les  curateurs^  h  recevoir  les  teitaments  et  les  contrats 
passés  par  les  habitants  des  cités  :  la  présence  d'un  officier 
de  la  curie  et  de  trois  curiales  suffisait  à  cette  fonction. 

UL  Dans  les  affaires  criminelles^  les  magistrats  muni-, 
cipaux  n'avaient  que  la  juridiction  provisoM:*e  qui  tenait 
à  la  police  générale;  ils  pouvaient  faire  subir  aux  esclaves 
dfis  peines  oorrwtiowieUea ,  mais  non  leur  infliger  des 
peinea  capitaleai  ils  étaient  étroitement  obligés  .d'arrêter 
tous  ooupables  surpris  en  flagrant  délits  et  de  les  in- 
terroger aurwlfi%^luimp»  mais  ils  ne  pouvaient  les  juger  i 
leuni  fonotions  se  bornaient  donc  à  former  aote  dea  m^ 
siea  et  int«npogatoireS|  et  à  ren^oyca:*^  au  bout  de  trente 
joura  AU.  pbi^  tnrd ,  la  procédure  «t  les  aeeusés  par«devant 
le  jug^  de  la  proviu«e^  qui  seul  prononçait  sur  racensltion. 

IV  et  V.  Enfin ^  les  curiales  et  leurs  magistrats^  loin  de 
participer  au  droit  de  juger  civilement  et  oriminellement 
les  citoyens,  ne  jugeaient  pas  même  leurs  membres.  Liai 
magistrats  municipaux  et  les  curiales  [étaient*  justiciables 
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da' JQge  unique  de  la  prarinoe,  comme  tons  les  airires 
dtoyens,  et  les  causes  cÎTiles  dans  ksqndles  les  caries  en 
eor^  étaient  parties^  étaient  dn  ressort  de  ce  joge  uniqoe, 
aussi  bien  que  les  causes  crimindles  et  captales  des  per- 
sonnes des  coriales  et  des  magistrats  monicipaicc. 

VL  Quant  aux  défenseurs ,  leurs  fcmctîons  dTiles 
étaient  de  concourir  ayec  les  magistrats  municipaux  à  la 
nomination  des  tuteurs  ou  curateurs ,  à  la  réception  des 
testaments  et  des  contrats  passés  duis  la  cité,  aux  inven- 
taires réguliers  des  biens  des  pupilles;  ces  fonctions  re- 
gardaient les  défenseurs  seuls  dans  les  lieux  ou  il  n'y  avait 
point  de  curies. 

VU.  Les  défenseurs  avaient  un  droit  dont  ne  jouis- 
saient point  les  curiales^  celui  de  juger  contradictoire- 
ment  les  afiaires  civiles^  où  la  chose  contestée  n'excédait 
pas  la  valeur  de  cinquante  sous;  mais  il  leur  était  interdit 
de  juger  aucune  a&ire  d'un  plus  grand  intérêt. 

YIIL  Les  défenseurs  ne  pouvaient  enfin  &ire  donner 
la  question  ni  imposer  d'amende  ^  et  ils  n'avaient  pas  plus 
de  pouvoir  que  ks  curiales  ckns  les  causes  oriminelles. 

CHAPITRE  IX. 

Condiition  da  •yftème  des  lois  impériales  sur  les  poaToirs  de  juger 
et  d'exécuter. 

Voilà  tout  le  système  des  lois  impériales^  sur  la  nature 
et  la  distribution  des  pouvoirs  déjuger  et  d'exécuter. 

Ce  système,  abus  monstrueux  de  la  plénitude  de  la 
puissance  législative  abandonnée  aux  empereurs,  con** 
somma  la  réunion  de  tous  les  pouvoirs  dans  la  seule  main 
du  prince  et  de  ses  agents ,  et  faisant  rapidement  dispa- 
raître les  formes  qui  tenaient  encore  à  la  constitution 
républicaine,  il  eut  bientôt  rendu  le  prince  seul,  ou  ses 
mandataires ,  arbitres  de  la  liberté,  de  la  vie  et  des  pro- 
priétés de  tous  les  citoyens  du  plus  grand  empire  de  l'u- 
nivers. 
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CHAPITRE  !•'. 

Des  domaines  patrimoniaiix  da  prince,  des  fonds  et  des  rerenns  des  cités; 

I.  Les  empereurs  possédaient  de  vastes  domaines  ter- 
ritorianx  dans  les  diverses  provinces  de  l'empire^  soit 
comme  patrimoine  du  prince,  soit  comme  patrimoine  de 
la  république. 

II.  Us  percevaient  encore  des  impôts  sur  les  consom- 
mations. 

m.  Le  domaine  de$  empereurs  se  grossissait  encore  par 
les  droits  de  confiscation  etde  déshérence  établis  en  leur 
faveur. 

IV.  Tous  les  domaines  des  empereurs  étaient  disponi- 
bles à  leur  volonté,  ils  pouvaient  aliéner  leurs  biens-fonds 
à  qui  ils  voulaient;  ils  pouvaiént^concéder  les  droits 
qu'ils  avaient  coutume  de  percevoir  sur  les  consomma- 
lions;  ils  pouvaient  attribuer  à  qui  il  leur  plaisait  les 
biens  échus  au  fisc,  par  confiscation  ou  par  déshérence. 

y.  Les  cités  possédaient  en  commun  des  biens-ibnds^ 
dles  jouissaient  encore  de  quelques  impositions  que  les 
empereurs  leur  avaient  permis  d'établir  sur  les  marchan- 
dises  qui  se  vendaient  chez  elles. 

VI.  Enfin,  les  cités  possédèrent  par  la  concession  par- 
ticulière des  empereurs  le  tiers  des  impôts  attribués  au 
fisc  sur  les  consommations. 

VII.  Les  cités  pouvaient  acquérir  des  biens-fonds, 
mais  elles  ne  pouvaient  vendre  les  biens  qu^elles  possé- 
daient, qu'avec  la  permission  du  prince. 

VIII.  Les  revenus  communs  des  cités  étaient  appelés 
biens  et  revenus  publics. 

IX.  1\b  étaient  spécialement  destinés  à  l'entretien  et 
aux  réparations  des  édifices  publics  des  villes. 
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X.  C'étaient  les  ciirUé  qui  loi  acUmnistraient  au  nom 
des  cités. 

CHAPITRE  IL 

.  Des  diargM  onéreiises  des  citoyens. 

Tous  le*  oîtoyent  de  Vampire  étaîtot  «itmota  à  une 
foule  de  contributions  qui  tournaient  à  la  décharge  du 
trésor  {Public. 

î.  Us  devaient  fournir  les  provisions  de  vivres  néces- 
saires à  la  subsistance  des  soldats; 

IL  Et  les  provisions  de  bouche  aux  gouvemcut^  de 
provinces  et  aux  officiers  du  palais. 

III.  Ils  contribuaient  en  nature  ou  en  argent  aux  dé- 
penses de  l'enrôleinent  et  de  Téquipement  des  soldats  de 
recrue. 

IV.  Ces  diverses  contributions  imposées  aux  posses- 
seurs étaient  des  charges  annuelles |  exigibles  et  mesii* 
rées  sur  les  forces  dy  propriétaires. 

V.  Tous  les  citoyens  propriétaires  dans  l'empire  ro- 
main devaient  de  plus  contribuer^  proportionnellement 
à  leur  propriété^  à  la  réparation  des  chemins  publies ^ 

VI.  Et  à  k  construction  ou  reconstruction  des  murs 
à^  villes. 

VU.  Enfin  ^  tous  les  citoyens  propriétaires  oontri* 
huaient  encore  aux  frais  de  la  poste,  ou  4;ourse  publique» 
c'est-Wire  qu'ils  fournissaient  gratuitement  des  che- 
vaux et  des  voitures  à  ceux  qui  étaient  autorités  pir  b 
prince  à  en  demander. 

CHÀPITfiE  IIL 

Des  charges  partiéûlières  des  Cttrîales. 

Outre  les  charges  communes  avec  les  autres  dtoyensy^ 
les  Guriales  en  ^uppôi^téient  de  portieulièras,  qui  tom-- 
naient  encore  à  k  décharge  du  trésor  du  fdMe. 
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L  Leê  ^HtmiIm  ait  Ibuts  arpent»  cterai^nt  oHloiiiieï'  ÛJé 
la  rt%îe>  de  l'enàj^i  des  reyenuB  commuiift  des  cites; 

n.  Faire  fairft  lei  réparations  des  ofaemin»  et  des  mure 
destîUesf 

în^  Repartir  éi  eati^er  dans  leurs  cités  lee  càiltribw* 
tions  et  les  tributs ,  faire  fotttiltr  les  eheteux  de  {>osie« 

ly.  L«s  cites  étaient  dans  Tâsege  d'ofiHr  au  prtnôe^ 
par  fottfie  de  présent  p  des  couronnes  d'dr>  un  de  l'or  eti 
nature,  à  raison  de  l'avènement  du  prince  à  Tempire^ 
des  bjeafints  publics  reçiis  de  lui  >  ou  des  éténemeiits 
bèureux  ;  et  les  ourîalês  seuls  contribuaient  à  ces  donSi 

y.  Bnfiii ,  les  ^uriales  étaient  obligés  de  donner^  à 
leurs  dépeM^  des  specttoles  publics  dans  leurs  cités. 

CHAPITRE  IV. 

D»  U  t«q«iiftf«lAlîtèd«i  ctatthlM  âêtta  toutes  le»  parties  de  Ifeor  àdmînîfttratlon. 

Ides  c«tt^êé  répoilchiiettt  solidaireoieiifc  dee  pertes  que 
la  cité  ou  le  fisc  pouvaient  éprouver  par  la  prévarication 
ou  la  négligence  des  officiers  et  magistrats  curiales 
châtiés  des  divers  détails  de  l'administration  munici- 
pale :  cette  solidarité  était  d'autant  plus  terrible  »  qu'au 
lieu  de  se  diviser  entre  tous  les  curiales ,  elle  s'arrêtait 
d'abord  sur  oerlsaiils  membres  partioulters^ 

La  néoessiié  de  nommer  auKmagisirutuiies  et  aux  oflGices 
iAi^rteittede  kculrie  èntratnait  <^llede  cautionner^  sous 
l'engagement  de  toute  sa  fortune»  oeki  que  l'on  avait 
BoOMéi  et  la  preBaière  magistrature  dans  la  curie  don- 
aatti  la  première  voix^  ceux  qui  avaient  le  rang  le  plus 
âev^  y  Muraient  les  premiers  le  risque  de  la  subversion 
de  leur  fortune.  Ainsi ,  le  prunier  nominateur  du  ina- 
^Mit^  de  l'officier  ou  du  receveui"  insolvable  étant  sa 
pretetère  caution 9  il  éltiit  poursuivi  >  jusqu'à  ce  que  «â 
fortune  fût  épuisée^à  l'acquittement  des  charges  de  celut 
qu'il  avuît  istmri  Après  le  premier  nominateur,  le 
oeUè9MÉdll€lée»aw^était  i^oorsnivi  comme  seconde  cait- 
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des  troupes  9  à  l'enrôlement  et  équipement  des  recrues^ 
à  l'entretien  des  chemins ,  et  enfin  la  contribution  aux 
réparations  des  murs  des  villes. 
.  lY  •  Les  cadastres  pouvaient  se  réformer  en  tout  ou  en 
partie  sur  la  demande  des  curies^  sur  celle  des  provinces, 
ou  même  des  particuliers  ^  à  raison  des  circonstances 
qui^  changeant  l'état  des  domaines^  devaient  changer 
aussi  la  mesure  de  leur  contribution* 

La  rigueur  des  lois  fiscales  de  l'empire  romain  était 
telle ^  cependant^  que  les  réformes  des  cadastres  ne  poa« 
vaient  tourner  a  la  décharge  des  particuliei^. 

Celui  qui  exposait  la  non^valeur  d'un  de  ses  domaines  ^ 
s'il  lui  restait  d'autres  terres  fertiles ,  voyait  la  somme  de 
sa  dette  envers  le  fisc  réduite  au  prorata  de  la  non-valeur 
de  ce  domaine;  mais  le  montant  de  cette  réduction  était 
reporté  en  entier  sur  le  domaine  fertile  qui  lui  restait; 
ainsi ,  le  particulier  n'avait  rien  gagné  à  cette  formalité, 
et  le  fisc  n'avait  renoncé  à  aucune  partie  de  ce  qu'il  avait 
été  dans  l'usage  de  percevoir  jusque-là. 

Les  lois  impériales  avaient  ellea-mémes  fixé  les  oaa 
extraordinaires  où  l'on  pourrait  accorder  des  décharges 
aux  propriétaires  :  elles  promettaient  ces  décharges  en 
conséquence  des  malheurs  arrivés  par  force  majeure,  tels 
que  le  bouleversement  d'un  territoire  par  un  tremblement 
de  terre,  etc.,  la  destruction  d'une  vigne  parle  feu,  eic» 

Mais  hoi^  des  circonstances  ainsi  prévues  par  les  lois, 
aucun  agent  du  pouvoir  impérial^  aucun  des  oiSiciers  pré*- 
posés  à  la  perception  des  revenus  du  fisc  n'avait  le  pou- 
voir d'adoucir  la  charge  des  impôts,  en  faveur  de  quelque 
infortune  particulière  que  ce  fût. 

Le  fisc  poursuivait  tellement  l'impôt  territorial ,  que 
ceux  a  qui  il  revenait  par  succession  des  terres  fertiles  et 
des  terres  incultes  ne  pouvaient  se  soustraire  au  paiement 
de  l'imposition  de  celles  qui  étaient  incultes,  toujours 
rejetées  sur  les  terres  fertiles,  sans  renoncer  à  toute  la 
aucoession. 
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y.  Il  fallait  que  le  fisc  retrouyât  son  droit ,  même  sm^ 
les  terres  abandonnées  par  leurs  possesseurs;  ces  terres 
étaient  données  par  le  prince  aux  particuliers  qui  vou- 
laient les  aocepter,  avee  exemption  de  tributs  pour  deux 
ans;  les  anciens  propriétaires  n'avaient  que  deux  mois 
pour  s'opposer  à  cette  transmission  qui  devenait  irrévô-* 
caUe  par  leur  silence. 

YI.  Enfin,  s'il  ne  se  trouvait  personne  qui  voulût 
receToîr  les  terres  abandonnées ,  les  curies  deyaient  les 
Dosséder  en  commun,  à  la  charge  d'en  payer  l'Impôt 
iiuqu'a  ce  qu'elles  eussent  trouvé  des  particuliers  qui  vou-  ^ 
lussent  s'en  charger;  et  si  les  curies  ne  pouvaient  acquitter 
cette  charge ,  l'impôt  des  terres  abandonnées  se  rejetait 
sur  toutes  les  autres  possessions  :  ainsi ,  tous  les  posses- 
seurs de  terres  des  cités  répondant  les  uns  pour  les  autres, 
étaient  imposés  subsidiairement  plutôt  que  de  faire  souf- 
frir aux  revenus  du  fisc  la  moindre  réduction. 

CHAPITRE  VIL 

Hypoâi^ae  dm  impmàûn$  mr  In  Hau* 

h  Toutes  les  impositions  et  contributions  réparties 
par  arpent  emportaient  l'hypothèque  du  fonds*  Le  fisc 
avait  droit  de  faire  vendre  au  bout  de  l'an  les  propriétés 
dont  les  tributs  et  les  autres  charges  n'étaient  pas  ao- 
quittés. 

II.  Le  fisc  avait  le  droit  de  poursuivre  non-seulement 
la  rentrée  des  impositions  et  contributions  de  Tannée 
courante,  mais  encore  le  recouvrement  de  celles  des  an- 
nées précédentes  dont  le  paiement  ne  serait  pas  prouvé, 
et  ces  poursuites  pouvaient  s*étendre  jusqu'à  vingt  ou 
trente  années. 

ni.  Si  un  propriétaire  vendait  son  bien  pour  se  sous- 
taiire  à  oespoursuites,  l'acquéreur  de  ce  bien  était  obligé 
d'acquitter  en  entier  les  arrérages  d'impôts  dus  par  le 
fonds  qu'il  achetait. 
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CHAPITRE  Vm. 

Da  pouvoir  fiscal 

L  Les  empereurs  eurent  seuls  le  pouvoir  d'établir,  de 
changer,  d'augmenter  arbitrairement  les  impôts. 

IL  Ils  chargeaient  les  préfets  du  prétoire  de  prescrire 
à  chaque  province  les  charges  à  acquitter  dans  l'année. 

III.  Les  préfets  du  prétoire  et  les  gouverneurs  de  pro- 
vince étaient  encore  chargés  d'ordonner  les  réformes 
des  cens  et  des  cadastres ,  lorsqu'elles  étaient  demandées 

•  par  des  cités  ou  par  des  provinces  entières.  L'exécution 
de  ces  réformes  était  toujours  confiée  à  des  commissaires, 
appelés  censeurs,  égaliseurs  et  inspecteurs.  Ces  commis* 
saires  étaient  choisis  ou  par  l'empereur,  ou  par  les  préfets 
du  prétoire,  ou  par  les  gouverneurs  de  province. 

IV.  Les  gouverneurs  de  province  connaissaient  seuls 
du  jugement  en  première  instance  des  contestations 
civiles  et  des  accusations  criminelles,  auxquelles  la  répar- 
tition et  la  levée  des  tributs  pouvaient  donner  lieu. 

y.  L'appel  de  ces  jugements  ne  devait  être  porté  qu'à 
l'empereur  ou  à  ses  préfets  du  prétoire. 

VI.  Les  gouverneurs  de  province  étaient  encore  char- 
gés de  faire  payer  immédiatement  dans  leurs  provinces 
les  contributions  ou  impositions  dues  au  fisc,  et  d'em- 
ployer la  voie  de  rigueur  pour  y  contraindre. 

VIL  Enfin ,  on  ne  pouvait  suspendre  par  appel  l'effet 
des  contraintes  qui  avaient  pour  objet  de  faire  payer  les 
impots  et  les  contributions  dus  au  fisc. 

CHAPITRE  IX. 

De  remploi  des  cohoitales,  des  curiales  et  des  soldats  9  reladTement  à  la 
perception  et  aux  contraintes. 

L  Les  cohortales  des  gouverneurs  de  province  con- 
couraient avec  les  curiales  à  opérer  la  levée  des  tributs  et 
des  contributions  ordinaires. 
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n.  Les  cohortales  étaient  spëcialement  chargés  d'exé- 
cuter les  contraintes,  et  la  fonction  des  curiales  se  bor- 
nait a  requérir  le  paiement,  et  à  convaincre  et  dénoncer 
les  particuliers  qui  le  refusaient. 

III.  Les  gouverneurs  de  province  disaient  exécuter 
par  leurs  seuls  officiers  l'exaction  de  plusieurs  charges 
extraordinaires^  telles  que  les  contributions  à  rhabille-- 
ment  des  troupes  et  aux  provisions  de  vivres  dues  à  ces 
gouverneurs  eux-mêmes. 

ly.  Les  empereurs  transportaient,  quand  il  leur  plai- 
sait, aux  cohortales  seuls  les  perceptions  ordinairement 
confiées  aux  curiales. 

y.  Il  y  avait  encore  dés  officiers  militaires,  des  officiers 
du  palais,  des  agents  des  affaires  du  prince,  qui  parcou- 
raient les  provinces  pour  presser  les  gouverneurs  de 
livrer  aux  troupes ,  et  de  faire  rendre  au  fisc  au  temps 
fixé,  les  contributions  et  les  tributs  ordinaires. 

VI  et  VIL  Enfin,  les  gouverneurs  de  province  et  leurs 
officiers  étaient  si  rigoureusement  obligés  à  réaliser 
la  perception  des  contributions  et  des  tributs,  qu'ils 
devaient  fournir  à  leurs  dépens  ce  qui  manquait  aux 
provisions  de  grains  des  troupes ,  si  elles  n'étaient  pas 
livrées  dans  l'année,  et  de  payer  vingt  livres  d'or  au  bout 
de  l'an ,  si  tous  les  tributs  n'avaient  pas  été  versés  au 
trésor  du  prince. 

CHAPITRE  X. 

Des  bornes  des  fonctions  cnriales. 

La  réunion  de  toutes  les  branches  du  pouvoir  politique 
et  du  pouvoir  fiscal  dans  la  main  du  prince  et  de  ses 
officiers  réduisit  les  curies  et  leurs  magistrats  à  n'être 
que  les  agents  passifs  des  gouverneurs  de  province ,  qui 
étaient  eux-mêmes  les  agents  nécessaires  du  prince.  Ainsi, 
l'exercice  des  fonctions  municipales  ne  modéra  en  rien 
Finfluence  du  magistrat  unique,  qui  ordonnait  partout 
de  rétablissement  et  de  l'exécution  des  lois  bursales. 
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I.  Les  curiales  ne  pouvvîcait  nommer  les  membres  de 
lear  corps  ^  ni  les  magistrats  y  que  sauf  l'appel  aux  gou- 
verneurs de  province ,  dont  lesjugementssuÎBsaientpour 
annuler  ces  nominations. 

IL  Us  étaient  chargés  de  la  répartition  et  de  la  levée  des 
impositions  et  contributions  dues  au  fisc  )  mais  les  cadas- 
tres de  oes  impositions  étant  TouTrage  des  commissaires 
nommés  par  le  prince  ou  par  ses  officiers  >  les  curiales 
étaient  forcés  de  recevoir  ces  cadastres  des  mains  des  gou» 
Yemeurs  de  provinoe. 

IIL  Les  curiales  pouvaient^  il  est  trai^  demander  la 
réforme  des  cadastres,  mais  cette  réforme  et  la  confection 
des  nouteaux  cadastres  regardaient  toujours  les  commis- 
saires nommés  par  le  prince;  le  travail  de  oes  commissaires 
devait  être  approuvé  par  les  préfets  ou  par  le  prince ,  et 
si  les  citoyens  se  plaignaient^  ce  n'était  point  à  la  curie  » 
mais  au  gouverneur  de  province  à  connaître  de  leurs 
plaintes. 

Bnfin  f  la  faculté  de  répartir  et  de  lever  les  impositions 
n'appartenait  au  curies  que  précairement^  puisque  les 
empereurs  pouvaient  la  reprendre  à  leur  gré. 

lY.  Ainsi  donc  y  le  seul  efiët  favorable  qui  put  résul- 
ter pour  les  provinces  de  l'existence  des  curies»  le  seul 
fruit  que  les  curiales  pussent  tirer  du  droit  de  s'assembler 
dans  chaque  cité,  dans  chaque  province»  fut  de  pouvoir 
porter  au  prince  des  demandes  et  des  réclamations  sur  les 
intérêts  communs ,  et  de  lui  déférer  les  injustices  que 
l'on  faisait  éprouver»  en  son  nom»  à  la  province»  à  la 
curie. 
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CHAPITRE  I«. 

Réflexions  stir  la  véritable  origine  dt  la  puissance  Impériale. 

Ce  ne  fat  point  l'ayen  libre  des  peuples ,  ce  fut  la  force 
des  armes,  qui  soumit  à  la  puisitnee  impériale  la  répu-^ 
blique  romaine;  là  chute  de  la  république  arriva  parce 
que  l'ambition  des  principaux  citoyens  parvint  à  s^rer 
les  intérêts  des  légions  ém  intérêts  de  la  patrie  ^  et  à  les 
■ttaober  uniquement  à  leurs  ohefs^ 

Ce  fut  akups  que  Timpolsion  irrésistible  des  léçions 
compoiiei  de  satellites  des  triumvirs  >  après  avoir  niTO* 
risé  toutes  las  iMrreurs  du  triumvirat,  mit  le  peuple  dans 
l'impossibilité  de  refuser  à  Auguste  ^  dernier  des  trium- 
virs, l'abandon  de  tous  les  droits  qui  purent  tenter 
Tambitionde  cet  usurpateur. 

CHAPITRE  H. 

Anéantissement  de  tonte  influence  du  peuple  et  du  sénat  sous  le 
gouyemement  impérial. 

In  Miiioii  par  laquelle  le  peuple  et  le  sénat  romains 
s'étaient  dépouillés  de  la  puissance  souveraine  pour  en 
rerfttîr  les  empereurs,  e«it  les  efieU  les  plus  funestes. 

JLes  empereurs»  saisis  de  toute  la  puissance  du  peuple 
romain ,  gouvernèrent  en  elfet  avec  la  plus  entière  indé- 
pendance de  ses  suffrages. 

Ce  penple»  lié  par  la  terreiir  à  une  obéissance  passive, 
vit  sans  résistance  les  empereurs  le  dépouiller  de  ses  droits 
les  (Ans  chers,  jusqu'à  anéantir  son  existence  politique* 

Les  empereurs,  revétusde  tous  les  pouvoirs  qui  avaient 
aj^rtenu  à  la  république ,  exercèrent  ces  pouvoirs  sans 
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dépendre  du  sénat  ;  maîtres  de  choisir,  maîtres  de  dégra- 
der arbitrairement  les  sénateurs ,  et  de  les  juger  par 
l'appel  9  ib  ne  trouvèrent  plus  dans  ce  corps  que  des 
hommes  de  leur  choix,  dont  ils  dictaient  les  suffrages ^ 
quand  ils  ne  dédaignaient  pas  de  les  invoquer. 

L'influence  du  sénat  fut  donc  aussi  nulle  que  l'influ- 
ence du  corps  du  peuple  dans  le  gouvernement  impé- 
rial. 

CHAPITRE  III. 

Réflexions  snr  rinfluence  da  sénat  dans  les  nominations  des  empereurs. 

Le  sénat  ^  comme  représentant  du  peuple ,  rentrait  de 
droit  en  possession  du  pouvoir  suprême ,  à  la  mort  de 
chaque  empereur;  il  avait  donc  le  droit  d'élire  seul  un 
nouvel  empereur;  il  s'attribua  même  celui  de  condamner 
la  mémoire  de  quelques  princes ,  et  osa  condaitmer  les 
personnes  de  Néron  et  de  Maximin  ;  mais  la  force  mili- 
taire disposa  toujours  des  volontés  du  sénat  ^  ou  se  joua 
de  ses  décrets. 

Les  princes  les  plus  chers  aux  armées^  établis  par  le 
sénat  y  ne  furent  proclamés  et  revêtus  réellement  du  su- 
prême pouvoir,  que  par  le  consentement  exprès  des  sol- 
dats. 

Lorsque  les  décrets  du  sénat  contre  les  empereurs 
eurent  un  effet  réel ,  e'esl  que  le  sénat ,  dans  ces  décrets  , 
avait  suivi  l'impulsion  du  corps  militaire. 

Au  contraire,  lorsque  le  sénat  tenta  d'agir  contre 
cette  impulsion,  ou  de  la  prévenir,  ses  décrets  furent 
renversés  par  des  actes  de  violence  de  la  part  des  soldats, 
et  n'eurent  aucun  effet. 

Enfin,  l'usage  constant  de  la  nomination  des  empe- 
reurs par  les  armées  finit  par  faire  disparaître  l'usage 
des  proclamations  par  le  sénat;  et  les  empereurs  ne 
regardant  ces  proclamations  que  comme  une  formalité 
vaine ,  cessèrent  de  les  exiger. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  perpétaité  du  poiiToir  Impérial,  de  la  nomination  det  empereon 
par  les  arméea . 

Les  institutions  militaires  de  l'empire  multipliant  les 
avantages  de  la  profession  des  armes\  et  la  séparant  abso- 
lument de  l'état  civil ,  cimentèrent  de  plus  en  plus  la 
prépondérance  des  guerriers  sur  les  citoyens ,  et  atta*- 
chèrent  d'autant  plus  fortement  les  premiers  au  gouver- 
nement impérial. 

Gomme  la  volonté  des  soldats ,  sanctionnée  par  le  peu- 
ple, avait  décidé  de  Télévation  du  pouvoir  d'Auguste; 
la  volonté  des  soldats^  sanctionnée  par  le  sénat ,  nomma 
les  successeurs  d'Auguste,  et  perpétua  le  gouvernement 
impénal. 

Le  gouvernement  impérial  fut  donc  d'autant  plus  îr- 
révocable,  qae  la  faculté  die  le  maintenir  dépendit  prin« 
cîpaiement  des  gens  de  guerre. 

CHAPITRE  V. 

Des  abas  qni  résaltèrent  de  la  paîssance  législative  des  empereurs. 

Le  pouvoir  législatif ,  illimité  dans  la  main  du  prince, 
dérogea  aux  anciennes  lois  civiles  et  criminelles,  dans 
les  principales  affaires  où  le  prince  était  intéressé. 

Il  éleva  les  lois  impériales  contre  les  droits  naturels 
des  hommes ,  il  leur  donna  l'empreinte  des  passions  et 
des  erreurs,  qui  naissent  en  foule  de  l'ivresse  du  pouvoir 
sans  bornes. 

h  La  définition  du  crime  de  lèse-majesté  fut  arbi- 
tniire« 

U.  Une  partie  des  précautions  que  la  loi  romaine 
avait  adoptées  pour  défendre  l'innocence  dans  les  juge- 
ments, fût  sans  application  dans  l'accusation  de  ce 
crimie. 
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III.  Les  lois  qui  autorisèrent  le  prince  à  prononcer^ 
d'après  les  seules  consultations  des  juges ,  sur  le  sort 
d^  accuses  et  des  parties  qu'il  ne  pouvait  ni  voir  ni  en- 
tendre, livrèrent  la  décision  de  la  plupart  des  affaires 
aux  passions  ou  à  la  négligence  des  subalternes^  que  le 
prince  devait  nécessairement  déléguer  pour  l'expédition 
de  ses  réponses. 

ly •  Enfin ,  le  pouvoir  législatif  d'un  seul  produisit 
souvent  des  lois  contraires  à  l'équité^  k  la  nature,  à  là 
raison. 

CHAPITRE  VI. 

Des  abus  dn  poQToir  de  juger  sous  l*eniplre  romain. 

Les  sages  lois  romaines  ^  que  la  république  avait ,  pour 
ainsi  dire,  léguées  à  l'empire,  présentaient  en  vain  ati 
pouvoir  de  juger  des  règles  sublimes  t  la  dispensation 
de  ce  pouvoir  dans  l'empire  rendit  ces  règles  sans  efifet, 
toutes  les  fois  que  les  passions  d'un  juge  unique  l'invi* 
tèrent  à  les  enfreindre. 

Les  empereurs  jugeant  sans  concours  et  sans  appel,  les 
arrêts  les  plus  atroces  sortaient  souvent  de  leur  bouche. 

Les  empereurs  déléguant  à  qui  il  leur  plaisait  le  juge- 
ment souverain,  des  jugements  iniques  résultaient  du 
choix  que  de$  princes  faibles  ou  trompés  faisaient  de  Idors 
commissaires. 

Le  pouvoir  déjuger  n'avait  pas  de  moindres  inconvé- 
nients dans  la  main  des  gouverneurs  de  provinces,  que 
dans  celle  des  empereurs  ;  leurs  jugements  étaient  aussi 
arbitraires  ;  et  les  voies  d'appel  à  l'empereur  ou  aux  pré»- 
fets ,  qui  semblaient  ouvertes  pour  en  réparer  l'injustice, 
étaient  rendues  illusoires  dans  la  plupart  des  affaires. 

Il  n'7  avait  point  d'appel  du  jugement  des  affaires  sur 
lesquelles  un  gouverneur  de  province  avait  consulté 
l'empereur,  la  réponse  de  l'empereur  étant  une  décision 
souveraine  :  or,   cette  décision  était  rendue  sur  une 
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ioÉimctiOB  et  ime  consnltation  qui  avaient  été  envoyées 
au  prince  par  le  gouverneur  de  province;  les  parties 
pouvaient  uaer  du  droit  de  répondre  par  écrit  k  cette 
ioatmction^  qui  avait  dû  leur  élre  communiquée;  mata 
comme  elles  n'avaient  que  cinq  jours  pour  former  leurs 
répimse»^  on  sent  aases  que  l'instruction  et  l'avis  du 
gouverneur  devaient  dicter,  la  plupart  du  temps ,  les 
décistons  souveraines  de  l'empereur. 

Dans  les  jugements  des  affaires  sur  lesqudles  les  gou« 
verneurs  de  province  n'avaient  pas  consulté  l'empa^enr^ 
le  droit  d'appel  restait  aux  parties;  mais  cet  appel  ne 
pouvant  être  porté  que  detant  le  préfet  du  prétoire  ou 
devant  l'empereur,  elles  avaient  toujours  à  lutter  devant 
un  juge  unique,  contre  la  puissance,  les  richesses,  le 

orédit  k  la  cour^  de  leur  premier  juge  intéressé  au  main* 

tien  deUa  sentenee* 


CHAPITRE  Vn. 

0ei  nalbMrs  qa*eAtrttaa  llmpoêltion  territotîalê  dm»  l'impire  rotsain. 

I*  Ce  fut  Fabtts  du  pouvoir  fiscal  dans  la  main  des  em» 
pereurs,  qui  corrompit  une  institution  très*sage  en  elle- 
même,  l'institution  du  cadastre  général  des  biens-fonds 
et  de  l'imposition,  répartie  d'après  ce  cadastre,  de  la 
majeure  partie  des  tributs  et  des  contributions  dus  au 
fisc. 

Le  cadastre  général ,  eu  hypothéquant  le  fonds  même 
des  lèpres  à  l'impÀt  qui  en  fut  la  suite ,  tenta  l'avidité  du 
p'ince  el  de  ses  officiers^  par  le  tableau  de  tout  œ  qu'il 
parut  fXMsible  de  prendre  sur  la  fortune  des  sujets. 

Le  prince,  unique  arbitre  des  impositions ,  acquit  par 
ce  moyen  la  fiinesfe  facilité  de  réaliser  dans  l'instant, 
par  la  vente  des  fonds,  les  impositions  excessives  que  le 
revanu  ne  pouvait  remplir.  Les  revenus  et  les  dépenses 
du  prtnoe  se  mesurèrent  bientôt  sur  l'évaluation  de  ce 
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qae  le  peuple  pouvait  donner  dans  l'instant ,  et  non  sur 
Testime  de  ce  qu'il  pourrait  donner  toujours. 

II.  Le  poids  des  contributions  territoriales  devint 
énorme ,  et  causa  bientôt  l'abandon  des  moins  bonnes 
terres  dont  le  produit  ne  compensait  plus  les  chai^^es* 

Mais  comme  l'aTidité  du  fisc  ne  pouvait  reculer,  on 
prit  le  parti  de  reverser  la  taxe  des  terres  incuites  sur  les 
terres  fertiles;  la  surcharge  générale  augmenta  par  cet 
expédient,  et  l'abandon  des  terres  fertiles  suivit  bientôt 
celui  des  terres  incultes. 

Cet  abandon  laissant  le  fisc  sans  hypothèque,  tarit  ses 
richesses  dans  leur  source ,  et  il  fallut  rendre  les  con- 
traintes personnelles. 

IIL  Cependant,  les  contraintes  personnelles  ne  s'exer- 
cèrent au  profit  du  fisc,  que  contre  ceux  qui ,  possédant 
encore  des  richesses  mobilières ,  tâchaient  de  les  dérober 
aux  regards  des  agents  du  fisc. 

IV.  Mais  les  contraintes  les  plus  cruelles  ne  pouvant 
rien  contre  la  pauvreté  absolue,  cette  pauvreté  arrêta 
enfin  la  perception  des  tributs,  et  il  fallut  que  le  fisc 
laissât  arriérer  les  paiements  annueb  de  beaucoup  de 
citoyens,  pendant  dix,  vingt,  trente  années,  et  fût  enfin 
forcé  de  remettre  la  dette  entière. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  malhenrs  qui  résultèrent  de  la  distribution  du  pouvoir  fiscal  sous 
Tempire  romain. 

L  On  peut  juger  à  quel  point  on  porta  la  rigueur  et 
l'injustice  de  la  perception  des  tributs  dans  l'empire  ro- 
main en  se  rappelant  quelle  était,  dans  cet  empire,  la  dis- 
tribution du  pouvoir  fiscal.  C'était  le  gouverneur  de 
chaque  province  qui  y  dirigeait  l'exaction  des  tributs. 

Ce  gouverneur  réunissait  la  plénitude  de  tous  les  pou- 
voirs propres  à  le  faire  craindre  des  contribuables ,  et  ce 
gouverneur  lui-même  devait  au  fisc  des  indemnités  et 
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des  amendes^  lorsque  les  impositions  n'avaient  pas  été 
réalisées  en  entier  à  Tépoque  des  recouvrements. 

On  voit  que  cet  officier  était  intéressé  à  mettre  tonte 
la  suite  ^  toute  la  rigueur  possible  dans  l'exaction  des 
tributs. 

Les  cohortales  séparés  d'intérêt  des  autres  citoyens , 
et  dépendant  uniquement  du  gouverneur ,  étaient  les 
agents  qu'il  devait  employer  à  l'exaction  des  contraintes. 

Les  cohortales  partageant  la  responsabilité  du  gouver- 
neur avaient  par  là  un  titre  de  plus  pour  être  craints  des 
contribuables. 

Enfin  y  comme  si  l'intérêt  et  les  risques  personnels  du 
gouverneur  et  des  cohortales  n'avaient  pas  été  d'assez 
sûrs  garants  de  l'activité  et  de  la  rigueur  de  leur  exaction, 
ils  étaient  souvent  pressés  et  excités  directement  par  des 
officiers  militaires  et  des  officiers  du  palais,  dépêchés 
exti*aordinairement  à  cette  fin  au  nom  de  l'empereur. 

Ces  envoyés,  redoutables  par  leur  crédit  aux  gouver- 
neurs mêmes,  levèrent  quelquefois  directement  les  tri- 
buts, et  mirent  encore  plus  de  violence  dans  leur  con- 
duite que  les  autres  exacteurs. 

Les  impositions  étant  énormes ,  les  divers  préposés  à 
la  perception  étant  puissamment  intéressés  à  l'effectuer, 
armés,  de  plus,  de  tous  les  moyens  de  force ,  et  arbitres 
de  l'usage  de  ces  moyens  contre  les  contribuables,  on 
conçoit  aisément  à  quels  excès  ils  durent  se  porter. 

Les  officiers  militaires  se  firent  quelquefois  payer  plus 
du  double  des  dettes  réelles  :  les  tourments  de  la  question 
forent  employés  pour  forcer  les  contribuables  à  avouer 
jusqu'à  la  dernière  partie  de  leurs  possessions. 

Sous  l'empereur  Galère ,  cet  abus  fut  au  point  qu'on 
lÎTra  aux  tourments,  après  le  redevable,  sa  famille  et  ses 
esclaves;  en  vain,  plusieurs  lois  impériales  défendirent- 
elles  l'usage  des  tortures  pour  l'exaction  des  tributs,  celte 
barbarie  s'exerça  malgré  les  lois. 

Les  lois  impériales  offraient  contre  les  vexations  fiscales 
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le  recours  au  prince  ou  au  préfet  du  prétoire;  mais  reflGrdi 
qui  régnait  dans  les  provinces  de  la  puissance  et  du  crédit 
des  gouverneurs  dut  la  plupart  du  temps  retenir  les  récla- 
mations. 

IL  Enfin,  tel  fut  dans  les  provinces  le  poids  des  charges 
publiques  et  Texcès  des  vexations  fiscales  de  tout  genre , 
que  leurs  habitants,  pour  s'y  soustraire^  furent  réduits  à 
fuir  dans  les  déserts  et  chez  les  Barbares^  ou  à  se  rendre 
esclaves  des  riches. 

CHAPITRE  IX. 

Des  nMdhaan  qui  remuèrent  dans  TAoïpire  ronain  de  b  régis  snnisipik. 


La  régie  municipale  ^  gage  infaillible  du  bonheur  dans 
les  États  libres,  était  devenue,  sous  Tempire romain,  un 
moyen  d'oppression. 

Le  système  politique  qui  réduisait  les  curiales  à  la  fcnc* 
tien  d'imposer  sm'  les  peuples  toutes  les  charges  qa'in<- 
Tentaient  les  empereurs,  et  qui  surchargeait  les  curiales 
de  fonctions  et  de  responsabilités  auxquàles  les  fortunes 
particulières  ne  pouvaient  jamais  suffire,  rendit  ces  fonc- 
tions également  odieuses  et  redoutables. 

L'exemption  des  fonctions  municipales  étant  un  pri- 
vilège attaché  à  toutes  les  charges  et  dignités  civiles  et 
militaires,  les  corps  municipaux  se  trouvèrent  formés  de 
citoyens  obscurs  qu'une  nécessité  fatale  et  irrésistible 
appelait  et  retenait  malgré  eux  :  ils  furent  exposés  plus 
immédiatement  que  les  autres  habitants  des  provinces 
aux  entreprises  arbitraires  des  gouverneurs,  qui  avaient 
le  droit  de  prononcer  sur  tous  leurs  intérêts,  d'ordonner 
de  toutes  leurs  fonctions,  et  d'exercer  contre  chacun 
d'eux  le  double  pouvoir  de  juger  et  de  punir. 

Ce  n'étaient  pas  de  tels  corps  qui  pouvaient  user,  ni 
pour  eux-mêmes ,  ni  pour  le  peuple,  de  la  faculté  de  ré- 
clamer devant  le  prince;  ib  étaient  eux-mêmes  les  pre- 
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mièras  f  iotimM  de  la  tyrannie  fiscale  qui  déêoUit  ]m  pro* 
^nces. 

Les  juges  des  proTÎnoes  êe  ptrmîrent  de  porter  des 
oondamnations  criminelle»  contre  les  curies  en  corps)  ils 
9e  permirent  de  rendre  les  curiales  solidairement  respon^ 
ssbles  de  Fimposition  territoriale  pour  les  possesseurs  de 
l^irs  cités ,  et  d'infliger  pour  dettes  aux  curiales  les  plus 
cruelles  tortures. 

Les  lois  impériales  s'élevèrent  contre  oes  eicès;  mais 
elles  servirent  plutôt  à  en  manifester  la  preuve  au'à  les 
réprimer^  puisqu'on  vit,  malgré  ces  lois,  les  malheurs, 
Tavilissement,  le  désespoir  des  curiales,  croître  de  plus 
en  plus,  et  monter  à  leur  comble.  Leur  malheur  et  leur 
désespo'ur  furent  tds,  que  l'on  vit  communément  les  cu- 
riales s'abstenir  des  noce^  légitimes  pour  ne  pas  laisser 
des  endsnts  curiales  j  d'autres  ofirireut  la  cession  de  leurs 
biens  pour  cesser  d'être  curiales  ;  d'autres  s'enfuyaient 
en  grand  nombre  dans  les  déserts,  ou  se  rendaient  esclaves 
des  riches  pour  se  délivrer  du  titre  de  cui*iales. 

Enfin  y  l^ir  avilissement  fut  si  grand,  qu'il  y  eut  des 
j^s  qui  oondaamèrent  des  coupaUts  à  devenir  curiales, 
ponr  peine  de  leors  crimes* 

CHAPITRE  X. 

I>e  k  cBnihMitkm  de  k  Tskor  dot  fiettdide  l«iTe|  d«  b  dépopvUdcm 

l.  L'hypothèque  des  fonds  de  terres  aux  impôts,  dans 
l'empire  romain,  diminua  le  nombre  des  petits  proprié- 
taires, à  proportion  que  les  impôts  s'accrurent* 

L'oppression  des  curiales  et  le  désespoir  qui  les  faisait 
renoncer  à  leurs  possessions  pour  s'expatrier^  se  cacher, 
se  rendre  esclaves,  uniquement  afin  de  sortir  de  la  curie, 
contribuèrent  encore  à  anéantir  la  plupart  des  proprié- 
tés médiocres* 

Ces  deux  causes  funestes  qui  Causaient  abandonner 
journellement  au  fisc  de  vastes  domaines  devenus  incul- 
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tes,  donnaient  aux  empereurs  un  intérêt  puissant  à 
placer  de  nouveaux  possesseurs  dans  ces  domaines^  sur 
lesquels  se  fondait  la  fortune  du  6sc. 

D'un  autre  côté  9  les  lois  qui  assujettissaient  à  la  curie 
les  moindres  plébéiens,  dès  qu'ils  acquéraient  desfonds^ 
faisaient  refuser  les  domaines  vacants  dans  les  curies  ^ 
quoiqu'ils  fussent  offerts  gratuitement  à  qui  voulait  les 
prendre. 

Telle  fut  la  réduction  de  la  valeur  des  biens-fonds  dans 
les  provinces  romaines  y  aux  derniers  siècles  de  l'empire, 
que  l'on  trouvait  dans  les  contrées  les  plus  fertiles  de 
ritalie,  de  l'Asie  et  de  la  Gaule,  une  étendue  immense 
de  terres  désertes  qu'il  fallait  distribuer  à  des  soldats 
étrangers,  ce  qui  était  presque  le  seul  moyen  de  les  ren- 
dre ii  la  culture. 

n.  Les  empereurs  firent  des  lois  pour  porter  les 
citoyens  au  mariage. 

111.  Ils  en  firent  pour  défendre  aux  pères  d'exposer  ou 
faire  périr  leurs  enfants  ;  ils  en  firent  encore  pour  défen- 
dre aux  curiales  de  s'expatrier  ou  de  se  rendre  esclaves. 

L'inutilité  de  ces  lois,  trop  faibles  contre  la  corruption^ 
la  misère  et  le  malheur,  montra  à  quel  point  le  gouver- 
nement impérial,  en  dégoûtant  les  habitants  des  provin- 
ces du  travail  et  de  la  propriété,  avait  dégradé  chez  eux 
jusqu'aux  sentiments  naturels;  et  malgré  ces  lois,  l'escla- 
vage civil  s'étendit  continuellement^  et  la  dépopulation 
devint  générale. 

CHAPITRE  XI. 

Des  malheurs  de  la  condition  des  empereurs. 

Les  empereurs  n'eurent  jamais  à  craindre  les  révoltes 
des  peuples,  qui  étaient  assez  contenus  par  la  terreur  des 
armées;  mais  aussi  n'eurent-ils  aucun  secours  à  attendre 
de  ces  peuples,  désarmés  et  avilis,  contre  les  révoltes  des 
soldats. 
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La  prépondérance  du  corps  militaire  sur  les  citoyens 
et  le  droit  de  transmettre  la  puissance  impériale,  passé 
dans  la  main  des  soldats,  devinrent  funestes  à  la  sûreté 
des  princes  régnants;  les  armées  se  révoltaient  contre  les 
bons  et  les  mauvais  empereurs;  contre  les  bons,  lorsqu'ib 
voulaient  rappeler  la  discipline  militaire  ou  modérer  les 
donsexcessifs  aux  soldats;  contre  les  mauvais  et  les  insen- 
sés, lorsqu'ils  cessaient  de  flatter  les  armées,  ou  que, 
par  la  dissipation  du  trésor  public,  ils  s'étaient  mis  hors 
d'état  de  continuer  à  prodiguer  les  gratifications. 

Les  nouvelles  institutions  militaires  de  Constantin 
modérèrent  un  peu  les  insurrections  des  armées  ;  mais  la 
situation  des  empereurs  ne  fut  guère  moins  précaire  que 
sous  les  règnes  précédents;  et  l'on  vit  encore  souvent  de 
bons  et  de  mauvais  princes  massacrés  par  lem*s  soldats  ; 
enfin,  depuis  Auguste,  jusqu'à  la  chute  de  l'empire,  la 
couronne  impériale  fut  élective,  par  la  seule  raison  qu'un 
ordre  de  succession  héréditaire  eût  enlevé  aux  soldats 
l'avantage  de  faire  seuls  les  empereurs* 

CHAPITRE  XU. 

De  la  chute  de  Tempire. 

Le  progrès  de  tant  d'abus  introduits  par  le  despotisme 
des  emperears  dans  toutes  les  parties  du  gouvernement 
entraîna  enfin  la  chute  de  l'empire.  ^ 

Pour  soustraire  la  personne  des  empereurs  aux  insur- 
rections des  armées,  pom*  réduire  les  dépenses  militaires 
auxquelles  Tétat  ruiné  ne  pouvait  plus  subvenir,  Con- 
stantin et  ses  successeurs  s'avisèrent  de  plusieurs  moyens 
d'affaiblir  la  discipline  des  troupes  romaines,  et  en  même 
temps  d'en  diminuer  le  nombre ,  en  leur  associant  des 
troupes  d'étrangers;  mais  ces  mesures  mêmes,  privant 
lempire  de  ses  défenseurs  naturels,  enhardirent  les  inva- 
sions des  Barbares,  et  précipitèrent  leurs  conquêtes  sur 
les  provinces  romaines. 

I.  4 
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CHAPITRE  Xni. 

Condimon  ie  ce  lifre» 

Telle  fut  dans  Vempire  romain  la  malheureuse  condi- 
tion des  sujets  et  du  prince  :  teU  furent  les  effets  de  la 
réunion  de  tous  les  pouvoirs  dans  la  main  d'un  seul, 
réunion  (jui  fut  cause  qu'il  ne  resta  au  peuple  aucun 
moyen  de  résistance  aux  volontés  les  plus  capricieuses 
du  prince. 

Si  cette  réunion  de  tous  les  pouvoirs  dans  une  seule 
'main  eût  pu  se  concilier  avec  un  gouvernement  équita- 
ble ,  c'eût  été  sans  doute  dans  l'empire  romain. 

C'est  là  que  les  lumières,  généralement  répandues, 
auraient  dû  inviter  les  princes  à  respecter  l'opinion  pu.- 
blique ,  et  multiplier  à  leurs  yeux  les  moyens  de  faire  les 
plus  grands  biens  aux  hommes. 

Là ,  le  sénat  présentait  au  prince  l'image  de  ce  conseil 
antique  et  révéré  qui  avait  fait  la  gloire  et  le  bonheur  die 
la  république. 

Là,  les  lois  civiles  et  criminelles  les  plus  sages  ensei- 
gnaient le  respect  dû  à  la  propriété  et  à  l'innocence. 

Là ,  le  choix  des  impositions  les  plus  équitables  par 
leur  nature,  et  jusqu'à  l'existence  des  assemblées  muni- 
cipales, semblaient  autant  de  garants  contre  les  vexations 
fiscales. 

Mais  la  grande  leçon  de  l'histoire  est  de  montrer  la 
réunion  de  tous  les  pouvoirs,  trahissant,  dans  la  main 
des  empereurs,  tant  de  moyens  privilégiés  de  faire  le 
bonheur  des  hommes ,  transporter  dans  les  siècles  les 

£lus  éclairés  et  au  sein  de  la  société  la  mieux  policée  les 
orrem's  du  despotisme  oriental,  prononcer  enfin  le 
malheur  du  prince  le  malheur  du  peuple,  et  la  chute  de 
l'empire. 
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fi'occunifT  ;  di  L'iarmniai  db  la  comqubtb  sur  lb  bo^t  pç^  ^AT^J|(f^  |tp  f^^^  i 

BB  L'ilAT  MàUaUBBDX  DBS  HABITAHTS  DB  LA  OAULB  AU  T«  SIBCLE. 


CHAPITRE  l•^ 

Des  iiiTBnons  des  Barbares  dans  les  Gaules  aux  iv*  et  y*  siècle^. 

L  Les  invasionA  des  Barbares  ^  qui  préparèrent  U 
diute  de  l'empire ,  désolèrent  particuliàrement  la  Gaule, 
dès  les  trobième  et  quatrième  siècles.  Les  provinces  sep- 
(entrionaiei  de  cette  contrée  avaient  été  souvent  rava- 
gées par  les  Mlnoands  et  par  les  Francs. 

IL  Au  cominencement  du  cinquième  siècle,  les  Van- 
deJes,  les  Snèv(88 ,  les  Alains  se  répandi^ut  dans  la  Gaule, 
durant  quatre  années ,  et  en  désolèrent  successivement 
toutes  les  provinces. 

Auic  Vandales,  aux  Suèves,  aux  Alains  succédèrent  les 
Francs  et  lef  Vlsîgothsi  ils  dévastèrent  les  provinces  gau- 
loises,  sftQs  y  former,  pour  lors,  d'établissements. 

Après  lesTranoB  et  les  Visigoths,  la  terrible  armée  des 
Huns,  conduite  par  Attila ,  porta  la  désolation  dans  cette 
eoulrpe. 

lu.  Les  Gaulois  forent  enfin  exposés,  durant  le  cin- 
quième siècle 9  enx ravages  des  stipendîaires  barbares,  à 
qoi  les  empereurs  avaient  donné  des  terres  dans  la  Gaule^ 
et  putîoidièremenl;  aux  ravages  des  Alains,  fixés  âur  les 
bwdsde  la  Loire. 
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CHAPITRE  II. 

Des  conquêtes  des  Barbares  dans  la  Gaule  sous  l'empire  romain;  de  rétablis- 
sèment  des  Bretons  dans  les  Gaules,  et  des  divisions  du  domaine  des 
Gaules  au  moment  de  la  chute  de  Tempire. 

Lies  invasions  des  Barbares  dans  la  Gaule  furent  promp- 
tement  suivies  de  la  conquête  de  cette  contrée  >  qui  sor- 
tit presque  entière  des  mains  des  Romains^  avant  la 
chute  du  trône  d'Occident. 

1.  Sous  les  derniers  empereurs^  les  Visigoths,  peuple 
germanique  et  indépendant  de  Rome^  acquirent,  les 
armes  à  la  main,  ou  par  des  traités  qu'ils  dictèrent  en 
vainqueurs,  un  grand  domaine  dans  l'empire. 

IL  Us  gouvernèrent,  indépendamment  des  Romains, 
la  partie  des  Gaules  qu'ib  avaient  conquise. 

m  et  lY.  C'était  la  totalité  des  trois  provinces  d'Aqui- 
taine, la  première  province  narbonnaise,  et  les  cités  de 
Tours ,  d'Arles  et  de  Marseille. 

V,  VI  et  VII.  Vers  la  même  époque,  les  Bourgoi* 
gnons,  peuple  également  indépendant  de  l'empire,  con- 
quirent la  première  province  lyonnaise,  la  province  sé- 
quanaise,  la  province  des  Alpes  grecques,  ou  pennines, 
et  la  province  viennoise,  à  l'exception  des  ti tés  d'Arles 
et  de  Marseille. 

VIII  et  IX.  Enfin ,  les  Visigoths  et  les  Bourguigoons 
se  partagèrent  le  domaine  de  la  deuxième  province  nar- 
bonnaise et  de  la  province  des  Alpes  maritimes. 

X.  Une  colonie  de  Bretons,  formée  par  les  desceo*^ 
dants  d'un  corps  de  troupes  que  le  tyran  Maxime  avait 
levé  dans  l'île  de  Bretagne  et  conduit  dans  les  Gaules, 
occupait,  depuis  cette  époque,  les  cités  et  anciens  dio- 
cèses de  Saint-Malo,  de  Vannes  et  de  Gornouailles,  dont 
les  territoires  des  évêchés  de  Dol,  Saint-Brieux  et  Tre- 
guier  furent  démembrés  dans  la  suite  :  l'établissement  de 
ces  Bretons  s'était  maintenu  sous  les  emperem*s;  ils  vi- 
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vaient  sous  leurs  propres  chefs ,  a  la  condition  de  four- 
nir des  troupes  aux  empereurs. 

Peu  de  J;emps  après  les  premi^TS  établissements  des 
Visigoths  et  des  Bourguignons , 

XI  et  XII.  Les  Francs  commencèrent  leurs  conquêtes. 
Passant  le  Rhin  au-dessus  de  Cologne^  ils  s'avancèrent 
ayec  leur  roi  Glodion  jusqu'à  la  Somme,  et  subjuguèrent 
tontes  les  régions  qui  se  trouvent  entre  ces  deux  fleuves, 
c'est-à-dire  les  cités  et  diocèses  de  Tournay,  de  Cam- 
bray,  de  Noyon  y  de  Beauvais,  de  Senlis  et  d'Amiens. 

XIII.  Sous  Childéric,  père  de  Clovis,  les  Francs  s'éta- 
blirent dans  l'Ile-de-France,  et  prirent  Paris,  après  un 
siège  de  cinq  ans. 

XIV  et  XV.  Ils  acquirent  dès  lors  le  Maine,  la  Nor- 
mandie et  rOrléanais,  et  parvinrent  jusqu'à  la  cité  d'An- 
gers, dont  ils  se  rendirent  maîtres. 

Les  progrès  des  Barbares  dans  la  Gaule,  jusqu'au 
moment  de  la  chute  du  trône  d'Occident,  avaient  donc 
teiiement  réduit  le  domaine  impérial,  que  sur  cent 
quinze  cités  des  Gaules ,  on  ne  pouvait  trouver  que  les 
cités  de  Reims,  Soissons,  Troyes,  Boulogne,  Mayence, 
Spire,  Strasbourg,  Bâle,  Metz,  Toul,  Verdun ,  Nantes, 
Rennes  et  le  pays  qui  s'étend  depuis  Cologne  jusqu'à  la 
mer,  renfermant  l'ancien  territoire  de  l'évêché  de  Liège 
et  de  nie  des  Bataves,  qui  n'eussent  pas  déjà  passé  sous 
un  joug  étranger. 

XVI.  Ces  contrées  qui  avaient  échappé  aux  Barbares 
forent  ip^ies,  sous  les  deux  derniers  règnes,  et  depuis 
la  mort  d'Augustule,  par  Egidius,  maître  de  la  milice, 
et  son  fils  Siagrius,  qui,  après  avoir  d'abord  commandé 
aux  Romains  des  Gaules  au  nom  des  empereurs ,  leur 
commandèrent  en  chefs  indépendants,  quand. il  n'y  eut 
plus  d'empereur,  jusqu'au  moment  où  les  conquêtes  de 
Glovis  réunirent  ces  diverses  possessions  romaines  à  la 
monarchie  franque. 
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CHAPITRE  m. 


Dorant  le  cours  des  éTénements  qui  avaient  «oncoitra 
à  la  cotiquéte  des  Caules,  ayant  mteie  la  chvtedu  trône 
d'Occident^  on  vit  les  Gaulois  demeurer  altematiyetn»it 
sujets  des  empereurs,  dans  tous  les  lieux  qui  étaient  tenna 
par  les  troupes  romaines ,  ou  bien  passer  sous  la  puissanos 
des  Barbares  9  selon  que  les  troupes  romaines  étaient 
battues  ou  victorieuses. 

La  lâcheté  nécessaire  d'un  peuple  désarmé  et  abatUi 
sous  uil  long  esclavage  avait  en  effet  réduit  les  Oauloi^ 
dans  un  état  parement  passif,  à  l'égard  des  événements 
et  des  conquêtes  dont  leur  pays  fut  le  théâtre^  aux  qua- 
trième et  cinquième  siècles. 

L'histoire  nous  les  représente  partout  tranquilles  spec- 
tateurs de  la  désolation  de  leurs  campagnes,  attendant 
en  tremblant,  saiis  songer  jamais  à  les  prévenir 5  des 
ennemis  féroces  qui  massacraient  de  sang-fitMd  ceux 
qu'ils  ne  pouvaient  réduire  en  esclavage,  et  contre 
lesquels  il  semble  que  le  désespoir  eût  dû  rendre  le  cou^- 
rage.  Les  Vandales,  les  Snèves  et  les  Alains,  qui  pillent 
l'une  après  l'autre  les  cités  de  la  Gaule,  qui  exercent^ 
durant  quatre  ans,  dans  ses  provinces,  tous  les  genres 
de  violence  et  de  cruauté,  n'éprouvent  point  de  résistance 
delà  part  des  habitants.  Trêves,  brûlée  quatre  ibis  par  les 
Francs,  ne  se  met  pas  plus  en  peine  de  prévenir  la  der^ 
nière  invasion  que  la  première.  La  conquête  des  Gaules 
se  fait,  en  un  mot,  sur  les  armées  impériales^  qui  seules 
s'opposent  aux  Barbares,  et  non  sur  les  naturels  du  paya, 
qui  changent  de  maîtres,  sans  s'armer  une  seule  fois 
pour  leur  propire  défense. 
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CHAPITRE  IV. 

Cotauneât  la  conquête  de  la  Caale  n'entratba  aacîtiile  capittilatiott  énitt  \tè 
OfluloÎÉ  et  \H  hàkhuéB. 

I.  11  n'exiêta  point  entre  les  conquérante  barbares  et 
les  Gaulois  de  capitulation  destinée  à  conserver  à  ceux*- 
oi  une  partie  de  Tadministration  précédente  et  à  mêler 
le  gouvernement  romain  au  gouvernement  germanique. 

U.  Ces  capitulations  auraient  été  sans  objet,  par  rap- 
portant habitants  des  Gaulfis;  ils  n'avaient  pas  une  règle 
de  gouvernement  qu'ils  dussent  se  soucier  de  conserver; 
ils  ne  connaissaient  que  la  servitude.  Ces  capitulations 
eussent  été  sans  objet ,  de  la  part  des  conquérants  germa- 
niq&es;  ces  conquérants  n'ayant  point  éprouvé  de  résis- 
tance de  la  part  des  Gaulois ,  rien  ne  les  forçait  de  limiter 
en  leur  faveur  le  droit  de  la  victoire  :  d'ailleurs  ^  ces  peu-» 
p/es  armë^  ne  pouvaient  craindre  que  les  Gaulois  refu** 
sassent  d'obéir  atix  lois  qu'ils  leur  dictei^ient»  quand  la 
p&tience  inébranlable  avec  laquelle  ils  les  avaient  vus 
loufTrir  depuis  un  siècle  les  maux  de  la  guerre^  jointe 
aux  vexations  de  leUrs  avides  maîtres >  témoignaient  si 
bien  qu'il  n'était  point  de  tyrannie  capable  de  les  sou- 
lever» 

CHAPITRE  V. 

De  l'élat  déplohible  Ats  habitant!  ât  la  Oatile  au  y*  tîècle. 

Lé  droit  des  gens>  suivi  dans  le  monde  entier^  laissait 
les  vainqueurs  maîtres  absolus  de  la  vie,  des  biens  et  de 
la  liberté  des  vaincus;  ce  droit  des  gens  fut  suivi  dans 
toute  la  rigueur  par  les  peuples  barbares  qui  se  portè- 
rent dans  les  Gaules,  et  mit  le  comble  à  la  désolation  de 
cette  malheureuse  contrée. 

Leb  Barbares,  dans  le  cours  de  leurs  invasions  et  de 
leurs  conquêtes,  pillaient  tout  le  plat  pays,  brûlaient 
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toutes  les  villes,  enlevaient  les  effets  des  habitants,  fai- 
saient captifs  y  et  nécessairement  esclaves ,  toutes  les  per- 
sonnes qu'ils  pouvaient  entraîner,  et  massacraient  le 
reste;  de  sorte  qu'il  n'échappait  à  la  mort  et  à  la  servi- 
tude que  ceux  qui  pouvaient  se  cacher  aux  vainqueurs. 
Ces  excès,  qui  se  commettaient  dans  un  pays  ouvert  de 
toutes  parts,  n'eurent  presque  aucune  interruption  pen- 
dant un  siècle,  et  durèrent,  dans  les  Gaules,  jusqu'à 
l'établissement  de  la  monarchie. 

CHAPITRE  VI. 

Idée  générale  de  la  dépopulation  et  des  progrès  de  la  seryitude  dans  la  Gaule 
à  la  fin  da  y^  siècle. 

Toutes  les  causes  capables  de  diminuer  la  population 
chez  un  peuple  policé,  et  en  même  temps  d'y  étendre 
l'esclavage ,  avaient  concouru  de  tout  temps  a  dépeupler 
la  Gaule,  et  à  précipiter  dans  la  servitude  civile  presque 
tout  les  habitants. 

La  tyrannie  aristocratique  des  druides  et  des  grands 
avait  déjà  conduit  à  l'esclavage  civil ,  par  l'oppression  et 
la  misère ,  presque  tout  le  petit  peuple  de  la  Gaule ,  avant 
que  la  Gaule  entière  eût  subi  le  joug  des  Romains.  L'op- 
pression générale  des  provinces,  sous  le  régime  impérial , 
n'avait  fait  qu'accroître  sans  interruption  la  dépopulation 
et  la  servitude  dans  les  Gaules.  Enfin,  les  saccagements  des 
Barbares,  répétés  tant  de  fois  au  cinquième  siècle,  avaient 
porté  des  coups  encore  plus  funestes  à  ce  qui  restait  de 
vie  et  de  liberté  parmi  les  habitants  de  cette  malheureuse 
contrée. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LIVRE  NEUVIÈME. 

I  L'omcnfS  BI  LA  HAUON  FtAHQUl;  )»  LA  8IT0ATION  DU  ?AT8  QD'ILLV  OCCUPAITm 
fiOllAllIB  ;  DS  SOH  iXAT  POLITIQUI  ATART  SÛB  ItABUSUMBHT  DASS  LBS  GAULES. 


CHAPITRE  I-. 

Idée  de  ce  livre. 

Ce  fut  au  sein  de  la  Germanie  que  plusieurs  nations 
barbares  se  réunissant  en  un  seul  corps ,  et  confondant 
leurs  difierents  noms  sous  un  nom  nouveau ,  formèrent 
la  nation  des  Francs  ;  la  démonstration  de  ces  faits  sera 
le  premier  objet  de  ce  livre. 

Après  avoir  fait  reconnaître  dans  les  anciens  Germains 
les  ancêtres  des  premiers  Francs,  nous  rechercherons  les 
coutumes  primitives  des  Francs  dans  celles  des  anciens 
liabitants  de  la  Germanie^  dont  le  daractère  vraiment 
original  y  déposa  le  germe  précieux  qui  devait  reproduire 
la  liberté  sur  la  terre. 

CHAPITRE  II. 

De  rîndépendfuice  primitive  des  Germains,  et  en  pvrticuUer  des  Germains 

occidentaux. 

I.  Tandis  que  presque  tous  les  peuples  policés  de 
l'Europe  avaient  subi  le  joug  des  Romains,  on  vit  les 
sauvages  habitants  de  la  Germanie,  défendant  avec  un 
courage  indomptable  un  pays  presque  inaccessible,  re- 
poussant les  légions,  se  maintenir  indépendants  et  enne- 
mis de  l'empire,  jusqu'au  temps  où  ils  sortirent  de  leurs 
forêts  pour  détruire  ce  même  empire. 

II.  Parmi  les  nations  nombreuses  qui  habitèrent  en 
Germanie,  on  distingue  les  Cauques,  les  Cattes,  les  Ché- 
rusques,  lesChamaves,  les  Bructères ,  les  Angrivariens; 
ces  nations  occupèrent  presque  toute  la  Germanie  occi- 
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dentale  en  deçà  de  l'Elbe,  jusau'à  Fépoque  où  les  pre- 
miers Francs  parurent  ééuls  hODitants  et»  possesseurs  de 
ces  mêmes  contrées. 

Ut>  iV  et  V«  Ces  nations»  des  plus  oëlèbret  entre  les 
nations  germaniques,  furent  celles  qui  opposèrent  la 
résistance  la  plus  forte  et  la  plus  constante  aux  armées 
romaines,  et  qui  toujours  jouèrent  le  premier  rôle  dans 
les  guerres  offensives  et  défensives  contre  les  Romains. 

CHAPITRE  m. 

De  roHgiue  des  FraikOêi 

Â  l'époque  où  les  Germains  occidentaux  nommés 
encore  Cauques^  Cattes,  CKérusqûcs^  Bruotères,  t!ba- 
maves  et  Angrivariens,  s'étaient  rendus  le  plus  célè- 
l)i^s,  par  leurs  guerres  contre  l^empire ,  par  leurs  foi'ces, 
par  leur  réunion;  à  l'époque  où  les  meilleurs  historiens 
avaient  attaché  leurs  regards  sur  ces  Ëarhares,  comme 
sur  des  peuples  qui  en  imposaient  à  Rome  même,  leurs 
noms  disparurent  subitement,  sans  qu'il  f^t  fait  men- 
tion de  transmigration,  de  conquêtes,  ni  d'aucune  révo- 
lution violente  dont  l'éclat  eût  frappé  les  historiens ,  et 
qu'ils  n'eussent  point  passé  sous  silence. 

L  A  la  placé  de  ces  six  nations  barbares >  distinctiîé 
par  leurs  noms,  conformes  par  leur  origine  et  leurs  cou- 
tumes, unies  dans  leurs  entreprises^  on  voit  peraitre 
tout  à  coup  la  seule  nation  franque,  qui  occupe  le 
même  territoire,  et  qui  suit  les  mêmes  coutumes  que  les 
Germains,  qui  soutient  le  même  plan  de  guerre  Contre 
Rome,  et  finit  par  la  conquête  des  Gaulest 

La  nation  franque  ne  fut  donc  que  l'associa  lion  de 
plusieurs  nations  germaniques,  qui,  se  confondant  en  un 
seul  peuple  5  adoptèrent  un  nom  nouveau  et  coftimun; 
cesCauques,  Cattes,  Ghérusques,  Ghamaves,  Bructères 
et  Angrivariens^  anciens  habitants  de  la  (jrermanie  occi- 
dentale ,  sont  donc  les  ancêtres  des  Francs  ^  auxquels  ils 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PREMIERS  BPOQUB)  LlVRB  IX,   tHAf^.   IV.  69 

tniiltmireiit  leur  langue  »  leut^  coutumes  ^  leUf  inâëpén- 
dance  y  leur  haine  pour  le  nom  romain^  et  rhëritage  des 
entreprises  par  lesquelles  ils  dernient  un  jour  s'ebrichir 
des  dépouilles  de  cet  empire,  et  s'établir  sur  ses  ttlinesA 
Toutes  les  ciroônstances  de  T histoire  viennent  à  l'appui 
de  ce  fait  imfiortafat  i  les  écrivains  qui  font  nleiltiotl  de 
l'existence  des  Flancs  en  Germanie,  au  quatrièihe  sièdd  . 
de  l'ère  chrétienne,  les  y  représentent  comme  habiUmfc 
leur  akicienne  patrie» 

II4  Us  les  dépeignent  sous  tous  les  traits  des  Germains. 

UL  Us  les  représentait  dans  un  état  de  guerre  conti^ 

nuelle  avec  Rome ,  depuis  Tépoque  où  ils  commeboèreni 

a  porter  le  nom  de  Francs  »  jusqu'à  la  fin  du  quatriètne 

sièclév 

IV.  Les  Francs  nous  sont  ailleurs  encore  représentée 
GoibtBe  renfermant  plusieurs  peuples  ou  nations, 

V»  Faisant  la  guen*e  eh  commun ,  ayant  tous  le  mémtft 
gouvem^Bent,  comme  ayant  été  cOtinus  précédemment 
sous  le  nom  de  Germains ,  et  comme  ayant  depuis  changé 
de  nom. 

yi.  Enfin  plusieurs  auteurs  des  premiers  siècles  tran- 
chent toute  incertitude,  lorsqu'ils  prononcent  que  ceux 
qui  de  leur  temps  sont  appelés  Francs  avaient  été  aupa- 
ravant appelés  Germains  ; 

VU*  Lorsqu'ils  attestent  encore  que  les  Gauques,  les 
Càttes>  les  Ghérusques^  les  Chamaves,  les  Bructères  et 
les  Angrivariens  sontdes  France,  et  composent  le  peuple 
des  FranOs  ^  c'es^-à-^ire  des  hommes  libres  par  excel^ 
leuccb 

CHAPITRE  IV. 

Dti  premier  terrîtoire  des  trfttics. 

L'àucieil  territoire  occupé  par  les  Francs,  à  l'époque 
où  ils  formèrent  leur  association  et  adoptèrent  un  nom 
commun^  était  situé  dans  la  Gei-manie,  en  deçà  de  l'filbék 
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L  11  touchait  yers  le  nord  à  l'Elbe  y  fleuTe  qui  les  sépa« 
rait  du  pays  des  Saxons. 

11.  Au  midi ,  il  s'étendait  jusqu'à  la  rive  droite  du 
Bas-Rhin. 

m.  A  l'occident  9  il  était  borné  par  l'Océan. 

IV.  A  l'orient  enfin  il  s'étendait  jusqu'au  Mein,  et 
confinait  ayec  le  pays  des  Thuringes^  des  Allemands  et 
des  Suèves. 

V  et  VI.  Les  Frisons  ^  peuple  germanique ,  indépen- 
dant des  Francs,  conservaient  un  territoire  particulier 
dans  quelques  îles  et  terrains ,  situés  vers  les  embouchu- 
res du  Rhin. 

Les  Francs  possédaient  donc  dans  la  Germanie^  en  deçà 
de  FEIbe,  tout  le  territoire  situé  entre  l'Elbe  et  le  Rhin, 
le  Mein  et  l'Océan ,  la  Thuringe  et  la  Frise  exceptées.  Il 
suffit  de  se  rappeler  ce  qui  a  été  établi  plus  haut  sur  l'ha- 
bitation des  anciens  Cauques ,  Cattes,  Ghérusques,  Cha* 
maves,  Bructères,  Angrivariens ,  et  l'on  reconnaît  le 
même  pays,  la  même  situation  géographique. 

CHAPITRE  V. 

De  Tétat  des  propriétés  et  des  personnes;  de  la  profession  militaire  et  des 
assemblées  générales  chez  les  anciens  Germains  et  les  premiers  Francs. 

I.  La  passion  des  armes ^  delà  liberté ,  de  l'égalité ,  et 
l'horreur  du  luxe  n'avaient  point  permis  le  partage  des 
terres  chez  les  Germains  :  les  terres  appartenaient  en 
commun  à  tous  les  citoyens ,  et  chaque  famille  recevait 
tous  les  ans^  de  la  main  des  magistrats^  le  terrain  jugé 
nécessaire  à  sa  subsistance. 

II.  11  y  avait  des  hommes  libres  et  des  esclaves  chez  les 
nations  germaniques;  les  hommes  libres,  dédaignant  les 
ti^avaux  de  l'agriculture,  les  abandonnaient  aux  esclaves, 
qui  étaient  seulement  sujets  à  la  servitude  de  la  glèbe. 

UL  Les  Germains  ne  connaissaient  ni  troupes  sou- 
doyées, ni  tributs;  chaque  homme  libre  devenu  majeur 
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avait  le  droit  et  Tobligation  de  porter  les  armes  pour  sa 
patrie  :  tous  les  citoyens  de  l'Ëtat  étaient  également  ses 
défenseurs. 

IV.  Tous  les  citoyens,  indistinctement  appelés  à  Texer- 
cicedes  armes,  avaient  indistinctement  aussi  le  droit  de 
faire  corps  et  de  délibérer  sur  les  affaires  publiques ,  dans 
des  assemblées  fixées  à  des  époques  certaines. 

C'était  indépendamment  de  Tordre  d'aucun  magistrat^ 
c'était  en  vertu  de  l'ancienne  coutume,  que,  dans  chaque 
État  germanique,  tous  les  hommes  libres  s'assemblaient 
chaque  mois,  au  temps  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine 
lune,  pour  traiter  des  afiàires  communes;  dans  ces 
assemblées,  chaque  citoyen  avait  séance  et  voix  délibéra- 
tive. 

CHAPITRE  VL 

De  h  distribotîou  des  principaux  pouvoirs  politi(jues  chez  les  anciens 
Germains  et  les  premiers  Francs. 

I.  Les  Germains  occidentaux ,  avant  et  après  l'associa- 
tion  qui  les  confondit  sous  le  nom  de  Francs ,  et  jusqu'au 
commencement  du  cinquième  siècle,  n'eurent  point  de 
rois  et  se  gouvernèrent  en  république. 

II.  Les  Germains  qui  n'avaient  point  de  rois  étaient 
conduits  par  plusieurs  magistrats  électifs,  appelés  prin- 
ces, et  c'était  l'assemblée  générale  du  peuple  qui  élisait 
ces  magistrats. 

m.  La  plénitude  des  pouvoirs  politiques  appartenait 
uniquement  à  l'assemblée  générale  du  peuple  dans  les 
cités  germaniques. 

rV.  C'était  à  l'assemblée  générale  que  l'on  délibérait 
sur  les  affaires  majeures;  c'était  l'assemblée  générale  qui 
jugeait  les  crimes  publics;  et  si  les  princes  préparaient  et 
proposaient  dans  cette  assemblée  les  délibérations,  c'était 
toujom^s  le  vœu  de  la  multitude  qui  les  sanctionnait; 
ainsi  le  gouvernement  était  essentiellementdémocratique. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


^  LOIS  PQUTIQU^S  DB  hK  FftAffCp. 

CHAPITRE  VII. 

De  la  fonction  de  rendre  la  justice,  ou  da  pouvoir  civil. 

I.  Les  Germaips  m  coppsiia^aient  que  quQti'e  crimes 
c^pitau^;  ii^  pepdgi^Ql;  le^  traîtres  a(  les  trapsfi|g93;  iU 
noyaient  les  iuf&mes  et  ceui^  qui  refusaient  d'aller  k  h 
guerre;  Le  jugay^ept  et  la  punition  de  g0s  epîmes  fixaient 
été  réservés  à  l'asseml^lée  générale,  A  Tégard  des  autres 
af£ijre«2  ^^^  civile  I  soit  criiuineUes ,  les  Qerp^ins 
irWaifânt  encore  dan§  l'état  de  nature;  chaque  p^rticuliw 
pouvait  se  faire  justice  soi-même. 

Ut  Les  offensés  et  Ipurs  familles  avaient  la  faculté  dff 
poursuivre  par  les  armes  la  vengeance  des  torts  et  ^e$ 
violences  qu'ils  avaient  éprouvés^  et  tous  les  parents 
étaient  obligés  d'entrer  dans  ces  poursuites. 

Il  y  avait  des  amendes  infligées  à  chaque  crime  ^  qui 
étaient  moins  destinées  à  punir  le  coupable  qu'à  apaiser 
le  ressentiment  des  offensés ,  et  aussitôt  que  ceux-ci  les 
recevaicpt,  ils  renonçaient  %tpute  vengeance;  m^is  le 
paiem^pt  de  la  satisfaction  par  le#  agresseurs ,  et  )a  récep- 
tion de  cette  satisfaction  par  le^  offensés  et  leurs  familles^ 
étaient  purement  volontaires. 

m»  Les  princes  exerçaient ^  chacun  dans  un  papton 
séparé^  et  concurremment  avec  cent  compagnons  tirés 
du  peuple^  çertajpef  fonctions,  que  l'on  appelait  rendre 
la  justice  :  ces  fonctions  ne  pouvaient  être  que  celles  d'ar- 
bitres,  puisqu'auGun  magistrat  n'était  pheiz;  Içs  Germiains 
revêtu  du  pouvoir  de  contraindre. 

CHAPITRE  Vm. 

Du  droit  de  guerre  et  des  commandemeutff  militaires  phez  1q3  anciens 
Germaîps  et  les  premiers  Francs. 

L  Les  usages  germaniques  autorisaient  nou-seulament 
l»  gfimi^^  g^ritles  que  le  vosu  de  l'assemblée  du  peu- 
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pie  éèdi^i^  vmê  encore  les  guariM  partioulièria,  qui 
se  déterminaient  par  Faccord  voloatait^  d'uQ  O^^îa 

II.  Le  commandement^  dans  les  guerres  génér^les^ 
#ppeHmtit  au  elief  que  la  option  voulait  nommer  pour  la 
eonduirep  e(  le  pouyair  de  oe  c^f  eessaît  a^ee  k  gueire» 

m»  Le  cMWia9nd#«#ntf  dans  le#  guerres  particuUin*^ 
appfurtMisit  à  eew  qui  avaient  réuni  en  leur  faveur  le 
dbôix  de  tous  les  citoyens  intéressés  dans  ces  guerres, 

TV.  Deiis  quulqw  nmm  q^  résidassent  1m  commtn- 
demenls  milîtoire^,  r^i^it  d'ind^ndanee  bornait  extrér 
memeiit  l'antorité  des  ebeft j  ils  jue  poufiient  punir  arbii» 
traîrementy  et  c'était  p|ir  le  pei'swsion  et  Texwiple^ 
l^utôt  queper  l'eutorité  »  qu'îU  eondnÀiMmt  leurs  guer- 
riers. 

Y,  1^  priuee$  dont  la  dignité  et  la  puissenee  dépen- 
deient  du  membre  des  gwrri^yrs  qu'ils  seraient  engager  à 
ks  sui iw  dftps  lewrs  eulreprîseS}  n'^migntient  rien  pour 
s'en  attaclier  un  fp^ind  nombre  ;  et  lorsque  la  gbire  du 
ehefet  ses  b^epiiâts  lui  eveîeq^  ag^ionnéseaeMnpi^ons 
d'wm€^,  l'eni^egemratdevemîtpei^tuei^  les^m^tle 
plus  saoré  les  imt  à  JMxiais  k  l'obligation  de  euivre  se 
fortime^  ainsi  perscmne»  dws  ^e$  stfso^îelions  germani-*- 
ques^  ne  marchait  à  la  guerre  que  fpj^  U^  ordjres  d'un 
obef  do  cb^i»  de  h  nation,  qu  de  sion  propm  eboi^. 

CHAPITRE  IX. 

Du  nombre  des  guerriers  et  de  la  puissance  des  Francs  ayant  la  conquête 

des  Gaules. 

On  trouve  dans  l'histoire  des  détails  précis  sur'  fe 
nombre  des  hommes  libres  de  chacune  des  nations  qui 
eMuèreiKdans  ta  forviation  du  peuple  franc,  et  encpre 
9V  la  ucmbre  des  hommes  libres  du  peuple  entier;  ces 
deuils  cQffibin^  ne  peiwett^t  pa»  de  penser  4|u'à  l'épo- 
c{ae  de  la  conque  des  Qaifle^  il  put  y  groir  che»  le# 
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Francs  moins  de  quatre  cent  mille  hommes  libres  en  état 
de  porter  les  armes. 

I.  Tacite  compte  soixante  mille  hommes  libres  ckec 
Jes  senls  Bructères. 

II.  Il  représente  les  Gattes  et  les  Cauqoes  comme  des 
nations  très-puissantes  et  très-nombreuses ,  en  compas- 
raison  des  Bructères;  et  il  représente  lesÂngrivariens^ 
les  Chérusques  et  les  Chamaves  comme  égaux  aux  firao- 
tères. 

Depuis  que  ces  diverses  nations  se  forent  réunies  en  un 
seul  peuple  sons  le  nom  de  Francs ,  les  grands  exploits 
que  ce  peuple  exécuta  suffiraient  seuls  pour  donner  l'idée 
du  grand  nombre  de  ses  guerriers. 

IIL  Les  Allemands  furent  subjugués  en  un  jour  par 
les  Francs  et  le  furent  pour  toujours. 

IV.  La  nation  des  Allemands  renfermait  cependant 
plus  de  soixante  mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

V,  VI  et  VII.  La  terreur  que  les  Francs  imprimèrent 
d'abord  sous  Oovis  aux  Visigoths  et  aux  Bourguignons , 
les  avantages  soutenus  de  ce  prince  et  de  ses  fils  sur  œs 
deux  nations^  dont  la  dernière  et  la  moins  puissante  avait 
cependant  quatre-vingt  mille  hommes  en  état  de  porter 
les  aimes,  prononcent  de  reste  que  les  Francs  étaient 
un  peuple  nombreux. 

VIII.  Enfin  Théodebert,  dont  les  Étals  ne  comiH*e- 
naient  que  le  quart  de  la  monarchie,  conduisait  en  Italie 
ime  armée  de  cent  mille  hommes. 

CHAPITRE  X. 

J^flexious  sur  les  circonstances  singulières  qui  favorisaient  la  population 
parmi  les  peuples  germains ,  et  particulièrement  chez  les  Francs. 

L^ancien  territoire  des  Francs  était  assez  vaiste  pour 
pouvoir  contenir  un  peuple  immense ,  puisqu'il  embra»^ 
sait,  à  l'exception  de  la  Frise,  tout  le  terrain  que  le  Rhin^ 
rOcéan,  l'Elbe  et  le  Mein  renferment. 
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I.  Les  terres  de  la  Germanie  occidentale  en  deçà  de 
l'Elbe  étaient  très-fertifes  en  beaucoup  d  endix>its.  Les 
récoltes  que  faisaient  les  esclaves  de  la  glèbe  et  le  pro^ 
doit  des  immenses  troupeaux  fournissaient  aux  hommes 
libres  une  subsistance  assurée.  De  nouvèamc  esclaves  que 
les  Francs  ramena  ioit  de  leurs  continudles  expéditions^ 
dans  les  derniers  ùècles  de  l'empire  ^  multipliaient  les 
moyens  de  culture^  et  augmentaient  par  là  la  population 
qui  est  la  suite  nécessaire  de  l'augmentation  de  la  culture. 

II.  L'ansiérité  dts  moeurs  chez  les  nations  germani- 
ques, le  respect  pour  le  lien  du  mariage ,  la  loi  d'une 
seule  femme  fav(»risaient  aussi  la  population  que  ne  con- 
tredisait aucune  invention  tyrannique. 

CHAPITRE  XI. 

Conclusion  de  ce  livre. 

h  On  retrouve  l'esprit  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit 
du  caractère  et  des  coutumes  des  Germains  dans  les  lois 
de  presque  toutes  les  nations  d'origine  germanique. 

U.  Les  pruniers  traits  de  l'histoire  et  de  la  l^islation 
des  Francs  montrent  ces  cout^imes  maintenues  chez  eux 
jusqu'au  commencement  du  cinquième  siècle. 

Les  Germains  n'avaient  jamais  été  subjugués  ;  ils  n'obéi- 
rent qu'à  la  nature  lorsqu'ils  se  rangèrent  en  société. 

La  constante  uniformité  des  coutumes  primitives  des 
différents  x>euples  germains  indique  assez  que  ces  cou- 
tumes ne  furent  point  l'ouvrage  d'un  législateur  parti- 
culier; elles  dérivaient  à  la  fois  de  l'espèce  et  de  la  dispo- 
sition des  lieux  9  et  des  passions  que  la  nature  enfante  et 
favorise  dans  les  pays  froids. 

L'antique  Germanie,  pays  montueux,  couvert  de  forêts 
et  de  marécages,  traversé  par  de  grands  fleuves,  offrait 
partout  des  positions  à  de  petites  sociétés  et  écartait  la 
possibilité  d'une  grande;  les  peuples  qui  l'habitaient, 
simples,  sans  richesses,  sans  luxe,  sans  aucune  des  fan- 
h  ô 
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taisief  de  la  yolapté^  aTaient  pea  de  choaei  à  r^Ier  {nr 
le  droit  cîtîI;  îk  n'attachaient  de  prix  qu'à  la  liberté  poli*- 
tique. 

Les  contâmes  germaniques  ne  limitaient  Tindëpen-* 
dance  des  citoyens  qn'autant  qu'il  était  nécessaire  pour 
écarter  tonte  usurpation  domestique  on  étrangère ,  et 
les  règles  de  leur  association^  résumant  suivant  ce  prin- 
cipe toutes  les  idées  mères  de  la  liberté  ^  remplirent 
tellement  leur  objets  qu'elles  sont  encore  aujourd'hui 
les  bases  sur  lesquelles  reposent  et  se  soutiennent  presque 
tons  les  gonvei*nements  modérés  de  l'Europe. 

Autant  l'extrême  liberté  est  opposée  à  l'extrême  ser^** 
vitude,  autant  la  liberté  qu'on  trouvait  en  Germanie 
contrastait  avec  la  servitude  sous  laquelle  gémissaient 
tous  les  sujets  de  l'empire  romain.  Aussi  les  Germains 
ne  connurent  le  gouvernement  impérial  que  pour  lui 
vouer  une  haine  implacable;  Dion ,  Tacite  et  Floms  ne 
trouvent  point  d'expressions  trop  fortes  pour  peindre  ce 
sentiment  chea  les  Germains  occidentaux^  ancêtres  des 
Francs, 

m.  Enfin  cette  haine ,  nourrie  par  une  guerre  de 
quatre  siècles^  chea  les  Germains  occidentaux ^  devenus 
Francs  y  parle  encore  dans  la  loi  salique.  La  nation  qui  se 
glorifie^  dans  le  premier  de  ses  monuments ^  d'avoir 
toujours  écarté  d'elle  le  joug  des  Romains ^  semble  pré- 
méditer et  préparer  dès  lors  la  destruction  et  l'anéantis- 
sement de  ce  gouvernement  tyrannique. 
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GIAlLUfASElé 


CHAPITRE  I". 

TaUaau  »Qttiiuîr«  d««  dîrert  pa^ft  qui  furent  réania  ètna  une  ftiilo 
moDATclite  «ttx  rif  net  de  Clovis  et  de  ses  filf. 

On  a  fait  voir  ^  a  la  première  époqae  de  t^t  outrage  f 
que  les  Francs  étaient  déjà  maîtres  avant  Clovis  de  pres- 
que tout  le  nord  de  la  Gaule.  Il  reste  à  parler  des  acqui* 
sitions  qu'ils  firent  depuis  sous  Clovis  et  ses  fils. 

Les  Francs,  sous  les  étendards  de  Clovis,  se  rendirent 
premièrement  maîtres  de  ce  qui  restait  des  cités  gauloises 
gouvernées  par  de$  officiers  romains.  II  sVmparèrent 
ensuite  du  pays  des  Allemands  et  des  Bavarois.  Immé* 
dîatement  après,  ils  acquirent  le  pays  des  Ripuaires, 
qui  comprenait  Tile  des  Bataves ,  et  qui  s^étendait  depuis 
cette  lie,  formée  par  le  Rhin  et  la  Meuse ,  près  de  Fem- 
bouchure  de  ces  deux  fleuves,  jusqu'à  la  hauteur  du  ter- 
ritoire de  Cologne.  D'un  autre  côté,  les  Fi^ncs,  sous 
Clovis,  filant  reconnaître  leur  autorité  dans  la  pclît6 
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JSrçtagne^  ijoi  était  composée  alors  des  cîtés  de  Vannes, 
de  Saint-'Malo  et  de  Coi^oaailles.  Enfin ,  sous  Clovis ,  ils 
conquirent  les  provinces  gauloises,  tenues  alors  par  les 
yisîgolhs ,  à  la  réserve  de  la  Septimanie. 

Sous  les  fils  de  Clovis ,  les  Francs  conquirent  les  pays 
des  Thuringes  et  des  Bourguignons,  et  ils  reçurent  des 
Ostrogoths  en  toute  propriété  les  cités  tf  Arles  et  de  Mar- 
seille, et  tout  le  pays  situé  entre  le  Rhône  et  les  Alpes, 
qui  sépare  la  Gaule  de  la  Ligurie,  et  qui  avait  été  cédé 
précédemment  par  les  Visigoths  aux  Ostrogoths.  Toutes 
ces  conquêtes  réunies  par  les  Francs  à  la  Germanie  occi- 
dentale, pays  de  leur  origine,  formèrent  au  milieu  du 
sixième  siècle ,  un  État  qui  comprenait  toute  la  Germanie 
en  deçà  de  l'Elbe  et  toute  la  Gaule  transalpine,  à  l'fexcep- 
tion  seulement  de  la  Frise  et  de  la  Séptimanie. 

Le  droit  de  la  guerre  qui  était  suivi  dans  tout  Funivers, 
an  temps  des  conquêtes  des  Francs ,  abandonnant  san$ 
réserve  au  pouvoir  des  vainqueurs  la  liberté,  les  lois,  les 
propriétés,  la  vie  et  la  personne  des  vaincus,  il  importe 
de  distinguer  entre  les  acquisitions  qui  étendirent  l'em- 
pire des  Francs,  celles  qui  appartinrent  seulement  aux 
armes,  d'avec  celles  qui  furent  l'effet  d'une  capitulation 
ou  d'un  traité  quelconque. 

CHAPITRE  II. 

Des  conquêtes  des, Francs  sous  CioviR,  sur  les  Romains,  les  Aliemands 
et  les  Bavarois. 

I.  On  a  déjà  vu,  avant  Clovis,  les  Francs  conquérir,  le 
Cer  et  la  flamme  à  la  main,  les  provinces  du  nord  de  la 
Gaule  soumises  à  l'empire  romain  :  ce  fut  d'une  manière 
aussi  violente  qu'ils  s' emparèi*ent,  sous  Clovis,  des  autres 
parties  de  la  Gaule  où  commandaient  encore  des  officiers 
romains. 

Il  et  III.  Les  Allemands,  vaincus  à  Tolbiac >  et  les 
Bavarois,  soumis  par  les  armes  aussitôt  que  les  Allemands^ 
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ne  eaptinlèreiit  point  non  plus  avec  GIoTis,  et  i*eçurent 
la  loi  sur  le  champ  de  bataille. 

CHAPITRE  IIL 

Union  de  la  province  ripnaire  à  la  monarchie  franqae. 

Ce  fut  par  une  véritable  capitulation  que  les  Francs 
se  rendirent  maîtres  du  pays  situé  au-dessous  de  Cologne^ 
entre  la  Meuse,  le  Rhin  et  l'Océan,  pays  qui  portait  alors 
le  nom  de  Province  ripuaire. 

Il  sera  nécessaire  de  connaître  les  divers  territoires  qui 
formaient  le  domaine  réuni  à  la  monarchie,  sous  le  nom 
de  pays  des  Ripuaires.  Il  faut  donc  remonter  à  l'origine 
de  ce  peuple,  qui  forma  une  portion  intéressante  de» 
sujets  de  l'empire  franc ,  et  rendre  compte  de  son  état 
politique  et  des  divers*  noms  sous  lesquels  il  avait  été 
successivement  connu  avant  son  union  à  cet  empire  : 
sans  cette  double  connaissance  on  ne  pourrait  établir 
sur  des  preuves  solides  les  conditions  de  la  réunion  de 
ce  pays  et  de  ce  peuple  à  l'empire  et  au  peuple  fi^ancs. 

CHAPITRE  IV. 

Première  dénomination  dn  territoire  uni  à  la  monarchie  sous  le  nom  de 
Province  ripnaire;  origine  da  peuple  qui  possédait  ce  territoire. 

L  Le  pays  des  Bataves,  situé  à  l'extréDatté  des  Gaules , 
composé  d'une  île  formée  et  env^ppée  par  le  Rhin  et 
la  Meuse,  et  d'une  Irès-petite  étendue  de  terrain  contiguê. 
à  cette  ile^  faisait  partie  du  pays  acq«is  à  la  monarcbie, 
sous  le  nom  de  Ripuaire. 

IL  Dès  le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  cette  île 
avait  été  peuplée  par  une  migration  de  Gattes,  qu'une 
guerre  civile  avait  chassés  de  leur  pays.  Unemigration  de. 
Caninéfates  avait  suivi  de  près  cette  première  colonie,  et 
ces  deux  peuples ,  tous  deux  d'origine  germanique  ,  n'en 
avaient  plus  formé  qu'un  sous  le  nom  de  Bataves. 
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m*  La  nation  batyve  ne  fut  jamais,  oomme  les  {irapki 
gaulois  9  asservie  par  les  Romains  :  elle  s'était  alliée  aveo 
eux  par  un  traité  qui  lui  conservait  ses  lois,  ses  usages, 
son  gouvernement ,  Texeniption  de  tout  tribut  et  le  droit 
de  porter  les  armes;  par  ce  traité,  elle  s'était  seulement 
obligée  à  faire  la  guerre  pour  les  Romains,  et  à  fournir 
à  leurs  armées  des  corps  de  troupes  auxiliaires  ^  comman- 
dés par  les  grands  de  la  nation. 

CHAPITRE  V. 

SttbsUttttioii  du  nom  d*Ârboriqoe  à  celoi  do  Batave  ches  le  ménie  peuple. 

Après  le  quatrième  siècle,  le  nom  de  Batave  ne  se 
trouve  plus  dans  l'histoire  contemporaine;  mais  il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  les  Bataves  étaient 
le  màsoe  peuple  dont  Procope  a  parlé  sous  le  nom  d' Ar« 
borique.  Procope  a  dit  des  Arboriques,  «  qu'ils  habitaient 
H  près  des  Francs  lorsque  les  Francs  habitaient  les  lieoj^ 
ce  marécageux  qui  se  trouvent  près  de  l'embouchure  du 
(c  Rhin»  ot  où  le  Rhin  se  jette  djans  TOcéan.  n 

Procope  a  décrit  précisément,  par  là,  File  et  le  pays 
que  nous  avons  fait  voir  occupé  par  les  Bataves. 

Procope  a  dit  que  les  Francs  et  les  Arboriques  ce  sortie 
(c  rent  autrefois  d  une  seule  république,  »  et  cela,  «  dans  le 
«  temps  où  les  Francs  étaient  encore  appelés  Germains,  m 
c'est^f^ire  arant  le  troisième  siècle. 

On  a  montré  que  les  Bataves  sortaient  des  Gattes,  qui 
ftisaient  partie  de  la  république  des  Germains  ocoiden* 
taux,  dont  les  Francs  eux«*mémes  étaient  issus. 

Procope  a  dit  des  Ai^boriques  que  u  depuis  longtemps 
(C  ils  étaient  dépendants  des  Romains  et  fiiisaientla  guerre 
ir  pour  eux  ;  u  mais  il  a  montré  ensuite  que  œs  peuples  dé* 
fendaient  eux«mémes  leur  pays  et  résistèrent  aux  Francs 
qui,  au  cinquième  siècle,  tentèrent  de  les  subjuguer. 
C'est  établir  précisément  que  les  Arboriques  étaient 
alliés,  et  non  pas  sujets  des  empereurs,  et  dire  des  Ar^ 
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borique»  ce  qui  a  été  dit  dm  Bataves  sur  ce  point  inléres- 
sant« 

CHAPITRE  VI.  0 

Dû  l'wiimi  des  Ariborfqtiei  unx  Francs  ;  dé  1\iihqb  d'an  43orps  do  toldaU 
romains  aux  Arboriqnes  et  aux  Francs;  de  la  substitution  du  nom  d« 
Ripoatres  à  celui  d*Arborîqneff. 

I.  On  lit  dans  Procope  ^qite  Itê  Arboriques  s'anirent 
par  un  traité  à  là  nation  des  Francs,  sons  le  règne  de 
Glovis  :  cet  écrivain  ajoute  encore  qu  un  corp3  de  soldats 
romains^  stationné  sur  un  terrain  limitrophe  de  celui 
qu'occupaient  les  Arboriques  ^  se  donna ,  a  peu  près  à  la 
même  époque ^  aux  Arboriques  et  aux  Francs^  avec  le 
territoire  qu'ils  occupaient  et  qu'ils  défendaient  sous  les 
derniers  empereurs  romain^. 

Prooope  marque  de  plus  expressément  que  les  Arbo- 
riques ne  s'unirent  aux  Francs  qu'à  condition  d'être  ^  en 
tout^  égaux  aux  Francs ,  et  que  les  soldats  romains  ne  se 
donnèrent  aux  Arboriques  et  aux  Francs  qu'à  isonditîon 
de  ooDservep  Its  coutumes  de  leurs  pères. 

Ce  récit  de  Procope^  qui  écrivait  au  commencement 
du  sixième  siècle  ^  est. le  damier  monument  ^ns  lequel 
les  Arboriques  soient  nommés;  mais  les  monuments  des 
deux  premières  races^  qui  comraMicent  à  paraître  au  temps 
où  foiit  Procope^  nomment  ripuaire  un  peuple  dans 
lequel  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  les  Arbori- 
ques de  Procope. 

M.  On  y  voit  le  peuple  ripuaire  occuper  précisément 
h  territoire  habité  par  les  Arboriques. 

III w  On  trouve,  cbes  les  Ripuaires^  des  traits  incon- 
testables d'une  origine  germanique ,  et  Procope  avait  dit 
des  Arboriques  9  qu'ils  étaient  d'origine  germanique. 

IV.  La  loi  ripnaire  montre  partout  la  nation  ripuaire 
comme  une  nation  distincte  de  la  nation  des  Francs  ^ 
mais  dont  les  citoyens  sont,  en  tout,  égaux  aux  Francs  : 
Procope  en  a  dit  autant  des*  Arboriques. 
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V.  Enfin,  la  loi  ripuaîre  fait  recontiaître,  dans  la  pro- 
TÎnce  ripuaite  même,  des  citoyens,  Romains  d'origine, 
vivant  sons  la  loi  romaine ,  qui  représentent  les  descen- 
dlints  de  ces  soldats  romains  qui ,  au  rapport  de  Procope, 
s^ëtaient  donnés  aux  Arboriques  et  aux  Francs,  à  condi- 
tion de  conserver  les  usages  de  leurs  pères* 

CHAPITRE  VIL 

De  l'état  delà  petite  Bretagne  depuis  rétablissement  de  la  monarchie 
frantpie*  > 

C'est  dans  les  historiens  de  la  grande  ]^:*etagne  que 
Ton  a  pris  ce  que  Ton  a  écrit  ci-devant  du  premier 
établissement  des  Bretons  dans  les  Gaules ,  et  de  leur  état 
sous  le  gouvernement  impérial. 

Mais  les  traditions  bretonnes  ne  font  point  connaître 
qi^el  fut  l'état  des  Bretons  dans  la  Gaule,  depuis  l'établis- 
sement de  la  monarchie  des  Francs,  jusqu'au  milieu  du 
neuvième  siècle. 

Les  monuments  de  l'histoire  de  France  suppléait  en 
quelque  chose  au  défaut  des  monuments  nationaux  et 
nous  donnent  quelques  notions  générales  sur  le  sort  des 
Bretons,  pendant  les  premiers  siècles  de  la  monarchie. 
Voici  les  seuls  faits  qu'on  croit  pouvoir  avancer. 

I.  Le  peuple  breton  conserva,  dans  la  Gaule,  depuis 
le  règne  de  Clovis,  le  domaine  qu'il  avait  sous  les  empe- 
reurs,  et  qui  comprenait  les  anciens  diocèses  de  Vannes^ 
de  Saint-Malo  et  Comouailles. 

U.  Le  peuple  breton  fut  tpujours  gouverné,  depuis 
Clovis,  par  des  chefs  héréditaires  tirés  de  sa  propre 
nation. 

IlL  Ces  chefs,  appelés  comtes,  ducs  ou  même  rois, 
se  reconnurent  dépendants  des  monarques  francs. 

IV.  Les  Bretons  ne  firent  point  partie  du  peuple  de  la 
monarchie  franque,  puisqu'on  ne  les  vit  ni  dans  les 
armées  générales,  ni  dans  les  placités  généraux,  et  que 
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ni  la  puissance  lëgtshtiye,.  ni  la  juridiction  souveraine 
de  Femptre  franc  ne  s'exercèrent  à  leur  ëgai*d. 

CHAPITRE  VIIL 

Conquête  du  pays  des  Vîsigoths  aoas  Qovis. 

I.  Ce  fiit  par  la  force  des  armes  que  les  Francs  triom- 
phèrent des  Yisigoths  et  se  saisirent  de  la  plus  gi*ande 
partie  des  domaines  que  ceux-ci  avaient  conquis  et  pos- 
sédaient dans  les  Gaules. 

Ce  fut  sans  distinction  entre  les  Visigoths,  nouveaux 
conquérants  du  midi  de  la  Gaule ,  et  les  Gaulois ,  anciens 
habitants  du  pays  conquis,  qiie  les  Francs  exterminèrent 
ou  rendirent  esclaves  tous  ceux  que  leur  livra  la  victoire. 

II.  Cependant  les  Visigoths ,  après  une  défaite  totale, 
trouvèrent,  par  le  secours  des  forces  des  Ostrogoths,  les 
moyens  de  sauver  quelques  débris  de  leur  empire;  ces 
deux  peuples  forcèrent  les  Francs  de  renoncer  à  la  Sep- 
timanié. 

m.  Ce  qui  était  resté  de  Visigoths,  se  réfugiant  dans 
cette  contrée  et  dans  les  Espagnes,  y  forma  un  ropume 
à  part ,  qui  se  conserva  dans  les  mêmes  limites  pendant  la 
première  race.  Les  Francs  possédèrent  donc  en  tonte  pro- 
priété, en  vertu  de  cette  conquête ,  tout  ce  que  les  Vîsi- 
goths avaient  possédé  dans  la  Gaule,  excepté  la  Septi- 
manie. 

CHAPITRE  IX. 

G>n^éte  de  la  Thuringe  et  de  la  Bourgogne,  coDsommée  par  ies  fils  de 

Cloyis. 

I.  Les  conquêtes  de  la  Thuringe  et  de  la  Bourgogne 
furent  achevées  sous  les  fils  de  Clovis.  La  Thuringe  céda 
a  là  première  victoire,  et  passa  au  pouvoir  dès  vainqueurs 
sans  faire  de  conditions. 

IL  La  Bom^ogne  résista  plus  longtemps:  on  voit 
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d'itoe  part,  dans  les  écrits  contcmpônhis,  lesroU  franes 
et  leurs  armées  s'enrichir  des  dépouilles  des  habitants  de 
ce  pays,  et  j  commettre  tontes  s<K-tes  d'excès;  d'antre 
part,  on  voit  les  Bourgnigoons,  peuple  nombreux,  résister' 
pendant  deux  campagnes,  ayant  de  s'incorporer  k  l'em- 
pire franc.  EoBn ,  l'an  534  j  ^^  princes  francs  se  rendi- 
raot  maitres  de  la  Bourgogne  et  partagerait  le  royaume 
antre  eux. 

m.  L'histoire  dépose  Taguemeot  cpiele  pev|de  bour- 
guignon se  soumit  à  de  certaines  conditions  ;  ce  fut  donc 
une  capitubtion  qui  acquit  à  la  monarchie  française  tout 
le  domaine  que  les  Bourguignons  avaient  précédemment 
enlevé  à  l'empire  romain. 

CHAPITRE  X. 

Acqniftitîon  des  dtés  d'Arles  et  de  Marseille,  et  des  territoires  toIsîbs,  par 
.*  les  fils  de  Cknris. 

La  dernière  acquisition  que  firent  dans  les  Gaules  les 
fils  de  Clovis,  fut  celle  des  régions,  fi  tuées  sur  le  rivage 
de  la  Méditerranée,  entre  le  Rhône  et  les  Alpes,  qui 
comprenaient  les  cités  d'Arles  et  de  Marseille  :  ces  con-* 
trées,  tenues  auparavant  par  les  Yisigoths,  avaient  été 
unies,  sous  le  grand  Théodoric,  au  royaume  des  Ostro* 
golhs,  nouveaux  conquérants  de  lltalie,  et  elles  faisaient 
partie  de  ce  royaume  au  commencement  du  sixième  siècle. 

A  cette  époque  y  Justinien  entreprit  de  reconquérir 
toutes  les  pix>vincesque  les  Ostrogoths  avaient  enlevées  à 
l'empire^  et,  à  l'ouverture  delà  guerre,  les  Ostrogoths  et 
l'empereur  Justinien  cherchèrent  à  l'envi  à  mettre  les 
Francs  de  leur  parti . 

Les  Ostrogoths  commencèrent  par  leur  céder  toute  la 
partie  de  la  Gaule  dont  ils  étaient  en  possession,  c'est^H 
dire  le  pays  situé  entre  le  Rhône,  les  Alpes  et  ht  Médi« 
terranée,  où  se  trouvait  Marseille. 

L'empereur  Justinien  ^  pour  ne  point  être  troublé  par 
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les  FrMiQi  daps  9es  enti^prises  contre  les  Qstrogotbi»  cptK 
&rma,  par  uue  renonciation  authentique»  la  cession  que 
les  Ostrogoths  leur  avaient  faite  de  cette  partie  des  Gaules. 

CHAPITRE  XI. 

Cooqaétè  de  la  Septimanie,  consommée  ft  la  naitsance  àe  la  seconde  race.  . 

La  province  de  la  Septimanie ,  qui  avait  échappé  aux 
conquête  de  Gloivia  aur  les  Visigoths^  cette  province» 
dont  les  Francs  avaient  depuis  Taiuement  tenté  de  s'em« 
pttcr»  tomba  enfin  sons  leur  domination ,  dans  le  pasaaga 
de  la  première  il  la  seconde  race. 

Les  armes  de  Charles-Martel  commencèrent  cette  con* 
quête,  et  celles  de  Pépin  l'achevèrent. 

Les  Francs,  conduits.par  Charles-Martel,  pénétrèrent 
dans  la  Septimanie,  ravagèrent  tout  le  pays,  s'emparèrent 
des  villes  de  Nîmes,  d'Agen  etdeBéziers,  malgré  l'oppo- 
sition des  Sarrasins  établis  dans  les.£spagnes  et  réunis  en 
armes  aux  Visigoths. 

Trente-trois  ans  après,  les  Francs,  sons  les  étendards 
de  Pépin,  poursuivirent  la  conquête  commencée,  et 
assiégèrent  Narbonne  :  ce  fut  alors  que  les  Goths ,  capi- 
tulant avec  les  Francs ,  sur  l'assurance  que  Pépin  leur 
conserverait  letu's  lois  civiles,  se  soumirent  à  sa  puissance, 
tombèrent  eux-mémessur  les  Sarrasins  qu'ils  achevèrent 
de  détruire,  livrèrent  aux  Francs  Narbonne  et  son  ter- 
ritoire, et  devinrent  enfin  sujets  de  la  monarchie,  aux 
mêmes  droits  que  les  peuples  qui  s'y  étaient  réunis  avant 
eux. 

CHAPITRE  XIL 

Conquête  de  la  Frise  et  de  la  Saxe  par  Charles-Martel  et  Chariemagne. 

L  Les  dernières  conquêtes  qui  agrandirent  le  domaine 
de  la  monarchie,  du  côté  du  nord,  furent  celles  de  la 
Frise  et  de  la  Saxe.  Dans  la  ptemière,  faite  sous  la  con- 
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dnlte  de  Charles-Martel,  il  n'y  entaacnnecapîtidatioDy 
€t  le  pays  des  Frisons  ftit  soumis  entièrement  et  mûqae- 
ment  par  la  force  des  armes. 

U.  Â  la  suite  des  guerres  de  Chariemagme  contre  les 
Saxons  ^  ce  fut  un  accord  proposé  par  œ  prinœ  et  reçu 
par  les  Saxons  qui  lui  soumit  leur  pap  :  ils  consentirent  à 
renoncer  à  l'idolâtrie  et  furent  admis  à  former  un  même 
peuple  avec  les  Francs. 

Ces  deux  dernières  conquêtes  n'ayant  uni  que  pour 
un  temps  très-court  la  Frise  et  la  Saxe  au  domaine  de 
la  monarchie  9  il  importe  peu  d'approfondir  les  condi- 
tions particulières  qui  forent  imposées  aux  Taincns. 
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CHAPITRE  1". 

De  rautorité  des  coutumes  on  lois  non  écrites,  et  de  l'autorité  des  lois 

écrites. 

Les  oontumes  et  lois  non  écrites^  dont  la  tradition 

rappelait  les  dispositions  et  maintenait  l'autorité ,  avaient 

été  les  seules  règles  connues  chez  les  anciens  Germains^ 

avant  qu'ils  eussent  pris  le  nom  de  Francs.  Alors  ils 

n'avaient  point  l'usage  de  l'écriture;  mais  dès  que  les 

Germains  occidentaux  eurent  commencé  à  former  leur 

association  et  à  porter  le  nom  de  Francs,  ils  connm*ent 

des  lois  écrites,  et  ces  lois  qu'ils  avaient  admises  avant 

leur  établissement  dans  les  Gaules,  continuèrent  à  les 

régir  sous  le  gouvernement  monarchique. 

En  adoptant  les  lois  écrites,  les  Francs  ne  renoncèrent 
point  à  l'autorité  des  coutumes  qui  avaient  formé  dans 
Torigine  leur  unique  législation  ;  ces  coutumes  fixaient 
parmi  eux  les  points  les  plus  importants  du  droit  politi- 
que, militaire  et  civil;  elles  y  conservèrent  une  autorité 
égale  à  celle  de  quelque  loi  écrite  que  ce  pût  être.  On 
doit  donc  considérer  la  l^Islation  fondamentale  de  la 
monarchie,  comme  un  composé  de  lois  écrites  et  de  lois 
non  écrites. 

Les  dispositions  des  coutumes  ne  pouvant  être  connues 
que  parleur  observation,  et  les  dispositions  des  lois  écrites 
ne  pouvant  l'être  que  par  les  codes  qui  les  renferment, 
le  tableau  du  droit  public  primordial  de  la  monarchie 
doit  résulter,  en  premier  lieu,  des  faits  historiques  qui 
établissent  r<d>servation ,  et  couséquemment  l'existeqce 
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On  verra  ^  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  y  de  quelle  sorte 
ces  lois  générales^  émanant  du  concours  de  plusieurs 
nations  qui  ne  formaient  plus  qu'un  peuple,  vinrent  à 
rappeler  peu  à  peu  les  systèmes  divers  de»  codes  partlcu- 
lia:^  au  système  général  d'une  l^islation  unique. 

CHAPITRE  IV- 

*      •  ■   _ 

Du  premier  dépôt  de  lois  qui  ait  existé  en  France  ;  de  la  dissipation  de  ce 
d^6t ,  et  des  monumenta  qui  lions  indiquent ,  k.  son  défiûit,  les  lois 
générales  des  deux  premières  nées. 

L  Les  lois  écrites  des  quatre  premiers  siècles  de  la 
monarchie  étaient  remises  au  chancelier  aussitôt  leur 
publication^  et  l'on  en  gardait  des  exemplaires  dans  un 
registre  qui  se  conservait  au  palais  du  roi. 

II.  €e  registre  était  Tunique  dépôt  public  des  lois  des 
deux  premières  races  ;  et  comme  on  n'en  trouve  point  de 
vestige  dans  les  dépôts  publics  connus  depuis  la  troi- 
sième race,  il  est  évident  que  ce  registre  s'est  perdu,  soit 
durant  les  désordres  des  derniers  règnes  des  rois  carliens, 
soit  lors  de  l'enlèvement  fait  sou^  Phi  lippe- Auguste  de 
tous  les  papiers  de  la  Couronne. 

Les  autorités  qui  nous  qnt  transmis  immédiatement 
la  connaissance  des  lois  des  deux  premières  races  se 
réduisent  donc  aux  copies,  ou  extraits  àes  exemplaires 
originaux  perdus  y  et  les  degrés  d'autorité  de  ces  sortes 
de  monuments  se  mesurent  sur  leur  date  plus  ou  moins 
éloignée  de  l'époque  des  originaux,  sur  la  gravité  des 
écrivains  qui  nous  les  ont  transmis,  eiiGn  sur  l'accord 
des  différents  témoignages  qui  déposent  en  faveur  de 
Tauthenticité  de  ces  monuments. 

Ce  sera  dans  ces  monuments  que  l'on  puisera  les  preu- 
ves de  cet  ouvrage  :  il  est  donc  essentiel  de  fixer  le  degré 
de  confiance  qui  est  dû  à  chacun  d'eux  ;  c'est  ce  qui  nous 
reste  à  remplir. 
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CHAPITRE  V. 

De  la  nature  des  moDoments  qui  nous  ont  transmis  les  dispositions  des  lois 
de  la  première  race. 

Les  dispositifs  des  codes  saliques,  ripuaires ,  allemands 
et  bavarois  ont  été  conservés  dans  des  manuscrits  authen- 
tiques et  très-anciens ,  et  les  prologues  de  ces  codes  indi- 
quent précisément  les  époques  des  rédactions  et  réfor- 
mations qu'ils  subirent  sous  divers  règnes.  Des  copies 
entières  d'un  décret  de  Childebert  II,  conservées  dans 
divers  manuscrits  authentiques  et  contemporains,  font 
connaître  plusieurs  des  conditions  qui  furent  obser- 
vées dans  la  rédaction  de  divers  textes  de  la  loi  salique. 
On  a  aussi  la  copie  entière  du  préambule  de  la  souscrip- 
tion y  et  de  la  plupart  des  dispositifs  d'un  décret  de  Glo- 
taire  II,  de  l'an  616,  dans  des  manuscrits  authenti- 
ques et  contemporains. 

Des  manuscrits  authentiques  et  contemporains  nous 
ont  transmis  la  copie  des  dispositifs  de  deux  décrets 
publiés,  l'un  sous  Childebert  II,  l'autre  sous  Glotaire  II; 
maïs  l'on  a  omis  dans  les  manuscrits  le  préambule  et  la 
souscription  de  ces  lois. 

CHAPITRE  VL 

De  la  nature  des  monuments  qui  nous  ont  transmis  les  lois  de  la  seconde  race 

I.  Les  capitulaires  des  années  816,  817,  844»  862, 
864  et  869,  sont  les  seules  lois  dont  les  copies  entières  se 
soient  conservées  dans  des  manuscrits  authentiques  et 
contemporains. 

II.  Baluze  a  publié,  par  ordre  de  dates,  divers  extraits 
des  capitulaires  des  carliens,  rédigés  dans  les  temps 
mêmes  de  leur  publication  et  recueillis  dans  beaucoup 
de  manuscrits  anciens  et  authentiques.  La  plupart  de  ces 
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écrits  contieDDent  la  copie  des  di^K>sitîfs  des  lois  des  rois 
cairiietis;  mais  y  à  l'exception  de  ceux  que  nous  Tenons 
de  citer,  aacon  ne  rapporte  le  préambule  ou  la  souscrip- 
tion des  lois  dont  il  présente  Textrait  :  quelques-uns 
suppléent  au  défaut  de  préambule  et  de  souscription,  par 
des  notes  qui  indiquent  Fépoque  et  les  formes  de  la  (»t>- 
mulgation  des  lois;  d^autres  ne  donnent  que  le  nom  du 
prince  qui  les  avait  publiées  ;  il  y  en  a  qui  n'indiquent  pas 
même  ce  nom;  plusieurs  enfin  n'ofirent  qu*une  notice 
imparfaite  des  lois  qu*ils  rappellent,  ou  même  se  bornent 
a  donner  le  titre,  et  non  le  texte  de  certains  disposi- 
tifs. 

III.  Ângésise  recueillit,  vers  le  milieu  du  neuTième 
siècle,  une  partie  des  capitulaires  de  Gharlemagne  et  de 
Louis-le-Pieux ,  et  peu  de  temps  après  lui ,  Benoit  Lévite 
réunit  dans  trois  autres  livres  divers  articles  des  capitu- 
laires de  ces  deux  princes  et  de  Pépin. 

Les  recueils  d' Angésise  et  de  Benoit  Lévite  participent 
aux  imperfections  que  nous  avons  remarquées  dans  les 
écrits  publiés  par  Baluze  sous  le  nom  de  capitulaires,  et 
ni  l'un  ni  l'autre,  ni  tous  les  deux  ensemble,  ne  réunis- 
sent en  entier  les  dispositifs  des  lois  des  règnes  auxquels 
ils  les  rapportent. 

Les  quatre  livres  d' Angésise,  et  les  trois  appendices  qui 
y  sont  joints,  ne  contiennent  que  l'extrait  des  lois,  et  non 
point  leurs  copies  entières;  on  n'y  voit  que  les  simples 
dispositifs  des  capitulaires,  rangés  par  ordre  des  matiè- 
res, et  non  par  ordre  de  dates,  sans  faire  mention  ni  des 
préambules,  ni  des  souscriptions,  ni  des  époques  des 
lois. 

Le  recueil  d'Angésise  ayant  été  formé  sur  les  copies 
particulières  répandues  dans  le  royaume  que  l'auteur 
atait  pu  recouvrer,  il  est  arrivé  de  là  que  plusieurs  des 
articles  intitulés  capiudairesy  ne  sont  que  des  notes 
incomplètes  àt&  dispositifs  des  lois,  et  non  les  dispositifs 
mêmes*  Enfin ,  Augési^  n'a  publié  qu'une  partie,  et  non 
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It  totalité  des  capitulaires  de  Charlemagne  et  de  Louis- 
Ie-Pîeu3c. 

Le  recueil  de  Benoit  Lévite  se  forma,  comme  celui 
d'Augésise ,  sur  les  copies  particulières  des  lois  des  pre- 
miers carliens  qui  étaient  répandues  dans  le  royaume ,  et 
qu'il  put  recouvrer  ;  Fauteur  rapporte  les  dispositifs  des 
lois  5  tels  qu^ils  étaient  dans  ces  copies,  sans  préambule 
ni  souscription  ,  ajoutant  seulement  à  quelques  disposi- 
tifs, des  intitulés  qui  font  connaître  les  formes  de  la  pro- 
mulgation des  lois,  le  règne  et  l'époque  de  leur  publica- 
tion. 

Des  trois  livres  de  Benoît  Lévite,  le  premier  seul  ren- 
ferme, exclusivement  à  tous  autres  actes,  des  actes  de 
législation,  et  les  deux  autres  contiennent,  confusément 
avec  CCS  actes,  beaucoup  d'objets  étrangers.  Enfin, 
Benoit  Lévite,  iilvitant  lui-même  ceux  qui  viendront 
après  lui  a  recueillir  les  capitulaires  des  carliens  qu'il 
n'a  pu  retrouver,  nous  montre  que  ce  dernier  recueil 
ne  renferme  point  toute  la  législation  des  règnes  des  trois 
premiers  rois  caHiens. 

tV.  Il  faut  remiirquer  que  c'est  le  mot  capitulum  qui 
désigne  les  ordonnances  de  nos  rois  appelées  capitulai- 
res, et  que  ce  mot  capitulum^  désignant  aussi  bien  les 
divisions  de  tout  ouvrage  quelconque,  que  les  divisions 
des  lois  générales,  beaucoup  d'écrits  publiés  dans  les  trois 
recueils  de  Baluze,  d'Angésise  et  de  Benoît  Lévite  sous 
le  nom  de  capitulaires,  sont  absolument  étrangers  à  la 
législation ,  et  ne  sauraient  se  confondre  avec  les  lois 
générales  de  la  seconde  race. 

CHAPITRE  VII. 

De*  noDnnieBU  indirtcU  qui  peuyent  faire  connaître  le»  loU  Aon  écrite» 
des  deax  premières  races, 

L'existence  de  beaucoup  de  coutumes  qui  avaient  force 
de  loi ,  et  la  perte  certaine  d'une  partie  des  lois  écrites 
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sons  les  deux  premières  races,  forceront  à  consulter  sur 
la  législation  de  ces  époques,  en  outre  des  décrets  des 
mérovingiens  et  des  capitulaires  des  carliens,  les  monu* 
ments  historiques  qui  démontrent  Texistence  de  diverses, 
lois« 

Les  monuments  historiques  démontrent  en  effet  l'exis- 
tence des  lois  dont  ils  prouvent  l'observation  con- 
stante, ou  dont  ils  rappellent  les  dispositions  à  leurs 
contemporains  ;  et  lorsque  des  historiens  citent  immé- 
diatement des  textes  de  lois  écrites,  ils  prouvent  encore 
plus  formellement  que  les  originaux  existaient  de  leur 
temps. 

On  appelait  formules ,  dans  les  quati*e  premiers  siècles 
de  la  monarchie,  des  modèles  d'actes ,  de  contrats  et  de 
procédures  dressés  par  des  hommes  plus  instruits  que  les 
autres,  pour  guider  le  commun  des  citoyens  dans,  la 
rédaction  de  ces  mêmes  actes. 

Lesformules  étaieiitlaméme  chose  que  lesstyles  civilset 
criminels  que  les  praticiens  publient  de  nos  jours,  et  qu'il 
suffit  de  copier  y  en  remplissant  des  noms  en  blanc,  pour 
rédiger  dans  les  formes  les  actes  de  procédure.  Les 
formules  de  Marculfe,  et  celles  qui  ont  été  publiées 
par  Bignon,  Lindenbrog,  etc.,  présentent  à  peu  près 
tous  les  actes  en  usage  dans  ces  temps-là  :  ces  monuments 
fournissent  des  lumières  variées  sur  tous  les  détails  des 
lois  civiles  et  criminelles,  générales  et  particulières,  qui 
régissaient  les  diverses  nations  et  le  corps  entier  du  peu- 
ple. Elles  nous  apprennent,  de  la  manière  la  moins  sus- 
pecte, les  usages,  les  principe&  et  les  règles  positives. 
Les  originaux  de  ces  formules ,  avouées  et  pratiquées 
dans  leur  siècle,  sont  un  supplément  valable  des  lois 
dont  elles  empruntent  les  formes  qu'elles  proposent, 
et  qui  existaient  au  temps  de  la  rédaction  de  ces  for- 
mules. 

Les  diplômes  étaient  les  actes  de  l'autorité  du  prince, 
qui  ne  faisaient  pas  partie  de  la  législation;  on  les  invo- 
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qiie>  non  connue  des  lois,  mais  comme  rendant  témoi- 
gnage des  lois  y  des  règles  ^  des  principes  d'après  lesquels 
Us  statuent.  Enfin ,  sous  le  titregénëral  d'actes  originaux, 
on  comprend  les  contrats,  tes  chartes  et  les  actes  de  pro- 
cédure et  de  jugements  qui  eurent  lieu  dans  les  quatre 
premiers  siècles  de  la  monarchie,  et  qui  font  connaître 
les  dispositions  des  lois,  sur  lesquelles  chacun  d'eux  a  été 
assis. 
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CHAPITRE  I". 

Idée  de  ce  lÎTre. 

Avant  de  traiter  de  Tétat  politique  da  peaple  franc , 
on  doit  faire  connaître  quelle  fat  la  distribution  du  do- 
maine de  la  conquête  entre  le  roi  et  ses  sujets,  et  quel 
fut  le  sort  respectif  des  peuples  conquérants ,  et  des  diffé- 
rents peuples  conquis  réunis  dans  une  seule  monarchie  : 
ce  sera  le  premier  objet  de  ce  livre.  Tout  ce  qui  peut 
instruire  sur  le  taux  des  monnaies  ^  sur  Tétat  de  la  cul- 
ture, sur  la  division  des  possessions  y  le  jNrc^près  des  arts 
dans  l'empire  franc,  doit  aussi  être  traité;  puisque  ces 
différents  objets  servent  à  donner  une  idée  des  mœurs 
et  du  génie  du  peuple  et  du  degt^  de  civilisation  où  il 
était  parvenu  lors  de  la  fondation  de  la  monarchie. 

Le  défaut  de  monuments  positifs  nous  réduit  à  n'ap- 
profondir qu'une  partie  de  ces  objets ,  et  à  présenter  sur 
les  autres  des  idées  générales  ,  ou  des  approximations 
liées  au  peu  de  notions  positives  que  l'on  trouve  dans 
l'histoire  de  ces  commencements. 

Mais,  constamment  attaché  aux  règles  que  nous  nous 
sommes  imposées  dans  la  composition  de  cet  ouvrage, 
nous  ne  poserons  en  fait  que  ce  que  nous  pourrons  prou- 
ver ;  et ,  sans  créer  aucun  système ,  nous  présenterons  les 
vraisemblances  sur  les  points  ignorés ,  de  manière  a 
donner  des  idées  liées  et  conséquentes  :  au  reste,  aucun 
des  points  sur  lesquels  la  preuve  littérale  manque  ici 
n'est  essentiel  au  corps  des  principes  qui  doivent  s'en- 
chaîner dans  cet  ouvrage. 
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CHAPITRE  II. 

De  parUige  des  fraits  de  la  conquête  entre  les  rois  francs  et  leurs  peuples. 

No9  premiers  rois  ne  disposèrent  point  arbitrairement 
du  domaine  de  leurs  conquêtes:  ces  conquêtes ^  qu'ils 
durent  au  concours  des  voionlëset  des  forces  de  la  nation^ 
•e  partagèrent  d'accordV  comme  le  butin ,  entre  lés  mo« 
narques  et  les  sujetSé 

CHAPITRE  III. 

De  Tosage  cpe  les  rois  et  les  JPrancs  firent  du  droit  de  la  guerre  et  du  droit 

de  conquête. 

I.  Les  rois  et  les  guerriers  francs ,  dans  le  cours  de 
leurs  conquêtes ,  exercèrent  sans  obstacle  et  sans  ména*< 
gement  toute  l'atrocité  du  droit  des  gens  des  peuples 
i^orbares.  Ils  ravirent,  les  armes  à  la  main ,  aux  Gaulois 
et  aux  divers  peuples  sur  lesquels  ils  conquirent  les  pro- 
TÎnces  gauloises,  toutes  les  richesses  mobilières  et  les 
biens-fonds  qui  tentèrent  leur  avidité. 

II.  Tous  les  captifs  furent  par  eux  réduits  en  esclavage, 

III.  De  cette  sorte,  les  Francs  acquirent  d'immenses 
{NTopriëtés  territoriales,  qui  furent  subdivisées  dans  la 
Gaule  9  entre  les  rois  et  les  familles  franques,  immédiat* 
tement  après  la  âonquéte. 

CHAPITRE  IV. 

DifiTiêrences  qui  existèrent  entre  les  conditions  respectives  de  chacune  des 
nations  réunies  an  peuple  franc. 

I.  La  conquête  des  Gaules  une  fois  terminée,  les  con- 
quérants cessèrent  d'envahir ,  et  les  hommes  libres  qui 
restèrent  parmi  les  vaincus,  ne  formant  plus  qu'un  seul 
peuple  avec  les  Francs  et  les  Ripuaires ,  les  premières  lois 
de  la  monarchie  garantirent  pour  Tayenir  la  liberté  civile 
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et  les  propriétés  qu'ils  avaient  conservées  après  la  oon- . 
quête.  Les  diverses  nattons  ne  participèrent  pas  cepen- 
dant avec  une  entière  égalité  aux  avantages  civib  de  leur 
réunion  aux  Francs;  et  les  différences  de  leur  sort  res- 
pectif furent  relatives  aux  différentes  conditions  aux- 
quelles elles  avaient  été  incorporées  à  Tempire  franc. 

Les  Ripuaires  se  donnèrent  eux-mêmes  ain(  Francs,  et 
les  Barbares  9  qui  capitulèrent  avec  eux,  furent  en  tout 
égaux  aux  Francs. 

Une  partie  des  Gaulois,  avec  les  provinces  .qu'ils  occu- 
paient, ayant  passé  sans  résistance  sous  la  puissance  des 
Francs,  une  autre  partie  déjà  subjuguée  par  les  Barbares 
avait  suivi,  dans  une  sujétion  passive,  l'union  qui  s'était 
faite  de  son  ancien  domaine  à  l'empire  des  nouveaux 
vainqueurs.  Les  Gaulois  ne  durent  qu'au  système  politi- 
que sur  lequel  s'établissait  la  monarchie  franque  le 
maintien  de  lent  liberté  et  de  leurs  propriétés ,  et  n'eu- 
rent rien  à  opposer  aux  lois  qui  abaissèrent  leur  état 
civil  au-dessous  de  celui  des  Francs ,  des  Ripuaires  et  des 
Barbares. 

II.  Les  différences  de  l'état  civil  des  Gaulois  à  celui  des 
autres  nations  se  marquent  par  les  lois  générales  qui, 
dans  le  système  des  compositions,  fixèrent  pour  les  torts 
éprouvés  par  un  Gaulois  ou  Romain,  et  pour  le  meurtre 
même  de  ce  citoyen,  des  satisfactions  inférieures  de  moi- 
tié à  celles  imposées  pour  les  mêmes  offenses  ou  le 
même  crime  commis  à  l'égard  d'un  Franc,  d'un  Ripuaire 
ou  d'un  Barbare. 

CHAPITRE  V. 

De  la  Yalear  des  monnaies  et  des  denrées. 

La  première  chose  nécessaire  pour  donner  une  idée 
juste  de  la  valeur  des  possessions,  est  de  fixer  la  valeur 
des  monnaies  qui  en  est  la  mesure.  Oh  sait  qu'il  existait 
dans  l'empire  franc,  dès  les  premiers  âges  de  la  monar- 
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chîe^  de  l'or  monnayé  ;  mais  il  y  était  si  rare ,  que  les  plus 
fortes  sommes  ne  s'y  désignaient  ordinairement^  dans  les 
lois  et  dans  les  actes  ^  que  par  la  monnaie  d'argent  qui 
était  le  seul  métal  monnayé  d'un  usage  général. 

I.  Le  poids  seul  déterminait  la  Taleur  de  la  monnaie 
courante  dans  l'empire  franc;  durant  les  deux  premières 
races,  le  denier  était  la  monnaie  réelle;  on  se  servait  le 
plus  généralement  des  termes  de  sous  et  de  livres. 

U.  Une  livre  signifiait  douze  onces  pesant  d'argent; 
un  sou  signifiait  la  vingtième  partie  du  poids  de  douze 
onces. 

III.  Un  denier  pesait  la  douzième  partie  du  son,  et 
c'était  en  cumulant  les  deniers  que  l'on  composait  les  sous 
et  les  livres. 

lY.  Aux  premiers  siècles  de  l'empire  franc ,  la  livre  de 
Ué  était  de  seize  onces. 

y.  Le  boisseau  était  de  quatre-vingt-seize  livres ,  et 
son  prix  ordinaire  de  quatre  deniers. 

VI.  Le  prix  commun  des  bestiaux  était  à  raison  de 
deux  sous  pour  un  fort  bœuf.  Le  prix  des  bestiaux  était 
donc  très-vil  en  comparaison  de  celui  des  grains. 

VII.  Le  prix  des  vêtements,  des  armes  et  de  tous  les 
travaux  d'industrie  était  excessif  en  comparaison  du  prix 
des  grains  et  même  du  prix  des  bestiaux. 

CHAPITRE  VI. 

Idée  âa  rapport  de  nos  monnaies  actuelles  aux  monnaies  anciennes,  usitées 
dans  Tempire  franc. 

Les  noms  de  deniers ,  sous  et  livres  servirent  de  tous 
temps  en  France  pour  exprimer  les  valeurs  numéraires. 
Sans  entrer  dans  la  question  difficile  et  compliquée  de  la 
valeur  intrinsèque  des  monnaies  anciennes  et  de  nos 
monnaies  actuelles^  on  peut,  en  comparant  ces  nlMmaies 
par  leur  titre,  donner  des  idées  générales  et  relatives  sur 
le  prix  des  dioses  qui  se  vendaient  et  s'achetaient  dans 
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les  premiers  siècles  de  la  mooat*chie9  et  sur  le  prix  auqad 
elles  se  vendent  et  s'achètent  aujourd'hui. 

Mous  avons  des  notions  certaines  de  ce  que  le  denier  ^ 
le  sou ,  la  livre  ancienpe  pouvaient  procurer  en  denrées 
de  première  néo^sité,  et  c'est  en  comparant  les  nombres 
de  deniers^  sous  ou  livres  avec  lesquels  on  paierait  aujour- 
d'hui ^ale  quantité  des  mêmes  denrées^  que  nous  parve* 
nons  à  copnaitre  quelle  somme^  en  livres,  sous  et  deniers 
de  nos  monnaies,  représente  à  peu  près  dans  le  com- 
merce les  moindres  sommes  des  anciens  deniers,  sous  et 
livres* 

On  vient  de  voir  qu'aux  premiers  siècles  de  la  monar^ 
chie,  un  boisseau  de  froment,  du  poids  de  96  livres,  se 
vendait  ordinairement  quatre  deniers. 

Le  sou  de  la  monnaie  des  Francs,  se  composant  de  douze 
deniers,  représentait  donc  alors ,  au  prix  commun ,  trois 
boisseaux  de  froment,  pesant  chacun  96  livres. 

On  a  choisi  entre  les  mesures  usitées  celle  qui  simpli- 
fie le  plus  la  comparaison  que  l'on  cherche  à  faire;  on 
prend  le  boisseau  actuel  du  poids  de  72  livres;  ou  appré- 
cie à  la  somme  de  6  livres,  monnaie  actuelle,  le  boisseau 
de  froment;  ce  prix  semble  modéré. 

Il  faut  quatre  boisseaux  de  froment,  pesant  chacun  7a 
livres,  pour  équivaloir  à  trois  boisseaux  de  froment 
pesant,  au  temps  de  Charlemagne,  chacun  96  livres. 

Si  quatre  boisseaux  de  froment,  au  prix  de  6  francs 
le  boisseau,  se  paient  la  somme  de  ^^4  li^^^i^^cs,  au  temps 
où  nous  sommes ,  si  la  même  quantité  de  froment  se 
payait  un  sou  dans  les  temps  anciens,  la  somme  de  24 
livres,  au  temps  où  nous  sommes,  représente  un  sou  du 
temps  dont  nous  parlons. 

D'après  cettedounée  lerapportde  la  monnaie  ancienne 
à  la  monnaie  actuelle  serait  de  i  à  4^0 . 

On  a  trouvé  qu'un  bon  bœuf  se  vendait  communément, 
durant  les  deux  premières  races,  le  prix  de  deux  sous. 
Aujourd'hui  un  bon  bœuf,  c'est-à-dire  nm  bœuf  sans 
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vices  et  dans  toute  sa  force  y  se  paia:*ait  au  prix  commun 
200  livres.    . 

D'après  cette  approximation ,  le  rapport  de  la  monnaie 
ancienne  à  la  monnaie  actuelle  serait  de  2  sous  à  noo 
livres,  ou  de  i  sou  à  100 livres^  et  finalement  de  i  sou  à 
3000  sous.  Ayant  démontré  que  dans  les  premiers  âges  de 
la  monarchie  le  blé  était  à  un  très-haut  prix ,  en  com- 
paraison des  autres  denrées ,  nous  ne  fixerons  pas  la 
valeur  proportionnelle  des  monnaies  anciennes  et  nou- 
velles sur  le  seul  prix  des  blés. 

Par  la  raison  contraire,  nous  ne  fixerons  pas  cette 
valeur  proportionnelle  sur  le  seul  prix  des  bestiaux,  que 
nous  avons  montré  être  extrêmement  bas  dans  la  France 
ancienne,  en  comparaison  des  autres  denrées. 

Les  prix  relatifs  des  blés  et  des  bestiaux  étant  cepen- 
dant les  objets  les  plus  palpables  et  les  plus  solides  pour 
établir  une  approximation  raisonnable  de  la  valeur  rela- 
tive des  monnaies  anciennes  et  nouvelles ,  nous  combi- 
nerons ces  objets,  pour  prendre  le  milieu  entre  leurs 
extrêmes. 

Diminuons  donc  en  idée  la  moitié  sur  le  prix  du  bois- 
seau de  froment  dans  la  France  ancienne  :  nous  aurons 
6  deniers  pour  trois  boisseaux  ^  et  le  rapport  de  la  mon- 
naie ancienne  à  la  monnaie  actuelle ,  au  lieu  d'être  de  1 
à  480,  sera  presque  de  i  à  1000. 

Augmentons  en  idée  moitié  sur  le  prix  des  bestiaux 
dans  la  France  ancienne  :  nous  aurons  quatre  sous  pour 
le  prix  d'un  bœuf,  et  le  rapport  de  la  monnaie  ancienne 
à  Ja  monnaie  actuelle,  au  lieu  d'être  de  i  à  2000  f  sera  de 
I  à  1000.  En  résumant  ce  calcul  et  adoptant  l'idée  géné- 
rale qu'il  nous  présente  ,  nous  envisagerons  la  livre 
ancienne  comme  équivalente  à  mille  livres  de  notre  mon- 
naie; le  sou  a  cinquante  livres;  le  denier  à  plus  de  quatre 
livres. 
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CHAPITRE  VII. 

De  la  diyisioii  par  manses  de  tontes  les  terres  du  royaame. 

L  Tous  les  domaines  du  royaume  des  Francs,  aux  pre- 
miers siècles,  se  divisaient  en  manses.  Dn  manse  pou- 
vait contenir  une  maison,  des  bois^  des  pâturages  et 
toujours  une  certaine  quantité  de  terres  labourables. 

IL  L'étendue  territoriale  d'un  manse  fut  toujours 
invariablement  la  même. 

III  et  IV.  Elle  revenait  à  la  mesure  de  douze  journaux 
romains,  qui  représentent  six  arpents,  mesure  de  Paris. 
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CHAPITRE  I«. 

De  Pexistence  cîe  Tesclayage  de  la  glèbe  daos  l'empire  romain. 

L'esdaYage  de  la  glèbe  exista  dans  l'empire  franc 
diuant  les  quatre  premiers  siècles  de  la  monarchie^  sous 
toutes  sortes  déformes  et  de  dénominations. 

l  et  U.  Les  noms  de  Colons  et  Accolœ  désignèrent 
^^ement  les  esclaves  attachés  à  la  culture  ^  qui  apparte- 
naient, comme  immeubles,  aux  terres  sur  lesquelles  ils 
TÎTaient,  et  qui  suivaient  ces  terres  dans  toutes  leurs 
mutations. 

III.  Les  noms  de  Fiscalins  désignèrent  précisément  les 
esclaves  ou  colons  du  fisc. 

rV  et  V.  Les  noms  ai  Aidions  et  de  lides  appartinrent 
à  des  esclaves  attachés  aux  terres,  aux  mêmes  conditions 
que  les  colons. 

YI.  Les  hommes  du  roi^  hommes  ecclésiastiques,  ne 
furent  autres  que  les  colons  esclaves ,  appartenant  au  fisc 
ou  aux  églises. 

YII.  Enfin  les  tributaires,  ou  hommes  publics,  furent 
une  dernière  classe  d'esclaves  attachés  aux  terres,  à  des 
conditions  différentes  des  autres  esclaves;  mais,  comme 
eux,  inmieubles  et  aliénables  avec  lès  terres. 

yill.  Les  monuments  qui  nous  découvrent  toutes  ces 
diverses  classes  nous  indiquent  quelques  différences 
entre  les  conditions  de  l'esclavage  de  chacune  :  mais  il 
n'importe  pas  à  l'objet  politique  dans  lequel  nous  consi- 
dérons ici  l'esclavage,  de  scruter  à  fond  ces  différences, 
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qui  marquaient  plusieurs  classes  et  une  seule  condi- 
tion. 

CHAPITRE  n. 

Du  grand  nombre  des  esolares  de  la  gUhe  daBf  l'empire  franc 

I.  Ce  qui  a  été  établi  dans  le  chapitre  précédent,  pour 
marquer  l'existence  de  l'esclavage  de  la  glèbe  dans  la  mo- 
narchie primitive,  fixe  déjà  les  idées  sur  la  grande  mul- 
titude d'hommes  qui  furent  soumis  à  une  telle  condition 
dans  cette  monarchie.  En  effet,  les  mêmes  autorités  qui 
montrent  que,  les  colons,  accoiœ,  servi,  mancipii,  fisca- 
lins,  aidions,  hommes  du  roi,  hommes  ecclésiastiques ^ 
lides  ,  tributaii:es ,  étaient  autant  d'esclaves  cultiva- 
teurs, font  envisagea  chacune  de  ces  classes  comme  tix^s- 
nombreuse,  toutes  et  chacune  comme  dévouées  à  la 
culture  et  comme  dépendances  immédiates  des  proprié- 
tés territoriales,  toutes  attachées  aux  domaines,  et 
les  suivant  dans  leurs  différentes  mutations  ou  aliéna- 
tions. 

II.  De  nouvelles  autorités  viennent  encore  fortifier  la 
preuve  qui  a  résulté  des  premières. 

III.  Dans  divers  actes  et  monuments  historiques,  les 
esclaves  de  la  propriété  des  particuliers  sont  comptés 
par  centaines  ou  par  milliers  ;  une  multitude  d'actes,  de 
dons,  ventes  ou  échanges  de  terres  font  toujours  men« 
tiori  d'esclaves  sur  les  domaines  aliénés. 

IV.  On  trouve  les  esclaves  jusque  sur  les  terres  tenues 
en  bénéfice  oii  a  vie. 

V.  On  ne  supposait  pas  alors  qu'un  domaine  en  valeur 
pûtexistersansesclaves.  On  estimaitgénéralementqu'une 
famille  d'esclaves  était  attachée  à  chacune  des  menées  qui 
composaient  les  différentes  propriétés.  Des  modèles 
d'actes  de  donation,  vente,  échange,  supposaient  tou- 
jours des  esclaves  attachés  aux  terres;  enfin  ^  il  n'est 
presque  point  de  provinces,  où  des  monuments  précis 
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ne  cootasient  Texiatençe  des  esclaves  de  la  glèbe  sar  un 
grand  nombre  de  dimiaines  différents, 

CHAPITRE  m. 

De  Texistence  et  de  retendue  de  TcscUiTage  domestique. 

L  Sons  le  titre  d'esclaves  domestiques  Ton  comprend 
généralement  tous  les  esclaves  meubles^  qui  se  négo^ 
ciaient  indépendamment  des  terres  ^  et  comme  tous  les 
autres  effets  commerçables.  Un  grand  nombre  de  ces 
esclaves^  habitant  dans  la  maison  du  maître,  y  rendaient 
seuls  tous  les  services  privés,  et  remplaçaient  entièrement 
la  classe  des  domestiques,  existante  aujourd'hui  parmi 
nous. 

Il,  m,  lY,  V  etVL  Les  esclaves  domestiques,  attachés 

chacun  k  un  maître ,  exerçaient  à  son  profit  tous  les  arts 

connus  dans  le  temps  et  dans  l'empire  dont  nous  parlons^ 

et  remplaçaient  presque  entièrement  les  divers  artisans 

reconnus  aujourd'hui  parmi  nous« 

VII.  Il  parait  qu'il  y  avait  encore ,  dans  le  nombre  de 
ces  esclaves  meubles,  une  classe  d'hommes  qui,  n'étant 
point  affectés  au  service  domestique  du  maître,  et  qui , 
ne  travaillant  point  connue  artisans ,  étaient  employés  à 
des  services  ruraux.   '    • 

VIII.  Enfin  le  vil  prix  des  esclaves  démontre  mieux 
que  tout  le  reste  combien  ils  étaient  communs  :  leur  prix 
ordinaire  était  au-dessous  de  douée  sous  de  la  monnaie 
d'alors,  c'est-à-dire  au-dessous  de  la  somme  représen- 
tative de  six  cents  livres  environ  de  notre  monnaie. 

CHAPITRE  IV. 

De  Vétat  eîvîl  des  escbiTes ,  et  des  difTéreDts  degrés  d'affranchissement. 

I.  Les  lois  franquesy  à  l'instar  de  toutes  les  lois  con- 
nues dans  les  empires  où  Tesclavage  fut  admis,  refusèrent 
tous  les  droits  de  citoyen  aux  êtres  dévoués  a  cette  coup* 
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dition  par  la  senritude  de  la  glèbe  ou  par  la  senritude 
domestique  ;  les  esclaves  ne  purent  s'aDier  aux  personnes 
libres ,  sans  les  entraîner  dans  l'esclavage  ;  ils  ne  purent 
être  promus  aux  ordres  ecclésiastiques  ^  a  moins  d'avoir 
été  préalablement  affranchis. 

Les  réparations  des  violences  faites  à  un  esclave  se 
réduisaient  à  des  compositions  en  argent  qui  se  payaient 
au  maître  de  l'esclave. 

11.  Les  esclaves  n'avaient  point  d'action  en  justice  f  et 
ib  étaient  incapables  de  contracter  un  acte  civil.  Les 
maîtres  étant  responsables  du  crime  de  leurs  esclaves , 
eurent  aussi  le  droit  de  leur  imposer  toute  sorte  de  peines 
correctionnelles 

Le  bien  particulier  que  les  esclaves  pouvaient  avoir  en 
propre  avant  d'être  tombés  en  servitude  ^  et  celui  qu'ils 
pouvaient  acquérir  par  leurs  travaux  et  leur  industrie , 
étaient  également  la  propriété  des  maîtres;  et  les  esclaves 
n'en  jouissaient  et  n'en  disposaient  que  par  leur  expresse 
permission  et  autorisation^  même  après  l'affranchisse- 
ment. 

Les  maîtres  avaient  le  droit  de  rappeler  à  la  servitude 
leurs  esclaves  et  la  postérité  de  leurs  esclaves,  sans  aucune 
prescription  d'années ,  toutes  les  fois  qu'ils  pouvaient 
prouver  leur  droit  primitif  sur  eux,  et  qu'il  n'existait  point 
d'actes  par  lesquels  ils  les  eussent  l^itimement  affranchis. 

m.  Enfin  les  maîtres  vendaient  à  leur  gré  les  esclaves 
domestiques  et  aliénaient  librement  les  esclaves  de  la 
glèbe  avec  les  domaines  dont  ils  dépendaient. 

IV.  Il  y  avait  trois  manières  d'affranchir  les  esclaves. 
La  première  s'appelait  affranchissement  par  le  denier; 
elle  s'effectuait  devant  le  roi  :  de  ce  moment  l'esclave 
entrait  en  possession  de  tous  les  droits  des  hommes  libres 
barbares,  et  recevait  le  titi-e  d'ingénu,  qui  désignait  chez 
les  Barbares ,  l'état  de  parfaite  liberté. 

La  seconde  manière  d'affranchir  avait  lieu  dans  l'élise: 
le  maître  y  déclarait  son  esclave  citoyen  romain,  et  Tes- 
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clave^  par  cet  acte,  devenait  ëgal  à  l'homme  libre  ro- 
main. 

V.  La  troisième  manière  d'affranchir  consistait  «  ou 
dans  une  déclaration  faite  à  Téglise  y  ou  dans  un  acte 
écrit  en  présence  de  témoins;  par  cet  acte,  Fesclave 
devenait  tabulaire  ou  affranchi ,  et  n'acquérait  point  une 
liberté  entière,  puisqu'il  demeurait  sujet  à  des  obliga- 
tions personnelles  envers  le  maître  ^  et  tellement  attaché 
au  domaine  où  il  avait  d*abord  été  fixé>  qu'il  suivait, 
comme  les  enclaves,  toutes  les  mutations  de  ce  domaine. 

La  liberté  et  la  puissance  d'affranchir  les  esclaves, 
d'une  de  ces  trois  manières ,  appartenait  absolument  aux 
maîtres  dans  l'empire  franc. 

CHAPITRE  V. 

Idée  de  la  proportion  qui  existait  entre  le  nombre  des  hommes  libres 
et  le  nombre  des  esclaves,  dans  Tempire  franc. 

La  supposition  qui  réduirait  au  vingtième  des  habitants 
de  la  France  actuelle  le  nombre  de  ceux  qui  vivent  uni- 
quement du  produit  de  leurs  propriétés ,  ne  pourrait  pa- 
raître exagérée. 

Quelque  augmentation  que  le  luxe  et  le  commerce 
aient  pu  apporter,  sous  la  troisième  race,  dans  le  nom- 
bre des  laboureurs,  domestiques,  manœuvres  et  artisans, 
c'est  probablement  la  supposer  trop  forte  que  de  porter 
ce  nombre  au  double  de  celui  qui  existait  sous  les  deux 
premières  races  :  or  on  a  prouvé  qu'à  ces  époques ,  les 
esclaves  remplissaientgénéralementcesdiSérents  emplois. 
Ce  serait  donc  l'évaluation  la  plus  faible  possible,  qui 
porterait  le  nombre  des  esclaves,  sous  les  deux  premières 
races,  aux  neuf  dixièmes  des  habitants  de  la  monarchie. 

I.  Les  Visigoths  étaient  un  peuple  de  la  même  origine 
que  les  Francs  ;  ils  s'établirent  dans  les  Espagnes  à  la 
même  époque  que  les  Francs  dans  la  Gaule  y  dans  des 
ctrconstnnces  à  peu  près  semblables,  et  la  loi  des  Visi- 
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goths  portait  qae  chaque  homme  libre  devait  mènera  la 
gaçrre  le  dixième  de  ses  esclaves.  Cette  disposition  de  la 
loi  ne  doit-elle  pas  faire  présumer  qu'il  y  avait  an  moins 
dix  exclaves  pour  an  homme  libre  cbes  les  Visigoths?  et 
cette  proportion  présumée  aussi  fortement  chez  on  peu- 
ple de  mêmes  mœurs  que  les  Francs ,  de  même  origine 
que  les  Francs,  conquérant  ainsi  que  les  Francs  d'un 
pays  soumis  comme  la  Gaule  au  terrible  gouvernement 
romain ,  ne  prétet-elle  pas  une  grande  force  à  la  suppo- 
sition par  laquelle  on  établit  qu'il  existait  au  moins  neuf 
evcbves  pour  un  homme  libre ,  dans  les  premiers  âges 
de  la  monarchie  franque? 

En  Russie  on  compte  environ  vingt-deux  millions 
d'habitants,  parmi  lesqueb  an  moins  dix-neuf  millions 
d'esclaves;  cependant  l'on  ne  connaît  en  Russie  que  l'es- 
clavage de  la  glèbe,  et  les  progrès  rapides  de  la  civilisa- 
tion, depuis  Pierre-le-Grand,  y  ont  diminué  sans  cesse 
les  servitudes. 

CHAPITRE  VI. 

Ce  De  furent  poiut  les  lois  primitives  de  la  monarchie  qoi  CaTOrisèrenC 
ou  accrurent  les  servitudes. 

I.  Si  l'on  a  vu  dans  Tempire  romain  l'oppression  poli- 
tique et  les  vexations  fiscales ,  détruisant  l'état  et  les 
propriétés  des  citoyens,  étendre  chaque  jour  l'esclavage 
civil  y  on  ne  verra  rien  de  semblable  sous  la  constitution 
de  la  monarchie  franque ,  qui  respecta  également  la 
liberté  personnelle  et  les  propriétés.  L'on  remai*que,  à  la 
vérité  ,  que  les  lois  civiles  de  l'empire  franc  mirent  l'es- 
clavage nu  rang  des  peines ,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
pouvaient  payer  les  amendes  infligées  à  tous  les  délits 
privés  f  non  capitaux. 

II.  Mais  alors  même,  la  servitude  ne  fut  infligée  qu'aux 
coupables  et  non  à  leur  famille. 

m.  La  confiscation,  si  souvent  pratiquée  dans  l'empire 
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toitidn  »  M  qui  rëdiamit  ics  failûllâi  dts  oondrainë»  à  ée 
TflDdre,  n'etit  iicm  dftns  l'empire  franc  que  pour  le  crime 
Jk  lèst-majèaté  au  premier  chef,  et  poor  celai  de  dëfter# 
tîrà.  Bafid  Faffitmchtssdmeiit  dit  eMbrret  demeurant 
MmjoKrti  dans  l'empire  fraoc,  à  là  dîspoaition  abeolue  dtt 
maitros^  dal  rendre  à  la  société  antailt  de  citoyetii  qoé 
l'application  des  peines  civiles  pontûit  lai  to  eatevtr. 

Ce  n'est  donc  point  dans  le  premier  droit  civil  des 
Francs  que  l'on  doit  chercher  là  Câlise  de  la  multitude 
de  servitudes  oui  existèrent  chez  eux  aussitôt  après  leur 
établissement  dans  les  Gaules. 

CHAPITRÉ  VIL 

Le  droit  des  geai  suivi  dans  les  gaeites  que  les  Franes  eiireiit  eaiM  ^çu 
tous  tes  deax  premières  races,  n'eut  point  Teffet  d'ftocroitre  le  nombre 
des  sertitttdes. 

Le  droit  des  gens^  suivi  par  les  Francs  dans  ki  gUèiMi 
qui  ieotassfe^eitirentlesAUfntands^BavÉrdid^  Thuringes 
et  Bom^oigûmis  >  pot  bien  réduire  k  l'esclavage  quel^eâ 
naturels  barbares  saisis  dans  l'action  de  la  guerre^  k 
eotiquéte  qâi  unit  ces  petijrfes  au  gottvertfemeDl  des 
Fttmcs  dot  encore  apportei*  dans  le  sein  de  la  monarchie 
un  certasQ  nombre  d'esclaves^  formé  des  oaptifé  que  ces 
Barbmre^  amient  enletés  dans  leurs  différentes  guerres 
contre  les  Romains  et  les  Gaulois.  Mais  les  guerreaquiaoo* 
mireni  leâ  Allematids^  Bavarois  ^  Thuringes,  Bourgui- 
gfiOM^  lurent  de  trop  courte  durée  pô«r  qu'on  puisse 
supposer  qu'elles  aient  acquis  aux  Fraiics  un  grand  non^ 
Imcle  captifs^  et  ce  notibre^  réuni  5  oelui  que  les  Barbares 
avaient  pu  apporter  k  la  monarchie,  forutô  un  ensemble 
trop  borné  pour  répondre  k  l'idée  générale  que  l'on  a 
donnée  ck  l'étendue  de  l'esclavage  dam  la  monarchie 
fnnque. 

Quant  aux  guerres  civiles  qui  eurent  lieu  entre  Jee 
prinoM  franei^  depuis  Clovis  jusqu'à  Gherles-le-Ckaufe, 
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elles  ne  pa]«itaccix>itreb  iKimlM:^de8serTitiides;  le  bot 
de  la  vietoire  pour  chaque  prince  étant  de  £adre  reooB* 
naître  sa  puissance  à  tout  on  partie  du  people  de  b  mo** 
narchie^  le  premier  acte  qui  la  suÎTait  était  ordinaire- 
ment  d'assura*  aux  citoyens  soumis  la  possessioD  de 
Irar  liberté  et  de  lem*  propriété^  pour  acquérir  à  Wj^îx 
leur  serment  de  fidélité. 

CHAPITRE  Vm. 

Cansef  réelles  du  grand  nombre  d'esdayes  déjà  exisUntt  dans  ks  Gaoles  Utn 
de  la  fondation  de  la  monarchie  des  Francs. 

C'est  dans  les  malheurs  de  la  Gaole,  c'est  dans  l'état 
d'oppression  auquel  ses  habitants  furent  livrés ^  avant  et 
depuis  les  conquêtes  de  Jules-César ,  qu'il  faut  chercher 
les  causes  de  la  multitude  prodigieuse  des  servitudes  déjà 
existantes  au  moment  de  la  fondation  de  la  monarchie 
des  Francs. 

On  a  fait  Voir  que  b  tyrannie  des  druides  dans  les 
Gaules  avait  déjà  réduit  presque  tout  le  petit  peu|de  en 
esclavage  avant  la  conquête  de  César. 

On  a  épuisé  la  preuve  du  grand  nombre  des  sarvitudes 
qui  avaient  résulté,  dans  les  tanps  qui  suivirent,  et  du 
despotisme  impérial,  et  des  invasions  desJBarbares,  qui 
s'étaient  succédé ,  presque  sans  interruption ,  depuis  le 
troisième  jusqu'au  cinquième  siècle. 

On  a  vu  les  guerres  qui  préparèrent  pendant  un  siècle 
et  consommèrent  à  la  fin  les  conquêtes  des  Visigoths, 
des  Bourguignons  et  des  Francs  dans  les  Gaules,  livrer 
aux  vainqueurs  et  précipiter  dans  l'esclavage  la  foule 
innombrable  de  captifs  dont  ils  s'emparèrent. 

Ce  fut  après  que  tous  ces  fléaux  eurent  condamné  à 
la  servitude  le  plus  grand  nombre  des  hommes  libres. 
Gaulois  et  Romains,  que  les  vainqueurs  fondèrent  eafin 
la  monarchie  des  Francs. 

La  législation  primordiale,  s'établi^ant  alors,  maintint 
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h  poaseaMon  des  esckyes  déjà  acquis  à  chaque  cit<»yen , 
oraune  les  aulres  propriétés;  et  la  presque  totalité  des 
TCIpioolesde  la  Gaule,  ayant  précédemment  subi  le  jouç 
de  l'esclaTage  des  Francs,  desautres  Barbares,  ou  de  leura 
propres  concitoyens,  iresla  dans  la  servitude  et  compossi 
presque  seule  la  somme  prodigieuse  d'esclaves  dont  on 
a  £aiit  voir  l'existence  lors  de  la  fondation  de  la  monarchie. 

CHAPITRE  IX. 

Idée  de  la  popaUtîoD  générale  de  la  rnoiiarchie  des  Francs  :  sapériorité  des 
hommes  libres  francs  smr  les  hommes  libres  gatilois  on  romains. 

Aucun  monument  ne  nous  donne  une  idée  précise  de 
la  population  générale  de  la  monarchie  sons  les  deux  pre* 
mières  races.  Des  considérations  sur  la  nature  des  choses 
el  les  droonstances  les  plus  remarquables  de  l'histoire 
Vie  ces  premiers  âges  pourront  cependant  nous  en  don** 
ner  une  idée  approximativct. 

Le  territoire  de  la  monarchie  franque  était  beaucoup 
plus  étendu  alors  que  de  nos  jours ,  mais  des  parties 
immenses  en  étaient  incultes  et  inhabitables  :  le  commerce 
et  les  richesses  dont  il  est  la  source  sont  des  causes  nou- 
vellesde  population  qui  n'agissaient  pas  dans  lespremiers 
âges  de  la  monarchie. 

Diaprés  ces  consid^  lions,  il  stable  que  l'évaluation  la 
plus  forte  de  la  population  d'alors  ne  la  porterait  pas  à  un 
plus  grand  nombre  d'habitants  que  celui  que  renferme 
aujond'hui  la  France.  Le  calcul  qui  porte  ce  nombre  à 
^4  miflions  est  le  plus  généralement  adopté  et  celui  qtie 
Ton  prend  poiu*  irâse. 

On  a  fait  Toir  que  les  esclayes  formaient  au  moins  les 
neuf  dixièmes  des  habitants  de  la  monarchie  franque; 
le  nombre  des  hommes  libres  s'y  élevait  donc  au  plus  à 
a  400000. 

On  a  fait  Toir  que  chez  les  nations  germaines,  les  seuls 
hommes  libres  portaient  les  armes.  Quelle  que  fût  la 


Digitized  by  VjOOQ IC 


jfUfiûa  de  f)es  praplet  pour  la  çamm  y  U  noahre  4» 
fpMtrrierB  conlMiltants  ne  pat  jamais  s'éievar  au  ikuaa 
^o  tievs  dût  indî^idas  libres  de  ce»  nalkH»;  or  la  nacîmi 
dtê  Francs  £>iiroiisant  4^00 ooo  combattants,  la  nation 
des  Bourguignons  80  000 ,  la  nation  des  Allemanda 
60000,  ces  trois  nations,  qui  renfermaient  enfwmn 
ble  540000  combattants,  dui?ent  renfienner  ensensUe 
1  620000  individus  libres,  c'est-à-dire  plus  des  deux 
tiers  des  hommes  libres  de  Tenipire  franc. 

Dans  les  780  oqo  ipdividusHbresquin'étaieptni  France, 
ni  Bourguignons,  pi  Allemands,  étaieDt  compris  les  Tbu- 
ringes,  peuple  regardé  comme  puissant ,  les  Ripuaires 
qui  avaieqt  r&istë  anx  Francs,  les  Bretons  qui  dès  le 
cinquième  siècle  avaient  fourni  donae  inille  gnerrifra 
anx  Romains,  et  enfin  les  Gaulois. 

Il  est  donc  éridept  qoe  les  Gaulois  ne  fbrmaient  cpie 
la  plus  petite  partie  def  habitante  libr^de  l'erapirt  firanc; 
et  on  croit  qu'il  suffit  pour  rendre  sensible  la  prenne  de 
oette  vérité ,  d'avoir  ajouté  ces  réflexions  aux  elreon- 
stanee#  d^a  développée^. 

D'ailleurs  l'inexactitude  qu'on  peut  reprocher  ans 
bases  de  ce  calcul  ne  peut  être  qu'une  certaine  exagérai 
ration  on  dans  le  nombre  total  de^  habitant^  de  la  nao^ 
narchie  à  son  origine,  ou  dans  la  proportion  établie 
entre  le  nombre  (les  individus  libres  et  celui  des  copibat- 
tants  de  chaque  nation  germaine  s  or  |a  fnodération  quq 
Ton  pourrait;  désirer  h  ces  deux  supputations  démontrov 
rait  mieux  encore  la  grande  supériorité  dû  nombre  ^eê 
hommes  libres  barbait  sur  celui  des  l^onmies  libres  gau- 
lois ou  romains. 
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CHAPlTïtÇ  ^. 

Da  Mikf  dn  mot  p^upie.  Dn  nom  de  Frahes  donné  à  tons  ]e§  homme»  libres 
de*  dWertti  Mittoft*  qA  ceMpoêèrent  1#  corpê  de  U  tnontrdile. 

I.  Le  mot  peuple  signifiait  la  totalité  des  citoyens^  à 
la  différence  du  mot  nation p  qui  ne  s'appliquait  qu'à 
chacune  des  nations  de  diverse  origine  ^  dont  la  réunion 
formait  le  peuple  de  l'empirq  ftano, 

II.  La  prépondérance  en  tout  sens  des  Francs  sur  les 
autres  nations  fit  que  le  peuple  entier  s'appela  peuple 
des  Francs. 

m.  Les  rois  ne  prirent  que  le  titre  de  rois  des  Francs  j 

IV.  Le  royaume  s*tppela  le  royaume  des  Francs. 

V.  Les  assenoblées  du  peuple  ou  des  sujets  s'appelè- 
rent les  assemblées  des  Francs. 

VI.  Enfin  le  vaolfranc,  perdant  sa  signification  pre- 
mière, devint  bientôt^  dans  toute  la  monarchie;  synonyme 
de  celui  à'hommç  libre. 
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CHAPITRE  I-. 

Sottrce  dés  lob  fondamentales  de  U  numarchie  franqoe. 

On  a  Ta  qne  les  Gaulois,  les  Allemands,  les  BaYaroîs 
et  les  Thuringlens  forent  soumis  aux  rois  iSrancs  par 
la  force  seule ,  et  n'obtinrent  aucune  capitulation. 

On  a  TU  que  la  soumission  Tolontaire  des  BataTes 
ou  Ripuaires ,  et  b  capitulation  obtenue  par  les  Bourgui- 
gnons, n'eurent  d'autre  effet  que  d'identifier  Tune  et 
l'autre  nation  à  la  nation  des  Francs. 

On  a  TU  que  ce  fut  sous  le  titre  de  rois  des  Francs  que 
les  princes  méroTingiens  commandèrent  d'abord  indis- 
tinctement à  tous  les  sujets  de  la  monarchie. 

U  suit  éTidemment  de  ces  faits  que  les  dÎTerses  nations 
qui  composèrent,  aTec  les  Francs,  le  peuple  de  la  monar- 
chie, passèrent  sous  le  même  gouTemement  que  les 
Francs.  Ge  sera  donc  dans  les  règles  politiques  admises 
par  les  Francs,  à  l'époque  où  commença  la  conquête, 
que  l'on  reconnaîtra  les  lois  fondamentales  d'où  déri- 
Tèrent  les  droits  respectifs  des  rois  et  des  diTcrs  sujets 
dans  la  monarchie  franque. 

CHAPITRE  II. 

De  rétaUistement  de  la  royanté  diex  les  Franct. 

Les  coutumes  politiques  des  anciens  Germains  aTaient 
suffi  pour  leur  sûreté,  tant  qu'ils  avaient  habité  leurs 
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foréU;  ils  y  ëtaient  défendus  par  la  nature^  et  ils  s'y 
rénnissaieiit  facilement  contre  les  ennemis  du  dehors. 

Mais  lorsque  les  divers  peuples  germains ,  réunis  sous 
le  nom  de  Enincs ,  commencèrent  leurs  conquêtes ,  lors- 
qu'ils se  répandirent  dans  la  Gaule,  c'est-à-dire  dans  un 
pays  immense  et  ouvert  de  toutes  parts ,  l'intérêt  de  leur 
nouvelle  existence  politique  leur  prescrivit  le  sacrifice 
d'une  partie  de  l'extrême  indépendance  dont  ils  ayaient 
joui  en  Germanie.  Les  Francs  sentirent  le  besoin  de  créer 
une  nouvelle  magistrature  qui  réunît  des  pouvoirs  plus 
grands  et  plus  fixes  que  les  magistratures  germaniques, 
et  ils  instituèrent  la  royauté* 

CHAPITRE  m. 

De  réponse  ^  d«  la  ii^twt  de  Taote  qui  étabUt  la  royauté. 

I.  Ce  fat  au  commencement  du  dnquième  siècle,  et 
avant  leur  premier  établissement  dans  les  Gaulés,  que 
les  Francs,  enc^een  Germanie,  admirent  un  roi  parmi 
eux. 

II.  Leurs  monarques,  hà-éditatrc^  dans  la  même 
fcmille,  se  succédèrent  depuis  Clodion,  jusqu'à  Clovis, 
qui  consomma  la  conquête  des  Gaules. 

m.  Les  Francs  étaient  libres;  ils  portaient  tous  les 
armes,  et  ces  hom^ies  indépendants,  choisissant  un  roi 
parmi  leurs  ^ux,  fondèrent  la  monarchie  française. 

la  convention  qui  éleva  le  premier  roi  chez  les  Francs 
n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous*,  parce  qu'elle  se  fonna 
au  sein  d'une  nation  barbare,  dont  les  lois  les  plus  impor- 
tantes n'étaient  pas  écrit€a^  C'cMSt  doi^c  aux  règles  subsé-- 
qnentes,  avouées  et  suivies  par  les  monarques  et  les  sujets, 
et  conservées  par  l'histoire ,  à  nous  apprendte  les  droits 
et  les  pouvoirs  que  les  Francs  coiifièrent  à  leurs  monar-* 
<pies ,  et  ceux  qu'ils  se  réservèrent. 

Ces  règles  importantes  prouveront,  dans  la  suite  de  cet 
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onvrige ,  la  portieipatiori  respective  Hii  monarque  et  des 
snjelsanx  dififërents pouvoirs  politiques,  en  même  temps 
que  l'exeroice  de  oes  pouvoirs  prouvera  h  son  tour  résis- 
tance d»  r^Ies  qui  en  fixèrent  la  distribution. 

CHAPITRE  ÏV. 

De  Taccord  des  prÎQcîpefl  de  !•  yraie  religion  avec  lea  droits  diifffiiice  ttdik 
,  peuple  dans  la  monarchie  française. 

Toute  puissance  vient  de  Diea^  sans  dimte;  tiiais  pdur 
établir  toutes  les  puissances  tempordles  Dieu  se  sert  du 
ministère  des  hommes ,  et,  dana  Tordre  ordinaire  de  sa 
Providence,  il  abandonne  à  la  raison  humaine  la  dispen- 
saûon  des  lois  politiques  qui  établissent  immédiatement 
les  diverses  puissances  temporelles  légitimes. 

On  va  voir  1^  lois  politiques,  qui  devinrent  le  titre 
sacré  de  la  puissance  royale  dans  la  monarchie  française, 
réserver  aux  sujets  des  droits  qui  leur  assurèrent  une 
participation  constante  aux  pouvoirs  politiques. 

La  réserve  de  oes  droits,  qui  appartenaient  aux  Francs^ 
et  qu^ils  furent  libres  de  retenir,  alors  qu'ils  étaient 
libres  de  créer  ou  de  ne  pas  créer  un  r^ ,  fui  donc  une 
stipulation  légitime  et  sacrée,  et  ne  fut  pas  moins  dans 
Tordre  de  Dieu  que  la  puissance  royale  dle-méme. 

CHAPITRE  V. 

De  la  fidélité  jurée  au  roi. 

h  Le  serment  de  fidélité  au  roi  fut  le  premier  devoir 
que  les  lois  fondamentales  de  la  monaMbie  franque 
imposèrent  aux  sujets»  Ce  serment  devait  se  prêter  aux 
nouveaux  monarques,  lors  de  leur  avènement  au  trône, 
par  les  sujets  de  toute  nation,  dé  tout  orâte ,  de  tout 
rang.  Le  citoyen  qui  n'avait  pas  été  en  ftge  dé  prêter  ser-* 
ment,  lors  de  Tavénemént  d'un  roi,  était  étroitement 
oUigé  à  le  lui  prêter ,  dèa  qu'il  avait  atteint  Tftge. 
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IL  Gtt  âge  était  fiié  à  douse  ans  par  le^  lois  primilives. 

111 9  IV  el  V.  Tout  citoyen  de  quelque  oonditioti  qu'il 
tttt ,  et  la  généralité  des  citoyens,  étaient  obligés  à  renoiir 
Mlev  ia  serment  de  fidélité  au  foi  régnant ,  toutes  les 
fois  que  le  roi  voulait  l'exiger.  Enfin ,  en  Yertu  du  sert 
ment  de  fidélité  prêté  au  roi  par  fous  les  sujets  ^  tous  ses 
sujets  étaient  appelés  ses  fidèles. 

CHAPITRE  VI. 

Des  droiu  aoe  le  serment  de  fidélité  assura  an  roi. 

'  OnpYOttiettalt^perlesemiéntdefidéHté,  denejamiis 
rien  entreprendre  contre  la  vie  des  rois ,  et  de  respecter 
toujours  dans  leurs  mains  le  pouvoir  et  les  prééminences 
que  la  constitution  avait  attaches  a  la  royauté. 

lies  lois  qui  avaient  pbligé  ^universalité  des  citoyens 
à  la  prestation  du  serment  de  fidélité  les  engageaient 
ÊUsêi,  sous  peine  de  parjure ,  à  ne  jamais  attenter  à  la 
sèreté  ni  aux  prérogatives  dti  monarque ,  et  rendaient 
tons  les  tribunaux:  de  PÉtât^  et  jusqu'au  corps  du  peuple» 
dont  tons  les  membres  étaient  liés  par  ce  deyolr  sacré, 
incompétents  pour  juger,  dégrader,  ou  punir  la  personne 
wÊ  ptincOf 

|Les  rois  francs  trouvèrenf  donc  dans  l'établissement 
dn  sermeqt  de  fidélité  ce  droit  qui  Ait  la  base  et  la 
sûreté  de  tous  les  autres,  ce  droit  qui  les  mit  aurdessus 
des  lots  qui  vengent  les  crimes  privés  et  publics,  et  qui 
t«endtt  k  la  fois  leurs  personnes  indépendantes  des  jug^ 
mepts  crimitiels,  et  leur  dignité  irrétooable. 

CHAPITRE  Vn. 

Pç  Vfi«Bé«  çffçnsÎTt  ^  ^éfensiTe  de  VÈx^X^  coippo«ée  de  la  fénénUxé  do 

peuple. 

1.  U  n'y  avait  point  eu  de  troupes  soudoyées  dans  les 
t  oilés  germaniques;  il  n'yei^  eut  point  dans  lu 
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monàrdùe.  franque.  L'arma ,  ofiênsiye  et  dëfensiTe  de 
rËUt  fut  composée  de  la  gënéralîtë  des  fidèles^  c*est«à- 
dire  du  corps  du  peuple  de  la  monarchie. 

II  ^  III ,  IV  et  V.  Les  citoyens  de  toutes  les  nations  et 
de  tous  les  rangs ,  confondus  dans  le  peuple  de  la  monar- 
cilié  t  furent  donc  astreints  au  service  militaire. 

yi.  Les  citoyens  de  toutes  les  contrées  du  royamne, 
même  des  lieux  les  plus  éloignés  des  frontières  où  l'armée 
devait  se  porter ,  durent  à  la  fois  s'y  réunir. 

VII.  Enfin  les  citoyens  de  toutes  les  provinces  du 
royaume  fiirent  obligés  de  prendre  les  armes  pour 
rûpùMaeat  les  ennemis  étrangers  des  lieux  de  leur  doitai- 
cile. 

CHAPITRE  Vffl. 

Da  ferrlee  militaire  dû  par  les  grandi  ecdésiaitiqnes  à  Tannée  générale. 

I.  Telle  fut  rimportance  de  l'obligation  du  seihrice 
militaire  à  l'année  ^nérale^  dans  les  premiers  siècles  de 
la  monarchie  y  qu'elle  eut  lieu  même  à  l'^rd  des  grands 
ecclésiastiques^  évéques  et  abbés,  jusqu'au  neuvième 
siècle. 

IL  Les  canons  avaient  toujours  interdit  la  professicm 
des  armes  aux  clercs  et  aux  moines.  L'esprit,  autant  que 
la  lettre  des  lois  de  la  religion  catholique,  prononçait 
cette  prohibition. 

III.  Mais  ces  autorités  cédaient  à  la  coutume  ancienne, 
et  à  l'esprit  goarier  qui  dominait  chez  1^  Francs.  On 
vit  donc,  jusqu'au  neuvième  siède,  beaucoup  d'évéques 
et  d'abbés  marcher  et  combattre  en  personne  aux  armées 
k  la  tète  de  leurs  vassaux. 

Une  loi  authentique,  émanée  du  prince  et  du  peuple, 
interdit  encore ,  sous  le  règne  de  Charlemagne,  l'usage 
des  armes  aux  évéques  et  aux  abbés;  mais  au  mépris  de 
cette  loi ,  on  vit,  aussitôt  après  la  mort  de  ce  prince,  des 
grands  ecclésiastiques,  évéques  et  abbés,  reconnaître  et 
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adopter  de  nouveau  robligation  du  service  militaire 
personnel,  et  marcher,  comme  les  autres  grands,  sotft  les 
étendards  des  princes,  aux  armées  générales. 

CHAPITRE  IX. 

Da  ditût  des  rois  d'appeler  les  citoyens  à  Tarmée  générale,  et  de  Tordre 
dans  leqad  ils  remplissaient  le  senricô  militaire. 

I.  Ce  fut  aux  monarques  firanc»  qu'appartint  exclusi- 
vement, durant  les  deux  premières  races,  le  droit  d'ap* 
peler  et  de  réunir  les  citoyens  à  l'armée  générale. 

n.  Du  droit  de  les  réunir  suit  l'obligation  de  les 
licencier  k  la  fin  de  chaque  campagne. 

Tous  les  ordres  de  citoyens  furent  également  astreints 
k  se  rendre  à  la  convocation  du  prince,  et  à  s'y  rendre 
dans  l'ordre  que  les  lois  avaient  réglé. 

m.  Les  simples  hommes  libres,  habitants  des  comtés, 
duchés,  ou  patriciats ,  furent  obligés  de  marcher  à  l'ar- 
mée, sons  les  ordres  des  comtes,  ducs,  ou  patrices  dont 
lis  dépendaient;  et  les  comtes,  ducs,  ou  patrices  furent 
obligés  de  les  y  conduire  en  personne. 

IV.  Les  héôé&xnerSf  ou  vassaux  des  grands  ecclésias- 
tiques et  laïques,  furent  obligés  de  marcher  ji  l'armée 
sous  leurs  ordres,  et  ces  grands  ecclésiastiques,  ou 
laïques,  furent  obligés  de  conduire  en  personne  leurs 
bénéficiers,  ou  vassaux. 

V.  Si  quelqu'un  des  grands  avait  une  dispense  valable 
du  service  militaire,  ses  vassaux  devaient  marcher  à  l'ar- 
mée sous  les  ordres  du  comte  du  district. 

Ainsi,  tous  les  citoyens  appelés  à  l'armée  générale 
dnrent  se  trouver  réunis  au  lieu  et  au  moment  indiqué 
par  la  convocation  royale  dans  un  ordre  hiérarchique  : 
les  comtes,  ducs,  ou  patrices,  à  la  tête  des  hommes  libres 
de  leurs  districts,  et  les  grands  ecclésiastiques  et  laïques  à 
la  tête  de  leurs  vassaux. 
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#  CHAPITRE  X. 

Dtt  cliarget  da  scrrice  lallitttftf  de  fantéé  généttle. 

I.  Les  citoyens  de  diverses  Uâticmi  et  de  divers  rangs , 
appelés  à  rarmëe  générale ,  ayaient  le  droit  d'exiger  des 
haDÎtants  des  diverses  contrées  qu'ils  traversaient  dans  le 
royaume,  lejodrum^  c'est-à-dire  les  fourrages  et  le 
graiti  néoessaires  à  la  Dourriture  joamalièr»  de  leuAs  che- 
vaux* 

H .  Mais  ces  mêmes  citoyens  étaient  obliges  (fe  et  note^ 
rii*  à  leurs  dépens,  pendant  tout  lo  cfacmitt  qu'ila&isaîent 
dans  le  royaume,  pour  atteindre  le  rendet-^ona  géDérai 
de  l'armée  >  aaiis  poavoir  tirer  aucune  conftrîfaiitkm  des 
habitants  des  contrées  qu'ils  traversaient,  et  îb  devaient 
encore  apporter  au  rendes-voos  de  cette  annéd  miè  fteù^ 
vision  de  vivre  de  trois  mois,  et  se  fourttir  d'armes  et  de 
vêtements. 

Cette  obligation  onéreuse  fut  adoacia  en  favmr  das 
guerriers  qm  traversaient  le  royaume  d'utie  extrémilé  a 
l'autre.  11  fut  établi  dans  une  loi  deCharlema^fnt,  ^à 
un  cetf*tain  terme  de  leur  route  leurs  provisions  de  vivres 
seraient  acceptées,  c'est«à*dire  qu'ils  povrraîeDt  com« 
menper  à  se  nourrir  sur  ces  provisions,  pendant  ce  qoî 
leur  restait  de  chemin  à  faire  pour  atteindre  le randegfr'vom 
général. 

CHAPITRE  XI. 

Des  personnes  qui  entnîeiit  datis  le  corps  du  p^nplé  Appelé  à  fÉtmée. 

La  loi  fondamentale,  qui  voulait  que  les  citoyens 
qui  formaient  l'armée  générale  ne  reçiusent  avcune 
solde  et  pourvussent  à  leur  équipement  et  entretien  ,  ne 
permettait  d'appeler  k  Farmée  que  les  citoyens  dont 
la  fortune  pouvait  suffire  aux  dépenses  du  acrvice  mîli^ 
taire;  ce  ne  put  doue  être  que  l'élite  des  possesseurs  de 
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fonds  y  et  non  la  totalité  des  citoyens  en  état  de  porter 
Ifô  armes,  qui  composa  l'armée  générale  de  Tempire 
franc ,  durant  les  quatre  premiers  siècles  de  la  monar- 
chie. 

Cette  obligation  regarda ,  en  premier  lieu ,  tous  les 
grands  et  vassaux  royaux,  nécessairement  asse£  riches 
pour  subvenir  aux  dépenses  du  service  militaire  de 
Tarmée. 

Celte  obligation  regarda  ensuite  tous  les  bénéficiers  , 
ou  vassaux  des  grands  et  des  autres  seigneurs. 

I.  L'obligation  du  service  militaire,  et  toutes  les  char- 
ges qui  en  étaient  inséparables,  regarda  encore  les  sim- 
ples hommes  libres ,  propriétaires  d'une  somme  honnête 
eu  biens-fonds. 

Jusqu'à  l'an  812  l'étendue  de  propriété,  k  raison  de 
laquelle  un  citoyen  était  obligé  de  marcher  à  l'armée, 
était  de  trois  manses  et  auKlessus.  Depuis  l'an  812  on 
£xa  celle  étendue  à  quatre  manses  et  au-dessus. 

Enfin  les  petits  propriétaires  qui  possédaient  entre 
plusieurs  trois  ou  quatre  manses  devaient  s'entendre 
pour  envoyer  l'un  d'eux  à  l'armée,  défrayé  en  commun 
par  les  autres. 

II.  H  ne  faut  pas  croire  que  le  titre  de  bénéficier 
engageât  des  citoyens  à  supporter  les  dépenses  de  la 
guerre,  sans  donner  les  facultés  nécessaires  pour  y  sub- 
venir. Comme  tout  citoyen  était  libre  de  recevoir  ou  de 
refuser  un  bénéfice,  personncf  ne  devait  consentir  à 
recevoir  le  bénéfice  dont  le  revenu  ne  compensait 
pas  les  charges  et  les  risques  du  service  de  l'armée, 
auquel  celui  qui  acceptait  le  bénéfice  se  trouvait  as- 
treint. 

III.  Quant  à  ceux  que  leur  pauvreté  dispensait  du 
service ,  ou  que  la  modicité  de  leurs  revenus  réduisait  à 
ne  marcherque  d'une  année  à  Vautre,  ils  étaient  toujours 
obligés  de  se  porter  à  la  défense  de  leurs  frontières,  et 
obligés  encore  de  travailler  aujc  réparations  des  commu- 
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nications  militaires ,  pendant  que  leurs  concitoyens  mar- 
chaient à  l'armée. 

ly.  Il  fallait  bien  quelques  exceptions  à  une  règle 
aussi  générale  ;  les  comtes  et  les  vassaux  royaux  furent 
autorisés,  par  des  lois  positives,  à  dispenser  chaque  année 
deux  hommes  parmi  ceux  qui  étaient  nouvellement 
miariés,  et  à  laisser  encore  dans  chacun  de  leur  district 
deux  guerriers  pendant  chaque  campagne ,  chargés  de 
veiller  au  maintien  de  la  paix  et  de  la  sûreté. 

CHAPITRE  XII. 

Évaluation  de  ce  qa*-il  en  coûtait  ponr  accomplir  le  service  militaire. 

I.  Une  épée  et  un  poignard  valaient  sept  sous,  une  cui- 
rasse deux  sous,  le  casque  et  Taigrette  six  sous,  le  bouclier 
et  la  lance  deux  sous,  la  subsistance  du  guerrier  pendant 
la  route  et  les  trois  mois  de  campagne,  durant  lesquels 
il  se  défrayait ,  peut  s'estimer  à  trois  so^s,  total  :  vingt 
sous,  qui  représentent  à  peu  près  mille  livres  de  notre 
monnaie ,  en  s'en  tenant  à  l'évaluation  faite  précédem-r 
ment  du  taux  relatif  des  monnaies,  aux  neuvième  et  dix- 
huitième  siècles. 

.  IL  Gomme  on  n'avait  pas  à  renouveler  chaque  année 
toutes  les  pièces  de  l'armure,  dont  plusieurs  duraient 
plus  d'une  campagne,  et  comme  aussi  la  totalité  de  ces 
armes  n'était  pas  exigée  de  chaque  guerrier,  il  ne  faut 
pas  compter  que  chacun  prît  sur  soi  annuellement  vingt 
sous  pour  s'équiper  et  se  défrayer  à  l'armée  ,  et  si  l'on 
réduit  l'estimation  de  la  somme  qu'il  en  devait  coûter 
chaque  année,  entre  douze  et  quinze  sous,  on  se  trouvera 
appuyé  par  l'autorité  d'une  loi  de  Gbarlemagne  qui  la 
suppose  au  même  taux. 

Pour  comparer  maintenant  la  somme  de  dépense 
annuelle  du  service  militaire  de  l'armée  et  la  mesiure  de 
propriété  à  raison  de  laquelle  il  était  exigé ,  il  faut  se 
rappeler  ce  qui  a  été  établi  au  livre  III,  sur  l'étendue  et 
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la  valeur  du  manse.  Un  manse  en  culture  fournissait  à 
l'entretien  d'une  famille  d'esclaves  colons  qui  en  parta- 
geait le  produit  avec  le  maître.  Un  manse  en  culture  était 
estimé  suffisant  pour  l'entretien  du  prêtre  de  chaque 
paroisse.  En  estimant  un  tel  domaine  à  six  cents  livres 
de  rente  aujourd'hui ,  c'est-à-dire  douze  sous  chez  les 
Francs,  on  ne  croit  pas  le  porter  trop  haut. 

La  contribution  au  service  militaire,  exigée  à  raison 
de  la  propriété  de  quatre  manses  y  par  les  lois  de  Gharle- 
xnagne,  devait  donc  monter  au  quart  des  revenus  du 
guerrier  qui  ne  possédait  que  la  mesure  de  propriété  in- 
dispensable. 

CHAPITRE  XHI. 

Des  amendes  infligées  à  ceux  qui  refusaient  de  servir  à  Tarinée. 

f •  Dès  l'origine  de  la  monarchie  les  lois  avaient  in- 
fligé, sons  les  noms  de  ban  et  d'hà-iban,  une  amende 
de  soixante  sous  aux  citoyens  qui  manquaient  au  service 
de  l'armée,  et  cette  amende,  équivalente  à  trois  mille 
livres  de  notre  monnaie,  appartenait  au  roi. 

Tous  ceux  que  leur  rang,  leur  état,  ou  la  mesure  de 
leurs  propriétés  assujettissaient  au  service  militaire  per- 
sonnel ,  étaient  également  sujets  à  l'hériban ,  s'ils  man- 
quaient au  service  après  en  avoir  été  requis  par  le  roi. 

Les  moindres  propriétaires  même  étaient  sujets  à 
l'hériban ,  s'ils  manquaient  à  fournir  la  contribution  au 
service  qui  leur  était  imposé  à  raison  de  leurs  propriétés. 

n.  Mais  cette  amende  ne  s'infligeait  jamais  aux  parti- 
culiers que  le  défaut  de  propriété  soustrayait  à  la  charge 
du  service  militaire. 

Si  l'hériban  se  fût  levé  sur  les  revenus  territoriaux, 
ou  sur  les  fonds  mêmes ,  la  perception  de  cette  amende 
eût  détruit  les  propriétés  des  familles  et  diminué  d'autant 
le  nombre  des  guerriers  de  l'état ,  entretenus  par  ces 
propriétés. 

I.  «* 
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m.  On  ne  put  donc  saisir  pour  le  paiement  de  rhërî- 
ban  que  les  effets  mobiliers  superflus,  et  il  fut  absolu-- 
ment  défendu  de  saisir,  pour  obtenir  ce  paiement ,  les 
biens-fonds,  les  esclaves  et  les  effets  nécessaires. 

IV.  On  préféra  les  contraintes  sur  les  personnes  à 
celles  qui  auraient  porté  sur  les  fonds;  les  particuliers 
qui  ne  pouvaient  payer  l'hériban  sur  leurs  meubles 
furent  obligés  à  servir  le  roi  comme  esclaves,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  acquitté  la  totalité  de  l'amende  ;  mais  cette 
servitude  momentanée  ne  changeait  rien  à  l'état  et  aux 
propriétés  de  la  famille  du  citoyen  qui  y  était  condamné  : 
sa  femme  et  ses  enfants  ne  participaient  point  à  son  sort, 
et  s'il  mourait  avant  de  s'être  acquitté,  ses  héritiers 
recueillaient  sa  succession  sans  être  tenus  de  payer  l'hé- 
riban dont  il  était  mort  débiteur. 

V.  Enfin  l'hériban  ne  s'exigeait  en  entier  que  des 
citoyens  qui  possédaient ,  en  effets  mobiliers,  le  double 
de  la  valeur  de  cette  amende,  et  il  se  réduisait,  en  propor- 
tion des  moindres  fortunes ,  à  la  moitié,  au  quart  et  au 
douzième  de  la  somme  première. 

CHAPITRE  XIV. 

Idée  générale  du  nombre  des  guerriers  qui  formaient  l'armée. 

On  vient  de  voir  que  l'obligation  du  service  à  l'armée 
générale  ne  portait,  dans  l'empire  franc,  que  sur  les 
propriétaires  et  les  bénéficiers  ;  cette  obligation  ne  de- 
vait atteindre  que  les  chefs  de  famille. 

En  effet ,  avant  l'âge  où  un  fils  de  famille  s'établissait, 
il  n'avait  point  communément  de  propriété,  et  avant  cet 
âge  il  ne  pouvait  contracter  avec  un  seigneur,  pour 
recevoir  de  lui  un  bénéfice. 

On  a  vu  encore  que  l'obligation  du  service  à  l'armée 
avait  lieu  à  raison  de  la  propriété  réunie,  ou  divisée,  de 
trois  manses,  avant  l'an  812,  de  quatre  manses  depuis 
cette  époque.  Les  lois  excluaient  ainsi  de  l'armée  gêné- 
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raie  tons  les  hommes  libres  pauvres  ^  et  n'y  appelaient 
qu'une  partie  de  ceux  qui  avaient  peu  de  fortune. 

D'après  ces  faits  certains ^  on  peut  se  former  une  idée 
s^prochée  du  nombre  des  guerriers  qui  devaient  se  ras- 
sembler  à  l'armée^  et  expliquer  comment  la  loi  du  service 
militaire  de  l'armée  s'exécutait  sous  les  deux  premièret 
races. 

U  £Eiut  se  rappder  ici  ce  qui  a  été  établi  précédemment 
MU*  rexistence  et  l'étendue  de  l'esclavage  dans  Tempire 
£ninc. 

U  faut  ae  rappeler  encore  les  idées  adoptées  ci^essus 
sur  la  proportion  entre  le  nombre  deê  esclaves  et  cdui 
des  luMumes  libres,  et  sur  l'état  de  la  population  générale^ 
idées  selon  lesquelles  la  population  générale  dans  la 
monarchie  devait  s'élever  au  plus  à  vingbquatre  millions 
d'habitants. 

U  £iat  se  rappeler  enfin  Icb  principes  d'après  lesquels 
on  a  supposé  que  les  esclaves  devaient  former  les  neuf 
dixièmes  des  habitants  de  la  monarchie ,  et  que  le  dixième 
restant  de  personnes  libres ,  divisé  par  familles  de  quatre 
personnes,  devait  composer  six  cent  mille  familles  :  que 
sur  ce  nombre  y  on  suppose  cent  mille  familles  d'hommes 
libres^  trop  pauvres  pour  acquitter  le  service  militaire; 
voilà  cent  mille  chefs  de  famille  qui  ne  paraissent  point 
aux  armées.  Que  l'on  admette  ensuite  cent  mille  familles, 
possédant  chacune  quatre  menses  et  au  delà ,  tant  parmi 
les  possesseurs,  d'alleu,  que  parmi  les  grands  et  bénéfi- 
ciers  de  toute  classe^  on  trouvera  cent  mille  citoyens 
obi%és  par  les  lois  k  marcher  en  personne  à  l'armée 
générale.  Que  l'on  admette  enfin  quatre  cent  mille 
£miilles  possédant  entre  elles  en  diverses  proportions  la 
videur  d'une  mense  par  famille;  elles  auront^  depuis^  l'an 
8t9 ,  donné  à  Tannée  un  guerrier  sur  quatre  familles. 
Le  nombi^  des  guerriers  combattants  à  1  armée  générale 
ne  ^élèverait,  d'après  cette  estimation,  qu'au  nombre 
de  deux  cent  mille. 
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On  pourrait ,  sans  doute ,  estimer  le  nombre  des  pro- 
priétaires plus  haut  qu'il  n'a  été  porté  ici,  et  diminua? 
proportionnellement  celui  des  pauvres.  On  pourrait 
encore,  en  estimant  le  nombre  total  des  habitants  au- 
dessus  de  vingt-quatre  millions,  élever  en  proportion  le 
nombre  des  hommes  libres;  mais  les  preuves  positives 
de  la  répartition  du  service  militaire,  à  raison  d'une 
somme  considérable  de  propriétés,  arrêteront  toujours 
les  combinaisons  à  un  terme  approchant  de  l'estimation 
qui  est  affectée  ici.  Si  l'on  déduit  enfin  du  nombre  génë* 
rai  des  hommes  libres  astreints  au  service  militaire  ceux 
que  l'infirmité  ou  les  maladies  retenaient  chez  eux,  et 
ceux  que  les  comtes  et  vassaux  royaux  étaient  autorisés 
k  dispenser  du  service  d'une  année  par  chaque  comté  et 
chaque  fief,  on  conclura  toujours  que  le  nombre  total 
des  guerriers  propriétaires,  réunis  chaque  année  à  l'ar- 
mée générale  de  l'empire  franc ,  put  à  peine  égaler  celui 
des  stipendiaires  que  les  grandes  monarchies  europé^ 
ennes  entretiennent  de  nos  jours.  Les  institutions  fon- 
damentales de  la  monarchie ,  sur  le  service  militaire  de 
l'armée,  étaient  donc  praticables  par  leur  nature. 

CHAPITRE  XV. 

Des  expressioos  direrses  usitées  pour  désigner  les  assemblées  générales 
ou  placités  généraux. 

Avant  de  traiter  à  fond  des  assemblées  générales  de 
l'empire  franc,  il  convient  d'éublir,  d'une  manière 
incontestable,  les  différents  termes  employés  dans  le 
langage  d'alors  pour  les  désigner. 

1,  H,  m,  IV,  V,  VI,  VII  et  VIII.  On  désignait  indiffë- 
remment  une  seule  et  même  assemblée  sous  les  noms 
d'assemblées  des  calendes  et  du  champ  de  mars,  assem- 
blées des  calendes  et  du  champ  de  mai,  synode,  placité, 
assemblée  générale,  assemblée  des  Francs,  et  de  tous  les 
Francs,  assemblée  du  peuple ^  et  de  tout  le  peuple. 
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IX.  Enfin  cette  assemblée  était  spécialement  appelée 
placité  général,  et  cette  dernière  dénomination  sera  la 
seule  employée  dans  cet  ouvrage. 

CHAPITRE  XVI. 

De  l'origme  des  placités  généraux ,  et  de  l'usage  qui  eut  lieu  coastammeat 
de  les  assembler  sons  les  deux  premières  races. 

Depuis  l'origine  de  la  monarchie ,  jusqu'à  la  mort  de 
Charles-le-Chauve,  l'ancienne  coutume  de  l'État  obligeait 
les  rois  à  coniroquer  le  placité  général  au  commencement 
de  chaque  année. 

I,  Depuis  Tavénement  deClovis  au  trône,  jusqu'à  la 
mort  de  Dagobert  P' ,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'élévation 
des  maires  du  palais,  les  rois  mérovingiens  reconnu- 
rent Vautorité  de  celle  ancienne  coutume  de  l'État  et 
s'y  conformèrent. 

II.  Durant  l'administration  des  maires  du  palais,  jus- 
qu'au couronnement  de  Pépin,  les  maires  réunirent  au 
nom  des  rois,  et  suivant  l'ancienne  coutume  de  l'État, 
les  placltés  généraux  annuels. 

III.  Depuis  le  couronnement  de  Pépin,  jusqu'à  la 
mort  de  Charles-Ie-Ghauve ,  cette  ancienne  coutume  de 
l'État  fut  constamment  reconnue. 

IV,  V,  VI  et  VIL  Les  princes  s'y  conformèrent ,  en 
réunissant  annuellement,  au  commencement  de  l'été, 
les  placités  généraux. 

I^rois  mérovingiens  et  carliens  possédèrent  et  exercè- 
rent constamment,  durant  ces  diverses  époques ,  le  droit 
de  convoquer  encore  des  placités  généraux  extraordinai- 
res, si  des  circonstances  le  demandaient. 

VIII  et  IX.  Charlemagne  et  Louis-le-Pieux  firent  même 
usage  de  ce  droit,  pour  réunir  annuellement  un  placité 
général  à  l'automne,  outre  le  placité  général  du  prin- 
temps. 

X.  Us  conservèrent  toujours  la  faculté  de  convoquer 
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lei  pbcitéft  géoàraux  extraordinaires^  hors  les  taxips  de 
raaComne  et  do  printemps. 

XI  et  XII.  Le  droit  de  coDToqaar  les  placttés  généraux 
annuels  et  extraordinaires ,  et  le  droit  de  séparer  les 
assemblées ,  fat  constamment  exercé  par  les  rois. 

Xm  et  XIV .  L'objet  essentiel  des  assemblées  générales 
fut  de  traiter  arec  le  prince  de  toutes  sortes  d*afiaires 
publiques. 

CHAPITRE  XVn. 

De  k  oonpotitûm  da  pbcité  géaénJ. 

I,  U,  m,  IV,  V,  VI,  vu  et  Vm.  Le  pbcité  général 
était  l'assemblée  générale  du  peuple.  Cette  vérité  a  déjà 
été  prouvée  lorsque  l'on  a  établi  qu'une  seule  et  ménae 
assemblée,  appelée  par  différents  noms,  était  aussi  dési- 
gnée sous  les  titres  d'assemblée  générale  des  Francs, 
d'assemblée  générale  de  tout  le  peuple,  de  tous  les  fidèles  ; 
ces  expressions  consacrées  désignent  effectivement  l'es- 
sence du  placité  général,  qui  était  la  réunion  du  corps 
des  hommes  libres  de  l'État;  corps  dans  lequel  les  sujets 
de  tonte  nation,  de  tout  ordre,  de  tout  rang,  se  trouvaient 
confondus. 

IX.  En  conséquence,  les  citoyens  de  diverses  nations, 
qui  entraient  dans  la  composition  du  peuple  franc,  eurent 
séance  et  voix  délibérative  au  placité  général ,  aussi  bien 
que  les  citoyens  d'origine  franque. 

Et  les  simples  citoyens  eurent  séance  et  voix  délibéra- 
tive au  placité  général,  aussi  bien  que  les  grands. 

CHAPITRE  XVni. 

De  ndentlté  do  placité  génértl  et  de  rarmét. 

L  Le  même  ordre  du  roi,  qui  Tappelaità  l'armée  les 
grands,  les  simples  bénéficiers  et  les  hommes  libres  des 
comtés  astreints  au  service  militaire,  les  obligea  de  se 
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rendre  en  armes  et  équipés  pour  la  guerre,  au  plaotté 
général  du  printemps ,  indiqué  par  le  roi,  et  cette 
règle  fui  suivie  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de 
guerre. 

IL  Les  citoyens  appelés  au  placité  étaient  obligés  de 
s*y  rendre,  dans  le  même  ordre  qui  leur  était  prescrit 
pour  aller  à  Tannée  ;  les  comtes  conduisaient  les  hom« 
mes  libres  de  leurs  districts ,  et  les  grands  conduisaient 
leurs  vassaux;  toute  contravention  a  cet  ordre  était  punie 
par  la  même  amende  que  le  refus  du  service  rnili-» 
taire. 

m  et  IV*  Les  citoyens  appelés  par  l'ordre  du  prince 
au  placité  général  étaient  obligés  à  s'y  rendre  de  toutes 
lei  parties  du  royaume  ^  et  même  d^  plus  reculées  du 
lieu  du  reudez-vous. 

La  réunion  du  placité  général  se  faisait  ordinairement 
dans  un  camp  en  plein  air^  ou  sous  des  tentes ,  ainsi  que 
se  famii  h  réunion  de  l'armée;  et  l'on  avait  affeoté  de 
mettre  les  assemblées  au  printemps,  paixe  que  c'est  la 
saison  où  l'on  part  pour  la  guerre. 

Enfin  le  placité  général  contenait  tous  les  hommes 
qui  formaient  l'armée,  et  l'armée  contenait  tous  les 
hommes  qui  formaient  le  placité  général. 

V,  VI  et  VIL  Ces  deux  corps  étaient  le  même  corps,  Vu 
dans  deux  situations  différentes  :  au  placité,  c'était  le  peu** 
pie  délibérant  avec  le  roi;  ensuite  c'était  l'armée  des 
Francs  prête  à  combattre  sous  les  enseignes  de  son  prince. 

CHAPITRE  XIX. 

Diftértoce  an  placité  général  de  raatomDe  et  da  placité  général  <lu  prin- 
temps. 

On  a  TU  que  le  placité  général  de  l'automne  ne  fut 
point,  comme  celui  du  printemps ,  établi  par  la  constitu- 
tion primitive ,  et  transmis  par  l'ancienne  coutume  de 
rÉtat ,  et  que  cette  seconde  institution   résulte  d«  la 
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Yolonté  des  princes ,  qai  avaient  le  droit  général  de  con- 
voquer leurs  peuples  autant  de  fois  qu'il  leur  plaisait. 

I.  Aussi  les  princes  carliens,  libres  de  convoquer  ou 
de  ne  pas  convoquer  cette  seconde  assemblée^  étaient 
également  libres  den  régler  la  forme  et  la  composition , 
et  d'y  appeler  ou  la  totalité,  ou  seulement  une  partie 
des  membres  dont  la  totalité  entrait  nécessairement  dans 
la  composition  du  placité  général  du  printemps. 

IL  Les  rois  pouvaient,  ^'ils  le  voulaient,  commander 
aux  membres  convoqués  au  placité  de  l'automne ,  d'y 
venir  sans  armes,  au  lieu  que  rien  ne  pouvait  les  dispen- 
ser de  venir  en  armes  et  équipés  pour  la  guerre ,  mix  pla- 
cités  du  printenips. 

Mais  le  droit  essentiel  du  peuple  de  concourir  à  toutes 
les  délibérations  politiques,  et  d'y  concourir  par  la 
réunion  complète  de  tous  les  membres  du  placité  du 
printemps,  demeura  inaltérable,  parce  que  le  placité  de 
l'automne,  qui  ne  réunissait  qu'une  partie  des  grands, 
n'avait  point  l'autorité  du  placité  général  du  printemps. 

Le  roi  n'assemblait  le  placité  de  l'automne  que  pour 
préparer  et  proposer  les  objets  de  délibération  à  soumet- 
tre au  placité  général  du  printemps;  mais  il  n'apparte- 
nait qu'à  la  grande  assemblée  complète,  au  seul  placité 
du  printemps,  de  porter  les  grandes  décisions  et  de  pro- 
mulguer des  lois. 

Il  est  croyable  que  les  princes  pouvaient,  quand  ils  le 
voulaient,  trouver  dans  le  placité  de  l'automne,  comme 
dans  tout  placité  extraordinaire,  la  plénitude  de  la  puis- 
sance du  placité  général  du  printemps.  Ils  n'avaient  pour 
cela  qu'à  en  rendre  la  composition  aussi  complète  que 
celle  du  placité  du  printemps.  Cependant,  sur  cent  sept 
placités  généraux  du  printemps  ou  de  l'automne,  tenus 
sous  la  seconde  race,  et  dont  l'histoire  est  consignée  dans 
des  autorités  contemporaines,  on  ne  trouve  pas  un  seul 
placité  de  l'automne  qui  ait  exercé  l'autorité  propre  au 
premier  placité  de  l'année. 
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CHAPITRE  XX. 

Réflexions  sur  Tldentité  do  pladté  général  et  de  Tarmée. 

L'identité  de  l'armée  et  du  placité  général  une  fois 
prouvée  éclairclt  toutes  les  idées  que  Pou  avait  données 
précédemment  sur  l'essence  et  les  diflTérentes  fonctions 
de  ce  même  corps. 

£n  faisant  connaître  quelles  furent  les  conditions 
requises  pour  appeler  les  citoyens  à  l'armée  générale,  on 
a  montré  que  le  nombre  des  membres  de  celte  armée 
put  à  peine  égaler  le  nombre  de  stipendiaires  qu'entre- 
tiennent de  nos  jours  les  monarchies  européennes. 

En  reconnaissant  que  les  seuls  citoyens  appelés  aux 
années  furent  admis  aux  placités  généraux,  on  doit* 
reconnaître  encore  que  le  nombre  des  membres  de  cette 
assemblée  put  à  peine  égaler  le  nombre  de  citoyens  réunis 
aux  comices,  dans  les  siècles  les  plus  florissants  delà 
république  romaine.  , 

L'on  conçoit  enfin  comment  un  seul  corps  de  peuple 
suffisait  à  délibérer  une  ou  plusieurs  fois  chaque  année, 
dans  les  assemblées  générales,  et  à  exécuter  en  armée 
une  ou  plusieurs  campagnes  de  guerre,  si  les  circonstances 
l'exigeaient,  lorsque  l'onvoitqueles  fonctions  militaires 
et  les  fonctions  politiques  de  ce  peuple  étaient  tellement 
liées  qu'elles  naissaient  d'une  seule  réunion. 

CHAPITRE  XXI. 

De  la  distribution  de  la  puissance  législatîre. 

L  La  puissance  législative  appartint  individuellement 
au  roi  et  au  peuple,  dès  l'origine  de  la  monarchie;  elle 
fut  constamment  exercée,  sous  les  deux  premières  i^ces, 
par  le  roi  et  le  peuple ,  mais  dans  une  union  tellement 
indivisible,  que  le  roi  ne  l'exerçait  point  sans  le  peuple, 
ni  le  peuple  sans  le  roi. 
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II,  III,  IV,  Vet  VL  Ce  grand  principe,  qui  fut  la  base 
de  la  constitution  de  la  monarchie,  se  maintint  pendant 
les  quatre  premiers  siècles  ;  et  en  conséquence  toutes  les 
lois  qui  s'établirent  sous  les  deux  premières  races  reçu* 
rent  leur  sanction  de  la  Tolonté  du  roi  et  de  l'aveu  exprès 
du  peuple. 

Ce  même  principe,  fortifié  par  l'usage  de  quatre  siècles, 
fut  enfin  reconnu  et  consacré  sous  la  seconde  race,  dans 
les  lois  les  plus  solennelles. 

VII  et  VIII.  La  conséquence  du  partage  de  la  puissance 
législative  entre  le  roi  et  le  peuple ,  le  prince  et  les  sujets, 
fut  qu'ils  étaient  étroitement  obligés  à  conserver,  les 
uns  à  l'égard  des  autres,  les  lois  établies,  et  ne  pouvaient 
jamais  y  déroger  par  leurs  volontés  particulières. 

CHAPITRE  XXII. 

Droit  du  placîté  général  de  coDcoarir  avec  le  roî  à  l'exercice  de  la  puissance 

législative. 

L  Ce  fUt  au  placité  général  que  se  déploya  la  puissance 
législative,  par  le  concours  éclatant  des  volontés  du 
prince  et  du  peuple. 

Dans  cette  assemblée,  les  citoyens,  sans  choix,  sans 
élection,  sans  distinction,  vinrent  exercer,  chacun  indi- 
viduellement, leur  droit  de  participation  à  la  puissance 
suprême ,  droit  établi  en  même  temps  que  la  royauté. 

Quand  il  manqua  quelques-^unes  des  conditions  requi- 
ses par  la  constitution ,  pour  la  réunion  du  corps  du 
peuple  aux  placités  généraux,  la  puissance  législative 
manqua  aussi  à  ces  assemblées. 

En  effet,  on  a  vu  que  les  seconds  placités  de  Tannée, 
étant  ordinairement  incomplets,  n'avaient  d'autre  fonc- 
tion que  celle  de  préparer  les  délibérations  du  placité 
général  parfait,  c'est4i-dire  celui  du  printemps. 

Le  roi  attendait  donc  toujours  l'époque  do  la  réunion 
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(ta  placilé  générily  pour  y  £iire  adc^ier  les  lois  qu'il 
projetait  d'établir. 

Les  lois  même  demandées  par  le  peuple  dans  le  placité 
de  Tautomne  restaient  eu  proposition  jusqu'à  la  réunion 
du  placité  du  printemps. 

II.  Enfin  le  roi  ni  le  peuple  ne  reconnaissaient  que 
dans  l'assemblée  du  |Jaci  té  général^  formée  dans  les  règles 
que  h  constitution  avait  consacrées^  la  réunion  des  deux 
puissances  y  l'accord  de  la  voix  du  roi  et  de  la  voix  du 
jpfiafie,  nécessaire  pour  former  des  lois. 

CHAPITRE  XXIU. 

De  la  manière  dont  le  roi  et  le  corp»  dn  peuple  concouraient  aux  actes 

I.  Les  lois  fondamentales  qui  fixèrent  le  partage  dé  la 
puissance  législative  entre  le  roi  et  le  corps  du  peuple 
attribuèrent  au  seul  monarque  l'institution  et  l'initiative 
des  lois* 

Le  langage  nnivei^  des  monuments  contemporains 
nppelle  partout  les  lois  que  le  roi  a  faites  et  que  le  peu- 
ple a  consenties. 

La  maxime  qui  fixe  le  plus  précisément  la  nécessité  du 
consentement  du  peuple  à  la  loi,  établit  la  nécessité 
absolue  de  la  constitution  du  roi. 

On  ne  voit  pas  un  projet  de  loi,  présenté  dans  une 
SMsemblée  par  autre  que  par  le  roi ,  et  la  délibération  du 
corps  du  peuple  ne  peut  conduire  qu'à  un  refus,  ou  à 
une  acceptation  simple  qui  rejette  ou  consacre  la  loi. 

II.  Qoand  le  corps  du  peuple  désire  une  loi  nouvelle, 
il  n'a  pas  le  droit  d'en  pràenter  la  rédaction ,  il  consigne 
son  voau  dans  une  pétition  en  forme  de  requête,  que  le 
roi  est  maitre  de  rejeter  ou  de  recevoir;  mais  lorsque  le 
roi  a  reçu  la  requête ,  il  compose  la  loi ,  en  règle  les  arti- 
cles tels  qu'il  les  juge  convenables;  elle  est  rédigée  en 
son  nom  et  lui  devient  tellement  propre^  qu'il  faut  une 
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nouvelle  délibération  de  l'assemblée  qtxi  a  demandé  la  loi, 
pour  consentir  la  rédaction  que  le  prince  en  a  faite. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  la  forme  destlélibératioiis  aux  placités  généraux. 

Les  actes  de  délibérations  des  placités  généraux  n'étant 
pas  venus  jusqu'à  nous,  on  ne  peut  donner  qu'une  idée 
générale  des  formes  de  ces  délibérations. 

L  On  fera  connaître  dans  la  suite  de  cet  ouvrage 
l'origine  et  l'existence  de  la  cour  royale,  cour  souveraine 
de  l'Etat,  qui,  commeconseil  du  prince,  traitait  avec  lui 
en  tout  lemps  des  grandes  affaires  publiques.  Les  mem- 
bres de  cette  cour  se  trouvaient  compris  dans  la  convo- 
cation générale,  qui  réunissait  au  placité  général  tous 
les  hommes  libres  francs. 

Les  premiers  membres  dé  la  cour  royale  étaient  appelés 
conseillers  du  roi,  conseillers  et  sénateurs  du  royaume; 
tous  les  grands  du  royaume  étaient  admis  à  partager  leurs 
fonctions,  quand  ils  voulaient  siéger  avec  eux. 

H.  Les  conseillers  du  roi  compris  parmi  les  grands, 
et  les  grands  réunis  aux  conseillers  en  titre,  se  séparaient 
du  peuple  à  l'ouverture  du  placité  général.  Le  roi  trou- 
Tait  dans  leur  réunion  le  conseil  politique  qui  devait 
discuter  et  rédiger  sous  ses  yeux  les  propositions  et  les 
projets  de  loi ,  qu'il  se  préparait  à  présenter  à  l'assemblée 
de  son  propre  mouvement,  ou  d'après  les  demandes  de 
cette  assemblée. 

III.  Cependant,  le  travail  des  grands  n'était  qu'une 
préparation  aux  délibérations  qui  devaient  émaner  des 
volontés  réunies  du  prince  et  du  corps  entier  du  peuple. 

Lors  donc  qu'il  s'agissait  de  conclure  sur  les  divers 
articles  du  travail  des  grands ,  ces  grands  quittaient  les 
lieux  où  ils  avaient  été  d'abord  établis  et  se  confondaient 
avec  la  multitude  :  ce  n'était  qu'après  cette  réunion  de 
tous  les  membres  du  placité  général,  que  les  délibéra- 
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tions  définitives  sur  les  lois  nouvelles  et  sur  les  autres 
affîiires  publiques  se  prenaient  sans  distinction  d'ordres, 
et  étaient  promulguées  comme  étant  le  résultat  du  vœu 
du  peuple  uni  au  vœu  du  prince,  et  non  le  résultat  des 
snffirages  de  certains  ordres. 

CHAPITRE  XXV. 

Conclusion  de  ce  livre. 

Un  peuple  libre ^  guerrier  et  vainqueur^  fonda  la  mo^ 
nardiie  française.  Si  cette  yérilé  n'était  pas  affirmée  par 
les  historiens ,  on  la  reconnaîtrait  dans  les  premières  lois 
que  ce  peuple  porta  ^  et  dans  les  droits  qu'il  se  réserva, 

lors  même  qu'il  se  donna  un  chef  héréditaire  et  irrévo^ 

cable. 

On  a  \u  les  plus  importantes  de  ces  lois  stipuler  pour 

tons  les  citoyens  la  conservation  du  droit  de  porter  les 

armes  ,  et  du  droit  de  former  les  assemblées  dépositaires 
de  la  puissance  législative  souveraine.  Ces  droits  formè- 
rent la  balance  du  pouvoir  confié  au  monarque  de  ras- 
sembler et  de  commander  les  armées ,  de  convoquer  et 
de  présider  les  assemblées  générales ,  et  de  concourir  avec 
ces  assemblées  à  la  formation  des  lois. 

On  remarque  dans  ces  lois  une  attention  égale  a  pré- 
venir les  entreprises  des  rois  contre  la  liberté  du  peuple, 
et  les  entreprises  du  peuple  contre  les  prérogatives  de  la 
royauté  ;  et  cette  balance  est  véritablement  le  caractère 
distînctif  du  gouvernement  monarchique.  En  effet, 
qu'est-ce  qu'une  monarchie?  C'est  un  Ëtatqui  a  un  chef 
unique  et  irrévocable,  à  qui  les  lois  ont  conféré  un 
grand  pouvoir,  mais  dont  les  sujets  peuvent  conserver  et 
défendre,  contre  les  volontés  arbitraires  du  prince,  les 
droits  et  les  propriétés  qu'ils  tiennent  des  lois. 

Dans  tout  État  où  le  peuple  exercerait  la  puissance 
législative  indépendamment  du  roi ,  le  peuple  pourrait 
abroger  la  royauté  par  une  loi  nouvelle  et  ramener  tout- 
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à-coup  rëgalité  républicaine;  le  monarque  ne  serait  plus 
irréyocable  ,  il  n'y  aurait  par  conséquttit  plus  de  monar- 
due* 

Dana  tout  État  où  le  prince  acrait  tenl  légialatear,  le 
prince  pourrait  prononcer,  par  une  loi  nourdle.  Fané 
antissement  des  droits  et  des  propriétés  du  peuple.  U  n'y 
aurait  dès  lors  plus  de  droits  ^  plus  de  propriétés  garan- 
ties aux  sujets ,  par  conséquent  plus  de  monarchie. 

La  véritable  monarchie  n'existera  donc  jamais  que 
dans  un  gouTemement  où  la  loi  de  Findivisàiilité  de  la 
puissance  légisIatiTC  entre  le  roi  et  le  peiq^le  aura  fondé 
la  sûreté  de  l'état  du  prince ,  la  sûreté  de  l'état  des  sujets^ 
sur  la  fixation  indbranlable  de  lenrs  droits  respectî&« 
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CHAPITRE  I". 

Be  IVlat  de  la  Gaule  ayant  la  conquête  de  Jules-César. 

I.  Ce  qui  est  dit  dans  ce  chapitre  de  Tindépendance  primitive 
et  de  lancien  caractère  des  Gaulois  est  appuyé  sur  1  autorité 
des  commenlaires  de  César;  ils  relèvent  rindépendatice ,  la 
puissance,  les  exploits  guerriers  des  anciens  peuples  gaulois; 
ils  comparent  les  mœurs  et  Pétat  politique  de  ces  peuples,  aux 
mœurs  et  à  Tëtat  politique  des  Germains;  César  va  jusqu'à 
donner,  dans  cette  comparaison ,  Tavantage  aux  anciens  Gau- 
lois sur  les  Germains. 

II.  La  preuve  de  l'état  d'asservissement  dans  lequel  les  Gau- 
lois se  trouvèrent,  avant  de  passer  sous  le  joug  de  Tempire, 
résulte  : 

1*.  Des  commentaires  de  César;  sans  se  faire  historien  de  la 

l.  Fuît  aotea  tempus  quuro  Germa-  pinquitas  et  transmarinarum  rerum 
notGalH  virtute  superarent  et  ultro  notitia,  multa  ad  copiam  atque*u8us 
liella  inferrent,  ac  propter  hominum  largitur. ..  multisque  victi  prœliis, 
moltitudinem  agrique  inopiaro  trans  ne  se  quidem  ipsi  <îum  illis  virtute 
Rhentim  colonias  mitterent.  Itaque  comparant.  {Extr.  des  Commentai- 
ça  qaae  fertili^sima  sunt  Germanise  res  de  César,  liv.  vi,  ch.  a4.  Rec.  de 
loca  circuin  Hercyniam  svivam...  D.  Bouquet,  t.  I,  nag.  a56.) 
Volcae  Tectnsages  occuparunr ,  atque  IL — i**.In  omniGallia  eorum  homi- 
ibi  consederunt.  Quœ  gens  ad  hoc  num,  qui  aliquo  sunt  numéro  atque 
teropQs  iis  sedibus  se  continet,  8um>  honore j  gênera  sunt  duo  :  nam  plebs 
mamque  habet  justitiœ  et  bellicœ  lau-  pêne  servorum  habetur  loco,  quœ  per 
dis  opinionem  ;  nuncque  in  cadcm  se  nihil  audet,  etnulliadhibeturcon- 
inopia,  egestate. . . .  qua  Germani,  silio  ;  plerique  quum  aut  aère  alieno, 
permanent;  codera  victu  et  cullu  aut  magnitudine  tribulorum,  autin- 
corporis  utuntur.  Gallis  autem  pro-  juria    potcnliorum   premuntur,   scse 
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révolatioli  qui  avait  changé  l'état  et  le  caractère  gaulois, 
César  décrit  en  contemporain  Taristocratie  despotique  sous 
laquelle  cette  nation  était  asservie  de  son  temps ,  et  Tinfluence 
funeste  de  ce  gouvernement  sur  le  courage  et  le  génie  de  ces 
peuples; 

a<*.  Des  écrits  de  Strabon  ;  on  y  trouve  que  les  jugements 
publics  et  privés  étaient  confiés  aux  druides,  dans  la  Gaule. 


CHAPITRE  II.       • 

De  la  conquéCe  de  la  Gaule  p4r  Jules-C^sar. 

^  I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  rapidité  et  la  facilité 
avec  lesquelles  la  conquête  des  Gaules  fut  exécutée  par  Jules* 
César,  résulte  : 

i^.  Du  témoignage  de  Strabon  ;  il  assure  que  «  les  Romains 
«  subjuguèrent  les  Gaulois,  bien  plus  facilement  que  les  Espa- 
ce gnols  \  » 

n"".  D*un  discours  de  Tempereur  Claude  au  sénat;  il  dit 
que  a  nulle  guerre  ne  fut  plus  courte  que  celle  qui  soumit  les 
«  Gaulois  à  Tempire,  et  que,  depuis,  il  exista  entre  eux  et  les 
«  Romains  une  paix  ferme  et  continuelle;  » 


ia  serritoteai  dicant  :  in  hos  eadem 
omoia  suot  jura  »  qua  domiois  in 
serros. 

De  bis  duobut  geoeribus  alterum 
est  druidum,  alterum  equitum.  Illi 
rébus  divinis  iotersunt,  sacrificia  pu- 
blica  ac  prirata  procuraot,  reli^ooes 
ioterpretantur. . . .  magnoque  ii  sunt 
apud  eos  bonore.  Nam  fere  de  om* 
Dibus  controYersiis ,  publicis  priva- 
tisque,  coDstituuot;  et  si  quod  est 
«dmtssuin  faciuus ,  si  csedes  facta  ;  si 
de  baereditatc,  de  finibus,  cootroversia 
est ,  iidem  decernunt  prarnia ,  pœ- 
oasque  constituuat....  Xi  certo  anni 
tempore  io  Hnibus  Caroutuni ,  que 
regio  totius  Galliae  média  babetur, 
considuQt. . .  Hue  omnes  uodîque  qui 
«^■troversias  babeot ,  conveoiuot  , 
eorumque  judiciis  decretisque  pa- 
rent. 

Alterum  eenus  est  eqnitum.  li , 
quum....  aliquod  bellum  incidit , 
(quod  ante  Csesaris  adventum  fere 
quotannis  accidere  solebat)...  omnes 


in  bello  rersantur;  atqne  eornm.  ut 
(puisque  est  génère  copiisque  ampli»- 
simus,  ita  plurimos  circum  se  aro- 
bactos  clienles((ue  babet.  Hanc  unam 
gratiam  polentiamquenoTerunt.  {Ex» 
trait  des  Commenteùres  de  César, 
c.  i3  et  i5.  D.  Bouquet,  t.  I ,  p.  a54 
et  q56.  ) 

a*.  Druidae...  de  horum  justida 
summa  omnium  estopinio;  itaqueet 
publica  lis  et  ]>rivata  ludicia  commit- 
tuntur...  maxime  judicia  de  c«de  its 
commissa  snnl.  (  Extr*  des  écrits  de 
Strabon,  D.  Bouquet ,  t.  I,   p.  3t.) 

I.  —  I*.  Romani  multo  bos  facilias 
quam  Hispanos  subegerunt.  (  Extr, 
des  écrits  de  Strabon  ,\iy.  it.  D.Bon- 
qnet,  t.I,p.  a9.) 

a*.  8i  cuncta  bella  recenseas,  nul- 
lum  breviore  spatio  quam  adversus 
Gallos  confectnm  :  continua  inde  ac 
firroa  pax.  (Extr.  d'un  discours  de 
l'empereur  Claude.  Annales  de  Tacite, 
Ht.  xi,  chap.  a4-  ^'  Bouquet,  t.  I, 
p.  4«5.) 
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3*.  D'an  récit  â'Htrtins,  continuateur  du  UvréVIUdeB  com- 
Hieiitatr«s  de  César;  on  y  lit  que  «  la  Gaule  trouva  sa  condition 
t  metUeore  sans  Tobéissance  romaine  »  qu'elle  n'avait  été  pré^ 
cèdeament; 

.  4'.  Du  témoignage  de  Thistorien  Josèphe  «  toutes  les  Gaules^ 
c  dit-il,  soDt  tributaires  des  Romains;  elles  croient  que  leur 
•  fâiché  dépend  de  celle  de  ce  grand  empire,  et  elles  obéissent 
«  à  douze  cents  soldats.  » 

II.  La  preuve  de  la  réduction  de  la  Gaule  en  province  ro-* 
marne,  résulte  : 

I^  De  Thistoire  de  Suétone;  elle  atteste  que  «  César  réduisit 
«  toute  la  Gaule  en  province,  )>  et  lui  imposa  un  tribut; 
.  2*".  De  l'histoire  de  Tite-Live  ;  il  rapporte  que  «  Auguste  fit 
«  le  dénombrement  des  trois  Gaules,  que  César  son  père  avait 
«vaincues.  » 

CHAPITRE  m. 

Aâtùmoù  des  provinces  conquises,  et  sp^cialemeot  des  Gaules,  au  droit  do 
cité,  dans  l'empire  romain. 

I.  La  preuve ,  qu'au  règne  d'Antonin ,  le  droit  de  cité  était 
devenu  commun  aux  habitants  de  toutes  les  provinces  de  Tem* 
pire,  résulte: 

I^  D'un  texte  d'Ulpien,  cité  au  Digeste,  et  d'une  novelle 
de  l'empereur  Justinien;  le  texte  d'Ulpien  porte,  que  «  tous 
c  ceux  qui  sont  dans  le  monde  romain  furent  rendus  ci- 
t  toyens  romains  n  par  la  constitution  de  l'empereur  Antonin. 

3*.  Gaesar.  • .  defessam  tôt  adversis  Tentnm  Tfarbone  ageret,   censns  a 

prclHsGalliam,  condilione  parendi  tribus  Galliis,  quas  Csesar  pater  Ti- 

nelîore,   lacile    in    paee  eontinoit.  cerat,  actas.  {^Extr,  ileCU'utoire  de 

(£artr.  d^mn    écrit  dJiirtius,   cooti-  Tite-fJve,  Epi  tome  du  lÎTre  cxzxir. 

nnadoD  des  Commentaires  de  C^ar,*  D.  Bouquet,  1. 1,  p.  367.) 

Hr.  rni,  cbap.  49-  D.  Bouquet,  1. 1,  I— -i*.  In  orbe  roroano  qui  sont  ^ 

p^  990.)  ex  constitulioDe  imperatoris  Antooint 

l^*,yojtz  Hisioiro  de  Josèphe,  \T9i»  cires    romani   cflecti    sont.   {  £xtr. 

duction  françaite,  par  Arnaud  d'An-  d'un  texte  d'Ulpien,  Diecste,  Ht.  1, 

diUr,  t.  ÛI,  P.  3^4.  tit.  5,  n«  17.  Corps  du  Droit  Ciril, 

U.  — ^  1*.  ômoena  Galliam,  qa«  a  1. 1,  p;  16.) 

safta  PjreiMeo  Alpibnsaue  et  monte  AntoiiiusPiuscognominntus...  jns 

Gebenna ,  flominiDos  Rneno  et  Rho-  romans  civitatis  prias  ab  unoquo^oe 

dano  oontinetor....  in  proTÎncia:  for-  subjectomm  petitus ,  et  taliterexiis, 

redegit.  (Bxtr.  tie  la  f^ie  de  qui  yocantnr  peregrini ,  ad  romanam 


Jmks  César,  par  So^one,  livre  i,  ingenuitatem  deducens,  hociJleom 

diap.  a5.  D.  Bouquet,  1. 1,  p  370.)  nions  in  comninne  subjectis  donarit. 

s*.    Quum  ille  (Angustus)    cun-  {Exir,  d'unis  JVot'eUû  de  Justinien, 

1.  0 
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«-•  Jwliiiieo  dit  que  «  remperour  Anloiim-leJHeinL^  admet- 
il  tant  à  la  liberté  romaine  oeiix  qui  âuent  regardas  oattma 
€  4lraa(av,  deatia  ^i  eammiui,  à  toui  Im  topto,  le  droîl  da 
«  cité  à  Rome ,  demandé  auparavant  par  chaque  sttjvt  M  par* 
<(  lic«lier;  » 

a*.  D'un  paflBage  de  ^int  Al^u9lin  ;  il  léatoigne  que  «  loua 
a  les  habitants  de  Tempine  furent  rendus  eiloyans  romains,  a 

n.  La  preuve  que  le  droit  de  cité  effiiça  toute  inégalité  et 
toute  distinction  entre  las  naturels  romains  et  les  peuples  con- 
qub ,  résulte  d'un  discours  de  Céréaiis ,  général  romain ,  aujt 
Gaulob  y  habitants  de  Trêves,  rapporté  par  Taeite  :  «  Tout  est 
«  commun  entre  nous^.  dit-il;  nous  ne  no«s  sommes  i^éservé 
a  aucun  privilège  particulier  i  chérisses  une  ville  qui  donne 
a  aux  vaincus  les  mêmes  droits  qu'aux  vainqueurs*  » 

in.  La  preuve  que  les  Gaulois  sollicitèrent  j  et  qu'ils  obtin» 
rent  des  premiers  le  droit  de  cité  à  Rome ,  résulte  : 

I*.  Du  témoignage  de  Tacite;  il  rapporte  que  les  grands  de 
la  Oaule^  sous  Claude,  et  tous  les  Gaulois,  sous  Galba,  avaient 
sollicité  et  obtenu,  comme  une  grande  faveur,  le  droit  de  cité 
i  Rome; 

a*«  D'un  texte  de  Plutarque;  il  montre  quelle  importance 
les  Gaulois  attachaient  au  titre  de  citoyen  romain  »  en  disant 
que  4i  beaucoup  de  personnes  pensèrent  que  les  Gaulois  avaient 
«  aaheté  ce  titre  de  Galba.  » 


tlkKp.  5.  Corps  da  Droit  Cifll,  t.  tl,        III.— i^Qiumdesuppléiido  seoatn 
p.  i64«)  agitaretur,  primoresque  Galliae ,  que 


a«.   fiUlinanissime   faotam   eftt   ut  Comata  a{»(»eUatar . . .  ciTilatem  ro- 

omDes  ad  romanum  imperinm  per-  manam  aaaooiiti»  jiisadîpiioettdorvA 

tÎDente»,  tooieUlem  accipereot  oivi-  ia  ttrb«  houorum  oEpetereot.  {EsiTk 

Utis.  et  romaui  civea  essent.  (  Extr*  des  Annale»  de   Tacite ,  sur  fe  r^fçne 

du  Livre  de  ta  Cité  de  Dieu,  liv.  v,  de  Claude,  liv.  u,  ohap.  a.  D.  Bott- 

chap.  17;  OEiivras  de  saint  Augiuliii ,  quet,  1. 1,  p.  4«$.  ) 

t.  V,  p.  3ii.)  Galliae  super  roemoriam  Viodida 

II.  «  Régna  liKellaqut  |>er  Gallias  obli^atc...  dôno  rotnansB  cÎTilatis...; 

«  sempcr  fuere,  aonec  in  postruro  jus  proxim»  ramen  gerraanis  ezercitibus 

•  contederelis.  .  Caetera  io  oommuni  Galliarum  civitates,  non  aodem  ho* 

•  sita  sunt;  ipsi  bas  aliasque  provin-  oore  habits,  ovcedam  otiau  ûnibus 
<  cias  regitia  ;  nibil  separatum  clau-  adeptis  »  pari  doloro  comaBoda  aliéna 
n  sumye. . .  proinde  paoem  et  urbem,  ac  suas  injurias  metiebantur.  (  Tadtâ 
«  qiiam  vicli  victoresquc  eodem  jure  sur  ie  règne  de  Galba,  Ht.  i»  cbap.  S* 
«  obtinemus,  amate,  diligiie.  «(^^^Cr.  D.  Bouquet»  1. 1,  p.  4a6.  } 

duji  Discours  de  Céi^aUs,  Histoire  ^'>,\oye^Plu^aï'que^  f'^iedeCmika^ 

df  Tacite,  Uf.  iv,  cba^  yj.  D.  Boa-  traduction  d'Aroyot  p.  1270. 
qii«ty  t  X,p.44^. } 
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IV.  La  preuve  que  Us  Gaulois,  devenus  citoyens  romains, 
abandonnèrent  bten(6t  lenr  culte,  leur  langue,  leurs  cou-' 
lûmes ,  pour  adopter  le  culte ,  la  langue  et  les  coutumes  des 
Romains,  résulte  : 

I*.  De  Tbistoire  naturelle  do  Pline ,  et  d^  écrits  de  Suétone  ; 
ib  témoigaent  que  la  religion  des  druides ,  et  les  superstitions 
odîtiMeg  dk  Umt  fs^tte,  forent  abolies  dan»  la  Gaule,  soils  les 
règnes  de  Tibère  et  de  Claude  ; 

2*.  De  la  géographie  de  Slrabon  ;  elle  parle  des  Gaulois, 
voisins  du  Rhône,  et  dit  «  qu'ils  avaient  adopté,  pour  la  plu- 
<  part,  les  usages,  les  coutumes,  la  langue  des  îlomains,  et 
«  avaient  même  obtenu  le  droit  de  cité  à  Rome.  »  Il  ajoute 
«qu*an  temple  avait  été  élevé  à  Auguste,  devant  la  ville  de 
t  Lyon  ,  par  le  commun  décret  de  tous  les  Gaulois;  n 

3*.  Et  enfin,  de  la  suite  du  discours  déjà  cité  de  Tempereur 
Ckude  au  sénat  ;  a  Les  Gaulois,  dit-it,  sont  déjà  mêlés  avec 
«  nous  parles  alliances,  les  mœurs  et  les  arts.  » 


IV,  —  I*.  Tifceriî  Catmriê  prindpa- 
tastaêiuUt  druidat  eorum.  {ÉCxtr»  de 
CBUu>ire  naturelle  de  Pline,  liv.  HJX, 
ùb.  1.  D.  Booquet ,  t  h  p.  0S.) 

Droîdarum  religionem  apud  Gai- 
Im.  ...  et  taotum  civibas  tub  Au- 
flttalo  âitardittaiii ,  petiilus  abolevit. 
(  Jjrir.  Je  la  f^ie  de  Claude  Césatp 
par  Suéione ,  chap.  35.  D.  Bouquet, 
t.I,  p.  379.) 

a».  Vole»  Rhodano  Ticioi  sunt, 
opposllos  habeotes  in  altéra  ripa  Sa- 
lyas  et  Cararos.  Uorum  eomen  obti- 
nct,  ita  at  omnes  aui  eam  colunt 
regionem  barbari,  CaTari  appellen- 
tar;  cfHaiiqoam  ne  barbari  «foidem 
adiMe  wmKt ,  jileriqiM  jam  omnes  ro" 


manam  fortnam  iinguamqne  et  vita 
fatioDem,  ipiidam  étiam  dtitâteto 
adepti.  (Èxtr,  des  écrits  de  Slrabon  ^ 
Kv.  fv.  D.  Bouquet,  t.  I,  p.  16.  ) 

Tcmplum  ab  omnibus  coomoDi 
sententia  Gallis  Caesari  Augasto  aate 
batte  nrbcm...  est  positum.  {Extr, 
des  écrits  de  Strahon,  liv.  iv.  D. 
Bouquet ,  1. 1,  p.  93.  ) 

34.  Jatn  moribus,  artibus,  afQ* 
nitâtibus  nostris  mizti/aorum  et 
opes  suas  ioferaot  potius ,  quam  sépa- 
ra ti  babeaut.  [Oisctyuf^ de  tenwértur 
Claude  nu  sénat,  Ann.  de  Tacite, 
Ht.  II,  cbap.  q4.  D.  Bouquet,  t.I, 
page  4a5.  ) 
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CHAPITRE  l^. 

DiTÛioii  da  tenritoire  de  la  Tille  d«  Borne  y  et  des  aotrat  tcfret  de  1\ 


I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  circonscription  du 
district  de  la  cité  de  Rome,  sous  le  gouvernement  impérial,  et 
sur  la  division  en  province,  et  la  subdivision  en  cité,  de  Fltalie 
et  des  autres  provinces  conquises,  résulte  : 

1*.  De  rhistoire  de  Dion  ;  elle  témoigne  qu'il  fut  arrêté  par 
Auguste  que  «  le  préfet  de  Rome  jugerait  dans  la  ville,  et  hors 
«  la  ville,  jusqu^à  la  distance  de  quatre-vingt-un  milles.  »  IKoo 
ajoute  que  de  plus ,  il  fut  arrêté ,  qu'Auguste  diviserait  toutes 
les  autres  terres  de  l'empire  romain ,  selon  les  peuples  et  les 
nations  ; 

2**.  D'une  loi  générale  de  Constantin4e-Grand;  cette  loi 
s'applique  expressément,  d'abord  à  Rome,  et  dans  les  cent 
milles  de  Rome,  ensuite  dans  l'Italie,  et  enfin  dans  le  reste  des 
provinces; 

3*.  D'une  ancienne  notice  des  dignités  de  l'empire,  publiée 
vers  le  commencement  du  v'  siècle  :  elle  marque  que  les 
Gaules  étaient  divisées  en  dix-sept  provinces; 

4*.  De  l'ancienne  notice  des  Gaules;  elle  compte  cent  quinze 
cités  dans  les  dix-sept  provinces  des  Gaules; 

I.  —  \^.  Praefectus  urbis  primariis  nrorogari,  et  iotra  ceDtesimam  arbit 

Tiris  quidam  creandus  est,  qui  omnes  noma;  milliarium. . .  pêr  omoem  vero 

magifttratus...  gesscrit ,  non  ut  ncr  ab*  Italiam  usque  ad  fînem  aooi  TÎcesimi 

scDtiam  magistrat uum   rempublicam  et  noDÎ  :  in  c«teris  omnibus  proTÎn- 

administret  :  scd  ut. . .  in  rcbus  urbi  ciis  usque  ad  compictum  annum  vice- 

praesit ,  . . .  capitaiesque. . .  in  urbe,  simum  et  octavum.  (  £xlr,  d'une  loi 

ac  extra  eam  usque  ad  lxxxi  millia  eénéraUJeCoiutantin'/e-GrantLGo6e 

passuum  dijudicet Tliëodos.,  liv.  ii,  til.  i6,  1 1,  p.  x6i.) 

Universam  Italiam,  quantum  ejus        3<*.  Sub  dispositione praefecti 

ultra  xciT  millia  passuum  ab  urhe  dt-  prstorio  Galliarum  proTÎnciae  Gai- 

8tat,  caslerasque  omnes  nobis  subditas  liœ  xtii.  {Extr,  ePune  ancienne  notice 

terras  insulasque ,  secundum  populos  Jes  dignUés  de  C empire,  publiée  uers 

ac  naliooes ,    distribue.   (  CmseiL  de  ie  commencement   du  v«    siècle,    D. 

Mécène  à  Auguste.  Histoire  de  Dion,  Bouquet,  1. 1,  p.  ia5.) 

Ht.  III,  pa^.  O38  et  620.  )  A».  In  provinciis  xtii  ciritates  cxt, 

a^.Placuit....  in  urbe  noma  usque  ad  {  Lx trait    de   l'ancienne    notice    des 

auni  triccsimi  exlremum  dicm  spatia  Gaules,  D.  Bouquet,  t.  I,  p.  ia4-) 
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S\  D*un  texte  de  Pomponins,  cité  ao  Digeete;  il  montre  que 
le  titre  de  «ité  désignait  non-seulement  une  ville,  mais  un  ter- 
ritoire^ pmsquHl  comprend  dans  la  dé6mtion  d'une  cité,  les 
champs  qui  sont  renfermés  dans  les  limites  de  cette  cité. 

H.  La  preuve  que  Tenclave  dés  cités  de  Tempire  romain 
représentait  l'étendue  du  territoire  d'un  évéché,  résulte  d'une 
loi  des  empereurs  Léon  et  Anthémius;  elle  ordonne  que 
c  chaque  cité  conserve  un  évéque  qui  lui  soit  propre;  »  et  en* 
trant  dans  quelques  autres  détails  sur  ce  point,  elle  emploie 
eonstamment  le  mot  de  £ité  pour  oelui  à^éyéché. 

CHAPITRE  n. 

De  l'état  du  peuple  de  Eome  tous  lea  empereurs. 

I.  La  preuve  que  le  peuple  de  Rome  avait  déjà  perdu  le 
droit  de  s'assembler  et  de  voter  aux  comices ,  avant  que  les 
peuples  des  provinces  eussent  été  égalés  à  lui ,  résulte  : 

1*.  Du  témoignage  de  Tacite;  il  rapporte  que  les  comices, 
c'est«à-^ire  les  assemblées  où  le  peuple  donnait  son  suffrage , 
dans  les  affaires  publiques,  passèrent ,  sous  Tibère^  du  champ 
de  Mars  au  sénat  ; 

a*.  De  la  Vie  de  Caligula ,  par  Suétone  ;  cet  auteur  rapporte 

que  a  Caligula  tenta  en  vain  de  rétablir  l'usage  des  assemblées 

«  du  peuple,  et  de  lui  rendre  la  liberté  de  donner  ses  suffrages.  » 

II.  La  preuve  du  grand  avilissement  où  fut  réduit  le  peuple 

de  Rome,  à  l'époque  dont  nous  traitons,  résulte  : 

S^.Territorium  est  uniTersitas  agro-  priDcipid ,  qusdam  tamen  studiis  tri- 

nuo   iater   fines    cujosque  oifitalis.  Duum  fiebant.    Neque^  popnlus  )U8 

iExtr,    d'un   UxU    de  Pompoaius ,  questus  est,  DÎ#i   inani  ruinore  ;  et 

Digeste  de  Justinien,  liv.  l,  tit.  17,  seoatiis  largitionibus  ao  precibui  8or« 

n*"  039,  ].  8.  Corps  du  Droit  CÎYily  didis  exsoiutus ,  libeos  tenuit.  (Exw, 

t.  1,  p.  1983.  des  jinn,  de  Tacite  y  sur  le  règne  de 

n.    Unaqnxque  c'mtas  proprium  Tibèfe  y  \\y.  ifChap»i  S.) 

3piscopum  habeto;  et  si  quis  Yel  per        a« TentaTÎt  et  comitiorum 

ÎTinuns  rcscriptum   civitatem    ali-  more  revocato  suflragiavopulo  red- 

quam  aut  suo  episcopo,  aut  territorio>  dere.  {Exlr»  de  la  Vie  de  Caligula  par 

aat  alio  quopiam  jure  privare  audeat,  Suétone,  cbap.  16,  p.  4^5.) 

exoatur   boois  et  infamis  reddalur.        U.^io. qoI  daUi  olim 

{Extr,  ^une  loi  des  empereurs  Léon  imperinm ,  fûces,  legiones,  omnU .  noae  se 

et  A  nthémius,  CodeJust.,  Ht.  i,tit.  3.  Continet,aU|aediuutantamre»«iixituopUit, 

Corps  du  Droit  Civil,  t.  Il,  p.  3;.)  >*•«»«»  ^  circen»«». 

L  —  10.  Tum  primum  e  campo  co-  {Extr./tau  Satirtde  Ju^inat, 

initia  ad  patres  translata  sunt;  nam  ^^^  "'  '•"  '*•  ^ 
ad  eam  diem,  etsi  potissima  arbitrio 


Digitized  by  VjOOQ IC 


184  nstrvn. 

i"".  D'uœ  satire  de  luréoal  *  qui  r«zprime  dans  les  lernes 
1^  plus  foris  \ 

a"*.  De  rhistoire  de  Tacite;  elle  rapporte  que  lorsque  rarmée 
d- Antoine 9  général  de  Yetpasien,  entra  dans  Rome,  pour  y 
attaquer  les  soldats  de  VilelUas,  «  le  peuple  regardait  ce  eombat 
n  comme  il  eût  regardé  un  spectacle;  qu'il  prodiguait  leaapplstu- 
i(  dissements  aux  vainqueurs  i  »  livraat  ceux  qui  se  réfngiaieiit 
4an9  les  muisons->  enlevant  une  gninde  partie  de  butin.  Tacite 
ajoute  I  <^  qu'il  n'y  eut  aucune  interrupUou  dans  les  divertisse» 
a  ments  ;  que,  dans  la  ville».on  se  réjouissail  comme  ans  jenrs 
f<  de  féteà;  que,  sans  intérêt  pour  aucun  des  deux  partis,  on 
u  triomphait  des  maux  publiai {  w 

S"".  Et  enfin ,  d'un  édit  d'Aurélien,  rapporté  par  Vopisque, 
et  adressé  au  peuple  de  Rome  :  a  Je  me  cbarge ,  dit-il ,  d'as« 
((  surerla  tranquillité  de  Rome  :  occupexvous  des  jeux  publics; 
((  assistez  aux  spectacles  du  cirque  ;  les  affaires  publiques  sont 
<c  notre  occupatiofi;  les  plaisirs  sont  votre  afibire.  a 

CHAPITRE  IIL 

De  la  composition  du  sénat  romain,  sons  le  gouvernement  impérial» 

!•  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  du  nombre  des  sénateurs 
requis  sous  les  empereurs  pour  porter  un  sénatus-consulte, 
résulte  : 

i"".  Du  témoignage  de  Dion  ;  il  dit  qu'Auguste  abolit  la 
règle  qui  voulait  quatre  cents  sénateurs  pour  porter  un  sénatus- 
consulte  ; 

au.  Aderat  pngoastibns  spectator  deret ,  . . . .  nulla  partium  cura ,  ma* 

pepalus,  utqœ  in  ludicro  certamine*  lis  publicis  l»ti.  \Extr»  des  HUtoireê 

boa  modo,  rursus  illos  clamore  et  de  Tacite,  \W.  iif,  chap*  83,  p.  4^') 

plaiiMi  foTcbat  ;  quoties  pars  altéra  3o.  Ego  efficiam  ne  sit  aliqua  solli- 

inclinasset,  ahditos. . . . .,  si  quam  in  cîtado  roraana  :  Yacaie  ludis,  vacate 

domum  refugerant,  eruijuj^larique  circeosibus,  nos  pnblicae  nécessitâtes 

ex]>ostulantes ,  parte  majore  praedas  tencant,    tos    occultent    Toluptates. 

potiebantar;  nam  milite  ad  sangui-  (Extr.  de  la  Fie  de  J^irmus,  par  Fo* 

nem  et  csdes  obrersoy  spolia  in  tuI-  pisque,) 

gus  cedebant, . . .  <,  Confiixerant  ante  I.--^  i«.  Angustas. . . .  senatus-con- 

«rmati  exercitut  in  nrbe ,  L.  SjlU  sulta  etiam  a  paucioribus  auam  cccc 

senel  CinBaque  'vietoribus  ?  nec  tonc  senatoribtis,  ut  lleri  possent  »  staluit; 

minus  crudelitatis  j  nunc  inhumana     quum  -  ante,  ea  hune  numerum 

seoarîtas,  et  ne  minîmo  quidem  tem-  requirerent.  (  Extr,  de  t Histoire  de 

poris  Toluptates  intermissse  :  velut  fes-  Dion ,  liv.  lit,  p.  711.) 

tis  diebus  id  quoque  gaudium  acce-  • 
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a^  D'«»«)oi<brani|Mroerr  Comttnee)  elU  fixe  à  oiniiluiiHi 
au  moina  le  nombre  des  sénateora  néeessaires  pour  porter 
«n  ainatitt^eeAHike. 

II»  Xa  preuTe^My  sous  le  gouvememeatiflipérial,  k  t^nal 
fat  cooapoaé  de  stfûataura  choisii  indialinoteiiieiit  dans  tdulet  lea 
ÊuntUes  de  citoyem  qui  aTaieut  un  rereuu  honnête,  et  mémf 
pariil  lea  euianta  d'affranchis ,  résulte  i 

i"»*  0'an  pns«ge  deSuétotie  sur  l»  vie  d'Aùguttè)  il  lëai^ii^ 
<|M  «  Auguste  ei4Mnn  que  l'<m  n'tidmUy  parmi  les  sénateurs  ^ 
f  ^ue  umxrqni  pes«éd«ient  dûw  eent  milû  Miilereeseo  Uens* 
«  fonds;  »  ' 

a"**  De  la  Vie  de  Clmide ,  éerite  par  9iiélfne  )  elle  atteste  que 
c  Qaude  dpnne  la  difnité  de  aéi^alenrs  aux  AU  nénea  ^ 
•  affnuiehtt,  »  pourtMr  qu'ils  eussent  été  adoplé»  d^êhord  par 
des  ch«vidiers  remeins) 

3\  D*UM  loi  de  Vempeveur  Julien  «  qtii  déehire  M  point 
empêcher  que  les  fils  dea  affmncbis  pnisoenl  être  admis  à  k 
dignité  de  clarislime* 

m,  La  preuve  que  œnx  qui  aTaient  rempli  lea  principales 
magistrutores  ou  reçu  le  simple  titre  honoraire  de  ees  magb* 
tratures ,  acquéraient  le  droit  de  siéger  aU  sém^t,  irésitlte  } 

i\  D^un  texte  de  Dion  î  il  marque  en  général  qnil  y  ayait 
des  magistratures  qui  donnaient  à  ceux  qui  les  avaient  reçuea 
le  droit  d'entrer  dans  le  sénat  ^ 

2^  D'une  loi  de  l'empereur  Constance  j  elle  compte,  parmi 

9«.  Plaiûet  ae  jaîniw  quiqqosdnU  rÎMÎaiam  digiaiUtem  aoo  prohibMuuf  « 
obrissûiiî  reniant  in  senatoni.  (£jrlr,  lExtr,  d'une  loi  de  l  empm^ur  Jidiên  » 
4f  la  Loi  de  temp^reur  Coasiance,  Code  de  Juatinien,  liy.  xn.  Ut*  ig 
Code  Tbéodoe. ,  liv.  vi ,  lit,  4,  loi 9.  a»  o.  t.  II,  p.  oï4-  )  ,.  .  . 
GodeÊroy,  t.  II,  p.  4a.  )  Ul.  ^  i<».  Absente  adbuc  ab  atlta 
B.— «io.  S^iatorum  4:easuni  ^m-  Angusto,  senatus;  con»uUum  fuemt 
pliaviljacprooctin§entoruinmilUum  facturo,  ut  ix  viri  (roagistralu«  bo« 
àumma,  duodecies  sestertium  t^za-  nomen  esl)  ex  e4|iiitibu«  constitue^ 
TÎt.  (  £jrtr,  de  la  f^ic  d Auguste .  par  rentur,  quorum  deipde  auUus  in  •••• 
Suétnne,  Uv.  11,  çbap.  4i  »  p.  )^3.}  natum  est  allectus,  nisi  quem  etiam 
a«.  Latam  clavaro ,  quainvi«  ieitio  alium  magistratiiii| ,  cujus  ratîone 
aifirmasact  non  leeturam  senatorem ,  senator  fkri,  gessisset.  {  Extr^  d^ 
niai  ÔTÎs  romani  adnepotem ,  ctiam  l' Histoire  de  Dion,  liv,  1,1^9  p,^o^») 
libertini  Glio  tribuit  :  sed  sub  condi-  ao.  Practores  designentar  sepatiu- 
tione,  si  prius  ab  équité  romano  consuUo  légitime  celebrato,  iU  ut 
adoptatus  esset.  (  £xlr.  de  lu  f^ie  de  adsintdecem  e  procerum numéro^ qui 
Cîaiuie,parSuéton€,\U,'9tck»]^.^,  ordinarie  consules  fuerint,  quique 
p.  SiietSiS.)  praBfcctw»  ^eMerintdignitalemipro- 
So.  Lôbertorum  filios  adtpiici  da*  çonsuUri  etiam  bonore  sublimes.» , . 
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les  personnes  qui  ont  voix  déUbérattre  ara  sëaat,  cem  qui  ont 
été  consuls  ordinaires,  préfets,  proconsills  et  préteurs; 

S"*.  D*Cine  loi  des  empereurs  Yalentinien,  Valetts  et  Gratien  ; 
«lie  marque  que  «  le  préfet  de  la  Tille,  le  préfet  du  prétoire, 
«  les  maîtres  de  la  caralerie  et  de  l'infanterie,  »  après  même 
qu*ils  étaient  sortis  des  charges ,  avaient  TOtr  dans  le  sénat  ; 

4^  D*ane  loi  des  empereurs  Gratien ,  ValentiBien  et  Théo- 
dosé-le-Grand  ;  elle  marque  que  k  ceux  qui  ont  rempli  tes  prin- 
«  cipales  magistratures,  ou  reçu  les  ornements  de  ces  magistra- 
«  tures ,  sont  admis  parmi  le»  sénateurs ,  »  et  font  paitie  du 
corps  du  sénat. 

'   IV.  La  preuve  que  les  citoyens  de  diverses  origines  pou- 
vaient parvenir  à  toutes  les  magistratures,  résulte  : 

i"".  D'un  texte  d'Ulpien  au  Digeste,  qui  marque  que  les 
hommes  du  petit  peuple  pouvaient  parvenir  aux  magistratures; 
'  a*.  Des  annales  de  Tacite  ;  on  y  voit  que  Claude  admit  aux. 
magistratures  les  enfants  des  affranchis ,  en  conséquence  d'un 
usage  qui  remontait  aux  temps  de  la  république. 

y.  La  preuve  que  le  sénat  romain  fut  composé  des  ^nateurs 
originaires  des  provinces ,  aussi  bien  que  des  sénateurs  origi- 
naires de  Rome ,  résulte  : 

•     i^.  D'un  passage  de  Tacite;  il  marque  que  les  principaux 
Gaulois  de  la  province  Narbonnaise  étaient  reçus  dans  le  sénat, 

etUm  bis  pnesentibus,  qui  prœturs  senatoriam ,  et  illam......  carûun. 

intignîa ,  hoDOFemque  aoté  suscepc-  cooptentur.  (  Extr,  itune  ioi  des  «nt- 

riot  f  latis  per  ordinem  sententiis  de-  pereurs  Gratien,  f^afentinien  et  Théo» 

dgnentor.  (Extr,  d'une  loi  de  l'em-  dose,  God  e  Tfa^dos. ,  iÎT.xn,  lit.  i. 

vernir  Constance,    Gode  Thëodos.,  loi  laa,  t.  IV,  p.  466.  ) 

lir.  Ti,  lit.  4>  toi  13,  t.  Il,  p.  46.)  IV. —  i<>.  Uodie  obtinuit  indifleren- 

3*.    Prflefectain    urbi,  praefectam  ter  quœ«tores  creari ,   tan   patriciot 

nratorio,  magistros  eqiiilum  ac  ]>e-  quam  piebeios.  Ingressos  est  enim  et 

dîttmi  indiscret»  dncimus  digoitalis  :  quasi  primordium   gerendoram  lio- 

us€{ue  adeo  TÎdelicet,   ut  quum  ad  norum,  sententisque  in  senatu   di* 

priyatam  secesserit  Titam ,  eum  loco  cend«.    (  Ertn  ttun   texte  d'Uipien 

Telimus   esse    potiorem  ,    qui    alios  nu  Digeste,  lir.  i,  tit.  i3,  û»  i ,  §-  3. 

promotionis  tempore praecesse-  Corps  du  Droit  civil ,  1. 1,  p.  «<J.) 

rit. . . .  csetcrnm  m  aroplissimo  curiœ        a^.  Princeps rocato  senatu  ita 

nostne  »  intioioque  concessu ,  digestas     exorsus  est  ; Libertinoruro  filiii 

ordinationibns  priscis  obtineant  di-  tnagistratus  mandari,  non. ..  recens, 

gnitates.  (  Extr.  d'une  loi  des  empe-  sed    priori    populo    factitatum    est. 

reiir*    f^alentlnien ^  P^nlcns  et  Gra-  (Extr.   des  Ann,  de  Tacite,  Uf.  ix, 

tien*  Cod.  Th^odos. ,  Ht.  vi,  tit.  7,  cban.  34,  p.  ^07  et  qo8.) 

loi  I,  t.  II,  I)  77.)  V,  —  !•.  Gallis  narbonensi  ..... 

4**;  li  quibtts  dctulimus  splendîdos  dalum,  ut  scoaloribus  cjus  provincisB* 

roagistratus ,  ......  in  ... .  ordiném  non  exauisita  prîncipis  senteniin .... 
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SOUS  le  règoe  de  Claude,  et  habitaient,  cependant,  une  partie 
du  temps  dans  leur  pays  ; 

2*.  D'un  discours  de  Claude  au  sénat  ;  il  marque  que  (c  les 
«  Latins  et  les  hommes  d'autres  nations  parviennent  successi- 
«  yenient  aux  magistratures  de  Rome;  » 

3*.  D*an  texte  de  Suétone;  il  nous  apprend  que  Vespasien 
choisît  les  plus  gens  de  bien  dans  Tltalie  et  dans  les  provinces, 
pour  les  placer  dans  Tordre  des  chevaliers  et  dans  le  sénat  -, 

4^.  D'un  panégyrique  de  Constantin,  par  Nazarius;  il  dit 
que  Rome  appela,  dans  son  sénat,  Içs  principaux  habitants 
de  toutes  les  provinces. 

TI.  La  preuve  que,  depuis  l'empereur  Gallien,  la  profession 
militaire  fut  interdite  aux  simples  sénateurs,  résulte  littérale- 
ment du  témoignage  d'Aurélius  Victor. 

VII.  La  preuve  qu'après  Gallien,  les  consulaires,  les  anciens 
préfets,  qui  étaient  membres  du  sénat,  pouvaient  être  en  même 
temps  officiers  militaires ,  résulte  : 

I^  D'une  loi  des  empereurs  Gratien ,  Valentinien  et  Théo- 
dose;  elle  montre  que  Ton  nommait  maitres  de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie  des  hommes  qui  avaient  été  préteurs ,  et  qui 
avaient,  en  cette  qualité  d'anciens  préteurs,  entrée  dans  le 
sénat; 

n?:  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose;  elle 
admet  dans  le  sénat,  ((  parmi  les  consulaires,  les  dix  premiers 
<  oiHciers  de  la  milice  armée ,  »  qu'on  appelle  les  protecteurs. 


res  suas  iiiTisere  liceret.  (i?:r2r.  des  d'un  panégyrique  de  Constantin,  par 

Ann,    de  Tacite,  Ht.  xii»  chap.  ^3,  iV/zcârfu«.  Commentaires  de  Godefroi 

r- 104-)  ^^^  ^*^  Code  Thëodos. ,  t.  1 ,  p.  91.)    • 

^*.  Plebei  magistratut  post  patri*        VI Seoaliim  mîiiria  vetuit, 

cios,  ladoi  post  plebeios,  cœtcrarum  etiam  adiré  exercitum.  {Extr.  delà 

Italie  gentium.post  lalinos.  {Extr,  yie  de  Gallien,  par  A uréliu&'f^ictor») 

dun  dueourt  de  Pemwsreur  Claude  VII.  —  i*.  Quisquis  magîstcrium 

au sénai.  Annales  de  Tacite,  My,  11,  equituni   pcdituuique  susceperit,   et 

dbap.  ai,  p.  ao8.)  gesserit  ante. . . .  pra;fecturain.  (^jr/r. 

3*.  Supplevitque  recensito  senatu  et  d'une  loi  des  Empereurs  Gratien,  f^a- 

eqoite;  subroolis  indignissimis,  et  ho-  lentinlen  et  Théodnse.  Code  Tliëodos. , 

Bestisâmo  qiioque  Itaîicorum  ac Pro-  liv.  yi,  tit.  8,  loi  a,  t.  II,  1\  So*) 

TÎBciaiium  clccto.  (  Extr,  des   écrits  %^.   Prolectorcs  armatait)  iiiilitiaia 

deSuétone,  P^ie  de  P^espasien,p,  'j3c).)  gubeunleft.    .  inglorios  esse  non  pati- 

4*-Quum  ex  omnibus  provinciisop-  mitr.. .  ila  bis  quoque  )ionorem  con- 
tiioates  TÎros  curiae  Roma  pignora-  griiuin  condooamus,  ut.....  decem 
reris,  ut  scnatus  dignato  non  tnm  no-  primi  eorum  clarissimatus  dignîtâte 
BTÎne  <(aam  reesset  ijlustrior,  quum  iruantur,  et..^  exeuntihu?.-.  .cousu- 
es toti  m  orbis  flore  conslarel.  (  Exir.  larcni  sibiniet  Tindiccnt  digùitatem^ 
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Vin.  La  prmve  qu«  Temper^ur  npuMiMt  sei)] ,  et  à  90Q  gré, 
les  simples  sénateurs,  résulte  : 

i"".  Dâ  Tbistoire  de  Diou  \  elle  met  en  fait  que  a  l#s  empe- 
«  reurs  ont  obtenu,  avec  la  ceosiu*^  perpétuelle,  ,1e  pouvoir 
«  d*admettre  qui  leur  plait  dan»^  Tordre  des  sénateurs  )  » 

n"".  Ùun  passage  de  Suétone  \  iiporle  que  «  Vespasien  choisit 
«  seul  dans  Tltalie  et  les  provinces ,  ce^ix  qui  devaient  remplir 
n  les  places  vacantes  dans  le  sénat  ^  » 

S"*.  D'une  loi  des  empereurs  G  ration ,  Valentien  et  Théo- 
dose-, elle  marque  que  «  c'était  le  bienfait  des  princes  qui 
«  revêtait  les  sénateurs  de  leur  dignité.  » 

IX.  La  preuve  que  Tempereur  donnait  ^eul  les  magia^ra- 
tures,  et  las  titres  ou  ornements  des  magistratures  qui  ou^ 
vraient  l'entrée  du  sénat ,  résulte  : 

i"".  D'une  loi  des  empereui-s  Gratieu,  Yalentinien  et  Théo- 
4osQ|  elle  le  marque  en  général; 

a*.  De  plusieurs  lois  impériales^  elles  font  mieux  oonnaitro 
encore  avec  quelle  indépendance  les  empereurs  disposaient  des 
titres  des  magistratures,  qui  donnaient  l'entrée  du  sénat,  ei^ 
assurant  le  titre  et  le  rang  de  sénateurs  à  des  officiers  qui  ezer^ 
calent  dans  le  palais  diverses  fonctions* 


•t  ia  MDpIiMimo  erdlae.  • .  valat  ex 
coQSuUiribus  faabeantur.  (  ExW,d*wie 
loi  des  empereurs  Honorius  et  Théo' 
doie,,Coàt  Théodos.»  liT.  vi.  Ut  a4f 
loi  9,  t.  II,  p.  i3q.) 

VlII.  —  i».  Ex  censoria  appelta- 
tione...  senatorium  ordinem  adscri- 
bendi .  aliosaue  ex  iis  remoyendi  pro 
8U0  arbitrio  liceDtiam  consequuntui*. 
{Extr,  de  l'Histoire  romaine  de  Dion , 
liv.  LUI,  p. 665.) 

a«.  f^oyez  un  texte  de  Vespasien  à 
l'article  V  de  ce  chapitre,  jï9  3. 

3<>.  Si  quis  senatorium  consecutas 
nostra  largitate  fastigiiim. ..  {Extr, 
d*une  loi  des  empereurs  Gratien,  Va- 
lendnien  e%  TItcodose,  Code  Thëo- 
dos.,  liv.  ▼!,  lit.  a,  loi  a  y  t.  II ,  p.  T I .) 

IX.—- 1  •.  f^oyez  une  loi  de  Gratien, 
Yalentinien  et  Thëodose,  à  l'article  III 
de  ce  chapitre,  n«  4- 

a».  Praeler  prinâicerios  protcctorum 
domestÎÊorum  decem  prin\/  schola- 
rum,  quum  ad...  dignitatem....  uèrve- 
nerint,  statim  clarissimatus  honore 


decomtâ..^.  «a  coiualsribus  e»e  me- 
reantur.  {Extr.  de  phuieurs  loit  ùu^ 
riales.  Loi  des  empereurs  Hiçodose  et 
Yalentinien.  Code  Tbtfodos.,  liv.  Yt» 
tit.a4,  loi  lo,  t.  Il,  p.  i3^) 

In  scriniis  paiatii  militantes  post 
yiginti  «nnos  transact»  militiae,  ai 
discedendum  sibi  esse  decreveriot, 
consulari  honore  fulti...  habeantur, 
huncque  bonoreni  dignitatis  in  seaata 
teneant. 

lis  a  quibus  dispôsitionum  nostra* 
rum  norma  seriesque  serratur,  eadem 
pHyilc*gia  honoresqueperaclae  roilitis 
tribuimus,  quse  scriniorum  nostrorua 
merilis  nuper  praecepimus  custodiri. 
(  Lois  des  einnereurs  Arcade  et  Uono* 
rius.  Code  The'odos.,  liv.  yi,  lit.  oÛ, 
loi  8  et  9,  t.  II,  p.  x54ct  i55.) 

Agentibus  in  rébus...  praeslitimus... 
ut  post  principatum  in  amplissimo 
ordme  inter  consularcs  habeantur. 
(Loi  des  empereurs  Gralien,  f^alen" 
tinien  et  Théodose,  Code  Tliéodos., 
liv.  VI,  lit.  a7,  tll,  p.  170.) 
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X«  la  prsuTa  du  drdt  qu'avaient  les  empereurs  d'exclure 
du  sénat  chacun  de  ceux  qui  formaient  oe  corps ,  résulte  : 

i"".  Des  écrits  àe  Dion  \  ils  attestent  que  oe  droit  appartient 
aux  empereurs,  à  titre  de  censeurs  ; 

^\  Du  témoignage  de  Trébellius-Poltio  ^  il  montre  que 
Fempereur  Yalérien  confia  Texercice  de  oe  pouvoir  à  un  de 
ses  officiers ,  et  qu'il  était  reçu  alors  que  la  plénitude  de  ce 
pouvoir  était  attachée  au  nom  d'Auguste. 

CHAPITRE  IV. 

Prërogativea  des  s^ateurt  et  de  leurs  familles. 

I.  La  preuve  que  les  sénateurs  étaient  distingués  en  général 
des  autres  citoyens,  résulte  d'un  texte  du  jurisconsulte  Gains ^ 
il  dit  que  n  le  peuple  (plebs"^  est  composé  de  tous  les  citoyens 
«  qm  ne  sont  pas  sénateurs,  b 

H.  La  preuve  que  les  sénateurs  avaiept  le  titre  de  clarissimeS| 
résulte  : 

I*.  D'une  loi  des  empereurs  Valens,  Gratîen  et  Théodose; 
elle  compte  les  sénateurs  parmi  les  clarissimes  \ 

a"".  Du  livre  des  étymologies  d'Isidore,  qui  dit  que  les  séna^» 
leurs  du  trobième  ordre  sont  appelés  clarissimes. 

m.  La  preuve  que  tous  les  descendants  des  sénateurs  en 
ligne  masculine  étaient  appelés  clarissimes,  et  que  ce  dernier 
titre  était  propre  aux  femmes  des  sénateurs ,  et  même  à  leare 
lUles,  à  moins  qu'elles  n'eussent  épousé  des  hommes  du  peuple, 
résulte  : 

i"".  Des  pasfltages  des  jurisconsultes  Ulpien  et  Paul;  ils  paav- 

X.  «^  I*.  ytrrez  l'exlrait  de  Dion»  k  II.  ^  i<>.  Sei^itor  yel  alius  olarwir 

l'article  yJII  de  ce  chapitre,  n»  I,,  mus  privatos   babeat  filios,    éditée 

a«.  Inquit  Vaieriano  Deoias  ;  SuS'  quippe  antequam  susciperet  dignil*- 

cipeceosuraiH;  tu  «ttimabis  qqiiQa*  tem.  {Extr,  ^ une  loi  ile*  empereurs 

nere  in  curia  debedot.-*..  sed  Vale*  Fatens^  Oratien  et  Theodose.  Code 

riano  tentcntia  hujnsmodi  fuit  :  U«e  de  Jusl. ,  Ut.  xii  ,  tit  i  ,  q«  a  i  ,  t.  II , 

suot  propter  qua;  Auguitum  noineq  page  914*) 

tenetis,  apud  "vos  censura  decedit,  a^.  Prinii  ordines  senatoruro  cii- 

l£xtr.  d'un  récit  de  TrébelUus  Pol*  cuntur  illustres,  secundi  spectabilcs» 

iio^  f^ie  de  yaUrUn,  cbap,  1  et  a.)  tertii  olarissînii.  (  Extrait  des  éijrmo* 

I.  Plebs  est  c^teri  ciYes  sine  seD«-  logiet  d'hidore,  LU.  ix,   cbap,  4» 

loribas.  {Extr.  d^ua  texte  du  Juris^  &<>  n,  1. 1,  p.  sig.) 

consulte  Gaiut,  Dig,  de  Jqst.,  Ut.  Ii»  UI.  — *  i^  Senatores  aeoipiendum 

fit.  169  n«  a3Sy  1. 1«  p.  igte.)  est  eot,  qui  a  patrioiis  et  coosalibos 
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quent  que  k  Toii  doit  compter  parmi  les  sénateurs  ceux  qui 
a  descendent  des  consulaires  et  des  homme^  illustres  qui  ont 
ft  voix  délibëratiye  dans  le  sénat,  )>  et  que  ceux  qui  descendent 
en  ligné  masculine  des  sénateurs  ont  le  rang  de  sénateurs  ; 

2**,  D'une  loi  des  empereurs  Valens,  Gralien  et  Tbéodose; 
elle  déclare  que  a  les  enfants  nés  d'un  sénateur,  depuis  qu'il 
«  a  reçu  cette  dignité ,  sont  clarissimes  ;  » 

3*.  D'un  texte  du  jurisconsulte  Ulpien,  cité  au  Digeste,  et 
d*ùne  loi  de  l'empereur  Alexandre^  on  y  voit  que  «  les  femmes 
tt  mariées  aux  hommes  clarissimes  étaient  comptées  parmi  les 
«  clarissimes,  »  et  que  «  les  filles  des  sénateurs  étaient  aussi 
«  comptées  parmi  les  clarissimes,  »  pourvu  qu'elles  n'épou- 
sassent point  de  plébéiens. 

IV.  La  preuve  que  les  sénateurs  et  les  clarissimes  dépendi- 
rent d'un  autre  tribunal  que  le  reste  des  citoyens ,  résulte, 
d'une  loi  des  empereurs  Valens ,  Valentinién  et  Gratien  5  elle 
porte  que  dans  toute  accusation  intentée  contre  un  sénateur, 
la  fonction  du  juge  ordinaire  se  borne  à  une  première  infor* 
mation ,  qu'il  doit  renvoyer  ensuite  à  l'empereur  ou  à  ses  pré- 


usque  ad  omnes  illustres  viros  desceo' 
dont  :  auia  et  bi  soli  in  sena'tu  senten- 
tiam  dicere  possunt.  (  £xtr,  d'un 
texte  d'Uipien,  Dig.  de  Just. ,  Ht.  i, 
tit.  9,  n»  la,  1. 1,  p.  a6.) 

A  senatore  in  adoptionem  fîliiis  da- 
tus  ei  qui  inferioris  dignitatis  est, 
quasi  senatoris  filius  Tidctur  :  auia 
non  amittitur  senatona  digoitas  actop- 
tionc.'  {Extr.  d'un  texte  de  Paul.  Dig. 
de  Just.,liy.  1,  tit. 9,006,  t.  I,p.  a5.) 

Liberos  senatorum  accipero  debe- 
mus,  non  tantum  seoatorum  fUios, 
verum  omnes  qui  çeniti...  ex  liberis 
eorum  dicuntur,  sive  oaturales  sive 

adoptivi  sint  liberi  senatorum; sed 

si  ex  fîlia  senatoris  natus  sit,  spectare 
debemus    patris    cjus    conditiunem. 

iExtr.  d'un  texte  (fUlpien  ,  Dig.  de 
ust.,  lîv,  1,  tit.  0,  n*  10,  t.I,  p.a5.) 
30. 'Senator  vel  alius  clarissimus 
)n*ivatos  babeat  filios,  editos  quippe 
antequam  susciperet4>Çnitalem,  quod 
non  solam  circa  mascalos  digDos<ntur 
coQstitutum,  irerum  etiam  circa  filias 
simili  conditione  servandum.  {ExV\ 
d'une  loi  des  empereurs  f^alens,  Ora^ 
tien  et  Théodose»  Code  de  Just. , 
liT.xn,tit.  i,n0|i,t.ll,  p.9i4et9i5.) 


3^.  Feminac  nuptœ  clarissîmis  per- 
sonis ,  clarissimarum  pcrsonarum  ap- 
pellatione  continentur;  clarissimarum 
feminarum  nominc  senatorum  filiae, 
nisi  qua  yiros  clarissimse  sortitasunt, 
non  babentur.  Fcminis  enim  dignita- 
tcm  clarissimam  mariti  tribuunt  : 
parentes  yero,  donec  plebeii  nuptiis 
fuerint  copulatae.  i^Extr,  d'un  texte 
d'Ulpien,  Dig.,  liv.  i,  tit.  9,n<»  8, 
t.I,p..  a5.) 

Si avum  con^ularem  et  patrem 

prsetorium  virum  babuistis,  et  non 
privatœ  conditionis  bominibus,  sed 
clarissimis  nupseritis,  claritatem  ge- 
neris  ret  inelis.  (  Loi  d' Alexandre  j  Code 
de  Just.,  Hv.  XII,  tit.  i,  loi  i,  t.  II,  p.  9x4.) 

IV.  Provincialis  jadex,  vel  intra 
Italiam,  quum  in  ejus  discrepatiouem 
criminalis  causas  dictio  adversum  se- 

natorem  inciderit, cognoscendi 

causas  babeat  potestatem;  vcrum  nibil 
de  animadyersione  decemens...  inte-* 
gro...  capiris  statu ,  référât  ad  scien- 
tiam  uostratn ,  yel  ad  incljtas  potes- 

tatcs Praefecto   urbi   cognosccnte 

de  -capite  senatorum,  spectatorum 
maxime  yirorum  judicium  quinque- 
Tirale  sodabitur,  et  de  prtesentibus  et 
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fe(s;  elle  marque  qae  «  quand  le  préfet  de  la  ville  jugera  la 
«  cause  tapilafe  d'un  sénateur,  il  s'adjoindra  cinq  hommes  qui 
«  aient  déjà  administré  des  charges ,  et  qui  soient  pris  par  sort 
«  et  non  par  choix. 

y.  La  prouve  que  les  sénateurs  et  clarissimes  étaient  exempts 
des  tourments  de  la  question ,  hors  les  cas  de  lësennajesté^ 
résulte  :  . 

1*.  Des  lois  dès  empereurs  Valens,  Valentinien  etGratien) 
elles  prononcent  formellement  la  règle  et  l'exception  j 

%"*.  Du  témoignage  d'Ammien  Marcellin  j  il  est  conforme  à 
la  loi  que  Ton  vient  de  citer. 

VI.  La  preuve  que  les  sénateurs  étaient  exempts  des  fonc*» 
tions  municipales,  et  entièrement  distingués  des  curiales  qui 
remplissaient  ces  fonctions ,  résulte  : 

i*.D'un  passage  du  jurisconsulte  Hermogénien;  il  témoigne 
que  Cl  celui  qui  a  reçu  la  dignité  de  sénateur  cesse  d'être  mu- 
«  nicipe  quant  aux  charges  ^  » 
2\  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  d'une  loi 


admîinstratoniiii  honore  fu^ctis  lice- 
bit  ajjuogere  sorte  dactos,  non  spoote 
delecios.  (  Extr.  d'une  loi  des  empe* 
reur  fi^afens,  F'alentinien  et  Graeion, 
Gxle  Th^odos. ,  liy.  ix,  tit.  i,  loi  i3y 
t.  m,  p.  17.) 

V.  —  i».  Severam  ÎDdagationem  çer 
tormenta  qtuerendi  a  senatorip  nom  lue 
sabinoYemus.  {Extrait  de  deux  lois 
des  empereurs  ralens,  Gratien  et  Fa" 
lemiimen.  Code  Thëodos. ,  liv.  ix  ^ 
tit.  S5,  loi  3 y  t.  III,  p.  ^SiO  —  -^ 
même  dispositif  se  trouve.  Code  de 
Jttsi.,   Ut.  xii,  lit.  X,  loi  10,  t.  Il, 

P-9»4-) 

rioklus  omoioo  oh.  fidiculas  perfe- 
rendas,  inconsultis  ac  néscientibus 
Dobis. . . .  auctoramenlo  generis,  aut 
dignitatis  defennone  nudetur,  excepta 
tamen  majestatis  causa,  in  qua  sola 
omnibus  «qua  conditio  est.  (  Code 
Tkéodos.,  liT.  IX,  tit.  35,  loi  i,  t.  III, 

a*.  Deere to  nobilitalis  le^ati  mit- 
toDtur oraturi  ne  dehctis  sup- 
plicia tint  grandiora,  neve  senator 
qoisquam. . . .  iUicito  more  tormenlis 

Xnerelur.iExtraitd'Amnùen  Mat' 
I.  Commentaires  du  Code  Théo- 
dos. ,  t.lUfP.  a5i.) 


Ubi  majestas  pulsata  degraditur,  a 
quaestioniouB  nuUam  ComelisB  leges 
ezcmere  fortnnam.  {JVotes  du  Code 
Théodos.fïïv.  IX  ,  t.  II,  p.  laS.), 

VI.  —  xo.  Muoiceus  essë  desinit,  se- 
natoriam  adeptns  dignitatem,  quam- 
tum  ad  munera.  {Extr.  d'un  texte 
d'Heiynogénien,  Dig.,  liv.  l,  tit.  i, 
no  a3,  1. 1,  p.  1914.)  ,.     .     . 

a».  Libcri patcrnae  dignitatis 

objectu  cnrialia  vincnla  non  exuant, 
nisi  forte  quis  jam  scnatore  susceptus. 
(  Extr,  de  la  loi  des  empereurs  Ar~ 
c/tdius  et  Honorius ,  Code  Tbëodos. , 
liv.  XII,  tit.  I,  loi  i55,  t.  ly,  p.  49Ô.) 

Qui  curiali  ortus^  familia,  ante 
complcU  munera  patriae ,  senator  fac- 
tus  cst,fructu  carcat,<}uousquemu- 
neribus  absolvatur  :  quibus  expletis, 
si  velit  sumptaosum  ordinem  senatp- 
rium  vitarc ,  renuntiet  dignilati  t  si 

Eermanserit,  liberos  quos^  ediderit 
abcat  scnalorcs,  prsetores,  jam  quaes- 
toresque,  non  muneri  dccurionnm 
obnoxios.  {Extr.  d'une  loi  de  f^alen- 
tinien  et  Kalens.  Code  Tbëodos., 
liv.  XII,  tit.  I,  loi  68,  t.  IV,  p.  404.) 

Senatores,  et  corum  filii  uli«que... 
nepoles,  pronepotes  et  proneples  ex 
iilio,  origine  eximuntur,  licct  rouni- 
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(k  Vftlettliaieii  et  Valens,  «t  d'Un  texte  de  Pftid ,  bo  Digeste, 
qui  témoigQent  que  «  les  enfants  ém  iéMMiir»,  ititdefttb^pM 
«  leur  père  était  parrena  à  cette  dignité,  étaimt  eseaplt  dee 
fonctions  curiales  ;  » 

S"".  D'un  passage  de  Libanius^  il  témoigne  qme  e  lea  curies 
a  des  cités  étaient  réduites  à  rien,  parée  qu^une  partie  de  ceux 
«qui  les  composaient  étaient,  passés  dans  la  milice  ou  àttnê  le 
a  sénat;  » 

4^.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honortus;  elle  rent 
«  qu'il  n'y  ait  aucune  réunion,  des  fonctions  municipales  et 
((  des  fonctions  sénatoriales,  >»  c'est-i-^ire  que,  suivant  cette 
loi>  il  est  défendu  d'exercer  en  ménie  temps  ces  deux  fonctions; 

S"".  D'une  loi  de  l'empereur  Julien^  elle  merque  qoe  le» 
maisons  des  sénateurs  sont  exemptes  des  charges  curiales^ 

6^*4  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  el  Honorius^  elle  dé- 
clare que  les  terres  des  curiales  sont  distinguées  des  terres  des 
sénateurs,  et  que  les  possessions  des  maisons  des  euriflles  dtff^ 
rent  des  possessions  des  aaaisons  des  elarissimes* 

CHAPITRE  V. 

Des  offficiers  du  palais. 

La  preute  que  ceux  qui  servaient  dans  le  palais  étaient 
distingués  des  simptes  citoyens  par.  unç  exemption  pririlégîée 
des  fonctions  municipales  et  curiales,  et  que  ces  avantages  pas- 
saient aux  enfants  des  officiers  du  palais,  qui  étaient  nés  depvis 

cipalsm  retîncant  digniutem.  (£xtr.  esie  minime  dubitatur;  a^<fae  ideoa 

tVun   texte  de   Paul,  Dig.,   lir.   l  ,  senatoriis  easdem  doroibus  subtnovari 

lit.  I,  D*  3!K,  $.  5,  t.  II,  p.  1914.  )  oportet.  {Emir,  d'une  loi  de  JmUem, 

3«.  Ostendit(Juiianu8) . . .  providen-  Code  Tbéodos. ,  Ht.  11,  tit.  aS,  kn  tf, 

Hara  cirea  curias  cÎTitotam  !   quse  t.  IV,  p.  169.) 

olim  certe  qiium  et  mullituditie  flo-  &*,  A   cunalibos  terri»  atnatoria 

raifsent,  in  nihiliim  postca  redaotae  glera  discroU  tit*  nec  «lia  fiât  in  p«t- 

sont  y  tmnslatis  rnrsum  paucis  in  mi-  sidendo  clarissimaram  domorora  eth 

HUam»  aliis  in  aenatiun.  X  £«£r.  des  rialiumqua  cottjaocdo.  (Exin  d'une 

écrUi  de  Libmnius,  Commentaire  du  loi   d'Arcadius    et  Honorius,    Code 

Code  ThtJodos. ,  t.  IV,  p.  387.)  Tbéodos. ,  lir.  ti ,  tit*  3,  loi  3,  t.  U , 

4®*  Senatoria  functionis  curiaeque  p»  3o.) 

sit   niUla  conjanctio.  (  Extr,  dune  A  palatinis,  tara  bis  qui  obaeqniîs 

loi  des  empereurs  ArcadUu  el  Mono-  nostris  inculpata  officia  prsebiierantt 

riuM.  Code  Tbëodos.,  liv.  tx,  ttt.  3,  quam  iilis  qui  in  scriaiu  nostrrâ... 

Im  2,  t.  II,  p»  3o.)  yersati  sont,  procnl  cmirersas caluBK 

6t*  Covialium  nuanera. . .  iofcriora  nias«  sive  nominatîoBaS;  jobaHMiaan* 
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ia 


r9  leurs  pèrei  temûml  daiu  !•  palais ,  résulte  oofliplélaiMiil 
deux  krit  de  GinsUttlia* 


CHAPITRE  VI. 

De  la  milice  cohortale. 

I.  La  preuve  que  les  cohoHales  formaient  ce  qu^oh  appelait 
TofSce  des  gouverneurs  de  provinces,  des  préfets  du  prétoire, 
des  proconsuls  et  des  juges ,  et  quMls  étaient  les  officiers  de 
ces  magistrats,  résulte  des  lois  des  empereurs  Yalentinien,Va- 
lens  et  Gratien  ;  Constantin ,  Honorius  et  Théôdose  :  elles 
veulent  que  ceux  qui  composent  l'office  des  gouverneurs  de 
provinces  soient  inscrits  sous  le  nom  de  cohortales,  et  elles 
appellent  officiers  des  gouverneurs  et  des  divers  juges  ceux  qui 
composaient  Toffice  de  ces  magistrats. 

n.La  preuve  queies  cohortales  étaient  les  appariteurs  des 
divers  magistrats  ou  juges,  que  c^étaient  eux  qui  étaient  chargés 
de  garder  et  arrêter  les  accusés,  et  en  général,  de  prêter  main- 
forte  aux  magistrats  dont  ils  dépendaient,  résulte  : 

!•.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Valentinicn  5  elle 
parle  du  cohortale  appariteur,  ou  de  Thomme  lié  à  la  co- 


rammotas;  i^oe  benefîciam  ad  âtios 
eoraoi  atqae  nep^es  ifeo  orcttae  mS" 
gninis  ^nrenire ,  atque  immuoe^  cos 
a  coDctis  maneribus  sordidis  et  per- 
soaaHbiw  permaBere.  (  Extr»  d99  hm 
as  Conslantin,  Code  XLéodos.,  1.  vi  » 
iii.^,  ioii,  t.  n,  p.  a35.} 

De  cobicalia  Boairia  vaoatioae  âo* 
«atoi.  Tel  diTertis  «bae^is  pal.-vtMita 
■TJaiia  >  epistolariMi»  UbeUoram- 
^m  \tk  offîme  largitioainn  cotsita* 
ItBttua  aîi^iilanMiTe  orbium...  a4 
legam  aoetrarum  pritiltgia  ▼olunua 
pcrtînent  :  .ak  «ee  ipai^  oec  filti,  aeo 
nepoiee  eomm  ad  ceriaai ,  vei  bono- 
Ne,  tel  omra ,  mtuieiti  miiiiiei|>alia 
deroceotar.  {Code  lltéothê.s  !«▼•  ▼>  > 
tii.  36>leâ3»  t.  II,  p.  :ft36  et  137.) 

I.  Officia  rectomm  pr^Tiaeiaraiii 
tai  maçiifioeiitia  Utieris  ToUmuâ 
admonen,  ut  sascepto»  îd  offieio  prf>- 
pno  probatoa  coliortiain  nemiiie.^... 
enimesi  iBwrtodoa»  (Exir.  de  iois 
ÎÊÊfpérmitê^  Loi  éês  empûrwnrs  f^ahm- 
f^ûlmtê.   ei   Ùrotiênt    (Mm 


Tbéodos.,  Hy.  yiii,  lit.  4>  loi  <3y 
t.  II.  ^  454.) 

De  nis  qui  officia  prstidialia  dese- 
rentes  ad  sacraraenta  militiœ  adspi- 
raeee  neeçutiUr....  jubeiBiif  »  at,  re- 
tentis tiis  qui  Teteraaorum  seu  mili- 
tiim  filii  esse  noscunlur,  eaeteros  gra- 
yitaa  tua  oéBciis  propriis  reatituere 
DOB  BHMrelBr.  (  Loi  é9  CànstanUm  » 
Code   Tbëodos.  ,    liv.   tiii,    tit.  4 , 

Wi4,  t.ii,p.4S4.).      , 

Q«ieiiBiqiie  ex  divereb  omnium 
woderatonim  officialet  Gontra  Tetitum 
altioris  militi»  gradom  indebite  obti- 
niiisse  noscuatar  »  ih  prepria  reT»* 
cestur  oSdat  aaiTersos  igitur  appari- 
tores,  quoa  extra  MBaeieatiam  tuamé«. 
olaruerit  ad  raUitiam  conf<^asae, 
prsecipinMM  reTOcari ,  ainilique  pne* 
ee})tiooe  direraorDm  judici^im  offi- 
cia les  antiqus  miHtis  restititi.  <  Loi 
d'H*moHuMeL  Théodosc^  Code  Tb^od^ 
liv.  tiii ,  tit.  4  «  loi  b5  ,  t.  II ,  p  6o3.) 

II.---i<»»  Si  ookortaUf  apparitois  aut 
olmmoa  coàt^rti»    ad  «lUim  potl« 
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^f te  t  cotome  ayant  la  même  dëpencUMe  de  Tétai  que  rim 
exerce,  et  auquel  l'autre  doit  appart^iîr^  et  continuant  de 
traiter  des  engagements  de  cet  état,, ce  n'est  plus  que  du  nom 
de  cohortale  dont  elle  se  sert ,  pour  désigner  ou  le  cohortale 
appariteur,  ou  celui  qui  est  dans  Tobligation  d'entrer  dans  la 
cohorte*, 

Q?.  D'une  loi  des  empereurs  Yalentinien,  Gratien  et  Théo- 
dose ;  elle  montre  que  les  appariteurs  gardaient  les  accusés 
arrêtés^ 

S"".  D'une  loi  des. empereurs  Arcadius  et  Théodose;  elle 
marque  que  a  si  la  multitude  coupable  ne  peut  être  réprimée 
m  par  l'exécution  des  appariteurs  civils,  les  juges  de  TAfrique 
«  doivent  implorer  le  secours  de  la  force  des  appariteurs  armés, 
u  et  s'adresser  au  comte  de  l'Afrique.  » 

Cette  loi  montre  bien  que  les  appariteurs  armés  ou  cohor- 
taies  ,  étaient  chargés  de  prêter  main- forte  aux  magistrats 
civils. 

III.  La  preuve  de  Tinférioritéde  la  milice  cohortale,  à  l'égard 
de  la  milice  armée  et  de  l'avilissement  de  la  milice  cohortale, 
résulte  : 

i*".  Des  lois  de  Constantin ,  d'Honorius ,  et  de  Théodose  et 
Yalentinien  ;  elles  ordonnent  que  «c  ceux  qui  auraient  quitté 
«  ce  qu'on  appelait  les  offices  des  gouverneurs  et  des  présidents^ 
«  pour  passer  à  un  degré  de  la  miliceplus  élevé,  soient  rappelés 
d  à  leurs  offices  ;  » 
•    a".  D'une  autre  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose; 

hacadspîraTefitdignitatem,  spoliatus  «ut  locorum  difficultate  toeatur,  ja- 

omnibus  iiApetratilionorisinsignibus,  dices   africani   armatae   apparitiooif 

ad  slatuiQ  prisiliuum  revooetur  :  li-  praesidiatii ,    datia    ad...^.   ooumMb 

bcris  etiam    in  taii  ejus  cônditiooe.  Africs  litterta  depotcaot,   ut  rei  t»i 

susceplia ,  fortunx  patri»  manoipan-  Uum  çriminnin  nmik  eyadaitt.  (  Extr^ 

dis.   (Extr.  d'une  loi  des  empereurs  d'une  loi  des  empereurs  Arcade  H 

Théodose  et  f^alentinien.  Code  Théo*  Honorius,  Code  Tiiëodos. ,   Ut.  sTf, 

dos. ,  Ht.  VIII ,  tit.  4 ,  loi  3.)  ttt.  2,  loi  3 1 ,  t.  VI,  p.  66  et  67. ) 

ao.  Quis^uia  fuerit  exbibitos  uaque  IIL— 1«.  />f  er.  les  extraits  des  lois 

ad    negotii   terrainum  «    ab   eo   cui  de   Coostantin  ,    d'Honorius    et   de 

primum    traditus    fuerat    observari  Thëodose/  cit^  a  Tarticie  I*' de  ee 

eum ,  apparitore  decernimus*  {Extr,  chapitre»   et  la  loi  de»  empereors 

d'une  loi  des  empereurs  Gratien  ^  l^a-  Théodose  et  ValentinieB,  a  Tardcleli 

lentinien  et  2'héodose»  Code,  Thêod. ,  de  ce  obapitre,  n*  i. 

liv.  viii,  tit.  8,  loi  1,  t,  II,  P'Sgo.)  a<».  In   cohorUlinomm   militia.^.. 

3^.  Quod  si  niullitudo  violenta  ci-  tempora  propagaqda  censemoa,  non 

vilis  apparitionis  ezecutione noa  c^uod  majores  in  ipsisFeipublicasTÎna 

potuent  prasentari,  qaod  se  armis,  ont,  quam  in  curialibat  co^ttltut»» 
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iUé  Ma^ptre  les  coàoHales  tiu  ranales ,  Vest-ànlire ,  à  «Mi 
^nisont  chargés  des  fonctioBs  municipales;  et  elle  donne  la 
fiipëriorilé  aux  curiaks  sur  les  cohortales,  ee  qHi  est  rayaler 
eeu-ci  à  la  dernière  classe  des  citoyens. 

lY.  La  preure  que  les  co&oHales  étaient  eifrôlës  pour  ving^ 
cinq  ans,  et  que  ceux  de  leurs  enfants  qui  étaient  nés  pendant 
le  tenpa  qu'ik  étaient  cobortales  étaient  obligés  d'embrasser 
la  profcwioii  de  leurs  péteS)  résulte  : 

I**.  D'une  loi  de  Constantin  ^  elle  traite  des  exemptions  qui 
seront  accordées  aux  cobortales ,  «  après  qu'ib  auront  ob- 
tenu une  'vacance  bonorable,  après  qu'ils  auront  accompli 
fingt-cinq  ans  de  service  ;  »  et  montre  ainsi  clairement ,  que 
le  terme  fixé  pour  la  vacance  était  le  terme  de  vingt*cinq  ans  ; 

a*.  Jfxme  loi  des  empereora  Théodose  et  Valentiaîen,  déjà 
citée  ',  elle  marque  qu'un  cobôrtale  t  est  lié  à  son  état  »  au  point 
de  ne  pouvoir  s'en  détaciber,  même  pour  recevoir  des  dignités 
honorables,  et  que  ses  enfants,  nés  pendant  qu'il  était  cohor- 
fale,  sont  oUigés^â  rempKr  la  fonction  de  lewr  père.  Celte  loi, 
rapprochée  de  la  précédente ,  qui  indique  le  terme  où  finit 
l'obligation  du  service  des  cobortales ,  achève  la  preuve  sur  ee 
point } 

3^  De  deux  lois  des  empereurs  Honorios  et  Théodose  ;^es  \ 
défendent  expressément  que  le  oohortale,  ou  Ije  fils  d*un  co- 
hortale,  arjfuiit  déserté  eêtte  condition,  ose  s'attribuer  un  autre 
état;  elles  répètent  qu'il  faut  que  les  enfants  des  cobortales 
suivent  la  condition  de  leurs  pères. 
y.  La  preuve  que  les  cobortales ,  durant  leur  temps  de  ser- 

mà  cfaod  noo  liitdtm  T>rivilegik  in-  deVemperew*  Constantin,  Code  Théo- 

feruxift  sortis  homines oebeant  hono-  dos.,  liv. tiii,  tit  ^Aùi  i,  t.II,  p. 481.) 

rari..«  ]fl>cros...  oohortaliiim...  origi-  ao.  Foyez  l'art.  II  de  ce  chap.'  n«  i. 

BaJem    leqai    conditionem   oportet.  (  Ex  tr.  des  lois  des  empereurs  Théo- 

[Extr»  dune  loi  des  enijiereurs  HonO'  dose  et  f^alentùiien,) 

rius  et    Théodose.   Code  Tbëodos. ,  3»,  Praecipimas  obserrari....  ut..... 

hr,  Tfy  tit.  35,  loi  i4;  t.  H,  p.  ^45.)  neqae  cohortaliDas....aut  cohortalini 

IV.— 1*.  Qaoniara  iniquisame  tj-  filiîis  condilicae  déserta  aliam  audeat 

raimas  eoDstitait  ut  qui  ex  cobortali  adspirare  fortuuano.  (Loi  d^Uonorius 

anlitia  hooestam  Tacalionem  rcrum  et   de    Théodosel     Code  Théodos. , 

siiaram   neroerint,   civilibus  officiis  lir.  tiii  ,  tit.  4  »  loi  2^>  t.  Il ,  p.  5o4.) 

et  carise    necessitatibus  inserviant:  Liberos...   cobortalium...  orîgiua- 

piacet ,  bac  lege  cessante ,  eos  qui  co-  lem  sequi  conditionem  oportet.  {Loi 

Portait  fDilitia,coinpletisa58tipeQdii3  d*Honoiius  et  de    Titcodose,     Code 

Merînt,  ad  oulta  deinceps...  mu-  Th<fodo8.,  lir.  ti,  tit.  35,  t.  Il,  p.  a^S.) 

cariae  devocari.  (  Extr>  if  une  loi  '    V.  f^ojez  lue  loi  de  Coustantm  » 

I.  10 
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▼ice,  et  après  même  que  ce  «errice  Mk  aeeompK,  <laMat 
exempts  des  fooctioDs  moDixôpales  et  curiales,  résulte  oomplé- 
lemeet  d'une  loi  de^ Constantin,  et  d'usé  autre  loi  des  empe- 
reurs Valentinien  et  Valeiis.  * 

YL  La  preunt  <[ue  les  cohortales  et  leurs  enfinils  ne  pou- 
vaient se  souMraire  à  la  milioe  cohortale^  ni  em  passant  daas  la 
milice  armée  ni  en  s'élevant  à  des  dignités  ^  résulle  des  lois  de 
Constantin,  de  Valentipien ,  d'Honorius  et  de  Théodote»  déjà 
ci^es  dansjDO  chapitre. 

CHAPITRE  VII- 

État  da  clergé. 

La  pretiTe  que  tous  les  clercs  furent  exempts  (fes  fonctions 
cwrhles  depuis  Constantin ,  résulté  compléteméirt  des  lots  de 
Constantin,  d* Arcade  et  d^Honorius. 


à  râitiaU  tV  de  oe  cbftpitre,  et  one 
loi  des  empereurs  Valeatioien  et  Va- 
lens ,  à  Tarticlc  n(  de  ce  même  cba- 
pitre* 

VI.  y<yfez  a  Tarticle  I  de  ce  cha- 
pitre les  deux  dernières  autorités, 
à  V^ÊT^ét  II'  le  Qo  T  ^  et  aifiQ  l^ir- 
ticle  V  e«  entier. 

Ch:*VII.  Jatn  pHdem  samtîmos  ut 
onëioUcfe  legb  eettstâtes  et  cierici...* 
adraunera  curialia  minime  dcyoccn- 
tmr.  {fjy't  de  Veinperear  Constantin. 
Code  Thcodos. ,  liv.  xvi,  tit  a,loiii, 
t.VI,p.36) 

Oarittlibus  '  mut^rShus  atqtfe  orâni 
inquictadioe  civilium  functionum 
exsortes  cimctos  clericos  esse  oportet. 


(  £>>£  4fe  CMtfaiMte.  €odé  TkMtei.  ; 
UT. XI,  tiL  3«  loi 9,  t  VI«  p.>33») 

Lectores....  cxterîque  derici  qoi 
per  ioJMriam  hcreticDrim  âd  oarÎMi 
devocati  suot ,  absolvantur,  .et  d( 
cxtero  ad  similitadÎDem  orieotis  mlr 
oipe  «4  «urin  rerqnemri  «eA  in- 
munitate  plenissima  potiantur  (Xfi 
Se  Constantin.  G)deTnéoâos.,l.  xvi, 
tit.3,)oi7,  toMeVIipuc^Sfc.) 

Quemcumaue  clericum  iodignum 
oftcio  stio  e|nscopa9  JÉdioaverii  ,  et 
ab  eccteùke  mi^ifterie  stgretfaverili 
fint  si  qui  professum  sacra:  religionis 
s|Mmte  dereliquerit,  sibi.  eum  curia 
▼indicet.  (  I^i  des  empereurs  Atpcor 
dius  et  Ùonorius»  Code  lliéodos. , 
Ht.  x?i»  lit  9,  lel  I9,  t.  VI,  p.  'fi,) 
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CHAPITRE  I". 

ÉubKssement  des  troupes  soudoyées  dans  Tempire. 

La  preuve  du  cbangeiuent  qui  priva  les  citoyens  et  les 
sujets  de  Rome  du  droit  de  porter  les  armes ,  et  qui  subs-* 
titua  des  corps  de  troupes  perpétuels  aux  troupes  natiooales  f 
résulte  : 

lo.  Des  conseils  de  Mécène  à  Auguste,  rapportés  par  Dion, 
et  du  témoignage  de  cet  historien  »  qui  atteste  que  les  conseila 
de  Mécène,  suivis  par  Auguste  et  ses  successeurs»  renferaMÔenl 
tout  le  plan  du  gouvernement.  L^avis  de  Mécène  conclut  à  ce 
que  les  citoyens  et  les  sujets  de  l'empire  fussent  dépouillés  du 
droit  de  perler  les  armes ,  et  que  des  corps  de  troupes  perpé- 
tuels fussent  substitués  aux  troupes  nationales*  Dion  attesteque 
«  Tavis  de  Mécène  Temporta  »  dans  le  conseil  d'Auguste,  que  le 
plan  qu'il  avait  tracé  fut  exécuté  dès  lors  dans  sa  plus  grande 
partie,  qu'il  y  eut  certains  cbangemeiits  qii'Aiig«rte  difffni, 
et  quelques  autres  qui  ne  s'exécutèrent  que  sous  ses  suocet* 
seors; 


Oi.I.— 1«.  Milites...  perpcluoalcndi 
sont  ex  ciTÎbus,  fcederatis,  ac  sub- 
dkii  delecti ,  âd  pro^înoiat  totandas, 
nro  ratîoM  nec«siitatis  »  temporibus 
oirernay  plares  paooioretire;  qui  sein- 
par  in  ami"  stot,  beUicasaue  artes 
a«ftd«o  «sarMânt,  hy berna  locis  o|>- 
p<»rtn«istbDia  habéaut,  certain  militias 
teis^  etpl«a«t,  Ita  ut  non  oihii 
aNaliê  etiaai  aottsenium  supersit... 
ac  si  omnibot  ani  intégra  sunt  «tate, 
aiwiuma  et  rel  bellice  usum  conee- 
dnaot,  aeiapcr  ttditiones  ab  ils,  et 
bdU  inleatina  «sduboutur  :  jam  si 
arworoai  eta  usa  interdieamus ,  ac 
poat  toppetias  ab  eis  aocipere  opus 
liabaamiM,  periculum  est  ne  imperitis 
9e  iDes«reitatis  nililibns  ntendnm 
noèia  ait.  Itaque  bec  mea  est  seoten- 
lia ,  ttt  rebnstiasimi  onnes ,  quique 
«bâ  alaadia  qnam  minime  snfficiunt , 
ia  cBBTCÎtns  ooMoribtntvr,    ac   io 


armis  exerceantnr^  reliqui  omnes  ab 
armis  et  re  bellica  vacent;  nam  et 
ilU  soli  militiae  dediti ,  rectius  eam 
Cicient  tet  bi  facilius  agrioulturam^ 
navigationes ,  reliquasquc  pacis  ac- 
tiones  exercebunt ,  cum  ncque  ad 
arma  concurrere  opus  babeant»  et 
alii  eorura  defendeodorum  causa  ex-> 
cubent.  Jam  ea  hominum  multitude» 
qu»  setate  ac  riribus  ralidissima» 
rapto  TÎTere  potissimam  cogitur,  ci- 
tra  uilius  injuriam  aletur ,  et  relîqua 
pars  sine  periculo  degent.  {Extr. 
de  VHUtnire  de  Dion,  liv.  lu,  p.  634*) 
Moecenatis  consilium  praetulit:  non 
tiraen  omnia  statiraque  îs  suasisset  » 
agere  institit...  ideoque  a  lia  confiestim 
mittarit,  alia  po«tea  temnoris  :  non- 
nulla  ctiam  sequenlibus  imneratori- 
bus  iterficicnda  reliquit.  {Rrtr,  de 
l'iiisloirû  de  Dion,  liv.  lu,  p.  O:);.} 
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»•.  D'an  texte  d'Hérodîen  ;  il  altesle  que  «  Auguste  avait 
oté  au  peuple  T usage  des  armes  ^  » 

3".  D'un  passage  du  jurisconsulte  Marcien  ;  il  dît,  qu'en 
vertu  de  la  loi  Julia  (publiée  sous  Auguste)  on  était  con- 
vaincu de  violence  publique ,  quand  on  avait  chez  soi  d'au- 
tres armes  que  celles  qui  étaient  d'usage  pour  là  chasse  ou  dans 
le^  voyages  5 

4**-  D'une  loi  des  empereurs  Valentinîen  et  Valens,  rap- 
portée au  Code  Théodosien  et  au  Code  Justinien  ;  elle  dé- 
fend à  toutes  personnes  de  porter  les  armes  à  l'insu  et  sans 
permission  du  prince  ; 

5'.  Et  enfin  ,  d'une  loi  de  l'empereur  Valentînien  III;  elle 
ordonne  que  a  les  habitants  de  l'Italie  se  défendent  eux- 
inémes  contre  les  pirateries  des  Vandales  :  ^  celte  loi  parait 
lever  une  interdiction  formelle ,  en  autorisant  les  citoyens  à 
s'armer. 

CHAPITRE  II. 

Cohortes  prétoriennes  et  légions. 

L  La  preuve  de  l'existence  des -cohortes  de  la  ville,  et  des 
cohortes  prétoriennes,  chargées  de  la  garde  de  Rome,  ainsi  que 
de  l'existence  des  légions  réparties  sur  les  frontières  pour  la 
défense  de  l'empire,  résulte  : 

1*.  D'un  récit  de  Tacite;  cet  auteur,   faisant  l'énumé- 

a^  Voyez  Uérodien,  lir.  ii,  tradac-  prscdombus  cura  subeaUir...  Singak» 

lion  française,  par  Tabbë  MoagauU ,  universosque  nostrosmonemusomcto, 

p.  9$.  ut....  ezaniuLO,  quo  debent,  proprta 

3<>.  Lege  Julia  de  vi  publica  tcne-  dcfènsare,  cam  suisadyersushostes* 

tur,  qui- arma,  tela  domi  suac,agroTe     si  vis  exegerit utantur  ariiiis. 

in  Tilia  prxter  usum  venationis ,  vel  {Extr.  d'une  loi  de  l'empereur  f^alenti^ 

itineris...  cocgerit.   Œxtr,  d'unpns"  aien.  De  reddito  Jure  armortim.  Nor. 

sage  de  Mtuxien ,  Dig.,  liv.  xlviii,  Thëodos.,  tit.  do,  à  la  un  du  Code 

tit.  6,  no  I ,  r.  I,  p.  i8i4.  )  ïbéodos. ,  t.  VI,  p.  lo.) 

4°.Nu11iprorsns,no]t>isinsciisatque        I.  —  i°.  Peroensuit n«fli«nim 

inconsiiltis,   quornmlibet    armorum     legionam Quod mibi  quoqne  eie- 

moTcndorum  copia  tribnatur.  (i^xCr.  qucndum    reor,   qu«    lum    roroana 

dune  loi  des  empereurs  f^atentinien  copia  in  armis.».  pr«cipuum  tx>biir 

et  f^alzns.  Code  Th^odos. ,  liv.  xv»  Rbcnum  juxta  >   comntune  in  Crcr* 

tit.  i5.  loi  j,  t.  V,  p.  4i9>  Le  même  roanos   Gallosque   subaidinm  ,   ocCo 

dispositif  au  Code  Justioien,  liv.  xi,  legiones  erant.  Hispaniao  recens  per- 

tit.  4^,  loi  I,  t.  II,  p.  8^.)  domita;  tribus  habebantur.   Manros 

5**.  Kccmolestumesseidprovincia-  Juba  rcx  acccperat,  donum   popali 

libus  nostris  credimus^  quod  pro  in-  romani;  estera  Afrioe  per  duas  le- 

sorum  salute  disponitur,  ut  resistendi  giones  ,  parique  nunero  AEgyptus  ; 
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retioa  des  forces  de  l'empire  sous  Tibère,  compte  <&  trois 
cohortes  de  la  ville,  neuf  cohortes  prétoriennes,  et  vingt- 
trois  légions,  distribuées  sur  les  diverses  provinces  de  Tem- 
pire-,  »  ' 

2\  De  l'Histoire  de  Dion,  où  l'on  voit  que  Tempire  avait, 
de  son  temps  (du  temps  de  Sévère),  vingt-trois  ou  vingt-cinq 
légions,  en  comptant  pour  légions  Tensemble  des  cohortes  de 
la  ville,  et  l'ensemble  des  cohortes  prétoriennes. 

n.  La  preuve  que  les  cohortes  prétoriennes  et  les  légions 
étaient  composées  de  citoyens  romains ,  résulte  des  Annales  de 
Tacite*,  elles  marquent  que  les  soldats  des  cohortes  prétoriennes 
étaient  tirés ,  pour  la  plupart,  de  TÉtrorie,  du  vieux  Latiùm, 
et  des  anciennes  colonies  romaines  *,  elles  marquent  aussi  que 
les  cohortes  légionnaires  étaient  composées  de  citoyens  ro- 
mains. 

CHAPITRE  m. 

Cohortes  auxiliaires. 

I.  La  preuve  que  les  cohortes  auxiliaires,  levées  prmi  les 
sujets  de  Rome ,  étaient  de  véritables  troupes  soudoyées ,  ré- 
sulte : 

1*.  Des  conseils  déjà  cités  de  Mécène  à  Auguste^  ils  suppo- 
sent des  soldats  choisis  parmi  les  citoyens,  les  alliés,  les  sujets, 

dehinc  inilio  ab  Syria  ireqae  ad  flu-  a».  Noslro  tempore  tôt  suni  legÎOTjH 

neo  Eai^ratem,  quantum  iogenti  pr«ter  urbanam  et  pr«tonain.  Sub 

terrarum  »na  ambitur,  quatuor  lepio-  Augusto  xxiu  Tel  xxy  :  i»l«  alcban- 

■ibi»  coereituin  :  accolM  Ibero  Al-  lur.  (Extr,  de   tHistoiiv  de  Dion  ^ 

iMDoqoe ,  et  alii^  regibus  qui  magui-  liv.  lv  ,  p.  735.  )       .     ,       .        i     j 

loaina  xtoBtra  proleeuotur  advcrsura  II.  f^oyez  1  eUrait  des  Anoalcs  de 

exieraaimpcria.Et'rbraciamRbame.  Tacite,  au  n»  i  de  larUcle  précé- 

talœsaeliheri  Botyis;  ripamqneDa-  dent.                         .       .u 

Bubîi,    legionum  du»  in  Paunonia ,  Legionariis...    cohwtibus    ciTiaia 

duK  in  Mssia  i^ttinebant;  lotidem  apud  romanorura  treccnoi  nummoa  ▼ifUmh 

Dalraatiam  l^catis,  quae  positu  régie-  dédit,  (liv.  i,  chap.  8,  Lrtr.  de  CUis» 

nisatergo  iUis.acsircpentinnmauxi-  toire  de  Tacite,  t.  1,  p.,37*.0      .      . 

lium  f talia  posceret ,  baud  pfocnl  ac-  Pi-oferri  libcilam  recitarique  jussit. 

drentur  :  quanqnnm  insidcret  urbem  Opes  public»  conlinebantur ,  quân- 


(,... 


proprius  miles,  très  urbanœ ,  novem  tum  cîvium  sociorumque  in  armis, 

prxtoriae  cobortcs,  Etrwia  ferme...  au»  cuncta  sua   manu  prascnpserat 

deJcct3e,aUt  vclcrcLa!io,etcoloniis  Atigustus.  (iW.  liv.  i,   chap*    il. 

antiquilus  romanis.  (JB^afr.  </c5  y^/ï-  t.I.p.  S^S.)  .^  j^ 

naU*  de  Tacite,  liv.  iv ,  cbap.  4  et  5,         I.  —  ^^  ror^z  ^»»8  *  «^Sfif^ 

t.  Il,  p.  389  c'  ^0  ^'■^'^  ^^  ^****^  ^"  conseil»  de  Jttécéne 
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compie  ëtant  tous  entretenus  par  Femperetir,  et  tous  spumis  à 

la  même  discipline  et  au  même  régime  militaire; 

t!^.  D'un  passage  de  Tacite  ;  il  dit  qu'un  état  dressé  par  Au- 
guste contenait  le  détail  des  forces  xle  la  république,  cooMsUot 
dans  «  les  armées  composées  des  citoyens ,  et  dans  les  armées 
4c  composées  des  alliées  ;i 

3«.  D'un  texte  de  Dion  ;  il  dit  qu'en  outre  de  Tingt-cinq  lé* 
gions,  l'empire  avait,  sous  Auguste,  beaucoup  d'autres  troupes 
auxiliaires  d'infanterie  et  de  cavalerie  \ 

4*"»  De  l'Histoire  de  Tacite;  il  appelle  alliés  lea  sujela  des 
proyinces  romaines  t  qui  avaient  formé  des  corps  de  reomes 
dans  les  armées  de  Vespasien  ,  et  que.Yespasitn  renvoya  <laiis 
ks  provinces,  à  la  paix,  disant  que  les  légions  suffisaient  à 
l'empire. 

n.  La  preuve  que  les  soldats  auxiliaires  étaient  enrôlés  pour 
un  long  temps,  qji'ils  portaient  les  armes  dans  les  mêmes  camps 
que  les  légions,  et  même  très-loin  de  leur  patrie,  sous  le  com- 
mandement des  officiers  militaires  de  l'empire ,  entièrement 
sujets  aux  ordres  de  l'empereur ,  ou  de  ses  officiers ,  qui  les 
transplantaient,  augmentaient,  ou  diminuaient  à  volonté ,  ré- 
sulte : 

i"*.  Des  conseils  de  Mécène  à  Auguste,  déjà  cités;  Mécène 
suppose  que  les  troupes  levées  parmi  les  alliés,  sous  Auguste, 
étaient  enrôlées  pour  un  long  temps ,  et  continuellement  rete- 
nues sous  les  armes  et  dans  les  camps,  aussi  bien  que  les  soldats 
(opiains  proprement  dits  ; 

a*".  D'un  texte  de  Tacite;  il  représente  les  cohortes  auxi- 
liaires, levées  cbez  les  Tongres,  c'est-à-dire  dans  ^n  canton 
de  la  Gaule ,  et  combattant  sous  Agricola,  comme  composées 

k  Aoguste ,  au  chupitre  I  de  ce  lirre,  40.  Qoiim....  CerealisMtguatift  cou- 
sit. I|  no  1.  Taoit...  delecttts  per  GallUm  habko« 

fto.  fi^ayts  ToLtrait  àm  Annales  de  ni  civitatet  remitUt,  ac  auotiare  iubet 

Tacite»  an  oh^itre  pr^cëdent,  art.  Il,  snfficere  imperio  legioncs;  socii  ad  mu- 

dernière  autorité.  niapacis  redirent,  secnri  relut  con- 

•   f^cytB  nn  antre  extrait  des  An-  fecto  bello,  quod  romanae  manns  exce- 

nalea  de  Tacite,  an  chapitre  pr^c^  pissent.  {Exlr.  de  l'Mistoire  de  Tacite, 

dent,  art.  I,  n»  i.  Kv.  nr,  chap.  71 ,  p.  53g.) 

$•.   Snb    Aagnsto    aotem    xxni ,  II.--i^fVe»  dans  l'extrait  de 

▼elxXT....  acmult8e...a]i8e  anxiliarisB  l'Histoire  de  Dion,   les  conseils  de 

eqiiitumpeditumque...qaorani«ertu9  MA^éne  à  Auguste,   au  chap.  I  de  ce 

nnnierns  mifai  non  constat.  (  £xtr,  de  livre ,  art.  I  »  n«  1. 

i^noim  d^Diom,  lir.  lt,  p.  735.)  a».  Agricola...  cohorles...  Tungro- 
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«Taoti^is  soldats ,  consommés  cfauss  te  mélior  delà  «oerre  par 
une  lonçue  expérience  ^ 

y.  De  direi^  récits  de  Tacite;  iU  fout  voir  q«e  lea  anxi- 
Ikh'es  servaient  avec  les  légions ,  ^ous  les  ordres  des  officiers 
de  Tempire ,  durant  les  règnes  de  Tibère  et  de  Claude  ;  ils 
montrent  même  que  les  cohortes  auxiliaires  y  levées  dans  les 
Gaules,  passèrent  la  mer  stcg  les  légions,  pour  allei^faire  la 
guerre  dans  la  Grande-Bretagne;  ils  marquent  que  le  nombre 
de  ces  cohortes  n'était  point  fixé,  qu'on  les  transplantait^  aug- 
mentait et  diminuait  selon  le  besoin ,  et  que  Vitellius  rendit 
aux  cités  des  Gaules  un  grand  nombre  de  ces  corps  d'alliés  ^ 
qu^il  en  avait  tirés  au  commencement  d'une  entreprise  guer- 
rière. 

CHAPITRE  IV. 

GhtagOMitt  dam  la  mUâce  àtmée  :  d«nnèr6  distribu tioQ  de  o0tte  milice 
aoua  k  fonvoriMiMiil  ipip^ult 

I.  La  preuve  que  les  eohortes  prétoriennes  furent  rempla- 
céeeaous  Coiistai^tin  par  les  troupes  du  palais  résulte  claire* 
ment  d'uu  passage  d'Âurétius  Victor,  dans  la  Vie  de  Constan- 
tin ;  il  y  est  dit  «  que  les  cohortes  prétoriennes,'  plus  propres 
f  à  favoriser  les  factions  qu'utiles  à  la  république,  furent  sup- 
«  primées ,  et  qu'on  consacra  eu  même  temps  des  troupes  et 

Tum  doas  ooborUtusest,  ut  ram  ad  Tacite,  Vie  cCAf^ricolaf  chap.  35» 

9aBronef*en«nuaadducereDt;,<tuod  t.  II,  p.  337  et  338.) 

•tipiU Yeiustate militia eiercitatuio.  AuxiUa  cobortium...  «ed  persequi 

(  JSctr.   db   TitcUe,  f^ie  d'^gricoUt  încertum  fuerit,  quum  ex  usa  tem- 

cfaap.  36,  t.  II,  p.  339.}  poris  hue  iiluc  meareQt,  gliscereut 

3»,Geraaoico«««^sequiturardorein  uumoro,   ci  aliquando  minuercnlur. 

nilitam  ;  junoloqu^  ponte  IrauimitUt  {Extr,  des  ^nna/es  de  Tacite,  liv.  iv, 

duodoeim  miUia  elegimiibu»,  icxet  cliap.  5,  t.  U,  p.  390.) 

ncinti  tociiM  cobortat.  Vitellius. . .  re(Jdita  civitalibu»  GtiA- 

SUiofl  oam  Legionibu»  duabus  in*  lorum  anxilia^  iugcoA  nameriM,   et 

cedeas»    pnemÎMa  auxiliari   manu,  prima  statioi dçfectione,  inter  wapia 

TisUt  Sequanorum  pagos.  (  JRxtr. des  beUi  asçumptoi ;  cxterum,  ut  largitio 

jénnale» de  Tacite,  \iY,f^ckap.A9't'lf  i^ibus    aifect»    Umen   imperii    opes 

p.3S>49«iUT.iii,cbap.45»t.U,p.369.)  suffi cereo t,  ainpuUri  legionum  auxi- 

m  dispoHÛt,  utpeoitainauxilia*  lioruroque    uumerps   jnbet ,    vetitis 

o€io  npiiUia  <rant,  oiedia  aciem  supplemeutis,  et  proroiscu»  misaiones 


Ht;...   legiones  pro  vallo  ste-  oficrebantur.  {Extr.  des  Hialoir^de 

t«re  »  ingeof  ^ictori»  decus  citra  ro-  Tacite,  Ut.  h  ,  obap.  69  )  Recueil  des 

mamain  sangoinein  bellaBti ,  et  auxi*  «UTresdf  Tacite,  p*  4^)     ,    . 

\»mm»    ai    p^lkreotur*     (J5:«|r.  4*  I..,Qaorain94iopr«»toi^te&Piie8 
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«  une  garde  militaire  à  Tempereor,  en  reconnaissance  de  ce 
n  bienfait.  » 

Ce  trait  de  l'histoire  est  si  uniTcrsellement  reconnu,  qu'on 
a  cru  pouvoir  s'en  tenir  au  témoignage  de  cet  auteur. 

n.  La  preuve  que,  depuis  Constantin ,  les  empereurs  admi- 
rent à  leur  service  des  corps  entiers  de  guerriers  barbares ,  qui 
combattaient  dans  les  armées  romaines  sous  les  noms  de  con* 
fêdérés  ou  d'auxiliaires,  résulte  : 

i*".  D'un  texte  de  Jornandès;  il  dit  que  depuis  que  a  les 
a  Goths  se  furent  alliés  à  Tempire,  sous  le  règne  de  Coostan- 
«  tin,  ils  offrirent  à  Tempire  un  corps  de  troupes  de  quarante 
«  mille  hommes,  et  que  cette  milice  était  appelée  la  milice  des 
i(  confédérés,  »  du  temps  de  Jornandès,  qui  écrivait  au  cin-» 
quième  siècle  ; 

2^  Des  textes  d'Ammien  Marcellin  ]  ils  montrent  que  sous 
Constance,  a  des  troupes  d'auxiliaires  barbares  d'au  delà  du 
«  Rhin  venaient  s'enrôler  volontairement  au  service  de  l'em- 
<c  pire,  à  de  certaines  conditions;  u 

3*.  P  un  texte  de  Jornandès  ;  il  montre  que  des  guerriers 
barbares  de  différentes  nations  formaient  des  corps  d'auxi- 
liaires ,  dans  l'armée  qu'Aêtius  conduisit  contre  le  roi  des 
Huns  ; 

4"*-  D'une  loi  de  Valentinien  III;  elle  montre  que  les  trou- 

ac  subsidû  factionihns  aptiora  qaam  nullaspaterenturmolestiaSyCiuirelictis 

urbi  Romae  sablata  penitus  ;  simal  ar-  laribiis  trans-Rbenanis,  8«b  noc  ^eM^- 

ma  atque  usus  indaincnti  militaris  ad-  rant  pacto,  ne  roluntarii  barbari  nî* 

huccuocta...FlaTii meritis^eravere...  litares...  transire  ad  Dostra...  arcer«n- 

{Extr,dela   f^ie  de  Constantin ,  ^n  tur.    (  Extr.  d'^émmien    Marcôilin, 

Aurëlius  Victor.)  liv.  xx ,  chap.  4.  p.  i85.) 

II.— I •.  Golbi  hiîto  foedere  cam  im-  3*.  His  enim  adfaere amiliaret  firan- 
peratore  ,  quadraginta  suorum  millia  ci,  snrraaia*,  armoratiani,  IkiaQi,  bur- 
in solatia...  obtulere,  quorum...  mili-  guodiones,  taxones,  riparioH,  ibrio-* 
tia  usquc  ad  pnesens  in  rcpnblica  no-  nés,  qaondam  milites  romani ,  ttme 
minatur,  id  est  Idedorati.  {Extr,de  Tcro  jam  in  numéro  auxilianoram 
l'Histoh-c  des  Goûts  *  de  Jornandès.  ezquisiti.  (  Extr.  dû  l'histoire  des 
jyuho% ^  Histoire  de  V établissement  de  Goths,  de  Jomandès,  cbap.  36.  D. 
ia  Monarehie  Francaùfe ,  t.  I ,  p.  Bouquet»  t.  II,  p.  a3.) 
95.)                             "  4».  Magtster  milkum  Signraltns, 

a^.  Decentium  trihunum  et  nota-  tam  roilituro  qoim  foederatorum  tai  • 

riuro  mîsit ,  jiuxiliares  militais...  abs-  tionem  urbi  bus  ac  Kttoribas  non  da- 

traetiirura  AEruIos  et  Batavor^....    ut  sinat  ordinare.  {Extr.  d'une  loi  de 

aHesse  potsint   aimis...  moyen.dis  in  A'fl/e/i/i/ifen.  Notes  du  Père  Sirmond, 

Parthos...  Julianus...  iliad  tamennec  sur  les  ouvrages  de  Sidoine  Apol- 

di8sîiDularepotuit,DeosiIere,  utsJli  finaîre  ,  p.    n4  »   ^^^  P**    Dvkm 
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pes  Tomajnei  ëuient  dinsées  en  confédërëa  et  saldala  pfopre- 
ment  dits. 

ni.  La  preuve  que  les  empereurs  donnaient  des  t^res  dë^ 
séries  dans  diverses  parties  de  Tempire,  et  nommément  dans 
k  Gaule,  à  des  étrangers,  qu'on  appelait  Létes,  qui  venai^t 
s'établir  sur  ces  terres,  et  qui  portaient  les  armes  sous  les  ordres 
des  officiers  militaires  de  Tempire,  résulte  : 

1**.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle  mar- 
que que  a  les  terres  qu'on  appelait  terres  des  Létes ,  étaient 
«  concédées ,  par  Tordre  des  eippereurs ,  aux  particuliers  des 
«  nations  étrangères,  qui  se  donnaient  à  l'empire  ;  d 

a*.  D'une  ancienne  notice  des  Gaules^  elle  compte  les  Létes 
des  diverses  nations  barbares  parmi  les  troupes  de  l'empire 
qui  étaient  réparties  dans  les  Gaules,  sous  les  ordres  des  offi- 
ciers impériaux. 

IV.  LapréuTO  qu'il  existait  dansl' empire  des  corps  distincts 
des  troupes  du  palais  et  des  légions ,  sous  les  noms  de  soldats 
ripuaires,  ou  de  soldats  des  frontières,  résulte  : 

i^.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorins;  elle  dis- 
tingue, parmi  les  troupes  romaines,  «  les  troupes  du  palais,  les 
a  cobortes  légionnaires,  elles  troupes  ripuaires;  » 

2*.  D'une  loi  de  l'empereur  Valentinien  ;  elle  montre  qu'il 
y  avait  «  des  soldats  stationnés  sur  la  rive  du  Rhin ,  )>  et  des 
officiers  particuliers,  cbargés  de  les  commander  ; 

sur  la  Monarchie  Française,   t.   I,  tensibas  ac  palatinis  numeris  ad  alios 

p.  oS.)  numéros  militem  transferri  non  lice^ 

Ul.  —I**.  Quoniam  ex  maltis  genti-  re,  sed  ne  ipsis  qaidem  sea  de  comi-* 

bas  aequentes  romanam  felicitalem  se  tatensibos  legionibus,  seo  de  riparîen- 

ad  noatrom  Wperium  oontulerunt,  sibna,  caetricîants...  cuîquam  eorom  • 

qaib«s  terrse  Iseticœ   admimstrandas  transferendi  militem  copiam  attriba- 

font,  nollas  ex  bis  agris  aliquid ,  niai  tam.    (  Extr,  et  une    loi    dâs   empe^ 

ex     nostra     adbetatioiie    mereatar.  reut's  Arcade  et  HonoriuS.  Codt  Théo" 

{£xtr.  ^une  loi  des  empervun 'Ar-  dos.,  lir.  Tii,  tit.  i,  loi  18,  t.  H» 

eatie   et  Bonmus.   Code  Tbéodos.,  p.  ogS.) 

Ihr.  XIII,  tit.  II,  1019,  t.  V,  p.  t3o.)  ^\  Jumenta  sua  milites,  ad  Rheni 

9**.  Prspositane  magistri  roilitam.. .  limitem  constitnti,  sappedilare,  etiam 

in  proTÎBcia  lugdunensi  secunda  et  regalibus  (Francorum  et  Alamano^ 

tepUa,  praefeetuft  Lsetorum  batavomm  mm)  eommque  legatit,  ad  oomitatnm 

et  geotiliom  SneTorum  ,  Bajooas  et  imp.  profidscentibus...  vetantur. 

GoBstantiae^  praefectus  Lsetorum  fran«  Tam  dtices  quam  etiam  comités,  et 

oonim,  Redooae. .  • .  (ExW.  de  ta  iVo-  quibus  Rbcni  est  mandata  cnstodia,.. 

ûee  des  GauU»,  par  le  Père  Sirmond.  ut  neque  regalibus ,  ncooe  légatis  ^a 

D.  Bonquet,  1. 1,  p»  1118.)  milites  jomenta  suppedttenl.  {Extr. 

IV.  — I*.  Sciant  igitur  comités  tel  d'une  l**i  de  V empereur  yaleniinien. 

dacn.qnibos  regendœ  mililîaB  oura  Code  Thëodos.,  Hv.  tii»  tit.  i  »  loi  9i 

cflflUBÎBa  eel^  mon  solmn  de  cornita^*  t.  %  p.  a8i.) 
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tingue,  parmi  «  les  soldats  de  recrue ,  ceux  qui  s'euAUknt 
«  «UoB  ks  compt^ûes  légicmiiaires ,  et  ceux  qui  ëtaîeat  établis 
n  tv  kmt»  dans  lai  troupes  auxiliakat;  » 

4*"*  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Tbëodose  j  qui 
BODlffe  que  c'était  l'usage  de  ooncéder  des  terres  à  des  bar* 
bares,  chargés  «  du  soin  et  de  la  défense  des  firontières  ;  »  oetia 
loi  veut  qu'aucun  particulier  ne  puisse  posséder  les  terres, 
qu'il  était  d'usage  de  donner  aux  Barbares,  à  oioios  qu'il  n'ae* 
quitta  le  même  service  que  les  Barbares  ; 

5"".  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Théodose;  elle 
fait  concession  expresse  aux  soldata  des  frontières ,  de  cer- 
taines terres  situées  sur  ces  frontières ,  qu'ils  étaient  destinés  i 
défendre  ; 

6"".  Et  enfin ,  des  passages  de  Lampride  et  de  Vopiaque  ;  le 
premier  marque  que  l'emperetir  Alexandre  Sévère  donna  à 
des  soldats ,  spécialement  attachés  aux  frontières ,  des  terres 
qu'ils  avaient  enlevées  aux  Barbares,  avec  les  esdavee  et  les 
beltiaux,  pour  les  cultiver  r  le.second  marque  que  dès  le  r^e 


-  3o.  Ut  univern  qui  militaria  sacra- 
menta  susceperiDt ,  eo  anoo  qao  fue- 

rÎDt  BuiQént  adgregati immancs 

propriîs  capitibuf  niQX  futuri  sint; 
completii  rero  quinque  annoram  sti- 
peodiis,  qvti  comitatoiiitibut  numeiis 
raerit  sooiatus,  patris  quoqoe  et  ifaa- 
tn»,  oocnoQ  ft  UKoris  sass  capitatio^ 
nain...  escnaarit.  Uii,  vero  c|ui  in  rij^a 
p«r  cvoaot  aniHiaque  fueriat  ooostir 
toti#  cam  propriocapite  uxoremsuam 
tantuin  pottauinque  annoa...  prastet 
iainuaaa.  {txtr,  d'une  hi  4e9  ^n^ 
ptreurs  F'alendnien  et  f^aUns,  Coda 
Tkëodoa.,  Ht.  tu.  tit.  i3,Ioi  7,  t.  II , 
p.  37$  et  379.) 

4**.  Terrarum  spatia ,  qu»  gentili- 
but,propter  caram  numitioDenique 
lîmitis  atqae  fosaati»  antiquorum  bu« 
maoa  fuerant  provitione  ooncessa, 
oomperimut  al^quot  ratÎMre.  Si  eo- 
rum  cupiditale  Tel  desiderio  rctinen- 
tar,  circa  ouiam  ibsMti ,  tuitionom- 
que  liisitis  «tudio  vel  labore  noTerint 
«erviendum  »  ut  illi  quot  buic  operi 
Mtiquitas  deputarat  :  aiioquin  soiant» 
btto  spatia  Ta)  ad  gentiles ,  si  potue* 
Hnt  ioTeniri,...  esse  non  immcaito 
transferenda.  (  Extr,   duno  hi  des 


empereurs  Honoriu»  et  Théoàose,  Co- 
de Tbëodos.,  lir.  tu»  tit.  i5»t.  Il, 
p.893et3940.       ,.    . 

5*^.  A  gros  etiam  limitaneoa  nnirer- 
sos euro  palndibus,... qoos...  limitanei 
milites*.  •  ipsi  curare  |M  suo  cosapcii- 
dio  atque  ai*are  consueverant....  ao  bis 
firmiter...  d«tii)«n...  Toliimita.  (^;Mr. 
d'une  loi  de  Tftéodose  et  de  féUênti" 
aim.  NoT.  ThMo9.,  tit.  3i,.t.  YI* 

p.  14.) 

6^.  Sota  auie  de  ho^bua  oapta  suai 
limitaneis  auoibus  et  militibus  dona* 
Tit,  ita  ut  eorum  ita  essent,  si  b«redes 
iliorum  militarenl»  oec  onquam  ad 

Erivatos  pertinere»t ,  dicoM  att^Uus 
OA  militaturos,  si  etiam  sot  mra  de- 
iisnderent.  Addidit  sana  biaet  anima- 
lia  et  seryos ,  ut  poiseut  oolere  quod 
acceperant.  (Extr»  des  ecrUs  de  Lam* 
prids.  Duboa»  bistoire  de  la  Moiyo^ 
cbie  Française,  1. 1,  p.,S6.) 

Accepit  prsetarea  sedecim  millia^- 
ronum  ,  qiios  omnes  par  diTM^aa  pro-» 
viocias  sparsit,  ita  ut  numaris,  t«1  !!• 
mitaneis  miiittbus ,  quinquage^os  e| 
Sesagenas  interseroret,  dicensseolien- 
dum  ease,  no«i  ▼idandain^  qwim  «nû* 
lisribaa  bfvbsna  roiDa«as  juviuitr» 
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d*  Prokvs ,  t>n  ad«M«ît  les  Burbares  parmi  lei  soMits  des 
irMlîèrss. 

CHAPITRE  y. 

Rëramë  de  la  constitutioD  de«  troupes  romaines  sont  le9  empersari* 

I.  La  preuve  que  tous  les  citoyens  qui  araient  Tâge  et  la 
force  requise  pouvaient  être  enrôles  dans  les  troupes  romai- 
nes, s'ib  n'étaient  point  engages  dans  d'autres  ofBces,  sans  que 
la  pauvreté  même  fut  un  titre  d'exclusion ,  résulte  : 

1**.  Des  conseils  de  Mécène  à  Auguste,  rapportés  par  Dioa, 
et  déjà  cités  j  ils  mettent  en  principe  que  les  soldats  doivent 
être  choisis  de  préférence ,  «  entre  les  citoyens  les  plus  paa- 
«  vres,  «et  par  conséquent  dans  les  dernières  classes,  «pourvu 
«  qu'ils  aient  Tâge  et  la  force  requise  \  » 

'ji^.  Cette  preuve  se  consommera  par  les  faits  qui  seront 
établis  au  livre  suivant;  on  y  verra  qu'il  n*y  avait  que  les  seuls 
curiales,  c'est-à-dire  des  citoyens  dojniciliés  et  propriétaires, 
dans  les  diverses  cités  des  provinces  romaines,  dévoués  et  obli* 
gés ,  par  leur  naissance  et  leur  fortune  ,  à  d'autres  fonctions, 
qui  fussent  privés,  dans  l'empire  romain,  de  la  faculté  de  s'eù- 
rèler  dans  les  armées. 

II.  La  preuve.que  les  soldats  prétoriens  étaient  enrôlés  pour 
seize  ans ,  et  les  soldats  légionnaires  pour  vingt  aas ,  et  que  lea 
uns  et  les  autres  passaient  ce  temps  de  service  dans  les  camps, 
soQS  la  diacipline  et  la  juridiction  militaires,  eMtièrement  soot* 
traits  à  tout  emploi  civil,  résulte  : 

I*.  De  l'Histoire  romaine  de  Dion  ;  elle  rapporte  qu'il  ftit 
établi  sous  Auguste ,  que  «  les  soldats  prétoriens  recevraient  | 
«  au  bout  de  seize  ans ,  et  le  reste  des  troupes  au  bout  de  vingt 
«  ans,  »  les  récompenses  de  leurs  services  ] 

ConpoMtis  îgitur  rebut  in  Gallia»  ta*  rapporta  duos  le  livre  suitani»  oba* 

les  ad  atnatuiD  llUeraa  dédit...  Omnes  pitra  V,  art.  VL 

jam  barbari  vobia  arant,  et  contra  ex*  II.  »—  i**.  Deoretum  eil  ut  cohorti- 

teriores  génies  militant.   (Extr,    dû  baspraBtoriiSfpoatqoamannotscdecim 

i^opitqum,  règne  de   Probm,  Hist.  iiieruis8ent,TiritiinTiceoaniiiiianam« 

Aog.*  i*  n ,  p.  663  ,  664  et  605.)  mom  ,  reliquit  ezaclis  Tiginti  annit 

I. ...  |0.  Feyez  Textrailde  Dion, au  militiie ,  duodena  darentnr.  (Extr.  de 

ebapitre  1  de  ce  livre»  art.  1«  n^  1»  l'Histoire  de  Dion  ,  Ht.  lt  ,  p.  7S3.) 
.  a«.  f^ofea  lea  \m  dm  empereora, 
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a*.  D^ciB  texte  de  Tacite;  il  marque  que  Tibère  renoiiTela 
les  règles  établies  avant  lai,  sur  le  temps  du  service  des  soldats 
légiomiaires  ;  règles  qu^un  moment  de  sédition  avait  forcé  d'a- 
bolir; 

3*.  Des  conseils  de  Mécène  à  Auguste,  rapportés  dans  l'his- 
toire de  Dion ,  et  déjà  cités  ;  suivant  le  plan  donné  par  Mé- 
cène et  exécuté  par  Auguste ,  les  soldats  enrôlés  par  les  em- 
pereurs a  passaient  tout  leur  temps  de  service  dans  les  camps, 
tt  sous  la  discipline  militaire  ;  » 

4''*  l)^s  Annales  de  Tacite  î  on  y  voit  que  Séjan  réunit  les 
cohortes  prétoriennes  dans  un  camp,  pour  y  maintenir  une 
plus  sévère  discipline,  et  les  éloigner  des  plaisirs  de  la  ville  : 
que,  dès  le  temps  de  Tibère,  les  légions  étaient  cantonnées  sur 
les  diverses  frontiènts  de  Tempire  ;  enfin ,  Tacite  attribue  la 
sédition  qui  eut  lieu  parmi  les  légions  de  Pannonie,  à  ce  que 
Ton  avait  interrompu  leurs  travaux  accoutumés  ,  et  qu'ils 
avaient  commencé  pour  lors  à  désirer  le  repos  et  à  mépriser 
la  discipline. 

m.  La  preuve  que  les  soldats  romains  étaient  nourris  et  velus 
aux  dépens  du  public  résulte  : 

i^.  Des  écrits  de  Yégèce  et  de  Lampride  ^  ils  le  marquent 
expressément; 


a*.  CeDtesiroam  rerum  Tenàliam 
poct  beUa  civilia  institaUin ,  depre- 
caote  populo,  edixitTiberius  militare 
lerarium  eo  subsidio  niti,  rimul  impa- 
rem  oneri  rempublicain,  ninTiceshbo 
militiœ  aoDo  veteraoi  dimitterentur. 
lia  proxîniae  seditionis  inale  consulta, 
qdibas  sexdecim  stipendiorum  finem 
ezj>re8s€raat,  aboiita  in  posterum. 
(txtr.  des  Annales  de  Tacite,  ïix,  t, 
chap..  78,  tl,  p.  733.) 

3*.  Kofez  l'extrait  de  Dion,  au  cha- 
pitre I  de  ce  livre,  art.  I,  n*  i. 

4"*  Vimprafectur»  modicamantea, 
inlendit,  dispersas  ner  arbem  cohortes 
uoa  in  oostra  conducendo...  Practen- 
debat  lascivire  rnilitem  diductnm  :  si 
c^uid  subitum  ingruat ,  majore  auxi< 
ho  pariter  subveniri;  et  severins  ac- 
taros ,  si  vallom  statuatur  procul 
urbis  inlecebris.  {Extr,  des  AnnaUs 
de  Tacite,  liv.  iv  ,  chap.  a,  t.  Il, 
p.  388.) 

f^oyez  an  extrait  des  Annales  de 


Tacite ,  au  chap.  II  de  ce  livre  »  art  I, 
n»i. 

Hic  rerum  nrbanarum  status  erat, 
cum  Pannonicas  Icgiones  seditio  in- 
cessît  \  castris  apstivis  très  simtil  le- 
gioufs  habebantur,  prssidente  Junio 
Blxso,  qui  fine  Augusti,  et  initiis  Ti- 
berii  auditis...  intermiserat  solila  mo- 
nia.  Eo  principio  lasciTir-e  miles,... 
pessimi  cuîusque  sermonibus  prdebere 
aures,  denique...  otium  capere^  disci- 
plinam  et  laborcm  asi>ernari.  {£xtr» 
des  yfnnalcs  de  Tacite,  lir.  1,  chap. 

III.  —  1^.  imperatons  militum  qm. 
TMte  et  annona  publica  pascebantur. 
(  Texte  de  yéi^èce ,  Ht.  ii  ,  chap.  10, 
cite'  dans  les  Commentaires  du  Code 
lliéodos.  ) 

Me  qnem  adscriptum,  id  est«  Tacan* 
tium  haberet ,  ne  annonis  rempubli- 
cam  çravaret,  dicens  malum  |>upillum 
esse  imperatorem,  c]ui  ex  tisceribus 
provincialium  homioes  non  necessa- 
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a*.  Des  lois  de§  empereurs  Constantin  ,  Yalentinien  et  Va- 
lens,  Gratîen,  Hdnorius^  Théodose  et  j^rcadius  :  elles  statuent 
8W  tt  les  provisions  en  grains ,  et  autres  provisions  de  bouche, 
«que  les  habitants  des  provinces  étaient  tenus  de  fournir  et 
«  d'apporter  au  camp,  )>  et  sur  les  contributions  aux  véte-> 
ments  dès  troupes,  que  leshabitants  desprovinces  fournissaient 
eu  aident. 

lY.  La  preuve  que  les  soldats  romains  jouissaient  d'une 
solde  avantageuse  résulte  d'un  texte  de  Suétone;  il  montre 
qu'an  temps  de  Domitien ,  chaque  soldat  pouvait  £iire  des 
^Mti^es' considérables  sur' sa  paye,  et  il  dit  «  que  le  même 
«  Domiti^i  augmenta  de  trois  sous  d'oi'  cette  paye  de  chaque 
t  soldat.  » 

y.  La  pteuve  que  les  soldats  qui  avaieht  achevé  leur  temps 
de' service  recevaient  les  privilèges  de  là  vétérance,  résulte  : 

I*.  D'un  passage  de  Dioti*;  il  marque  qu'Auguste  établit  que 
l'on  dmmerait  «  vingt  mille  pièces  d'argent  de  récompense  à 
a  chaque  soldat  prétorien,  et  douze  mille  pièces  de  récom- 
ic  pense  à  chaque  soldat  légionnaire,  n  après  qu'ils  auraient  ac- 
compli leur  temps  de  service  ] 

nos ,  nec  reipoUics  utiles  pasceret.  trs.  (  Extr.  d'une  loi  d'Uonoriui  et 

(Texte  de  Lampride.  CommeDtaire  du  de  Théodose,  Code  Thëodos. ,  Ut.  tii« 

Code  Théodos. ,  t.  II ,  p.  a85.)  lit.  6,  loi  5,  t  II,  p.  339.) 

1^.  Tribuuos ,  sire  prxpositos  ,  qui  Miiitibus  nostns  per  lUyricum  noa 

■dlttes  nostros  curant,  annonas  f  per  binos  trimesses  pro  singulis  clamidi- 

dies  sÎDgulos....  aibi  debitos)  in  bor-  bus ,  sed  singulos  solidos  dari  pneci- 

reis  derelinquere  non  oportet,  ut  pro-  pias. 

oirmtorea  tea  sasceptores  Yel  prœpo-  Auctoritastaaperomuesprovinciaa 

siti  pagonim  etborrconun  eam  com-  cunctis  numeris  ac  miiitibus  a  no- 

parent  :  hinc  enim  fit,  ut  a  proyiocia-  v^mbri  mense  de  novello  vino  «nno* 

uhns ,  non  annonas  sed  pecunias  pos-  nam   dari  disponat.  (  Extr»  dé  deux 

talent,...  ij)ai8etiam  speciebusrema-  lois   tTArcadius  et   ilo/iorlus,   Code 

néant  TÎtiatis  atque  corruptis.  (  Ertr.  Tbéodos. ,  «lir.  vu,  tit.  6,  loi  L  t.  II> 

d'une  loi  de  V empereur  Constantin,  p.  338;  et  même  Hv.,  tit^  4*  '^^  ^^> 

Code  Tbéodos. ,  liv.  yii,  tit.  4.  loi  i,  t.  II,  p.  3ai.) 

t.  II,  p.  '9qS  et  ^99.)  rV.  Germioari  legîonum  castra  pro- 

Sicut  friper  omnes limites...  prœ-  bibuit  »  nec   piusquam  mille  nuin- 

cipimût,  8i>ecie8annonaria$,aTicinio-  mos  a  quoqoam    ad  signa  dei>oni  » 

rions  limitibus  provincialibus  ordina-  quod  L.  Antonius  apud  duarum  le- 

bb  ad  castra  conferri.  (  Extr,  d'une  gionum  biberna  ,  res  novas  moliens  , 

loi  des  empereurs  Yalentinien  et  f^a^  tiduciamcepisseetiamexdepositorum' 

lens.  Code  Théodos. ,  lir.  tu,  tit.  4»  summa  videbatur  ;  addidit  et  quar- 

loi  t5,  t.  II,  p.  3ix)  tum  stipcndium  militum  ,  aureos  ter- 

Militaris  adeeratio  restîs  a  coUato-  nos-  {Extr,  de  la  f^ie  de  Domitien,  par 

ribiM  exigatnr:...  ita  ut  quinque  ejus  Suëtone,  Ut.  tiii,  p.  686  et  687.  ) 

partes...  miiitibus  crogentur  in  pre-  V.— i**. ^0/ ex  nn extrait  de  i'Hif- 

tio,  sesia  Tero  portio...  dementiaî  nos*'  toire  de  Diooi  art  II  de  ce  cbap.,  n**  i. 
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iT.ïfuam loi  de  Comtattt» ;  elle  ▼est  ^m  I'oa  éMM  eux 
TéKnuu  ooe  portioo  «  de  terre  nceiile ,  el  Tuigl  aille  piieei 
«d'e^enl,  «a  Gevple  debcmCi,  el  me  ptewiott  de eetih 
«  tejicei  »  eteUeveetquerondouM  c  ecat  pièces  ett  ^él6i> 
«  raes  qiii  ee  Tondront  pes  celtiffrle  lem;  a 

3*.D'iuieloideV«leiitiBieB,  YelnselGreti»;  elkanw 
que  que  les  Tétërans  qui  négociaieDt,  ëteienl  exempts  de  toiM 
lederanee  «or  le  commerce. 

YL  Lepreareqeee^éteitpvmilessîapleiioUeliqveraB 
prenait  les  officiers  ioféneiirs,  et  qne  lemértls  dm  senrion 
Teaportail  dans  les  promotions  snr  le  rang  d*eaeiettaelé,  ré« 
suite  cUiremenl  dedrw  lois  des  eMpereusTliéodose,  Arcede 
etHonorios. 

yn.  La  ptenvo  qne  les  simples  soldats,  defenns  officiers, 
ponraicnt  monter ,  per  lenn  serrices ,  aux  rangs  les  pins 
életés,  résulte  des  exemples  histeriqnes,  dans  Imipah  on  rok 
de  simples  soldats  ^  sans  naissance  ni  sans  foitone,  parvenns 


s*.  TStflPflBi  y  jiizt4  oofluruni  pnc' 
cq>tiijii  y  Tacantet  terras  accipîant , 
easqoe  perpctno  habeant...».  et  ad 
emenda  ruri  neeetaaria  pecanûe  in 
nmnmam  Tifunti  qaiiuiiie  milliafol- 
Ham  conseqaantor  s  boum   qooqoe 

Sir ,  et  firagam  prombcuaroiQ  mo^ 
ios  centum  :  <{ut  aatem  nrgotii  ge- 
rcodi  habuent  Toloptatenit  buic  ceo- 
tam  folliam  sommain...  babere  per- 
mittlmas.  {Extt,  dune  loi  de  t em- 
pereur Constantin ,  Gnle  Théodo*. , 
liT.  Yi.  titre  ao ,  loi  3,  t.  H,  p.  4a5.  ) 

S*.  JussimiUy  Teteraoia  nostris ,  Tel 
agnatis ,  licere  emere,  renderei  nego- 
ttari  :  quos ,  secuDduin  yeterem  coo- 
•Q^tudinem  parentum  nostroram.  ab 
Omni  maoere  unÎTertisqiie  redditi- 
ba8  aari  argentique...  indemnet  eue 
oportet.  (  £ztt\  a* une  loi  des  empe- 
rtun  Falentlnien,  fiaient  et  Ont- 
tien.  Cod«  Th^odof. ,  Ut.  th,  tit.  ao, 
loiû,  t.  n,  p.  43i.) 

VI.  Quicumque  infantes,  yelpuerî, 
militaro  cœperunt,  stcmi  eos  inter 
altimos  jiissimus;  ita  ut  ex  eo  tem- 
porc  ex  quo  parère  cœpcrinl ,  locum 
sibi  inci plant  vindicare ,  ut  laborum 
taffiragiis  incrcmenta  militiae  conse- 
quanlor.  ^ 

lo  omoibiif  qui  nomca  miJiti«e  de- 


demot,  ratio  est  habcnda  meritoniM, 
atis  potisriiBni  petief—  adiiiiwlT 
£raduB,  (rai  meruerit  de  labore  waSr- 
fragiam.  (Èxtr.  de  deux  lois  de  P em- 
pereur HomoriuM.   Qoàe  ThMinm.^ 


lir.  TUt  tit.  i,lot  ii|t.II,p.  99»iet 
'It.,  tit.  3,  loi  I ,  L  II, p.  Mk) 
VU.  L'emptfear  MiTimien  mit 


de  la  partie  la  ploa  recoUe  de  la 
Tbrace.  La  granaeur  ei  la  forse  ds 
son  oorpê  le  firent  raoovoir  àêMê  la 
cayalene ,  où  ajaiit  passé  en  peu  da 
tcmpspar  tons  les  depés  de  la  miUet^ 
il  K  Tit  élevé  jnscpi'aa  goaTeroeveat 
des  proTinoes  et  an  cooiinandeaMSt 
des  armées.  {Extr,  d'Btrûdien,  lir.  ti, 
traduct.  française  imprinée  .à  Paris» 
Tan  1700,  liy.  m,  cbap.  5,  sri.  9, 
p.  a57.) 

Maximas  atqne  Balbiant  împe* 
ratores  facti  snnt....  Maûno  patsr 
fuit  Maximus ,  onus  e  plèbe»  «t  00»- 
nulli  dicunt ,  iaber  ferrariiis,  at  alii« 
redarius  Yebicoiarius  fabrioator,  ope* 
ram  gramroatico  rbeton  non  miàtum 
dédit  {  si  quidem  sanper  rirtati  et 
militari  scTentati  stucfuit  ;  attamoQ 
militons  tribunus  fuit.....  et  pos- 
tca  ^rstoram ,  inde  proocmtolatii» 
Bitbinis  egit^  atque  isde  Iraoslatiis 
eat  ad  Bbenumi  rem  çoaiir%  Gsraunot 
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VIU.  La  preuve  des  exemptions  et  des  privilèges  «eeofdéé 
aux  soldats  et  aux  militaires  en  général,  résulte  : 

i"*.  D'uue  loi  de  Constantin  -,  elle  marque  que  les  miUtairai 
ae  poavaienlétre  poursuivis' criminettement,  que  par-devant 
les  oflBders  militaires  ; 

a®.  Des  lois  desempereurs Dioclétien  et  Maxtmîn  :  elles  veu- 
lent que  les  soldatSi  las  milûaîres  et  leurs  enfiaUte,  même  après 
qu'ils  ont  quitté  ieserviee,  soient  assujettis  à  des  peines  moinâ 
sévères  que  les  simples  plébéiens; 

3°.  D*une  loi  de  L'empereur  Julien  ;  elle  marque  que  les 
curiales  ne  pouvaient  retenir  parmi  eux  ceux  qui  avaient 
porté  les  armes  et  ceux  qui  avaient  des  commandements  mi- 
litaires. 

IX.  La  [tfeuve  que  les  enfants  des  vétérans'  ne  jouissaient 
des  exemptions  et  privilèges  qui  leur  étaient  accordés ,  qu'à 


satis  feliinler  ^t,  post  h«c  praefeettis 
nrbis.  {Extr.de  Capiloiin,  Vie  4* 
Maxixne  et  de  Balbm  ;  Hist.  Aug., 
t  II,  p.  143  et  1430 

Aurâien  ëtait,  comme  plusieurs  de 
ses  pr^éccssenrs ,  un  soldat  de  fbr> 
tuoe,  chez  lequel  le  m^te  avait  sup- 
plée' À  robscuril^  de  la  naissance  ;  il 
entra  dana  le  aervice  dès  ses  premières 
années  :  l'empereur  Valërien  lui  donna 
le  commandement  des  troupes  de  VU^ 
\jne.{Exlr.  de  f^opUquef  Vie  d'Au- 
TcUen^  chap.  3  et  18,  ciUS  par  Gre- 
nier, t.  XI ,  p.  4o  ^}  suiv.) 

Vni. — 1*.  Defînitum  est  provtncia- 
rum  rectores  in  cirilibus  causis  litigia 
termiiMtre ,  et  si  militantes  excepeiïat 
iorpa»  vel  moverint—  In  criroinali- 
bus  etiam  causis ,  si  miles  poposcerit 
reum ,  proYincia:  rector  inquirat  :  si 
mtlitaas  aliquid  admisisse  nrmetur, 
is  cognoicat  cui  militaris  rei  cura 
mandata  est.  (  Extr,  d*une  loi  de 
Constantin.   G>de  Thëodos. ,  liy.  n, 

a<i.  Milites  neque  tormentis,  neqne 
plebeiorom  pœms  in  causis  criminum 
snbjaa^  concedimus ,  etiamsi  non 
emeritis  stipendiis  suis  Tidcantur  esse 
dimissi  :  ezceplis  his  qui  scilicct  i^no- 
mioiode  sunt  soluti  :  quod  et  in  iiliis 


militum  et  yeteranorum  serTabitur. 
(  Extn  d'une  loi  des  empereurs  Dio" 
vléiien    et    Maximin.   Code  Justin., 
lir.  «,  tit.  4"»  t-  n,  p.  796.) 
30.  IN  on  obstat  curialium  pétition!  ^ 

2uod  hii  quos  incolas  dizerunt ,  alibi 
ecuriones  esse  dicnntnr  :  poterunt 
cnim  et  apud  eos  detineri...  si  non  aut 
arma  gesserunt,  aut  ezpeditioni  mili- 
tari praefuerunt.  (  Extr,  d'une  loi  de 
Julien.  Code  Tbëodos.,  lir.  xxi,  t.  i, 
loi  5a,  t.  IV,.p.  393.  ) 

IX.  Veleranorum  iilios, ']^ropter 
privilégia  parcntibus  eorum  indulta 
vacare  non  natimur:  sed...  ad  alteru- 
trum  compeili  jubemus,  ut  aut  deco- 
rionatus  muneribus  obtempèrent,  aut 
militent. 

Veteranorum  filii ,  Tel  eorum  qui 
prsepositi  Tel  protectores  fuerunt,  Tel 
œterorum  qui  quemlibet  çradum 
militiœ  tenuernnt ,  si  inralidi  et  im- 
becilles  sint,  curiis  adgregentur... . 
qui...  ex  bis  patresfamiTias  sunt  et 
idonei  functionibus  publicis,  eligan- 
tur  ad  ausendiim  curialium  nume* 
rum;  singuîarum  ciTÎtatum  ordinibus 
commonendis ,  ut  quos  norunt  ido- 
neos,  nominare  non  dubitent,  prœter 
eos  quos  TÎgor  ctfortitudo  dcfcndenda: 
reipublictc  idooeos  fiicit.  (  Extr,  de 
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eondidon  qu'ils  embrasseraient  la  profession  militaire,  rësalle 
prëcisëment  des  lois  des  empereurs  Constantin,  Yalentiniea 
et  Yaleas. 


deux  lois  âe  V empereur  Constantin. 
Gode  Th^odos.,  Ht.  ti,  tit*  sn,  lob  a 
et  5,  t.  Il,  p.  440  et  44a-) 

Eorum  libères  qui  armis  infaaese- 
rantv  ad  uscun  beUicum  rerocaotes... 
quod  ri  quosdam  aut  imbedllîtas 
TaUtodinii,  aat  habitude  corporU...  4 
iib  armatse  militis  cooditiooe  submo* 


Terit,  eo9  jabemasin  officiis  céleris 
railitare.  Nam  ri  pott  defiaitam  a 
nobis  setalem  ignobile  otium  adama- 
▼erint ,  curiis  obooxii  eruDt  sine  cou 
troYersU  pro  Txrium  qtialilate^  Extr. 
cCune  loi  des  empereurs  P^alentinienet 
f^alens*  Gode  Tbëodos. ,  I.  m,  tit.  i, 
lois»  t  n,  p.  376.) 
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CHAPITRE  I". 

Des  fonctions  municipales,  et  des  citoyens  appela  à  les  remplir  sous  le  nom 

de  euriales, 

I.  La  preuve  que  le  droit  romain  désigna  les  charges  et 
fonctions  municipales,  sous  les  noms  différents  de  charges 
cariâtes,  de  charges  personnelles  et  mixtes,  de  charges  civiles 
et  publiques,  et  de  charges  de  la  pairie,  résulte  : 

1*".  D^une  loi  des  empereurs  Constance  et  Constant;  elle 
suppose  que  les  offices  euriales  et  fonctions  municipales  sont 
aUrlbués  aux  mêmes  personnes  ; 

tl"".  D'un  passage  du  jurisconsulte  Arcadius  Charisius;  il 
dit  que  les  charges  personnelles  et  mixtes  sont  appelées  charges 
civiles  on  publiques-, 

3^  D'une  loi  des  empereurs  Dioclétien  et  Maximin  ;  elle 
appelle  charges  civiles  les  charges  euriales; 

4*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle  appelle 
les  mêmes  charges  fonctions  publiques ,  et  charges  de  la  patrie. 

n.  La  preuve  que  les  euriales  furent  les  citoyens  appelés  à 
remplir  les  charges   municipales  résulte  complètement  des 


I.  —  î**.  Fangaotur  officiis  curia- 
Kbas  ac  rounicipalium  munerum 
enra.  [Exir.  d'une  loi  des  emvereui's 
Constanlin  et  Constant.  Code  Thëod., 
Ht.  XII ,  tit.  I ,  loi  4a  ,  t.  iV,  p. 
3Sî.) 

^  a*.  Persooalia...  et  mîxta  munera , 
cirilia  seu  pablica  appellantur.(/iTir. 
à'un  texte  du  jurisconsulte  j4i\:adius 
Charisius.  Dig.  de  Just. ,  Mv.  l,  tit.  4» 

«•ig,  «.   !à8.  t.I,p.  IQî8.) 

^  3*.  Ferions...  cnriaiium  vel  civi- 
Hom  muoerum  Tacationem  non  ba- 
beot.  {Kxtr,  d'une  loi  des  empereurs 
Dioclétien  et  Maximin,  Code  de  Just., 
liT.  X ,  tit.  3;,  loi  i ,  t.  H ,  p.  858.  ) 

4*.  Ad  subeonda  patrix  inaiicra , 
dignissiini  et  meritis  et  facultatibns  , 
eliçAntor:  ne  taies  forte  nominentur, 
qtu  functiones  publicas  implerc  non 
ponant  (Esctr.  aune  loi  des  ewpereur$ 

I. 


Arcade  et  Honorius,  Code  Th^od.,  liv. 
XII  .lit  1 ,  loi  i4o  ,  t.  IV,  p.  480.  ) 

II.  Qui  origine  sont  curiali ,  ad 
snbenuaam  publicoram  munerum 
functiotiem  protrahantur.  (  Loi  des 
empereurs  Kalentinien  et  yalens» 
CodeTbëodo8.,liT,  xii,  tit.  i,  loi  76, 
t  IV,  p.  416.  ) 

Qui...  ex  bis  patres  familias  sunt, 
et  idonei  functiooibns  publicis ,  eli- 
gantur  ad  augcndom  ciirialinm  nu* 
mer  uni. 

Ncmo  prorsus  curialiuro...  dese- 
rendorum  munerum  patriœ  babeat 
facultatcro.  {Loiile  Constantin.  Code 
Tbëodos.,  liT.  TIT,  tit.  M,  loi  5, 
t.  Il,  p.  44^;  ^^  li^*  ^"f  *i^*  '•  1^^ 
iii.t.  IV.  p.  456.) 

Curiales  omnium  civitatnm  nuliam 
pro  re  prirata  nostra  dcbent  inquie- 
tudinem  sustioere, ...  sati»  est  si  ciri- 
11 
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PREUVES* 


lois  des  empereurs  Yalentiaien,  Yalens,  G>nstanlia,  Constance 
et  Constant. 

III.  La  preuve  que  les  décurions  étaient  les  mêmes  que  les 
curiales  résulte: 

i"".  De  la  Gomparaision  de  l'interprétation  d'une  loi  du  Code 
Théodosien ,  et  de  la  loi  même  ;  Tinterprétation  appelle  déçu- 
non  celui  que  la  loi  nomme  curiale; 

a^.  D'une  autre  loi  de  Constantin;  elle  emploie  comme 
synonyme  les  noms  de  décurions  et  de  curiales  ; 

S"".  D'un  passage  d'Isidore  ;  il  dit  formellement  que  «  les 
«(  curiales  et  les  décurions  sont  les  mêmes  personnes.  » 

IV.  La  preuve  que  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  un  citoyen  était 
susceptible  des  fonctions  curiales  est  établie  dans  uoe  loi  de 
Tempereur  Constantin. 

\k  La  preuve  que  l'on  ne  pouvait  nommer  aux  fonctions 
municipales  que  les  citoyens  qui  avaient  un  revenu  honnête 
en  fonds  de  terre,  et  que  la  mesure  de  plus  de  vingt- cinq  jourr 
naux  était  celle  de  la  propriété  exigée  au  moins  pour  devenir 
curiale ,  résulte  : 

i**.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius,  et  d'une 


t«tiim  muntra  p«r  «os  oongraa  corn* 
pellantur.  C  Loi  de  Conslaniin»  Code 
Tb^odoy.,  liv.xn,  tit.  i,  loi  3oi  t.  IV, 

r.  368^  «t  Code  de  Jast.,  liv.  z,  tit. 
u  loi  91,  t.  II,  p.  834.) 

Earum  Garthagioît  ^leodidisnmflB 
senatum,  et  .exiguos  admodum  cu- 
riales residero  ooaquestus  es,  dum 
Quiversi  itidebil«e  dignîtatis  infulas... 
ipercantiir  :  istiuimodi  viri ,  dem|>tis 
honoribus  imaginariis  >,..  civieis  mn- 
oeribus  sabjugentur.  {Loi  <fe  Con^ 
étant  ût  de  Constance.  Code  Tbe'o- 
dos..  Ut,  XII,  tit.  I,  loi  an,  t.  IV, 
p.  368.  ) 

III.  — <  i^'.  NuUos  decurionam  od 
procurationes  vel  curas  civiiatam 
accédât,  uiii  omnibus  omnioo  mune- 
ribus  satisfecerit  patriee. 

lKTiapaBTA.Tio.  Ista  lex  hoc  jubet , 
Qullum  curialero.,,  aut  curatoris , 
aut  defoosoris  officium  debere  susci- 
père,  pisi  omnibus.,,  aqte  muueribut 
satisfecerit.  (  Éxtr.  d'une  loi  de 
Constantin ,  et  de  son  interprétation. 
Code  Th^odos.,  Ut.  xu,  tit.  i»  loi  %o, 


t.  IV,  p.  36».) 


docurio.  4  fumt  servae 


coDJuQctus,...  jubemot  .<.  ipfsmdeca- 
rioncm  in  insulam  dcportari ,  ...  pr«« 
dits...  et  rusticis  manoipiis  civitati^ 
eu  jus  curialis  fuerat*  mapoipaQdis, 
si  patria  'potestate  fuerit  liberatus. 
(  JExtp.  d'il/te  attire  loi  dm  ComstévUim. 
Code  Tbéodos.,  Uv-  xii,  tit.  i»  loi  6, 
t.lV,p.35o.) 

3**.  Curiales  iidem  et  decurionos; 
et  dicti  curiales,  quia  civilia  muQera 
procurant  et  ezequuntur.  (  ^x£r,  d^ 
Ktymologies  d'Isidore,  chap.  4»  ft*  aa» 
Recueil  des  oorrages  d'Isidore  ,  1. 1^ 
p.  a3o.  )    ^ 

IV,  Filîos  decurionumi  qui  dtoem 
et  octo  anuorum  aetato  vegetantur, 
per  proTÎnciam  Carlbaginem  mune- 
ribus  civicis  adgrcgari  praecipimui* 
(Extr.  d'une  loi  de  Constantin. Qode 
Thdodos.,  liv.  xu,  tlU  i,  loi  7,  t.  lYt 
p.  35i.)  ' 

V.  —  I**.  yoyet  une  loi  des  cm* 

Fereurs  Arcade  et  Honoriui  cités  à 
art.  I  de  ce  chapitre  ,  n'  4» 
^  Substantiam  rauneribus  aptam  poi- 
sidens  curia  non  liberatur. 

Jubemus  omnes  curias  admoncf:  • 
Ut...  revocetur  ad  coriani,  noa  90* 
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loi  dé  Gûostantin  (  cUeâ  marqueot  que,  pour  qu'un  ctloyea 
soit  élu  curiale,  il  faut  «  qu'il  ait  une  fortune  capable  de  fournir 
«  aux  charges  publiques;  » 

!^*.  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Constant  ;  elle  fine 
positivement  à  plus  de  vingt-cinq  journaux  la  mesure  de  pro- 
priété requise  pour  être  appelé  parmi  les  curiales. 

VI,  La  preuve  que  tous  les  domiciliés  dans  la  cité  furent 
obligés  aux  fonctions  curiales,  dès  qu'ils  eurent  la  mesure  de 
propriété  requise^  résulte: 

I*.  Des  autorités  que  Ton  vient  de  citer  à  l'article  pré* 
cèdent;  en  marquant  les  conditions  auxquelles  un  citoyen 
pouvait  être  admis  dans  la  curie  ^  elles  marquent  expressément 
que  celui  qui  y  peut  être  admis  y  est  obligéj 

%\  D'iue  loi  de  Constantin  ;  elle  interdit  Tentrée  du  clergé 
à  tous  ceux  qui  sont  susceptibles  des  fonctions  curiales»  et 
ordonne  que  tous  cetix  qui  auraient  violé  cette  règle  aoient 
rendus  à  la  curie  ; 

3^  D*uiie  loi  de  Vempereur  Julien  ^  elle  veut  que  ce  soit 
parmi  les  citoyens  et  le  peuple  de  chaque  ville  >  que  l'on  prenne 
les  curiales  de  chaque  ville  \ 

4^  D'une  iioi  des  empereurs  Dioctétien  et  Maximtn  \  elle 
ntrque  que  h  oelui  qui  fixait  son  domicile  dans  une  cité ,  était 


lam  si  origioalis  slt,  sed  et...  sub- 
stantiam  muQQribas  Mptam  poMÎdeiis. 
{Extr.  éTune  loi  de  fentpereur  Çon^ 
suntin.  Code  Tbéodos.,  liv.  xii,  tU.  i, 
loi  i3,  t,  IV,  p.  357,  ) 

!!**.  De  possessorious  idooeîs  ad 
curUm  -vocaadif  ;  quUqae  bao  io  re 
posscsnoois  modu8. 

S«Dchnu8,  ut  qnicaraqae  ultra  ▼!*< 
^U  quinque  juçerd  privato  doisioio 
potédm,...  Gurmli  coosortio  viodi- 
oeUir.  (  Extn  d'une  toi  des  empereun 
C6/uiance  et  Constant,  Code  Tb^- 
do§.,  Ht.  xii,  tit.  i,  loi  33,  t.  iV, 

VI.  —  !•.  P^oyet  \^s  autorités  ci- 
tées à  l'article  préct^deot. 

a^»  Quum  coostitutio  emîfsa  prae^ 
dpiat  Qulluia  deinceps  decurioQem  > 
Tel  es  decurîoDO  progenitum  »  Tel 
elian  iustrqctum  Idûneîa  facultati* 
bua  •  atque  obisaDdis  publicis  muoe- 
ribua  opporiunuiB,  ad  daricorum 
iMMBeii ...   confogerc  :  sed  eôs  in... 


duntaxat  clericorum  loca  sabrogari, 
qui  fortuua  tenues,  oeque  muoeribua 
cÎTÎlibus  teoeautur  obstricti...  pr«B* 
cipimus...  illof  qui  poet  legem  latana 
obsequia  publica  decHoantes  ad  cle<* 
ricorum  numerum  oonfugerunt..... 
curiae  restitui,  et  civilibus  obseuuiia 
inservirc.  (  Extr,  à^une  loi  de  Con" 
stantin.  Code  Tbéodos.i  liT«  xti»  tit.  s» 
loi  3,  t.  VI,  p.  aa.) 

3°.  Placuit  etiam  desiguare,  qu» 
corpora  suut,  in  quibua  nominationîa 
juste  solemnitas  exorcetur  )  decurio* 
uuui  enim  filios  necdum  curise  man- 
cipatos,  et  plebeios  ejusdem  oppidi 
cives ,  quos  ad  decurioBum  subeuoda 
munera  splendidior  fortimu  subTexit, 
licet  nominare  solemniter.  (  Extr, 
d'une  loi  de  tempweur  Julien»  Code 
ThéodKs.,  Ut.  xti ,  tit.    i,  loi  53, 

t.  IV,  p.  394.)    .         .  ^ 

40.  bi  lu  patria  uaoris  tuas ,  Tel 
qualibet  alia  domicilium  defixisti, 
incolatns  jure  ullro  te  ejusdem  civi- 
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«  obligé  de  remplir  les  chargés  de  la  cite,  »  où  il  avait  son  domi- 
cile. 

VU.  La  preuve  de  la  déBnition  qu'on  a  donnée  du  munimpe 
et  de  Thabitant  résulte  : 

I^  Des  textes  de  Paulus,  cités  au  Digeste;  ils  expliquent 
que  Ton  appelle  en  général  municipe^  ceux  qui  sont  nés  dans 
la  cité  où  ils  habitent  encore,  et  ils  sont  appelés  municipes 
parce  qu'ils  remplissent  les  charges  civiles; 

a*".  D'un  écrit  d^Isidore;  il  dit  que  «  les  municipes  sont  les 
citoyeDS  originaires  du  lieu,  exerçant  rofBce  dans  ce  lieu;  » 

S"".  D'un  texte  de  Pomponius,  cité  au  Digeste;  il  marque 
que  <c  l'habitant  est  celui  qui  a  transporté  son  domicile  dans 
«  quelque  contrée  ;  » 

4^.  De  deux  lois  des  empereurs  Dioclétien  et  Maximin  ;  la 
preipière  explique  que  «le  domicile  fait  l'habitant,  que  le 
K  domicile  de  quelqu'un  est  le  lieu  où  il  a  établi  sa  famille ,  et 
«  la  principale  partie  de  sa  fortune  ;  »  la  seconde  loi  porte  que 
u  celui  qui  établit  son  domicile  dans  une  cité,  devenant,  par 
«  droit,  habitant  de  cette  cité,  est  obligé  de  remplir  les  charges 
«  de  cette  cité;» 

5**.  Et  enfin ,  d'une  loi  de  l'empereur  Constantin  ;  elle  mar- 
que que  le  nom  de  citoyen  et  le  lieu  de  l'habitation  obligeaient 
également  aux  fonctions  curiales. 

tatis    mnncnbus    obligasti.    (  Extr.  nius.  Digeste.  Ht.  l,  tit.  j6,  h®  aSg. 

d'une  toi  des  empereurs  Dioclétien  et  §.  2 ,  t.  1,  p.  1982.  ) 

Marioiin.   Coàè   de  Just.,    liv.    x,  ^^  Incolas,    (sicut  et  diras  Ha- 

tit.  3q,  loi  5,  t.  IL  p.  348.)  drianus  edicto  suo  manifcstissiroe  de- 

Vil.  —  1^.  Municipes  intcUigendi  claravitj,  doroicilium  facil...  Sin- 

ftunt,  et  qui  in  eodem  municipio  nati  gulos  banere  doroicilium,  non  ambi- 

«unt.     .  .          ,    .                                ^  Çilur,  ubi  quis  larem,  renimque,  ac 

Municipes  dicti ,  quod  muncra  ci-  iortunarum  suarum   suromam   con- 

▼ilia  capiant.  (£'jrtr.   de  deux  textes  slituit.   [Extr,  d'u^e  loi  des  empe- 

du  jurisconsulte  Paul,  Digeste.  Iiv.  l,  reurs  Dioclétien  et  Maximin,  Codfe  de 

tit.   16,  n*»  228,   t.    I,    p.  19815  et  Just.   liv.   x,   lit,  39,    loi  7  ,  t.  H, 

mômes    liv.    et    tit.,  n©   18,   t.    I,  p.  848.) 

p,  igSa.)  Voyez  une  loi  de  ÏDioclctien  et 

2^  Municipes..:  dicti  eoquod  fisci  Maximin,     à     Tarlicle    précèdent, 

munera  accipiant  :  municipales  au-  n**  4- 

te  m  originales  cives  sunt  et  in  locum  S».  NuUum  advocatnm  a  curia,  cui 

officium  gerentes.,  (Extr,  d^un  UxCe  tenetur  obnoxîus,  patimur  excusari: 

d'Isidore  sur  les  différences,  cl^p.  37,  videlicct,  si  civico  nomine ,  aut  rin- 

çeuyres  d'Isidore,  t.  I,  p.  3».)      ^  culo  incolatus,  oppidanea  nécessitas 

3*».  Incola  est,  q^ui  aliqua  regione  cum  detinct  obligatum.  {Exti\  d'une 

domicilium  suum   contulit.    (Èxtr,  loi  de  Constantin.   Code  Tbéodos., 

d*un  texu  du  jurisconsulte  Pompa-  liv.  xii,  tit.  i,  loi  46,  t.  IV,  p.  384) 
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CHAPITRE  II. 

Da  corps  moiricîp&l  oa  de  rassemblée  de  la  curie,  et  de  la  nominatioii 
des  cariales. 

I.  La  preuve  que  tous  ceux  qui  étaient  appelés  aux  charges 
municipales ,  sous  le  titre  de  curiales ,  formaient ,  en  chaque 
cité,  le  corps  municipal ,  que  l'on  appelait  la  curie,  ou  Tordre, 
et  qui  devait  traiter  des  affaires  communes  de  la  cité,  résulte: 

1^.  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose;  elle 
ordonne,  en  général,  que  «  tous  les  curiales  s*assemblent  dans  le 
c  lieu  de  la  curie ,  à  moins  d'empêchements  invincibles;  » 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Diociétién  et  Maximin  ;  elle 
montre  que  les  décurions  étaient  convoqués  à  la  curie,  pour 
les  nominations  annuelles  -,  .  ' 

3*".  D'une  loi  de  TempereiTr  Théodose;  elle  emploie  les 
expressions  de  curie  et  à^ ordre,  pour  désigner  le  même  corps; 
4*.  D'une  loi  de  Justinien  ;  en  faisant  mention  de  l'institu- 
tion des  curiales,  sous  l'empire  romain,  elle  montre  que  ces 
assemblées  avaient  été  établies  dans  chaque  cité ,  pour  traiter 
des  affaires  communes.  .    . 

n.  La  preuve  que  l'assemblée  de  la  curie  n'était  complète 
que  quand  les  deux  tiers  de  ses  membres  s'y  trouvaient  réunis, 
que  chaque  curiale  y  avait  droit  de  suffrage,  et  que  les  déli- 
bérations s'y  prenaient  à  la  pluralité  des  voix,  résulte: 

I*.  D'une  loi  de  l'empereur  Théodose,  et  d'un  texte  d'Ul- 
pien,  cité  au  Digeste,  qui  prononcent  que  les  deux  tiers  des 

I.  —  I*.  Universos  curiales  praeci-  /}*.  Qui  rempublicam  olim  aobis 

pimus....  ^si  non  aeeritadine.  Tel  alia  disposuerunt ,  eiistimaTcrant   opor- 

inexcosabiti  necessitate  impedîuntur)  tere  ,   secundum  regiœ  urbis  instar, 

in  locum   carix    convenire.  (  Extr,  adunare  in  unaqiiacj^ne  civitato  no- 

JTune  loi  des  empereurs  Honorius  et  biles  viros,  et  unicmc|ue....  dare  eu- 

Tliéodose.  Code  Thëodos.,  liv.  xii ,  riam  pcr  quam  debuissent  ajji  'quae 

tit.  ra ,  loi  i5,  t.  iV,  p.  598.  )  publica  suùt,  atque  oronia  iieri  secun- 

2V  Observare  oportebit....  ut  de-  dum  ordinem.  (i?.r<r.  cTw/ie  foi  </c  7ui- 

carionibus  solemniter  in  coriam  con-  tinien.  Kovelle  de Just.,  Hv.  it,  tit.  1 7, 

Tocatisnoniinatiônem...faciant.(^.TO'.  t.  II,  p.  io5.  ) 

à* une  loi  des  empereurs  Diociétién  et  II.  —   i*.   In    norninntionibus  fa- 

Maximin.   Code     de    Jnst.,    iiv.   x,  ciendis  duae  partes  curiae  sufficiunt. 

tit.  3i ,  loi  9,  t.  II ,  p.  833.)  Nomînationum  forma  vaciilarcnon 

3«.  Qnâm  du»  parles   ordinîs  in  de))et,  si  omnes  qui  albo  ourix  con- 

orbe  positse  totius  cnriae  instar  exhi-  tinentur,  adesse  non  possunt;  ne  pau- 

béant  [Exlr.  d'une  loi  de  l'empereur  corum  absentia ,  siye  neccssaria ,  sive 

Théodose,  Code  The'odos.,  liv.  xii,  fbrtuita,   debititet    quod   a   majore 

tit.  1  ,  loi  142»  t.  rV,  p.  489.  parte  ordinis  salubritcr  fuerit  consti- 
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membres  de  Tordre  ou  de  la  curie,  réunis  dans  la  TÎlle 
principale ,  suffisent  et  sont  nécessaires  pour  représenter  toute 
la  curie } 

a®.  D^une  loi  des  empereurs  Dioclétien  et  Maximin;  elle 
marque  que  «tous  les  décurions  convoqués  à  la  curie  faisaient 
K  les  nominations  ;  » 

3^.  Et  enfin  I  d'un  passage  du  jurisconsulte  Scévola,  cité 
au  Digeste  ^  il  témoigne  que  a  ce  qui  se  fait  par  la  majeure 
<(  partie  de  la  curie  a  la  même  autorité  que  si  tous  Pavaient 
a  fait.  » 

III.  La  preuve  que  c'était  aux  curies  de  nommer  curiales 
ceux  des  habitants  de  chaque  cité  que  les  lob  appelaient  aux 
fonctions  municipales,  résulte: 

i"".  D'une  loi  des  empereurs  ValeUtinien  et  Valent^  elle 
mbntrè  que  c'était  à-k  curie  seule  de  nommer  les  curiales  qui 
devaient  entrer  dans  ces  assemblées  $ 

a*.  D'une  loi  de  Constantin  ;  elle  montre  que  c'était  par  les 
nominations  des  curiales  que  les  citoyens  étaient  appelés  aux 
curies; 

3"*.  D'une  loi  de  l'empereur  Julien  ;  elle  montre  que  c'ëlaient 
lés  nominations  solennelles  des  curies  qui  mettaient  un  citoyen 
au  nombre  des  curiales. 


tatum  :  ctuu  du»  partei  in  arbe  po- 
ftta,  totiuf  curiiB  instar  exfaibeont. 
(  £xtr,  étant  loi  de  tempereur  Hiéo- 
doge.  Code  Tiiéodos.,  Ut.  xu»  lit.  t, 
loi  i4a,t.  IV,  p.  ^8a. 

Lcge  municipaii  caTotur,  ut  ordo 
non  aliter  habtaturi  quam  duabus 
partibus  adbibitis*  (  £j^tr.  d'un  texu 
d'Ulpien,  Dig.  de  Just,  \vr,  &,  lit.  9* 
no3,t.I,  p.  1939.) 

a^.  yoj9M  une  loi  des  empereurs 
Dioclétien  et  Maumin,  au  a*  a  de 
Tarticle  préoëdent. 

3o.  Quod  major  pars  ourin  efTecit  » 
pro  eo  habetur ,  ac  si  omnes  egerint. 
(  Ëxir,  d*un  passage  du  jurisconsulte 
Soétfoia,  Dig.  de  Just.,  liv.  i.,  tit.  i, 
n'îÇ»  t.  £.p.  lO'S.) 

m.  — ■  1***  Ordinibus  cnriarum  .... 
non  adgregentur,  nisi  nominati  »  nisi 
eUcti ,  quos  ipsi  ordines  oœtibus  suit 
duxerint  adgregandos.  {Extr»  d'une 
loi  des  $mp«reufé  F'tdcntinkn  €i  Fa' 


ieAs.  Code  Thëodot.,  lit.  ui,  tit.  1, 

10166,  t.  ly,  p.  416.) 

a^.  Quoniam  nonnulli  divefsamm 
eititatum  ouriaies  ...  minores ,  qui» 
bus  publica  tutela  debetnr,  ad  curias 
consortium  devocaruati  ul  septcm 
Tel  ooto  anoorum  coastitutos  noa- 
nuUos  nominasse  ûrmenturj  deeor> 
nimus,  ut  omnino  nuUas  ia  cuiiam 
nominationibus  deTocetnr,...  niai  qui 
decimum  et  octaTum  annum  xtacis 
fuerit  ingressus.  (  Exlr,  d'une  loi  de 
Constantin.  Code  Tbëodos.«  liT.  su, 
lit.  I,  loi  19  ,  t.  IV»  p.  36i.) 

3«*.  De  nominationibus  quibuadam 
curialium  revocandis»  deque  decu- 
rionum  filiis  et  plebtÛs  locupletibus 
ad  curiam  namiDaadis. 

Omnes  omnino,  prœter  aolemnes 
nominationes  factas  a  curiis*  in  irri- 
tum  devocamus.  {£xir.  d'une  loi  de 
l'empetêur  Julien,  Code  TbtfodOs*. 
liv.  zii ,  tit.  i,  loi  53 ,  %4  IV»  p.  394.  ) 
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ÏVé  La  preuve  que  les  caries  étaient  aotarisë^  à  élire  lea 
citoyens  de  toutes  okti!»es,  du  moment  qu'ils  avaient  acquis  la 
mesura  de  propriété  qui  rendait  susceptible  des  fonctions 
oorîâles^  résulte: 

f".  D'une  loi  de  Tempereur  Tbéodose^le^rand  ;  elle  auto« 
rise  les  curies  à  élire  curiales  les  plébéiens  des  dernières  classes  \ 

d*.  D'une  loi  des  empereurs  Gratien  et  Théodose;  elle 
autorise  les  curies  à  appeler  dans  leur  corps  les  marchands, 
les  aégociants,  dès  qu'ils  auront  acquis  des  propriétés  foncières» 


CHAPITRE  IIL 

D9  la  tiomi]iatio&  dû»  magistrats  inuiiidpaui(. 

I.  La  preuve  que  les  duumvirs  et  les  principaux  étaient  les 
magistrats  municipaux  des  curies,  résulted'un  passage  d'Isidore; 
il  dit  que  «  les  magistrats  principaux  et  duumvirs  sont  les 
«  officiers  de  l'ordre  des  curiales.  n 

U.  La  preuve  que  les  duumvirs  étaient  en  charge  pour  un 
an,  et  les  principaux  pour  cinq  ans ,  et  que  les  uns  et  les  autres 
étaient  nris  parmi  les  curiales  et  élus  par  les  curies,  résulte: 
1**.  D  une  loi  de  l'empereur  Constantin  ;  elle  impose  comme 
une  peine  à  ceux  qui  ont  fui  la  charge  de  duumvirs  Tobliga- 
tion  de  remplir  cette  charge  deux  ans  entiers,  et  elle  fait  ainsi 


IV.'  -^  1*.  Cotioesiutt  carialibus 
pforiiiclA  Myslie,  ut  qaos  e  plèbe 
idoneofl  liftbetit«  ad  deourioaatus 
mania  detocent  :  ne  persmitt  fumu- 
itntlttiii,  fa«ttltate  locupletMv  Mimi> 
proquibus  patrimoma  fequinititiir, 
obscuritats  nomioU  vilioris  évadant. 
{Esctr.  d'une  M  de  l'empereur  Thén^ 
é09e4è'Grmntf.  Code  Thëodôs.  »  Mr. 
«i,tit.  t,Ioi^,t.  IV,  p.  44a.  ) 

a*.  Negotiatoret'prsdiorum  pes- 
Mttôrea,  ad  cariam  toeari  jara  posae. 

Si  qui»  negotiâtor  ftikidoe  eompa- 
rsvevit,  et  ut  aliqu^rum  posflesAor 
pnN)iorotn  Yocetur  ad  curiam,  ei 
necetsiuti»  umbia  non  adsit,  qued 
propterea  pecunlam  quam  babct  in 
oouYeriatiôiie ,  mercatoribos  indic- 
tttfn  aokniiti  atgeotuinque  agnovcit; 
•ed  ttonAinattoAe  faeu ,  ejtii  pareat 
fuuctîoDibufl,  cui  se  spoota  dadit,  pe* 
«note  tttttn  b  gloDae  cdmmodum 


oofii^endo.  {Bxtr,  d'une  loi  des  em- 
percuté  Gratten  et  Théodoie.  Code 
Tbëodos^  Vnf,  xii,  tit.  i,  loi  7«|  t.  IV, 
p.  4îf.) 

'  I.  Priiioi))ale8  mngistratus  et  duiim- 
▼irales  carialium  officiorum  ordinls 
sutiti  Principales  dicti ,  quod  primi 
slnt  e  Biagistfûtibus  ;  roa^stratus  rero, 
quod  majores  sint  rchquis  officiis. 
(  Extr.  des  Étfmologies  d'Isidore , 
cbâp«  4,  n«*  !i4  et  aS.  OEuYres  d'Isi- 
dore, 1. 1,  p.  a3o.) 

II.  — «  1*.  De  duumTiratas  refuga- 
rum  poena. 

Si  ad  magistratum  notninati  aufu- 
gerint,  requirantur;  et  si  pertinaoi 
animo  latere  patuerint ,  bis  ipsorum 
bona  permittantur  qui  pricsent}  tcm- 
pore  in  locum  eorum  ad  duoinviratus 
iMuMra  Tocabuntur;  ila  ut  si  poslca 
reperti  fuerint,  bieunio  intcgro 
onera  dntu&riratus  cogantnr  agnoa- 
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juger  que  le  temps  qae  devait  durer  ordiaaifemeiit  Tetercice 
de  la  chaire  de  duumvir  n'était  que  d'une  année  ; 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Honorios;  elle 
marque  que  les  principaux  ne  pouvaient  sortir  de  cbai^  qu'au 
bout  de  cinq  ans,  et  qu'ils  étaient  élus  par  le  consentement  de 
la  curie; 

3"*.  D'un  passage  du  jurisconsulte  Paul;  il  marque  précisé- 
ment qu'il  fallait  avoir  été  décurion ,  c'ést-à-dire  curiaki  pour 
pouvoir  être  nommé  au  duumvirat  et  aux  autres  dignités; 

4*.  D'une  loi  de  Constantin  ;  elle  montre  en  général  que 
c'étaient  les  décurions,  c'est-à-dire  les  curiales,  qui  étaient 
nommés  aux  magistratures  municipales  ; 

5\  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien,  Valens  et  Gratien; 
elle  dit  que  les  deux  tiers  des  curiales  doivent  assister  à  la  curie, 
pour  la  nomination  des  duumvirs. 

III.  La  preuve  qu'il  existait  divers  officiers  des  curies,  infé- 
rieurs aux  magistrats,  et  que  ces  officiers  étaient  en  charge, 
au  moins  pour  une  année,  et  toujours  élus  par  la  curie  et 
parmi  les  curiales ,  résulte  : 

I*.  Du  témoignage  d'Isidore  ;  il  compte  les  magistrats  prin- 
cipaux et  duumvirs  au  nombre  des  officiers  des  curies;  mais 


cere  :  omnes  eoim  qui  obsequU  pu* 
blicoruiu  rounerum  declinare  tempU- 
verint,  simili  condilione  tcneri  opor- 
tct.  {Extr*  d'une  loi  de  l'enipei^ur 
Constantin,  Code  Thëodos. ,  liv.  xii , 
lit.  i,loi  i6,  t.  IV,  p.  359.) 

a*.  De  priocipalibus,  quaolo  tem- 
pore  id  niunus  sutUnere  debeot  ;  qai 
cUgendi. 

Placuit  priDcipales  Tirot  e  curia  în 
Gallîis  nonaatoiiiscedere,  ({uam  quin- 
queoniuin   in  admioistralioDe   com- 

Eleveriot;...  sane  quoniain  principa- 
»m  locum ,  et  f^ubefnacula  urbium 
probatos  administrare  ipsa  magni- 
tudo  deposcit....  Coosensu  curiae  eli- 
geudos  esse  cenieinus ,  qui  contem- 
plaiioue  actuum  oiuDium  possint  res- 
poudere  judioio.  {ExW.  d'une  toi  des 
empereurs  TJtéodose  et  Uonorius, 
Code  TLëodos.»  liv.  xii,  tit.  1 ,  loi  1 71, 
t.  rV,  p.  5oi.) 

^  3*.  Is  aui  Doo  fit  dccurio ,  daum- 
virato  Tel  aliis  honoribus  faogi  non 
potest.  (Extr,  d'un  passage  du  juris- 


consulte Paul.  Digeste  de  Just.,  liv.  l» 
tit  îi,  n«7,  t.  I,  p.  1919.)^ 

4^  Decuriones  ad  magistnituni ..~ 
nominari  debent  (  Extr,  d*une  loi  de 
Vcmperetir  Constantin.  Gode  de  Just., 
Ht.  I,  tit.  56,  t.  Il,  p.  134.) 

5^.  In  nominationibus  dnumviro- 
rum  faciendis,  quis  cnrialium  nome- 
rus  requiratur? 

In  nominationibus  a  singulis  qai- 
busque  ordinibus  celebrandis,  du- 
dum  express»  quaotitatis  modum 
eatenus  Toluraus  custodiri ,  ut  eorum 
in  duabus,  qus'concilio  adesse  de- 
bent,  partibus ,  numerus  derogetur» 
quos  aut  objectus  dchilitatis  aRenat, 
aut  senectus  pigra  remoratur,  aat 
clericatus  obsequia  Tindicarunt,  aut 
crimcn  desertionis  absentât ,  ut  ex 
reliqiio  numéro  duobus  tertiis  suppu- 
tandis.  (  Extr,  d'une  loi  des  empereurs 
yaUntitien^  Valens  et  Gratien. 
Code  Thëodos.,  Ut,xii,  tit.  1,  loi4By 

t.  IV,  p.  433.  ) 

m.  —  I*.  Voyez  le  texte  d'Isidore, 
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il  suppose  qu'il  j  arait,  dans  les  curies,  d'autres  olBciers, 
inférieurs  à  ceux  qui  étaient  appelés  magistrats; 

a**.  D'ane  loi  des  empereurs  Yalentinien  et  Yalens;  elle 
marque  qu'il  y  ayait  divers  officiers  curiales  inférieurs  aux 
jtfinGÎpsnx ,  et  que  ces  divers  officiers  étaient  élus  par  gradation 
et  par  ordre; 

S"".  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  ;  elle  mar- 
que que  les  curies  avaient  des  officiers  nommés  receveurs 
des  impositions  du  canon ,  et  préposés  des  greniers,  qui  étaient 
en. cbarge  pour  cinq  ans; 

4*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  ;  elle  mon- 
tre que  les  exacteurs  étaient  pris  parmi  les  curiales,  et  étaient 
en  charge  pour  deux  ans'  au  plus; 

5*.  Et  enfin,  d'une  loi  des  empereurs  Gratien ,  Yalentinien 
etThéodose  ;  elle  atteste  que  les  curies  nommaient  les  receveurs 
el  exacteurs. 


ao  ne  I  ^e  l'arlicle  I  an  pr^avtf  de 

ce  chapitre, 

2*.  Gradalim  et  serrato  ordine 
promodones  curialium  fieri  çpor- 
tere. 

Nemo ,  <»îçînis  stiae  oblitus  et  pa- 
trûe  cai  domicilii  jure  devinctos  est, 
ad  gabemacula  proTÎnciae  nitatur 
ascendere,  priosquam  decorsis  gra- 
datîm  cariae  muDeribus  sabvehatur  : 
nec  Tero  a  duimiTiratu ,  Tel  a  sacer- 
dolio  iacipiatj  sed  servato  ordioe , 
omnium  ofBciorum  sollicitudinem 
sosttneat  :...  nec  yero  principalium 
▼el  sacerdotalium,  cum  nuliam  ou* 
lialium  officiorum  agnoveriot  func^ 
tiooem ,  in  honores  primos  irrepant  ; 
po8t  munera  Yero  et  magistralusgra- 
datim  patrîae  persolutos ,  aditus  sin- 
gnlîs  ad  administrationes  publicas... 
recludatar.  (  Extr.  d'une  loi  des  em- 
veneurs  f^aientinien  et  yaiens.  Code 
rbéodos.flÏT,  xn,  tit.  i,  loi  77,  !•  IV, 

0*.  Susccptorcs  canonis  horrco- 
rumqoe  praepositi  ,  siogulis  annis  , 
aodiente....  vicario  et  prxfecto  an- 
nonae ,  ezpensioncm  susccptarum  spe-' 
demm  probare  cogantur;  ita  ut  si 


qni  eoruni  idooei  probabnntor,  quia* 
quennio  in  hujiit  officii  slatione  per- 
maneant ,  et  efecti  doinceps  de  curiis 
Bfiemorato  raunerisabrogentur.  {Extr, 
(Tune  loi  des  etnuereurs  Arcade  et 
Honorius,  Code  Tbëodos.,  liy.  xn , 
lit.  6,  loi  a4,  t.  IV,  p.  555.  ) 

4*.  Non  perpetui  exactores...  te- 
neaotur,  sed  per  annot  aingolos... 
muteotur  :  nisi  aut  consuetudo  cWi- 
tatis  anl  rarita»  ordinis  eos  per  bien- 
niuin  esse  compeUat. 

iNTBRpaBTATio.  Lex  ista  hoc  jubett 
non  debere  exactores ,  ^ui  uno  annô 
exegerint ,  secundi  anni  exactionem 
suscipere ,...  nisi  forte  aut  consue- 
tudo civilalis  ,  aut  raritas  curialium 
per  biennium  eos  exactores  esse  com- 
peUat. {Eztr.  d'une  loi  des  empeiTun 
yftvade  et  Honorius,  Code  Thëodos., 
Ht.  XII ,  lit .  6 ,  loi  aa ,  t.  IV,  p.  553.  ) 

5».  "Exactores  Tel  susccptores  in 
ccleberrimo  cœtu  curis,  consensu  et 
iudicio  omnium  ,  sub  actorum  testi- 
tîcatione  firmenturi  {Extr.  d^une  loi 
des  empereurs  Gratien,  f^alentinien 
et  Théodose,  Code  Théodos.,  Ht.  xii, 
tit.  6,loiao,  t.  IV,  p.  55a.) 
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L  LftptmivoqMloiitewialfti 
tous  let  offioei  H  Coules  les  cliai^es  de  la  cane, 
parfcuraïuL  l— girtntnrn^  ifa'apiàaniirpÉMé  parles  ofiBoes 
isfifMn ,  réndte  ^co«ipléu»tet  d'one  lot  de»  eaparon 
Yibiitiaiffi  H  Yaleas. 

n.  La  preoTe  que  les  cnriales  n'ëuient  pl«i  rappelé!  aaa 
«iMurget  ai  a«a  nM|istratiîres  qm'ib  aTaîenta^afon  ramplîet, 
lorsqu'il  se  tmtmit  dans  las  carias  des  onriaks  qai^  s'ayaat 
pas  passé  par  ces  mêmes  cbarges  el  aagirtratans  j  dmttiimd 
les  remplira  leur  tour,  résulta: 

t\  De  daitt  lob  des  amparetirsDiocléliatt  et  MaxiflDO  telles 
ne  permettent  pas  qu'on  appelle  à  des  chaires  maaidpates 
ceux  qui  les  ont  déjà  remplies,  s'il  y  a  un  nombre  suffisant 
de  cifofens,  qui  paisseat  être  refétus  de  ces  mêmes  cbarges; 

ft*«  iD*une  loi  des  empereurs  Aroada  et  Hosiorias|  elle  dit 
qu'il  est  injuste  de  faire  remplir  detut  fois  les  mêmes  cbargei 
aux  mêmes  personnes ,  dans  les  cités  où  il  y  a  des  cîtoyaM  qui 
n'ont  point  encore  accompli  ces  charges. 

ni*  La  preuTe  que  les  curiaies  étaiettt  obligés  d'assister 
régulièrement  aux  assemblées  des  curies ,  et  de  faire  partie  du 
corps  des  curies,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rempli  toutes  les 
charges  et  magistratures  municipales ,  résulte: 

I*.  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien,  Valens  et  Gratien  ; 
elle  montre  qu'il  n'était  permis  a  aucun  curiale  de  s'absenter 
de  l'assemblée  de  U  curie  lans  cause  légitime,  puisqu'elle 

I.  Ployez  l'extrait  à^une  loi  des  -  Maximin.CoàeâeJttBU,lir.x^iiL^%f 
etnperears  Valeotinieii  et  Valens ,  au    lot  3 ,  t.  III ,  p.  85o.  )  ^ 

cbapitre  prÀ;^ent ,  art.  lH ,  n»  3*  «*.  Qaît  tam  inrenin  iniqaas  ar* 

II.  —  I*.  Majonbat  Lonoribat  biter  reram  potest  «  qui  in  urbibof.... 
iunciot,  ad  minores  derocari  non  curîaliam  numerotitatelocopletibus{ 
oportere  rationts  est.  (Exir.  d'une  ad  iteratioDem  quempiâm  transacU 
loi  àô  l'entpereur  Ùiocletien.  Gode  de  onent  împellat  ^  Ut  cum  alli  necdum 
Just,,  lit,  %  I  tit.  4*  *  t.  llf  P*  85o.)  pêne  initiati curuB  saciîtfuertnt,  alioa 

Quum  te  omnibus  rouneribas  fuQc-  cobtimiatio    et  repetits  sape  faoc> 

tam  esse  adseTeres,  ad  eadem  mu-  tiones    afficiant?    {Extr,    aune  loi 

oera^si  aliorum    civium  copia  est,  de*  empereurs  Arcade  et  Honoriut* 

qui  obsequiis  civiJibus  fangi  possuot,  Code  Tbëodos.,  liv.  zii ,  tit.  5 ,  loi  3» 

prseses  proTtnciie  devocari  te  non  per-  t.  IV,  p.  533.  ) 

mittet.  (Extr.  d'une  loi  de  l'empereur  lU.  •-«  i^.  Voyez  l'extrait  d'une  lot 
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88(^)086  qme  k  Tinfirlnité  »  la  vieillesse,  la  proression  cléricale, 
âne  désertion  criminelle ,  »  étaient  les  seules  causes  de  Tabsence 
des  curiale»!  V^  ^^  m  trouvaient  pas  à  la  curie  lors  des  nomî* 
nations; 

a*«  De  deux  lois,  Tun^  de  Gratien  et  Théodose,  Tautre 
d'Arcade  et  Honorius  i  elles  défendent  aux  curiales  de  so 
subslitMr  soit  leur  fils,  soit  quelque  autre,  dans  Texercice  tlei 
fonctîans  cUriales; 

3*".  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valons^  elle 
veut  «que  les  curiales  soient  contraints,  par  la  puissance  judi« 
«  ciaire,  à  dettieurer.dans  les  villes»  et  défend  de  leur  laisser 
a  tnroeporter  leur  dolnicile  à  la  campagne^  » 

4^  D'une  loi  de  l'empereur  Constance-,  elle  défend 
«  qu'aucun  àrocat  ne  se  délivré  de  la  curie,  s'il  y  est  obligé 
«  par  le  nota  de  citoyen  »  ou  le  lieu  de  rbabitaiion  ^  a 

5*".  De  deux  lois  de  G>nstantin;  la  première  réserve  au 

prince  Seul ,  et  interdit  à  tous  les  jugeè ,  la  faculté  de  dispenser 

ies  curiales  des  fonctions  municipales;  la  seconde  témoigne 

que  la  curie  tàémt  n^  peut  dispenser  des  fonctions  munici*» 

pales; 


dts  €iiiper«ur0  ValMUiniSn,  Vileiti 
et  GratîeD,  au  ohapitre  précédent, 
art.  n,ii-5.  *^        ^ 

a*.  Mémo  i^rorsus  curialinm  ,  sub- 
stituto  iîlio  Tel  quolibet  alio ,  dese- 
rcDdoram  munerom  patriœ  habcat 
fiMoltateilit  {Hscin  d'une  loi  de  Grû^ 
ùem  ^  de  Théùdnset  Code  Tbéodos** 
iÎT.  XII ,  tit.  I,  loi  1 1 1«  t.  rV,  p.  456.) 

SisUus  qui.**  corifli  tenatur.  ob- 
noûat*  par  •ubsiitatam  quamoum» 
c^ae  personain  cariales  impleat  Aidc* 
Uoaes»  (Extn  d'une  iùi  des  empereurs 
Areade  et  Honorius^  Code  de  Just** 
Ut.s,  tit.  3i,  loi 6o»  i.  II,  p.  Sfo») 

S*.  Judiciaria  omntt  vigore  con* 
atriagca,  ne  Taeuatia  urbibosadagrot 
magUi  quod  frac|tietiti  Itge  probi» 
b«tari  laram  curiales  tranMcrant  fa« 
niliaitm.  {£xtri  d'une  loi  des  emf»e^ 
tnessrs  J^mUntimen  et  f^alensé  Code 
TModos.,  Ht.  xii»  lit.  i6»  loi  i, 
t.  IV,  p.  6i6.) 

4*-  Nullam...  adTocatam  a  euria... 
pAtiBUf  etciuari  :  tidelioet,  si  oiTÎeo 
Bomine  aut  tinclilo  inoolatUs  >  oppi' 


dauea  aacettiUt  elim  dstlnet  «bU(;a« 
tum.  (  Extr»  d'une  loi  de  l'empereuf 
Constance.  Code  Tb^dos.,  Ut.  tit , 
tit.  T,  loi  46»  t.  IV,  p.384.) 

5%  Kemo  judex  civilium  mune- 
rum  Tacatiouem  cuiauam  prœstare 
OKriolt  conttur,  rtl  aliqvem  a^io  lir- 
bitrio  de  curia  liberet  t  oam  si  qois 
fuerit  ejusmodi  iûfortunio  depra» 
Tatuf)  «t  debeat  sublcTari,  de  cjus 
Domine  ad  nostram  tcientium  referri 
oportet»  nt  certo  temporis  tpatio 
civiliura  founerulii  ei  tacatib  porri« 
gatur» 

Vacuatia  rescriptis  pef  qutt  muiie* 
rum  civiliura  nonnulus  eit  Tacatio 
preestitnta ,  omnet  aivilibut  necessi» 
tatibuB  adgregeutur  t  ita  ut  deo  oeo* 
sensu  ciTium  Tel  oaric«  prSBStita 
cuiqnam  iinmuoitas  Taleat  i  sed 
omnes  ad  munerum  societatera  oob« 
TeniaotuT*  {Exlr.  de  deux  lois  dé 
ConsUtnûn.  Code  Th^dot.»  Ht.  xii» 
tit.  1 ,  loi  t ,  t.  lY,  p»  343  ;  et  méniea 
Ht.  et  tit,  loi  174  t.  IV«  p.  3So.  ) 
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6"*.  De  deux  lois  des  empereurs  Thëodose ,  Arcade  et  Ho- 
norius  ;  elles  ordonnent  a  que  tous  ceux  qui  se  doivent  à  la 
f(  curie  soient  obligés  de  remplir  les  charges  municipales,  et 
«  demeurent  continuellement  dans  la  curie.  » 

IV.  La  preuve  des  exemptions ,  droils  et  privilèges  accordés 
aux  turiales  qui  avaient  accompli  toutes  1^  charges  et  magis- 
tratures de  leur  cité,  à  condition  toutefois  que  leur  bien  restât 
affecté  aux  charges  onéreuses  de  la  curie ,  et  à  condition  encore 
que  les  privilèges  des  dignités  auxquelles  ils  parviendraient 
ne  passeraient  qu'à  ceux  de  leurs  enfants  qui  seraient  nés 
depuis  qù^ib  auraient  obtenu  ces  dignités,  résulte  : 

i^.  D^une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens;  cette  loi 
veut  «  que  les  curiales  qui  ont  accompli  dignement  et  par  degré 
c(  toutes  les  charges  de  leur  cité  reçoivent  Timmunité,  jouissent 
fi  du  repos  qu'ils  ont  mérité  par  leurs  travaux,  ainsi  que  du 
a  titre  de  comte;  )i 

2,\  D'une  autre  loi  ;des  empereurs  Yalsntinten  et  Valens; 
elle  permet  «  que  le  curialequi  aura  accompli  toutes  les  chaînes 
«'municipales  soit  reçu  dans  Tordre  sénatorial,  de  manière 
«  que  la  demande  des  citoyens  ne  le  poursuive  plus;  » 

3^  D'une  autre  loi  des  mêmes  princes;  elle  admet  a  les  curia- 
ft  les  qui  auront  accompli  successivement  toutes  les  charges  et 
c(  magistratures  de  la  patrie,  à  concourir  aux  charges  de  Tad- 
«  ministration  publique;  » 

6*.  Omnes  qui  qaolibet  curise  jare  d'une  loi  êtes  emp^rtun  F'aleiOmiBn 

debentur,  cujuscumque  supersUtionis  et  yalens.  Code  TlMbda^.,  lir.  zii , 

ahit,  ad  implenda  munia  teoeantur.  lit.  i,  loi  75»  t,  lY.  p.  4^5.) 

Omnes  omnîiio...   perpetuo  curiis  a^.    Seoatoria^   diniitate,  quaDdo 

persévèrent.  (  Extr.  de  deux  lois  des  quibusque  conditionibas  ourialis  Ctt- 

empereurs  JTiéodose ,  Ai'cade  et  Uo'  ria  liberetiir. 

norius.  Code  TLëodos.,  lir.  xii,  lit.  i,  Mémo  ad  ordinem  senatoriam  «ote 
loi  iS;,  t.  IV,  p.  4p>  i  et  mômes  liv.  fiinctionem  omnium  muneru^n  mu- 
et tir.,  loi  i5o«  t.  IV,  p.  493*  )  nicipalium  senator-  accédât  ;  quum 

IV.  — 1<>.  Qui  ad...  principalis  ho-  autem   unirersis    transactis  ,  patri» 

norcm,  gradalim   et  ptir  ordinem,  stipendia  fuerttemensus,  tum  eomita 

rooneiibus  exneditis...  labore  perve-  ordinis  senatorii  complezus  excipiet, 

nerint,   si  puolice  ab  universo  or-  ut    reiioscentium    civium    ilagitatio 

dine  comprobantur,  habeantur  im-  non  fatiget.  {Extr,  d'une  loi  des  ent- 

munes ,  otio  fruituri ,  quod  continui  vereurs  Kalenti/tien  et  F'alens.  Code 

laboris  testimonio  promerentur  :  ho-  rhéodos.^  liy.  xii  ,   lit   x  »   loi   57  , 

norcm  etiam  eis  ex  comitibus ,  addi  t.  IV,  p.  4^3.  ) 

censemut,  quem  hii  consequi  soient  3<>.  Ployez  l'extrait  d*ane  loi  dea 

cfui  fidem    suara  in  administrandis  empereurs  Valentinien  et  ValenS;  an 

rébus  publicis  adprobarint.  (  Extr.  chapitre  III ,  art.  III,  n?  a. 
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4''*  D*iine  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens  ;  elle 
nontre  qae  les  curiales  pouTaient  parvenir  à  la  dignité  de 
séoatears,  après  aToir  rebpli  toutes  les  charges  municipales; 
mabque  les  biens  du  curiale,  devenu  sénateur,  restaient  obligés 
aux  charges  onéreuses  de  la  curie  ; 

5"*.  Et  enfin,  d'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius; 
elle  narque  que  «  le  curiale  qui  a  rempli  le  cours  de  ses  fonc- 
«  tîons  peut  parvenir  aux  diverses  dignités  »  qui  donnent 
rentrée  du  sénat,  mais  elle  veut  que  les  enfants  de  ce  curiale 
sénateur,  «et  toute  sa  succession,  ne  soient  point  soustraits 
«aux  obligations  curiales,  si  ce  n'est  celui  qui  serait  né  du 
c  curiale  déjà  sénateur.  » 

Y.  La  preuve  que  les  charges  et  les  magistratures  mu-- 
mcipales  n'attribuaient  aucun  émolument  résulte  complè- 
tement d'un  texte  du  jmrisconsulte  Callistratus,  cité  au  Di- 
geste. 

VI.  La  preuve  que  les  curiales  et  les  magistrats  municipaux 
ëlaieot  ordinairement  exempts  des  tourments  de  la  question , 
et  soBinis  à  des  peines  n[U)ins  sévères  que  les  simples  plébéiens , 
résulte  complètement  d'une  loi  des  empereurs  Dioclétien  et 


A:  f^ojrex  une  loi  dM  tmptrtmè 
VaJeDtiDieii  et  VsdeiM,  même»  cha- 
pitre et  article,  n*  a. 

5*.  De  digDîtatibas  senatoriis  Tel  . 
illattribus  carialibas  collatis. 

Quia  ...  spleodidissimam  ordinem 
•QoiDaTeri  oigratatibas  non  oportet , 
qoiscfuis  honorum  emensus  curialia 
oneniy....  -vel  adminlstrattonis ,  tel 
cpanmoanique  aliarutti  dignitatom , 
infalas  îmiietraTerit ,  îpse  quidem 
dccoretur  insignibus  :  sed  liberi  , 
oonmqvc  saocessio  patern»  digni- 
tatis  objfBCfen  cnrialia  rinçai  a  non 
cauiant,  nin  forte  qoia  jam  Benatoré 
soaoej»to4  oonaortio  cnnae  nobiliorîs 
adoectitar.  (Extr.  d'une  toi  de»  empé» 
reun  arcade  et  HonorUu,  Code  Th^ 
dos.  ,  Ht.  su,  tit.  i ,  loi  i55,  t.  IV, 

Vrilonor  mnnicipalis  est  admi- 
nistratio  rtipubiica  onm  dignitatis 
grada  ,  sire  cam  sumptu ,  aiTe  sine 
eno^tioae  contingens....  Pnblicum 
iBDfios  dicitiir,  qnod  in  adminis- 
traiida  repoblîca  cnm  tumpta  «ine 
ûtula  dignitatis  aubimos.  (Extr.  d'un 


passage  du  jurisconsulte  CalUstratus, 
JDigeste  de  Jiut.»  Ut.  l,  tit.  4t  »•  i4  > 

t.  r,  p.  19^4.  ) 

VI.  Divo  Marco  plaçait  eminen- 
tissimorum  quidem  necnon  perfectis^ 
•imomm  Tirorum  usque  ad  pronf« 
potes  liberos ,  plebeioram  pœnis  Tel 
quastionibas  non  subjici;...  in  decu- 
rionibifs  aiitem  et  filiit  eorum  hoc 
observari  Tir  prudentissimus  Doroi- 
tius  Ulpianus....  refert.  {Extr,  dTune 
loi  des  empereurs  DiocléUen  et  Mpxi^ 
min.  Code  de  Just.  Iît.  xz,  tit.  41 1 
loi  II,  t.  II, p.  797.)    . 

Si  mairem  tuam  decnrionis  filiam 
probatnm  fuerit ,  apparebit  eam  non 
oportnisse....  in  odus  metalli  dari. 
{Extr.  d'une  loi  de  f  empereur  jHes^ah' 
dre.  Code  de  Jast.,  Iit.  xx,  tit.  47» 
loio,  t.  n,  p.  8oa.) 

Decuriones  in  metallum  damnari 
non  possant,  nec  in  opus  metalli, 
nec  furc»  subjici,  Tel  TiTi  cxarij  et 
si  forte  hajtiscemodi  sententia  fue- 
rint  afiecti ,  Hberandi  eruot. 

Parentes  qnoqne  et  liberi  decu*» 
rionam  in  eadem  causa  aunt. 
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t7i  PiMiyB». 

Maximîu ,  d^w  loi  de  l'emperrar  Aieiainbe  ^  et  d^n  passage 
du  jurUcopsuIte  Uipien. 


CHAPITRE  V. 

PiftindiQQ  totrt  lot  eariales  ei  lot  dmplM  cite^Ms. 

I,  La  preuve  que  lei  eu? iales  n'écaîeiit  pas  libres  de  refuser 
de  remplir  le«  offices  et  magistratures  auiqueis  il  étaient 
Douvnés  par  les  curies,  résulte  : 

i"^.  D'une  loi  de  Constautin;  elle  ordonne  «  que  oeoxqui, 
«ayant  été  nommés  daumvirs  ont  pris  la  fuite,  soient  recker-^ 
ik  chés  ',  t>  elle  permet  a  ceux  qui  exerceront  les  emplois  à  leur 
place,  de  se  servir  de  letnrs  biens)  elle  condamne  ces  lugltift 
à  subir  les  chargea  du  duumvirat  deux  ans  entiers)  elle  veut 
enfin  que  ces  règles  s'appliquent  en  général  à  tous  curiales 
qui  auraient  entrepris  de  se  refuser  aux  fonctions  des  divers 
autres  offices  municipaux; 

!>'',  D'un  texte  d'Ulpien,  cité  au  Digeste)  il  marque  que 
ic  quiconque  ayant  été  orée  magisèrat  dans  «ne  e^é,  refusait 
(c  de  recevoir  la  charge  qui  lui  était  imposée,  était  forcé  à  la 
<^  remplir,  par  le  président  de  la  province  ;  » 

3*.  D'une  loi  de  retnpereur  Constance;  elle  veut  que  les 
duumvirs  déserteurs  soient  contraints  à  remplir  Tobligatiou 
de  leur  condition ,  et  k  répondre  des  dépenses  que  la  cité  a 
avancées  pour  eux  ; 

4^.  Et  enfin,  d'une  loi  de  Constantin;  elle  défend  d'ad- 
mettre la  cession  de  biens  de  ceux  qui  offrent  cette  cession , 
pour  se  soustraire  aux  charges  et  magistratures;  elle  veut 


iôberos  qoq  Untom  filioi   aoei-  10**  ^U/piei».  Dig.  ée  JoM.,  Ut.  £ , 

père   debeniu»,    Ycra«    ononea    li-  dt.  4,  n*  9,  1. 1,  p.  i^aS.  ) 

^cros.  S*.  DaumTirortiradesertornmpcBBa. 

QUam  in  plebata  famili*  suscepti.  Magiitratm  ^akartores  ad  «am  gra^ 

(  Extr,   d'uft  texte    J'Uipién,  Dig.,  TiUs  tua  ftiMat  neUMsitatem  condi- 

lÎT.  XLviii ,  liL  19,  ©•  9, 1. 1,  p.  i854*)  tionis  argeri ,  ut   quascumque   pra 

I.  —  I».  f^ojroa.  l'extrait  d  une  Joi  hb  expentas  oÎTiUt  prœrogarf t  rc- 

de    G>nstaQtui  «    au    cbapilra    III ,  fundere  protinns  ...  cog^aiSar.  (  Ertr. 

art.  Ht  n*  »■  d'une  loi  de  Conitatue  et  CànstanU 

»«.  Si  quu  magistratai  in  mimi-  God«  ïhéodo».,  Kt.xii,  tit  r,  loi  ao, 

cipio  creatuf,  rounere  injunoto  fuqgi  t.  IV,  p.  370.  ) 

detroctot,  pcr  prmdea  munua  adf-  4^  ProptMr  honoram  mciiiicipalen 

gnoscere  c«!gcaaa«  est.  {Ex^r,  d'mm  w  inunus>  boaia  eedentiuro  iaW- 
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qa'ib  9Dwnt  vsT^tw  dt  «m  chAifo/et  4e  ce»  tuigiftratiires, 
malgré  ^ux. 

H.  La  pr«Qve  de  la  rigueur  des  loû  qui  engageaient  dan» 
la  curie  lêi  citoyens,  d^jà  curialei,  ou  lusceptiblei  par  leur 
fortune  de  le  devenir ,  résulte  : 

!"*«  D'une  loi  dee  empereurs  Tbéodose  et  Honorius;  elle 
ordonne  de  rendre  aux  villes,  par  la  sévérité  d'une  censure 
couvanable,  les  curiales  «  aui|  n'ayant  pas  acooiapli  les  obar- 
a  gea,  refusent  d'être  ce  qu  Us  sont  nés  ;  » 

a^.  De  plusieurs  lois  des  empereurs  Arcade,  Honorius^ 
Gratieu  etXbéodose^  eliss  portent  la  sévérité  envers  ceux  qui 
sa  sont  dérobés,  de  quelque  manière  que  ce  soit  «  aux  cbarges 
de  la  carie»  jusqu'à  ordonner  la  confiscation  de  leurs  terres  et 
de  tous  leurs  bimst  au  profit  de  la  ourie^ 


àÔMsm  admiui  cetsionam ,  miBiiUé 
conTenit ,  led  his  obQoxios  prp  modo 
sabsUotia  fangi.  (  Extr,  d'une  loi  de 
ConsUmUm,  Code  de  Juat.,  Uv.  vu  » 
cit.  ;i,  loi  5, 1. 11,11.671.) 

JJ.  — >i  ^.  Eos  eariaies,  qui  non  exple- 
tk  mmoribiu ,  dedinarnnt  mm  qood 
nati  sunt,  reddi  urbibas  débita  cen- 
laim  prtBcimmas*  {Extv.  «tune  loi  des 
empereurs  Théodose  et  UonoriU8,Coà% 
Tbëodos.»  Uv.  xn,  tît  i,  loi  170, 
t.  IV,  f».  9m.} 

a*.  Curiales  omnesjubemos...  ne 
cÎTiutes  fagiaot»  aut  deseraot,  rui 
liabitaodi  causa  |  fundom  qoem  ei- 
Titati  prselalerint  scientes  fisco  esie 
socianaqni,  eoque  rare  esse  oarituros, 
ei^09  causa  impios  se,  Titando  pa- 
trun»,  demoostrariQt.  (Extr*  tTuti^ 
loi  des  empereurs  Arcade  et  Uonorius, 
GodeTheedos.,  lir.  ui,  tit.  iS,  loi  a, 
t,lV,p,6ia) 

Eefo|ar»m  eraj^aotiam  oarialiqm 
iolra  q^inciueaiuuun  non  recurreo- 
dam  pœna. 

Fraudem  oivium  non  ferendam  in 
dispendium  ire  eivitatiun  «oimad* 
▼ertimus*  quum  mupioi{HBSt  aut  pere*- 
(noando,  munera  ciTitalum»^  aut 
militÛB  ambitione ,  déclinant  :  iutra 
qoîii(|ueixniuin  igUur,  nisi  ad  curiam 
revertorint,  facuTtates  eorqm..*  curiai 
addici  deceroirous.  (Eztr.  d'une  loi 
de  Grati^/i  et  l'héodose.  Code  Th^o- 
doe.r  liT«  X*  tit«  i«  loi  i43»  t.  IV, 
p.  ifi%.) 


De'boais  eertim  qui  enrias  de^ 
«erunt, 

(Jt  ex  eorum  bonis,  qui  se...  mnniU 
oiTitaimn ,  iiAerdieiss  dadum  ambi«> 
tionc  militi99*  vel  qualibet  fraude  9ub«- 
trahere  conati  fuerint,  curifs  quas  dese- 
raeranty  ooasulator;  iUque  si  «ocati 
ediclis....  hitamen  quimanifestis  curi* 
nezibnsilHgantur,  latcrc  potius  quam 
redire  maiuer  in  t,  sciant  posleneosam 
annum,.,  ex  facultatibus  suis,  fmriis 
qiias  destituerunt  ,-  esse  consnlcn- 
dum.  (Extr.  d'une  loi  de  Théodose 
et  jirçade.  Code  de  Jtistt  IW»  »  » 
tit.  3i;  loi  5f,  t.  Il;  p.  838.) 

Oppidorumttt  per  Bythiolam  «  cUt 
rialcs  publicis  iliudere  fupotiontbus 
per  suam  fugam  cognovimtis  j  jubé* 
musqué,  ut  edictis  primjtut  evoeati) 
utilitatibiis  se  patries  et  ei  oui  naU 
sunt  restituant  civitatt  {  fuod  si  » 
etiam  post  publicam  admonitionem  » 
fu({»Tita  praefertur»  tune  es  idoneis 
quibusque  corf>oribus ,  ao  potissi^ 
inum  ex  his  qui  in  sublimitatîs  tuse 
oiGcio  probatam  mililiam  peregt* 
runt ,  in  locum  fugacium  subrogep* 
tur ,  ita  ut  quorum  «ubeunt  néces- 
sitâtes, et  patrimonia  consequanlur  t 
illts  qui  sponte  patriam  reliquerunt , 
id  necessitatis  imbituris,  ut  perpe* 
tuo  careant ,  cui  nibil  commoJi  con^ 
tuieruut.  (  Extr,  d'une  loi  de  ionien' 
timen,  Ihéodose  el  Aretide,  Cod« 
Xbéodos^  Jiv.  xa,  tit  t ,  loi  119, 
t.  IV,  p,  4<i3.) 
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3*.  D'ane  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens;  elle 
ordonne  que  tous  ceux  qui  sont  d'origine  curiale  soient  forcés 
à  remplir  les  charges  publiques  ;  elle  condamne  à  perdre  leurs 
biens  ceux  de  ces  citoyens  qui  se  seront  cachés,  pour  éViter 
d'entrer  dans  la  curie  ; 

4"".  De  deux  lois  des  empereurs  Valentinien ,  Gratien  et 
Théodose;  elles  interdisent  à  tous  ceux  qui  descendent  de 
race  curiale  la  faculté  de  s'exempter  des  liens  de  la  curie,  et 
ordonnent  aux  juges  de  les  rappeler^  suivant  les  anciens 
décrets  ; 

5®.  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose  ;  elle 
veut  que  a  ceux  que  la  naissance  a  obligés  aux  fonctions  muni- 
«  cipales  soient  forcés  de  subir  le  sort  qui  leur  est  propre;  n 

6"".  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodosè-le-3eune; 
elle  défend  a  au  curiale  et  au  fib  de  curiale  de  déserter  cette 
K  condition ,  pour  aspirer  à  une  autre  fortune  ;  ^ 

7*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius,  déjà  citée; 
elle  montre  que  les  enfants,  dont  les  pères  étaient  parvenus  à 
la  dignité  de  sénateurs,  après  avoir  rempli  tous  les  degrés  de 
la  curie,  restaient  néanmoins  sujets  aux  obligations  curiales, 
lorsqu'ils  étaient  nés  avant  l'élévation  de  leurs  pères  au  rang 
de  sénateurs  ; 

8"^.   D'un  passage  du  jurisconsulte  Gains;  d'une  loi  des 

3*.  £z  onmibus  domibus  prodacti ,  pereurs    f^alentinien  ,     Gratien     et 

3 ai  origine  sont  cariali  ,  ad  sabenn-  néodose.  Code  Thëodos.,  Ht.  zii  , 

am  publicorum  manenim  fiinctio-  tit.  i,  loi  98,  t.  IV,  p,  444  j  et  mêmes 

nem  protrahaotur  ;  qaippe  cnm  oc-  Ht.  et  tit.,  loi  89,  t  IV,  p.  437.  ) 

cultatoribus  talium...  rerum  discri-  5^.  Uoirersi...  auos  sors  nascendi 

roen  incambat.  {Extr.  d'une  loi  des  municipalibus    obligarit,   fortanam 

empereurs    Valentinien    et    fiaient,  propriam    subira   cogantiir.    {Extr» 

Gode  Théodos.,  Ht.  xii  ,  lit  X|  loi  76,  d'une  loi  des  empereurs  Honorius  et 

t.  IV.  p.  406.)  Théodose.  Code  ïhi^odos.,  Iit.  x«  , 

^•.    Ue    curialibus    et    cnrialium  tit,  i,  loi  177,  t.  IV,  p.  5o3.  ) 

filiiB  ad  curiam  reTocandis.  6*.  Hsc  prsecepimas  obserTari.... 

In    muneribus    pci'agendis  , ut  neque  curialis...  neqae  curialis... 

prioram  prsceptoram  décréta  subli-  filius ,  conditibnc  déserta  ,  aliam  au- 

mitai  tna  custodiat  ;  eos  quoque  qui  deat  adspirare  fortnna m.  (^'xCr.cTune 

adyocationis  obtentu   cunalia  onera  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théo^ 

déclinant ,   agere    universa   compel-  dose  -  le-  Jeune.     Code     Th<fodos. , 

lat  ;...  ii)8os  quin  etiara  Hlios  niagis-  liv.  tiii,  tit.  4»  loi  a8,  t.  II ,  p.  5o4.  ) 

tronim  ,  cpi  ex  cariali  stirpe  des-  7».  y  oyez  une  loi  d'Arcade  et  Ho-* 

cendunt,  simili  modo  esse  décernât,  norias,  a  Tart.  IV  du  cbapitre  pré- 

Omnes  omnino  quos  patcrna  obse-  codent,  n^  5. 

qvia  municipes  fecerunt ,  resultandi  S^.  Incola  et  liis  magistratibus  pa- 

Gurias    nexibus...   licentiam  penitus  rerc  débet,  apud  quos  inoola  est ,  et 

amittant.  {Extr.  de-deux  lois  desem^  illis,  apud  ^os  ci^ia  est  :  nec  tjui* 
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€Biperears  Constantin  et  Jiiiien  ;  on  y  voit  que  les  municipes , 
qai  quittaient  le  domicile  de  leurs  pères  pour  éviter  les  fonc- 
tions  municipales,  étaient  astreints  à  accomplir  toutes  les 
charges  et  magistratures  municipales,  et  dans  la  cité  de  leur 
OTgine,  et  dans  celle  où  ils  s'établissaient^ 

9"*.  D'une  loi  de  Tompereur  Théodose-le*Grand  :  elle  auto- 
rite les  curies  à  appeler  aux  fonctions  des  décurions  les  plé- 
béiens capables  :  il  est  clair  que,  par  plébéiens  capables,  la  loi 
entend  ceux  qui,  n'étant  pas  d'origine  curiale,  se  trouvaient 
cependant  assez  riches  pour  remplir  les  fonctions  munici* 
pales  ; 

10^.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Gratien-,  elle 
montre  que,  dès  que  les  négociants  acquéraient  la  propriété 
requise  pour  être  curiales,ilsne  pouvaient  plus  s'en  défendrCi 
et  devaient  être  assujettis  aux  fonctions  municipales^ 

11*.  Et  enfin,  des  lois  citées  au  chapitre  précédent;  on  y 
a  TU  que  rien  ne  dispensait  le  curiale  de  la  résidence  dans  la 
cité,  et  de  l'asservissement  aux  fonctions  municipales,  qu'il 
était  interdit  aux  juges  civils  et  à  l'assemblée  de  la  curie, 
d'accorder  à  un  ctu'iale  aucune  exemption  de  son  service. 

in.  La  preuve  qu'aucun  curiale  ne  pouvait  vendre,  sans 
Tavea  du  gouverneur  de  la  province,  ses  propriétés  territo* 
rîales ,  dont  la  possession  était  un  des  titres  qui  le  rendait 

iam  maniclpali  jurbdktioDi  in  ntro-  decnriones  esse  dicuntur;  iK>teruiit 

que  miniicirno  subjectos  est ,  Yerum  enim  et  apnd  eos  dctineri  ,  si  corum 

etUm   oinoibus  publîcis  munerilms  patitor  substantia,  et  ante  conTen- 

iini^  débet.  (  Extr.  tVun  passnre  du  tioneni  încolatai  renoD tiare  nolue- 

junsconêulte   Gaius,  Dig.   de  Jost.,  rnnt.  (  Ertr,  tl'une  loi  de  l'empereur 

liv.  t,  tit.  I,  D*  ti9, 1. 1 ,  p.  1915.  )  Julien.  Code  Thëodos.,  liv.  xir,  tit.  r, 

InooUtus  io  alia  ciTîtate  obteDtu  ,  loi  61 ,  t.  IV,  p.  3q3.) 

originaii  curia  oemo  liberatur.  9*.  Ployez  une  lot  de  Tli<k>dose-]e- 

Si  ^oi»  vei  ex  majore,  vel  ex  mi-  Grand  ,  au  ebapitre  II  de  ce  livre , 

oore  OTitate  orginem  ducit,  si  eam-  art.  IV,  n*  i. 

dem  evitare  studens,  ad  alienam  se  10*.  Ployez  une  loi  de  Gratien  et 

cÎTitaiem  incoiaius  oecasionc  contu-  Tb^odose,  au   cbapitre  II ,  art.  IV» 

Icrit,...  at...  duaram  cÎTitatumdecu-  n*  3. 

rûmatus  onera  sustineat,  ia  uoa  vo*  11*.  Voyez  les  lois  cîtëes  au  cba- 

loDtaUs,   in    altéra   originis    gratia.  pitre  précédent ,  art.  IV. 

(Extr.  d'une  loi  de  tempenur  Con-  III.  Generali  sanctione  decemimus, 

Uiuuin,  Code  Tbéodos.»  hv.  xii,tit.  i,  ut  si  curialis  prsdium  urbanum  aut 

loi   13  ,  t.  IV,  p.  356)  msticum  yendat  cujuscumcfue  con- 

De    incolis  qooquc ,  elsi  alibi  de-  ditiotiis  emptori,  apud  rectorera  pro- 

corionibos,  adcuriara  vocandis.  'vhiciae   idoneas    causas    alienationis 

Nonobstat    cnrialium    petitioni  ,  alleçet,...  ut  ita  dislrabendre  posseft* 

qiaod  bii  qaot  incolas  dizerunt,  alibi  sionis  faciiltatem  accipiat ,  si  aliéna- 

1.  12 
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curiale,  résuile  complètement  d'une  loi  des  empereurs  Hooo* 
rius  et  Tbéodose. 

IV.  La  preuve  que  les  héritiers  curiales,  qui  étaient  étran- 
gers à  la  curie ,  et  les  filles  ou  veuves  des  curiaies,  qui  n'épou- 
saient pas  un  homme  de  la  curie ,  devaient  laisser  à  cette  curie 
la  propriété  du  quart  des  biens  dont  ils  héritaient,  résulte 
complètement  de  deux  lois  des  empereurs  Tbéodose  et  Valen- 
tinien. 

V.  La  preuve  que  ce  n'était  qu'après  avoir  rempli  toutes 
les  charges  et  magistratures  municipales  qu'il  était  permis 
aux  curiaies,  et  aux  enfants  des  curiaies ,  d'entrer  dans  le 
sénat  et  de  parvenir  aux  dignités  et  offices  du  palais,  résuite: 

I®.  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens;  elle 
veut  «  que  tous  les  curiaies,  qui  par  faveur  seront  montés  à 
K  unplushaut rang^etparvenusà quelque dignité,avantd'avoir 
((  rempli  toutes  les  charges  municipales ,  soient  rappelés  auser- 
«  vice  de  leur  ordre  \  » 

2^.  D'une  autre  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens^ 
a  elle  interdit  aux  curiaies  l'entrée  dans  l'ordre  des  sénateurs, 
«  avant  d'avoir  accompli  toutes  les  charges  municipales;  elle 
<(  veut  que  les  curiaies  qui  auraient  méprisé  cette  loi  soient 


iionit  necMsitatem  probarerit;  in- 
firma enim  erit  venditio ,  si  haec 
f uerit  forma  neglecta ,  ita  ut  pretium 
emptor  amittat ,  et  venditori  cum 
f ructibos  in  Isesam  posstssionem  res- 
tituât. (  Extr.  d'une  loi  des  empereur* 
Bonorius  et  Tliéoâose.  Code  Thëodos., 
lir.  xu,  tit.  3  ,  loi  a,  t.  IV,  p.  527.  ) 
rV.  Meminimu5 ,  nuper  eraissa 
legc,...  porticoem  quartam  de  facul' 
tatibus  curialium  fati  munus  implen- 
tium....  ab  iotestato,  ad  quemque 
(  praeterquam  si  ad  illios  curiaies  de* 
feratur)  curialium  députasse  corpo- 
ribus. 

Quod  si  post  parentum  obitum  in* 
Yeniantur  lonupta;  vel  viduœ  ,...  to- 
lumus...  ut.,  quarta  portio,  aut  opud 
eara ,  si  in  matrimonio  curialis  ejus- 
dem  ciyitatis  fuerit  collocata ,  per- 
petuo  jure  permaneat  ;  vel  si ... . 
alienum  ab  eadcm  curia  sortiatur 
roaritura ,  memorata  pars.,.,  curie 
addicatur. 

Si  decurionum  consortio  sit  alienus 
qui    curiall  suGC€ssit|    competcntis 


eidem  jdris ,...  siv«  es  parte  baeret 
sit»...  partem  quartam...  a  curia  peti 
decernimus.  (  Extr,  de  deux  lois  des 
empereurs  Théodose  et  F'alentinieiu 
Code  de  Just. ,  Iît.  x ,  tit  34  >  loi  a  , 
t  II,  p.  844  et  845;  et  mêmes  Itr.  «t 
tit,  loi  I,  tll,p.  843.  ) 

V.  »—  1*.  Omnes  curiaies ,  qui  q«a- 
libet  gratia,  prius  ad  altiorem  grii* 
dum  properaverint ,  quam  munia 
universa  percurrerint ,  ad  ordinem 
nécessita tum  suarum  reroccntar;  nco 
ante  ad  usMrpatam  dignitatem  admit- 
tantur ,  quam  ques  patries  dcbeotor  ^ 
impleTennl.  {Extr*  d!une  loi  des  etn» 
pereurs  f^alenlinien  ei  Kalem^  Coda 
Théodos.,  Ut.  xii,  tit  i,  loi  65,  t  IV, 

p.4i5.) 

a*.  !Nemo  ad  ordinem  tcnatoriam 
ante  functionem  omnium  muneruara 
rounicipalium  senator  accédât. ... 
Hii  aulem  qui  Icgem  nostram  ncgJcze* 
rtot ,  cxempti  senatorio  albo ,  quoad. 
inunicipalibus  nécessitai  ib us  satisfa* 
ciant ,  non  capiant  cassi  honoris  aog- 
mcQtum  ;  nam  qui  copiant  incroaeti* 
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t  rayés  de  la  matricule  du  sénat,  et  que  ceux  qui  prétendent  à 
t  cettedignitë prouvent juridîquementqu'iUontaccompli leurs 
t  charges;  s 

S"*.  D'une  loi  des  empereurs  Gratien,  Valentinien  et  Tliéo- 
dose;  elle  ordonne  <c  de  rappeler  à  la  curie  ceux  qui,  étant 
a  obligés  par  leur  origine  à  recevoir  les  charges  municipales , 
a  se  sont  eflbrcés  de  parvenir  à  de  plus  grands  emplois*  » 

YI.  La  preuve  de  la  défense  faite  aux  curiales  et  aux  enfants 
des  curiales  d'entrer  dans  la  milice  cohortale  et  dans  la  milice 
armée ,  résulte  : 

i^*  D*une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose;  elle 
défend  aux  curiales  d'aspirer  à  quelque  milice  que  ce  soit  ; 
die  veut  que  le  curiale  qui  viole  cette  règle  soit  retiré  de  la 
milice ,  et  attaché  aux  fonctions  municipales  ; 

!i*.  De  trois  lois  de  Constantin  ;  elles  veulent  que  les  curiales 
el  les  fils  des  curiales  qui  seraient  entrés  dans  les  diverses 
milices  soient  retirés  de  tous  les  offices,  et  rendus  à  la 
carie  ; 


tQ»  honoris  adîpiAci,  perfunctos  se 
esse  maneribas ,  actis  debent  ordi- 
Darii  jadicîs  approbare,  in  locum 
taan  acilMet  filiit  sobrogatis.  {Extr, 
d*tm€  aartnt  loi  des  empetwtn  F"^ 
Imuàiient  f^ahnu  Codo  Thëodos., 
lir.  XII,  tit.  I ,  loi  57,  t.  IV,  p.  ^oS.  ) 

S«.  OmiMt  ad  cnriam  praecipunus 
rtrocariy  qai  ad  munera  subeunda 
origioalibus  yiiieulis  occupati,  officia 
cooantur  exbibere  majora,  sire  se 
spkndidisfimo  seoatui  iradidcruot, 
siTe  per  officia  militantes  obsequia 
patriœ  dcnegarunt.  (Extr.  d*une  loi 
de$empereun  f^alentinien,  Gratien 
et  Théodose.  Coda  Th^dos.,  liv.  xzi , 
lit  I, loi  Sa,  t.  IV,  p.  43a. ) 

VL  —  1*.  De  retrabeodis  curialibua 
ex  qtMcanqua  inilitia. 

l/niTersarum  ciTitatam  ordinîbus 
ooosalentes ,  rétro  principum  statu  ta 
firmamas ,  ut  oemo  nexui  curia 
naneipatus  ad  cujusiibet  inilitia  sa- 
crameotucn  audoat  adspirare ,  yel 
hoc  adiaisso ,  mox  ab«tractiis  inilitia, 
obseqoiis  oppidnneis  maocipctur^ 
(  JBxir.  d'une  loi  des  entfiereurs  jfntto^ 
rius  et  Théodose.  Code  Tbëodos.  , 
lir.  XII ,  lit.  I,  loi  168,  t.  IV,  p.  499.  ) 

1*,  Quum  dccuriones  dccurionum- 


que  filii,  deque  bis  geniti,  ad  di- 
Tersas  mîlitias  confugiant,  jubemus» 
eos  in  quibnscumque  officiis  niili- 
taotes ,  exemptos  militia ,  restitui 
cnriœ.  (  Extr.  d'une  loi  de  Constant 
tin.  Code  Thdodos. ,  lir.  xii ,  tit.  i  » 
loiaa,t.  IV,  p.  365.) 

Nulluso.  ex...  decurionibas  eoram* 
que  filiis,  in  quocumque  officio  roi- 
litetj  sed  ex  omnibus  officiis...  re* 
tracti,  protinus  curiis...  reddautur. 
{Ibid.  Liv.  ▼ut,  tit.  a,  loi  1  »  t.  Il» 

P-474-).  .       ,      ,    . 

Quoniam  cunas  desolari  cogno- 
Timus  ,  bis  qui  per  originem  obnoxii 
sunt ,  mintiam  sibi....  poscontibus,  et 
ad  legiones  vel  diveria  officia  curren-* 
tibus ,  jubemus ,  omoes  curias  adrao* 
neri,  ut  quos  intra  yiginti  stipendia 
in  officiis  deprebenderit ,  Tel  origi<« 
nem  defugisse.  Tel  spreta  iioiniiia<« 
tione,  miiilise  se  inseruisse,  bos  ad 
ouriam  retrabant ,  et  de  catero  aciânt 
esse  servandum  ;  et  qui  derelicta 
curia  militaYorit ,  revocetur  ad  cu- 
riam  ,  non  solura  si  originalis  sit, 
scd  et  si  substantiam  munoribus 
aptam  possidcn^  ad  miliLiam  ronfu- 
gerit.  {Ibid.  Liv.  xii ,  Ut.  1,  loi  i3, 
t.iV,p.357.) 
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S"".  D'une  loi  des  empereurs  Thëodose  et  Valentinien  ;  elle 
veut  «que  tout  curiale,  ou  homme  sujet  à  la  curie,  qui  sera 
«  entré  dans  la  milice,  soit  rappelé  à  sa  condition ,  sans  aucune 
K  prescription  de  temps,  de  même  que  ses  enfants;  i» 

4*.  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Constant  ;  elle 
veut  ff  que  ceux  qui  abandonnent  les  curies  pour  passer  dans 
a  la  milice  armée  ou  dans  les  offices  du  palais  soient  rappelés 
«  aux  curies;  » 

5"",  D'une  loi  de  Constantin  ;  elle  veut  «  que  tous  ceux  qui 
K  se  trouvent  dans  les  légions  et  cohortes ,  et  dont  il  est  prouvé 
<c  qu'ils  sont  de  race  curiale,  ou  qu'ils  ont  été  auparavant 
«  nommés  à  la  curie,  soient  rendus  à  celte  curie;  » 

6®.  Et  enfin,  d'une  loi  des  empereurs  Gratien ,  Valenlinien 
et  Théodose  ;  elle  vent  que  celui  qui  entre  dans  la  milice 
prouve,  a  par  acte  authentique,  qu'il  n'est  point  sorti  d'un 
«  père  ou  d'un  aieul  municipe ,  et  qu'il  est  tout  à  fait  étranger 
«  à  la  curie.  » 

VU.  La  preuve  que  les  curiales  ni  leurs  enfants  ne  pou- 
vaient entrer  dans  le  clergé,  qu'en  laissant  la  jouissance  de 
leur  bien  à  quelqu'un  qui  voulût  être  curiale  à  leur  place,  ou 


.  Si  qnis  deciirio ,  atit  subjectus 
ac ,  ullam  anle  banc  Icgem  gcssit 


S'.Si 
cariac, 

Diilitiam,...  in  eodcm  ]atàriiRi''pri- 
dem  constitiitionum  nanclio  obser- 
▼ettir  ;  post  liane  Tero  legem ,  si  quis 
ex  bis  aasus  furrit  ullam  alTectare 
militiam ,  nulla  praïscriplionc  tera- 
]>oris  muniatiir ,  sed  ad  conditioDeni 
propriain  retrabantur  :  ne  ipse.  Tel 
cjus  Hberi  post  lalcm  ipsius  statum 

Ïirocrcali,  quod  patriaî  dcbetiir  va- 
cant dcclinarc.  (  A'xfr.  iVane  loi  des 
empereurs  Tlté(ùîose  et  f^alentinicn. 
Code Tbëodos., liv.  zii,  tit.  i,  loi  i88, 
t.IV,p.  5i8.) 

4*.  Quoniam  nonnolli ,  cnriis  dere- 
Hctis ,  domesticorum  seti  prolocto- 
rum  se  consortio  copularunt,...  cLîam 
qoidani  nomen  dederunt  militix,  aut 
palatinis  suni  oflîciis  ad^regati,  cunc- 
tos  jubemus...  ad  curias  revocari. 
(Extr*  d'une  ioi  ttes  empereurs  Con» 
siance  et  Constant,  Code  Tbéodos., 
Jiv.  XII ,  tit.  I  ,  loi  38,  t.  IV,  p.  377.) 
5®.  (Juoniam  diversis  praestitimus, 
ut  legionibus  ycI  cohortibus  dcpu- 
tcDtur,  vel  mililiac  rcsti(uantur,  quis< 


quis  bujasmodi  beneficinm  proférât , 
reqniratur,  utrum  ex  genèse  decu- 
rioniim  ait,  vel  ante  noroioatus  ad 
curiam ,  ut  si  c^uid  taie  probetur , 
curi<T  su»  ctciiritati  reddatur.  (Extr. 
d*urie  hi  de  Cempereur  Constantin. 
Code  Théodos.,  liv.  xu.  tit.  i,  loi  10, 

t  IV,  p.  354.  ) 

6*>.  A  curiali  nexu  immuneni  sesc 
cssc  is,  qui  se  militix  offert,  probarc 
débet. 

Quisquis  cingiili  sacramenta  dcsi- 
deral,...  primitus  acta  coniiciat ,  et 
se  ostcndat  non  pâtre,  non  aro  esse 
municipe ,  penittisque  ab  ordiois  ne- 
cessilatibus  alienuin.  (Extr,  d'une  loi 
des  empereurs  Gratien,  f^aleniinien 
et  llicodose.  CodeThëodos.,liy.  tu, 
tit.  a,  loi  a,  t.  Il,  p^  396.) 

VIL  Clericatu  quibus  conditioni- 
bus  curiaJis  curia  liberetur. 

Qui  partes  eligit  ecclesiae ,  aut  in 
propinquum  bona  propria  coufe- 
rendo  eum  nro  se  faciat  curialem, 
aut  facultatibus  curiae  cedat  quam 
reliquit.  (Extr,  d'une  loi  des  empe- 
reurs f^alentinien   eê  f^aicns.  Code 
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bieii  en  abaBdonnânt  ces  biens  à  la  curîe  elle-même ,  résulte 
complëlement  d'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens, 
el  d'un  écrit  de  saint  Ambroiae  contre  Symmaque. 

CHAPITRE  VL 

Des  plébëlens  ou  da  p«tit  peuple. 

I.  La  preuve  que  les  plébéiens  étaient  au-dessous  des  eu* 
riales ,  et  formaient  la  dernière  classe  des  citoyens  dans  l'em- 
pire romain,  résulte  : 

i«.  Des  autœrités  citées  au  chapitre  IV  de  ce  livre  ^  on  y  a  vu 
que,  pour  les  mêmes  crimes,  les  curiales  subissaient  des 
peines  moins  rigoureuses  que  les  plébéiens,  et  qu'ils  étaient 
exempts  des  tourments  de  la  question ,  dans  la  plupart  des 
accusations  pour  lesquelles  les  plébéiens  y  étaient  livrés; 

!i**  D'une  loi  de  Julien,  déjà  citée*,  elle  distingue,  parmi 
lés  habitants  des  cités,  les  enfants  des  curiales  d'avec  les  sim- 
ples plébéiens; 

3^  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Gratien;  elle 
marque  que  les  plébéiens  étaient  les  citoyens  de  la  plus  basse 
origine. 

II.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  faculté  conservée 
aux  plébéiens,  et  refusée  aux  curiales,  de  s'enrôler  dans  toutes 
les  milices,  de  parvenir  à  toutes  les  dignités,  et  même  aux  plus 
élevées,  est  déjà  établie  pat  les  développements  offerts  dans  les 
deux  livres  précédents-,  on  y  a  vu  que  les  dignités  civiles  et 
militaires  étaient  accordées,  sans  qu'on  eût  aucun  égard  à  la 
naissance;  que  les  soldats,  tirésdesdernières  classes  de  citoyens, 
pouvaient  devenir  généraux  d'armées,  et  que  les  seuls  curiales 
étaient  liés  si  étroitement  à  leur  curie ,  que  tout  moyen  de 
passer  à  un  autre  état  leur  était  interdit. 

Théodos.,  Ht.  xii,lit.  i,  loi 59,  t.  IV,  min,  et  d'un  passage  (VUlpien  ,  au 

p.  4o5.)  chapilre  IV,  art.  VI.  »•  i. 

Si   prÎTilegium    quarrat    sacerdos  a»,    f^oye^  l'extrait  d'une  loi  de 

(cfarittianus)  ut  onus  curiale  decli-  Julien,  au  chapitre  i**"  de  ce  livre, 

net,  patria  atque  avita  et  omnium  art.  VI,  n*.  3. 

facultatum  possisssioDe  cedendum  est.  H*,   f^orez  l'extrait  d'une  loi  do 

{fCxtr.  d'un  écrit  de  saint  yfntbi'oise  Tliéudosc-le-GraDd ,   au   chapitre  II 

contre    Symmaque.    Comment,    du  de  ce  livre  ,  art  VI,  n*  1. 

Code  Tbëodos. ,  t.  IV,  p.  446.  )  II.  ^oyez  l'ensemble  des  autorités 

I.  —  i*.    yoye»  l'extrait   des  lois  c^ui  ont  servi  de  preuves  aux  deux 

des  empereurs  Dioclëtien  et  Maxi-  livres  i/rt^cëdonls. 
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,  m.  La  prante  que  les  iéftnwean  élaieiit  noÊÊmtb  ptr  Uhu 
les  citoyens,  propriétaires  des  cités,  curiales  ou  non  curiales, 
ecclésiastiqms  et  laïques  «  et  qii*ib  étaient  choisis  parmi  les 
citoyens  qui  n'étaient  point  curiales ,  résulte  : 

1*.  D'une  loi  des  empereurs  Hoaorius  et  Théodose  ^  elle 
marque  «  que  les  évéques,  les  clercs^  les  possesseurs  de 
tt  dignités,  les  curiales,  les  simples  propriétaires,  concouraient 
«  a  former  le  décret  d'institution  du  défenseur  de  chaque  cité  -,  » 

«l^  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Yalens;  elle 
défend  de  choisir  le  défenseur  parmi  les  curiales. 

IV.  La  preuTe  de  ce  qui  a  été  dit  sur  les  fooetions  des 
défenseurs  chargés  de  la  protection  du  petit  peuple  résulte: 

1®.  Des  lois  des  empereurs  Gratien,  Valentinien,  Théodoseï 
Arcade  et  Honorius;  ces  lois  Teulent  «  que  les  défenseurs  soient 
«  comme  les  pères  du  peuple ,  qu'ils  protègent  les  hahitauts  des 


IIL*— 1"*.  DtffientorMiU  pneoipîmut 
ordinari»  ut...  episcoporum,  necnon 
clericorom,  et  bonoratorum ,  ac  pos- 
MMoram  •  et  curialium  dtcreto  coo- 
stîtuantur.  {Ertr,  d'une  loi  des  empe» 
rtuTÊ  Monorius  M  Théodose.  Code  de 
Jtwt.,  Hv.  1,  tit  55,  lois,  t  II,  p.  i34.) 

a®.  DefeDsorescivitaturn  nonexdecu- 
rionitiD  corpore  ted  et  aliUidoDeîe  per- 
8onii  buic  officio  deputentar.  (  Extr. 
d^une  toi  des  empereurs  P^alentinlen 
«f  yaUns.  Code  do  Just. ,  Ht.  i  , 
tit.  55,  loi  a,  t.  II,  pb  i33.  ) 

rV.  —  i*.  In  defensoribus  univcrsa- 
rtiDi  proTiociamm  ent  administra- 
tionis  hso  forma,  et  tempus  qiiin- 
quennii  spaKi  mctiendum  ;  ^cilicet 
ut...  parentÎA  Ticem  plehi  exbibeas: 
descnptionibus  rutticos  urbanosque 
non  patiaris  affligi  ;  offîcialium  inso- 
lenti» ,  judicum  procacitati...  occiir- 
ras  ;  ingrediendi ,  cum  volet,  ad  jn- 
dicem  liberam  babeas  farnitatem  ^ 
supcrcxigendi  damna....  i)lus  peten- 
tium  ab  bis,  qnos  libmram  looo 
tueri  debes,  excludas,  nec  patiaris 
quiccfaam  ultra  delegationem  solitam 
ab  bis  exigi.  {Extr.  d'une  loi  des  em- 
pereurs Gratien,  Falentinlen  et  Théa- 
dose.  Code  de  Just.,  liv.  i,  lit.  55, 
loi  4,  t.  U,p.  i33.  ) 

Defen8ore8...plebem  vel  decuriones 
ab  oipni  improborum  insolentia  et 
temeritate  tueantur.  {Extr.  d'une  loi 
de  f^alentinien  ,  Thémïnse  et  /4rcade. 


Code  de  Just.,  Ut,  i»  lit.  55,  loi  5  » 
t.  II,  p.  i33.) 

Quod  si  quid  a  ipiilibet  persosa , 
contra  pubUcam  disoipUnam  îq  1«- 
sionem  possessorum  fieri  cognorerint 
defensores,  referendi  habeant  poto»- 
tatem  ad  illustres,...  viros  pndfectoa 
praetoriis,  et...  magistros  eauitnm  et 
peditam.  {Ettlr.  tïune  toi  d  Honarisa 
et  Jliéodose.  Code  de  Jiift.,  liv,  i, 
lit.  55.  lois,  t.  n,  p.  134.) 

a««  De  ÔTitatam  per  omnes  pro* 
TÎncias  positarnm  raritate  contantct, 
quibuf  fu^entibus  incolis  aefenso- 
nim  anxilio  destitutis,  cfui  uanm* 
quemque  ciyium...  vindicare  con- 
saeverant , .  . .  prisca*  consnetndinis 
morcm  roTocandum  este  ceDioimus , 
...  ut  ...  viri  judicio  universitatis 
elccti,  anctoritatem  tuende  in  ciri- 
tatibna  suis  plebis  acoipiant ,  et  .•• 
insinuandi  auribus  mansuetudinis 
nostne  babeant  potestatem ; ...  ut... 
c[ui  accidentia  in  proTinciarum  nos- 
trarum  parte,  intenti  cnris  majori- 
bus  ignoramus,  eorum  ad  emenda»* 
dum  sug^estionibos  inttrnamur,  et 
qui  per  injuriam  compnlsorum  ru- 
rales habitationes  et  sohtudioes  expe* 
tunt ,  sub  defensorum  tnittone  do- 
gentes. . .  se  urbium  conspectibus 
repotiti  domicilii  babitatîone  resti- 
tuant. (  Extr,  d'une  loi  des  empereurs 
Léon  et  Majorien,  Nov.  Tbéodos., 
liv.  IV,  tif.  5,  t.  VI,  p.  35.) 
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a  campagnes  et  las  dëcurions  ;  qu'ib  aient  la  faculté  de  récla- 
fi  mer  devant  le  juge,  detant  le  préfet  du  prétoire  et  les  autres 
a  officiers;  » 

ii?.  D'une  loi  des  empereurs  Léon  et  Majorien  ;  elle  marque 
que  lea  défenseurs  avaient  même  le  droit  «  de  faire  des  repré- 
«  sentations  aux  empereurs ,  en  faveur  des  citoyens  du  petit 
a  peuple.  » 

CHAPITRE  VII. 

De  l'esclavage  et  de  IVtat  des  esclaves  sous  le  gouYeraemeiit  impérial. 

I.  La  preuve  de  Texistence  de  la  multitude  des  esclaves, 
tant  domestiques  que  colons ,  sous  le  gouvernement  impérial, 
résulte  en  général  des  faits  historiques  antécédents,  dont  il  a 
été  fait  mention  en  parlant  de  Tétat  de  la  Gaule  avant  ia 
conquête  de  Jules-César;  celle  preuve  résulte  encore  : 

1*.  Du  témoignage  de  Tacite;  il  rapporle  que  des  nations 
d'esclaves,  d'usages  et  de  culle  différents,  existaient  dans  les 
maisons  des  particuliers  romains,  de  sorte  que  la  crainte  était 
nécessaire  pour  les  contenir*, 

a**.  De  plusieurs  lois  de  Constantin,  et  d'une  loi  de  Valen- 
tinien  et  Valens;  elles  supposent  sur  tous  les  domaines  des 
esclaves  laboureurs,  des  esclaves  colons,  des  familles  d^es* 
claves  laboureurs;  elles  représentent  le  colon  comme  labou- 
rant un  fonds  qui  ne  lui  appartient  pas. 

I.  —  1*.    Pottqnam. .  natlooe.^    in  que  servoram  agnalio  permaneret  : 

lamilîts     babemtis,    quibus    diversi  quis  enim  ferat  liberos  a  parentibus, 

ritasy  ezterna  sacra  aiit  nulla  sunt,  a.fratribus  sororcs,  a  viris  oonjnges 

oolluviem  istam  non  oiti  metn  coer-  segregari  ?  (  lOid,,  tit.  a5 ,  loi  i ,  t.  I , 

cncris.  (  Ejetr.  déê  Annales  de  Tacite,  p-  199) 
Ut.  X  ,  obap.  44  i  p.  297.  )  Si  quis  pradiom  vendere  Tolucrit, 

a*.  loterccfflores  a  rcctonbas  pro-  vel  donare  ,^  retinere  sibi  ,   transfe- 

Tiociaram  datt ,  ad  exigenda  débita  rendos  ad  atia  loca  colonos ,  privata 

ea  qnae  civilitcr  poscuotur  ,  non  ser-  pactione  non  possit  :  qui  enim  colonos 

TOf  aratores  ,  aut  boves  aratorios. . .  utiles  cr  »dunt ,  aut  cura  prœdiis  eos 

de  potseanonibus  abstrahunt,  ex  quo  tenere  deSent,  aut  profuturos  aliif 

tributoram  illatio  retardât ur.  (Ertr.  derelinqucre ,  si  ipsi  sibi  prœdia  pro- 

d'une  loi  de  Constantin.  Code  Thëo-  desse  desperfttit.  {Tbid.,  liv.  xiii,  tit.  10, 

dos.,  liv.  ir,  tit.  3o,  loi  i,  t.  I,  p.  aa4.)  loi  3,  t.  V,  p.  1 18.  ) 

In  Sardinia  fundis  patrimonialibus        Non  dnbium  est ,  colonis  arra  quw 

vel   emphjrteaticariis  ,  pcr  diversos  subigunt   usqne  adeo    alienandi  j«« 

nunc  dominos  distribulis ,   oportuit  non  esse.  (Extr*  d'une  loi  de  Vahit 

aie  poaaflsaionam  fieri  divisiones ,  nt  tinien  et    Valens.    Code    Thibdoi   : 

intégra  apad  poasesaorem  unumqnem-  liv.  v,  tit.  11,  loi  t,  1. 1 ,  p,  4^* ) 
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n.  La  preuve  que  les  lois  impériales  refusaient  aux  maitres 
le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  esclaves ,  et  qu'ils  pouvaient 
seulement  leur  imposer  des  peines  correctionnelles,  se  lit  dans 
un  texte  de  Gains,  au  Digeste  de  Justinien. 

m.  La  preuve  que  les  maîtres  étaient  obligés  de  soigner 
leurs  esclaves  malades  se  lit  dans  la  Vie  de  Claude  par  Sué- 
tone. 

IV.  La  preuve  que  les  esclaves  avaient  droit  de  se  défendre 
eux-mêmes  dans  les  accusations  criminelles,  si  les  maitres 
refusaient  d'entrer  en  cause  pour  eux ,  se  trouve  dans  les  textes 
de  Marcien  et  d'Ulpien,  au  Digeste  de  Justinien. 

y.  La  preuve  que  les  esclaves  domestiques  ne  pouvaient 
rien  posséder,  rien  acquérir  qui  n'appartint  à  leurs  maitres, 
et  que  les  colons  ne  pouvaient  disposer  de  leur  pécule  que 
de  Tavis  de  leurs  maitres,  résulte  d'un  texte  de  Gaius,  au 
Digeste  de  Justinien ,  et  d'une  loi  des  empereurs  Arcade  et 
Honorius. 

YI.  La  preuve  que  les  maitres  vendaient  librement  leurs 
esclaves  domestiques,  et  aliénaient  librement  les  colons  avec 
les  domaines,  résulte  d'un  texte  d'UIpien,  au  Digeste  de  Jus- 


II.  Hoc  temçore  nullis  hommibus 
qui  6ub  imperio  romaDO  sunt,  lîcet 
supra  modum  et  sioe  causa  legibus 
cognita  io  serves  suos  sœvire  ;  nam  ex 
constitutione  dWi  Antooini  c|ui  sine 
causa  servum  suum  occident,  non 
minus  puniri  jubetur  ,  quam  si  alie- 
num  serTum  occident.  (Exlr.  d*un 
texte  de  Gains,  Dig.  de  Just. ,  liv.  i , 
lit.  6,  n<»  I,  t.  I,p.  17.) 

III.  Qtium  quidam  cegra  et  affecta 
mancipia  in  insulam  AEsculapii  taedio 
medendi  exponerent,  omnes  qui  expo- 
nerentur,  liberos  esse  sanxit ,  ncc  re- 
dire in  ditionem  domini ,  si  conva- 
luissent  ;  quod  si  qr.is  necare  quem 
mallet ,  quam  cxponei*c ,  c»dis  cri- 
mine  teneri.  [Extr.  de  la  F'ie  <ùs  Clau" 
de,  par  Suétone  ,  cbap.  28 ,  p.  5i^.  ) 

IV.  Sciendnm  est,  si  in  capitaii 
causa  suum  servum  reum  cnmine 
factum  quis  non  defenderit ,  non 
eum  pro  derelicto  baben  ;  et  idco  si 
absolutus  fuerit,  non  liberum  ileri, 
scd  manerc  domini-  [Extr,  d'un  texte 
de  Marcien,  Dig.  de  Just.,  liv.  xlviii, 
tit.  j,n«»9,  t.  I,p.  1790. } 


Si  non  defendantur  servi  adominis, 
non  utiquc  statim  ad  supplicium  de- 
ducuDtur,  sed  permittetur  eis  dé- 
fendu [Extr.  d*un  texte  d'UIpien.  Oig. 
de  Just.,  liv.  XLViii,  lit.  19,  n*  19, 
1,1,  p.  1857.) 

y.^  Quodcumque  per  servum  ad- 
quiritur  ,  id  domino  adquiritur. 
(Extr.  d'un  texte  de  Gaius.  Dig.  de 
Just.,  liv.  X  ,  tit.  6 ,  n^  I ,  p.  17.  ) 

Quum  saepissime  decretum  sit ,  ne 
quia  de  |)eculio  suo  cuiquam  colono- 
rum ,  ignorante  domino  prœdii ,  aat 
vendere  aut  alio  modo  alienare  lice- 
ret.  {Extr.  tVune  loi  des  empereurs 
Arcade  et  Honorius,  Code  de  Jnst., 
liv.  XI,  tit.  49,  loi  a,  t.  II,  p-895.) 

VI.  Qui  bona  iide  servum  émit, 
boc  edicto  non  tenebitur.  (Extr,  d*un 
texte  d'UIpien.  Dig.  de  Just.,  liv.  i , 
tit.  3,  no  I.) 

A  quibus  ipsos ,  utpote  dominis , 
cum  possession ib us  distrahi  posso 
nou  dubium  est  {Exti\  d'une  loi  des 
empereurs  f^alentinien ,  Théodose  et 
Arcade,  Code  de  Just.,  liv.  xi,  tit.  49i 
loi  2,  l.  U,  p.  895.) 
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tinien,  d'une  loi  des  empereurs  Valentinien,  Thëodose  et 
Arcade 9  et  d'uae  loi  de  Constantin. 

CHAPITRE  Vin. 

Condition  particnlière  des  etclaTW  colons. 

I.  La  preuve  que  d'après  les  lois  impériales  les  colons  ne 
deyaient  à  leurs  maîtres  qu'une  redevance  fixe,  et  qu'ils    . 
avaient  le  droit  de  réclamer  contre  toute  surcharge  arbitraire , 
résulte  : 

i<*.  D'une  loi  de  Constantin  ;  elle  autorise  «  le  colon  à  so 
«  plaindre  devant  le  juge ,  si  le  maître  a  plus  exigé  de  lui  que 
«  ce  n'était  la  coutume ,  et  condamne,  eu  ce  cas,  le  maître  à 
«  restitution  ^  » 

:^''.  D'une  loi  d'Arcade  et  d'Honorius;  elle  interdit  aux 
colons  toute  autre  action  civile  contre  leurs  maîtres ,  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler. 

H.  La  preuve  de  tous  les  droits  du  maître ,  pour  retenir 
et  rappeler  les  personnes  et  les  familles  de  leurs  esclaves  colons 
aux  terres  auxquelles  ils  étaient  attachés,  résulte: 

i^  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Valentinien;  elle 
ordonne  que  le  colon  qui  a  passé  à  un  autre  maître  soit  rendu, 
avec  son  pécule  et  sa  race ,  à  la  culture  du  premier  maître  ; 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Honorîus  et  Théodose  -,  elle 

Voyez  rextraît  de  la  première  loi  ciues  faculutem  eis  super  hoc  ioter- 

dcGonstantÎD  citée  à  l'article  I  de  ce  pellandi  prœbuenint).  (  Exir.  d'une 

chapitre ,  n»  a.  ioi  des  emftereurs  Arcade  et  Hono- 

I.  — >  i«.   Quisquis  colonus  plus  a  rius.  Code  de  Just.,  liv.  xi,  lit.  49  > 

domino  exigitor,  qaam  ante  consue-  t.  II,  p.  895.) 

Terat  et  quam  in  aoterioribus  tem*        II. —  i^  Si  quis ...  alienum  colo* 

poribot  ezactnm  est,  adeat  judiccm,  num    suscipiendum  ,    rctinendumve 

...  et  £icinu8  comprobet  ;  ut  ille  qui  credîderit ,  duas  anri  libras  ei  coga- 

conrincitar  arophus  postulare,  quam  tur  exsolvcre,  cujus  agros  transfuga 

accipere  consueverat,  hoc  facere  in  cuilore  Yacuaverit  :  ita  ut  cumdem 

posterum  probibeatur,  prius  reddito  cum  omui  peculi<S  suo  et  «gnitiooe 

qood  superexactione  perpetrata  nosci-  restituât.  [Lxlr,  d'une  loi  des  empc 

tur   eztorsîsse.    {Extr,  d'aune  loi  de  reura  Théodose  et  yafenlinien.  Code 

Fempereur  Constantin.  Codedc  Ju»t.,  de  Just.,  liy.  xi,  tit.  5i,  loi  i  ,  t.  Il , 

Hy.  XI ,  tit.  49,  t.  II.  p.  895.  )  p.  896.  ) 

a«.  In  cansis  civilibus»  hujusmodi         2*.  81  quis  colonus  original is,  vel 

homînum  gcneri  adyersos  dominos,  inquilinus,  ante   trtginta  annos    de 

tel  patronos  aditum  intercludimus ,  posscssiooe  discessit,  neque  ad  soliim 

et  vocem  negamus  (exceptis  super-  génitale  silcutii  continuatiooe  rcpcti- 

czactionibns   in    qnibns  rétro  prin-  lus  est,  omnis  ab  ipso,  tcI  a  qiio  forte 
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veut  que,  si  le  colon  s'est  eniîii  de  la  propriété  dont  11  est 
originaire,  il  puisse  être  réclamé  pendant  trente  ans,  et  k 
femme  colone,  pendant  vingt  ans,  et  qu^ls  soient  rappelés 
au  domaine,  avec  leur  postérité; 

S"".  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin  *,  elle  autorise  le 
maître  à  enchaîner  les  colons  qui  ont  comploté  de  s'enfuir. 

ni.  La  preuve  qu^uue  femme  colone  qui  épousait  un  homme 
libre  ne  sortait  point  pour  cela  de  la  dépendance  ou  elle  était 
née,  et  devait  rendre  ses  enfants  au  domaine  de  son  premier 
maître,  résulte  d'une  loi  des  empereurs  Gratien  et  Théodose. 


possidftar,  calomnia  penitus  exoluda* 
tur; ...  quod  0t  quis  originariui  intm 
hos  triginta  annos  de  possessione  dis^ 
cewit, ...  neque  da  ejus  cooditione  du- 
bitatur,  eum,  contradictioDe  submota/ 
lococuiDatusestcum  oricioeiubemus 
liot  diladooa  rettitui.  Quod  si  forte 
ipso,  de  cujus  proprietate  certatur,  £a« 
tali  sorte  codsuroptus  est,  ejus  posten- 
tatem  agrorum  juri  cum  omni  peculio 
...  céleri  jnbemus  execulione  roTo- 
cari.  In  feminis  sane  observatîonem 
Toluipus  esse  diTersam. 

Intebpbetatio.  Colooa .  etiamsi 
XX  auois  in  alieno  dominto  et  jure 
permanserit ,  a  priore  domino  non 
requiratur.  [Exlr,  d'une  loi  des  empC" 
reurt  éJonorius  et  Théndose  ,  et  de 
son  interprétation.  Code  Thëodos. 
Jiv.  y,  tit.  10,  loi  1 ,  1. 1,  p.  457.  ) 


)•.  Apud  quemcumque  colonos 
juris  aliéna  f périt  inTtntttt*  ii  bob 
solum  eumdem  oriffini  auae  restituât, 
....  ipsos  etiam  coîonos,  qui  fagun 
roeditantur,  in  servilem  conditiooeD 
ferro  ligari  oonveniet,  utoflicU<^as 
liberîs  congruunt,  merito  somlis 
condemnationis  compeliantor  in** 
plere.  (  Extr.  d'une  loi  de  l'empenw 
Constantin»  Code  Th^odos.,  lir.  ▼, 
tit^,  loi  I,  1. 1,  p.  455.} 

Iil.  Ex  ingenuo,  et  coionis,  ancil- 
lisqua  nostns  natos  natasve,  origiol 
ex  qua  matres  eorum  sunt ,  hàet 
dcputari.  (  Extr»  des  lois  des  empe- 
reurs Gratien  et  Théodose,  Code  de 
Just. ,  Ut.  x.tit.  67,  loi  4,  t.  II| 
p.  908.  ) 
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CHAPITRE  I". 

OrigiQe  et  progrès  du  gouvernement  impérial. 

Ce  chapitre  n'exige  pas  de  preuves. 
CHAPITRE  IL 

De  la  nature  di|  gouyernement  impérial. 

L  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  de  la  puissance  militaire 
des  empereurs  résulte  : 

I*.  Du  témoignage  de  Dioui  qui  dit  que  cdes  empereurs 
<c  ont  le  droit  de  lever  des  armées,  d'user  de  l'argent  public,  » 
et  de  faire  la  guerre  et  la  paix  \ 

a*".  D'un  texte  de  la  loi  Jiegia;  elle  reconnaît  dan$  la 
main  de  l'empereur  le  droit  de  faire  alliance  avec  qui  il 
voudra. 

Observation.  Les  faits  les  plus  éclatants  de  l'histoire  ro- 
maine, et  les  seuls  traits  recueillis  au  livre  lU  de  ce  traité, 
démontrent  tellement  le  droit  exclusif  des  empereurs  de  com- 
mander les  armées,  de  disposer  de  l'avancement,  des  récom» 
penses  et  des  peines,  à  l'égard  de  tous  les  membres  du  corps 
miUtaire,  qu'il  parait  inutile  de  rassembler  un  plus  grand 
nombre  de  preuves  sur  cet  article, 

I.*-«i*.  Casar  unua  in   omuiboa  eere  liceat  ita  uti  licuit  O.  Augosto^ 

rcbos  plcanm  erat  iroperiam   habi-  Tit.  Julio  Cœiari  Aug.  TibeHoque, 

toms ,  corn  et  peouniam  ...  et  militea  Claudio  Cœsari,  Aug.  Uermanico  : ... 

ÎQ  sua  haberet  potestate.  utiqua  quaBcnmque  ex  usu  reipubli- 

Ezercitus  scnbendi ,  pecnniae  coo-  cas...  ceniebit  et  agere,  £acere  jus 

iieîeadi ,   bella   suscipiendi ,    paoam  potestaïquc  ait.  (Ertr,  de  la  loi  ifégia, 

£aciendi...  jus  habent.  (Extr.  d*  rJJu-  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 

tcire  romaine    de    Dion,  liv.   lui,  Belles  -  Lettres ,   t.    XXIV  «  p.  336 

p.  663  et  665.  )  et  337.  ) 

2».  Fosdusve  cnm  quibus  volet  fa- 
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II.  La  preuve  de  la  réunion  de  Tautoritë  des  diverses  ma- 
gistratures de  la  république  dans  la  seule  main  des  empereurs 
est  établie  avec  beaucoup  de  clarté  par  les  plus  excellents 
historiens  de  la  révolution  qui  éleva  Auguste  à  la  souveraine 
puissance. 

I*.  Tacite  rapporte  par  quel  art  Auguste  prépara  la  con- 
cession, qu'il  voulait  obtenir,  des  pouvoirs  de  tous  les  corps 
de  la  république,  et  conclut  a  qu'il  appela  à  lui  les  fonc- 
<c  tions  du  sénat ,  la  juridiction  des  magistrats,  le  pouvoir  des 
«  lois.  » 

a"".  Dion  marque  que  aTempire  fut  donné  à  Auguste,  par 
«  la  convention  du  sénat ,  »  et  que  ce  fut  du  sénat  romain  et 
du  peuple  que  les  empereurs  reçurent  tous  les  titres  qui  don- 
naient le  plus  de  puissance  dans  le  gouvernement  populaire; 
en  conséquence ,  au  rapport  de  Dion ,  a  les  empereurs  exercè- 
«  rent  souvent  le  pouvoir  et  les  fonctions  des  consuls  et  pro- 
tt  consuls,  et  des  autres  magistrats  *,  le  titre  d'empereur  substitué 
<c  à  celui  de  dictateur  désigne  leur  pleine  et  entière  puissance; 
«  à  ces  titres,  ils  ont  le  droit  de  lever  des  armées,  d'user  de 
tt  l'argent  public,  de  faire  la  paix  et  la  guerre,  d'ordonner  de 
((  toutes  les  affiiires  étrangères  et  intérieures,  de  faire  mourir 
«  dans  les  murs  de  Rome  les  sénateurs  et  les  chevaliers  ;  les 
«  empereui*s,  au  litre  de  censeurs,  inscrivent  dans  Tordre  des 

^  II.  -^  i*.  Gesar  dux  reliquus  :  po-  alias  reliqui  onioes,  ad  significaDdam 

sito  triumviri  Domine,  consulem  se  plenam    suum   et    pcrfectam    poten- 

fereos ,  et  ad  taendam  plebem  tribu-  tiam ,  semper   yerunt ,  looo  nomînîs 

nitio  jure   contentura  ;  ubi  militem  regiietdictatons...  Horum  oominum 

doois  ,    populnm     annona  ,    cunctos  ratione,  exercitus  scribendi,  pecania 

duioedine    otii^  pellexit,   insurgere  conficiendi,  bellasutcipietidi,  pacem 

paiilatim,  munia  seoatus,  magistra-  facicndi,    perogrinis  atqae    urbanis 

tuum,  legum  in  se  trahere.  {Extr,  rébus  perpétua  ...    potestate  irope- 

iUs  Annaiet  de  Tacite^  liv.  i ,  chap.  a,  randi  atque  etiam  inUra  pomœrium 

1. 1 ,  p.  367  et  368.)  équités  senatoresquc  necandi  ;   alîa- 

2««  Pacto  omne  populi  senatusque  que  omnia  quae  consulibus  alîisaiie... 

imperium  ad  Augustum  rediil.  magistratibus  facere  licet ,  agenai  jus 

Quod  ne  yideantur  imperatores  ex  habent.  Ex  ceosoria  autem  appelia- 

potentia  potius  quam  legibus  habere,  tione  in  vitara  et  mores  iDquuTiidi  , 

omnia  quœ  in  populari  forma  reipu-  ccnsus  agendi ,  in  equcstrem  ac  sena- 

]>lLcaB  multum  Taiuerant,  scnatu  po-  torium  ordinem  adscribendi,  alios- 

puloque  Tolentibus  ,    ea   cum   ipsis  c^ue  ex  iis  removendl  pro  suo  arbitrio 

nominibus  in  se  recipiunt,  excepta  licentiam  conseqountur.  Quod  autcm 

dictatura.  Consules  eoim  fiunt  saspe  omnibus  sacerdotiis  inau^urati  sunt 

numéro  ,  et  quotics  extra  pomœrium  ...  semperque  unus  (  si   quidem   duo 

sint,  procoDSules  dicuntur ,  nomen-  vei  très  simul  imperatores  suDt)sum- 

que  imperatoris,  non   modo   si  qui  mum   pontilicatum  gerit ,  eo   fît  ot 

aliquam  TÎctoriam  rclulerint ,  sed  et  omnes  religiones  et  riacrificia  in  sua 
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«  sénateurs  et  en  chassent  qui  il   leur  plaît  ;  les  empereurs 
<i  remplissent  toujours  la  souveraine  sacrificature. 

«  La  puissance  tribunitienne  donne  aux  empereurs  le  moyen 
«  de  s'opposer  aux  résolutions  qui  se  prendraient  contre  leur 
«  Tolonté;  elle  fait,  de  plus,  que  leur  personne  est  sacrée; 
c  s'ils  sont  lésés  ou  offensés  par  quelqu'un  ,  quand  ce  serait  de 
«  parole  légère ,  ils  peuvent  le  faire  mourir  comme  sacrilège. 

«  Enfin,  les  empereurs  ont  la  prérogative  unique  d'être'* 
«  déliésdeslob,  et  Auguste,  affranchi  des  lois,  put  véritablement 
«  et  complètement  faire  ou  ne  pas  faire  toutes  choses,  selon 
«  son  gré.  » 

m.  La  preuve  particulière  que  les  empereurs  possédèrent 
et  exercèrent  la  plénitude  de  la  puissance  législative  résulte  : 

I*.  Des  écrits  de  Dion ,  Suétone ,  Pline-le-Jeune  et  Ulpien  5 
on  y  voit  qu'Auguste  eut  «  le  pouvoir  de  porter  les  lois , 
«  qu'il  voulut  que  la  pubsance  législative  lui  fût  accordée  : 
«  que  ce  qui  a  plu  au  prince  a  force  de  lois,  parce  que  le 
ff  peuple^  par  la  loi  Regia,  lui  a  transporté  tout  son  empire 
«  et  toute  sa  puissance;  » 

1^^.  Des  textes  d'Ulpien  et  de  Jules  Capitolin ,  d'une  loi  de 
Constance  et  de  Julien  ;  ces  autorités  montrent  que  les  rescrits, 


babeaot  manu.  Ai  tribanitia  potes- 
tas,  quam  ...  quisque  iroperator  ha- 
huit,  efficit  ut  iotercedere  us,  quse 
ab  aliis  contra  ipsortim  placitum  mo- 
ycntar,  possint ,  ac  sacrosancti  sint , 
ila  nt  si  vel  mÎDimo  sermon  c  se  ab 
aliqno  Ixsos  cxistimcnt , ...  eum  tan- 
quam  qui  se  piacuio  obstrinzerit  nc- 
care  qncant  ...  Hsec  igilar  singula 
cam  Ic^bas^  fiierint  stabilita  in  ca 
rcîpublics  iostitutione ,  qua  pcnes 
populum  est  summa  rerum  ,  irapc- 
ratores  cnm  ipsis  nominibus  sibi 
somunt ,  at  nihil  sibi  a  sabditîs  non 
daCiina  habcrcvidcantur.Aliud  porro 

Suoddam  jus  babcnt  niilli  unqnam 
lômano  concessum.  Legibusenim  so- 
lati  sunt  impera tores...  Ad  hune  ita- 
que  modum  ratione  eorumnomintim, 
qu2  in  populari  civitatis  statu  usur- 
pantur,  omnem  totius  reipublicx  po- 
testatem  accipiont ,  ac  re^am  etiam , 
nisi  quod  inyidiam  nom  mis  vitant. 

Omni  cum  Icgum  ne- 

cessitate  senatus  liberavit ,  ut  Teluti 
dcmonstratam  a  me  est,  vere  cum 


Ïilena  pofcestate  perfecteqoe  sui  juris, 
egibusque  solutus ,  agerc  aut  non 
agere  omnîa  suo  posset  pro  arbitrio. 
(Èxtr.  de  rtiistoire  (h  Dion,  liv.  lui, 
p.663,(564,665,666ct675.) 

III. — i".  Dccretum  est...  utemen- 
darct  omnîa  suo  arbilrio ,  ac  Icgcs 
quas  velietfcrrct  {Extr,  île  l'Histoire 
ronu  de  Dion  ,  liv.  liv,  p.  689.  ) 

Recepit  et  morum  legumque  regi- 
men  acque  pcrpetuum.  {Ext.  de  Sué- 
tone, Vie  de  César- Auguste^  liv.  11, 
p.  146.) 

Quod  in  perpetuum  roansurum 
est  r  a  le  constiti^  decet.  ^  Extr, 
d'une  lettre  de  Pline-lc  Jeune  a  Tra~ 
jan,  liv.  X,  lettre  ii3,  p.  735.) 

Qaod  prjncipi  placuit,  icgis  habct 
vigorem  :  utjiote  quum  Icge  Regia, 
quaedeimperioejuslata  est,  populus 
ei  ...  orone  suum  imperîum  et  po- 
testatem  conférât.  (  Extr.  d'un  texte 
d' Ulpien,  Dig.  de  Just,  liv.  i,  lit.  4» 
no  i,t.  I,p.  i3.) 

a«.  Quodcumqoe  igitnr  irapcralor 
per  epistolam  et  subscriptionem  sta- 
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o'est-à-dire  les  simples  lettres  par  lesquelles  les  empereors 
décidaient  des  questions  de  droit  douteuses,  en  réponse  ans 
consultations  ou  demandes  des  magistrats  et  des  particuliers, 
avaient  force  de  loi,  pour  les  objets  sur  lesquels  ils  por* 
taient^ 

3*.  Et  enfin,  du  style  et  de  la  forme  des  dispositif  des  lois 
impériales ,  renfermées  dans  les  deux  G)des  de  Théodose  et 
de  Justinien  ^  on  y  Toit  clairement  que  les  princes  promul- 
guaient les  lois  de  leur  propre  mouvement,  sans  requérir  ou 
attendre,  pour  les  autoriser,  le  consentement  ou  l'avis  d'aucun 
corps  de  TÉtat,  et  sans  éprouver  aucune  réclamation  ;  on  y 
remarque  que  ces  lois ,  émanées  de  la  seule  volonté  du  prince, 
et  toujoiirs  reçues  par  les  sujets  avec  une  soumission  entière, 
dérogeaient  et  ajoutaient  sans  cesse,  jusque  sur  des  points 
d'importance  majeure,  aux  lois  même  les  plus  anciennement 
établies.  Le  grand  nombre  de  lois  que  Ton  a  eu  occasion  de 
citer  jusqu'ici ,  celles  que  Ton  doit  recueillir  encore ,  suffisent 
pour  vérifier  cette  observation,  et  dispensent  de  compulser  eu 
entier  ces  deux  Codes. 

CHAPITRE  IIL 

lostUation  et  destitution  des  magistrats  charges  de  TcKeroiee  de  la  poiosBot 
publique  dans  l'empire  romain. 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  dégradation  du  pou* 
voir  des  tribunaux  des  préteurs ,  sous  le  gouvernement  impé- 
rial, résulte: 

I®.  Du  plan  de  gouvernement  donné  à  Auguste  par  Mécène; 
on  y  voit  «  que  l'empereur  devait  nommer  lui-même  les 

tuitt  Tel  cognoscens  decrevit, ...  Tel  Mulctabuntnr indices» cniirescripta 

edioto  praecepit,^le(jem  esse  constat,  contempserint.   (Extr.  a  une  hi  de 

(Extr,  d'un  texte  d  Ulpien,  Dig.  de  Constance  et  de  JuKen^César.  Gode 

Just.,  liv.  I,  tit.  4,  n*>  I,  1. 1 ,  p.  i3.)  Tliëodos. ,  lir.  i,  lit.  s,  loi  5, 1. 1» 

Fuit  in  jure  non  incallidus,  adeo  p.  19.) 

ut  statuisset  omnia  rescripta  veterum  3*.  Les  preures  de  ce  numéro  sont 

principum  tollere,  ut  jure  non  res-  renvove'es  aux  corps  des  deox  Codée 

criptis  ageretur ,  ncfas  esse  dicens  le-  impériaux. 

ses  videri  Commodt  et  Caracalli ,  et  I.  —  i*.  Ad  quos  magistratns  (pne- 

nominum   imperitorum    Toluntates.  turac)  ut  ad  oonsulatum  etiaro  solos 

(Extr.  de  Jules    CapitoUn,   Vie  //«  Romanos  tibi  eligendos  censeo ...  coa 

Macrin.  Hist«  Aug.,  cbop.  la,  t.  I,  magistratus  ipsc  tu  constitues;  ma- 

P«  7^7*  )  gislratuum  au(em  poleslat«m  anti- 
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a  préteurs,  et,  eo  leur  laiMant  la  dignité,  retenir  lautorité; 
c  qu'ils  devaien t conserver  Toffice  de  donner  des  jeux  publics, 
a  et  qu'on  devait  leur  retirer  ie  droit  de  juger  les  causes  capi- 
«  talÂi  »  (on  doit  se  rappeler  que  les  conseils  de  Mécène  i 
Auguste  tracèrent  le  plan  de  gouYcrnement  qui  fut  exécuté 
dans  toutes  ses  partiesl,  par  Auguste  et  ses  successeurs ,  ainsi 
qu'il  a  été  prouvé  dans  ce  livrei  par  le  témoignage  de  Dion  )  ; 

Q,^.  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Julien;  elle 
montre  que  la  juridiction  des  préteurs  était  réduite,  de  leur 
temps ,  à  la  connaissance  de  certaines  afifaires  civiles. 

n.  La  preuve  que  le  préfet  de  Rome  était  nommé  par  le 
prince  ne  semble  pas  nécessaire  à  établir  littéralement  ici, 
après  que  Ton  y  a  montre  que  le  prince  réunissait  dans  sa  seule 
personne  tous  les  pouvoirs  de  l'État  et  toutes  les  magistratures; 
la  conséquence  nécessaire  de  ce  principe  était  que  lui  seul 
eut  la  faculté  de  commettre  l'exercice  des  pouvoirs  en  quel* 
ques  mains  que  ce  fut* 

III.  La  preuve  que  les  mêmes  personnes,  désignées  sous 
lesnotns  différents  de  proconsuls ,  de  propréteurs,  de  lieute- 
nants de  César,  étaient  autant  d'bommes  chargés  du  gouver** 
nementdes  provinces,  que  le  seul  titre  de  gouverneur  désignait 
généralement,  résulte: 

1*.  D'un  passage  de  Dion,  et  d'un  texte  d'Hermogénien , 
cité  au  Digeéte  ;  Dion  rapporte  que  les  magistrats  qu'Auguste 
préposa  au  gouvernemeni  des  provinces  furent  nommés  par 
lui  ses  en\'oyés  et  propréteurs.  Hermogénien  marque  que  les 

quiuu  ils  ooDcesflQm  nequaquam  ser*  silio    decretorum^  :  . . .    «pud    eura 

Tabis;  ...  sed  honore  eorum  integro  c{uoqiie  adipisci  jubeat  patronorum 

reiicto,  taotum  potentiœ  detrahes,  jiidicio  scdula  seriritus   libertatem , 

ut  neqoe  digoitas  coruni  dimioua-  ...  liberoi  luos  ezuant  potestate (  pa* 

tur,   nequc    noTi  aliquid    raoUcDdi  tn9*)  {lixtv.  d'une  ioi  des  empetisurs 

UcalUè  ulli  adsit.  Id  «iuuni  aliis ratio-  Constanee  et  Julien.  Gode  Théodos.» 

oibus  tum  hac  prœcipue  cooseq^uerû^  liv.  vi ,  t.  4»  ^oi  i6,  t.  II ,  p.  5i.  ) 

...  bi  autem,  ut  sinsulorum  eril  ofE-  U.    Cet   article    est   suffisamment 

cii,  ludos  ac  judicia  omnia ,  prseter-  appoyë  par  les  preuves  qui  ont  ëta-> 

quam  de  cszde,  ...  cdant.  (  Éxtr.  de  bli  le  principe  du  gouvernement  im- 

V Histoire  ront,  de  Dion,  discours  de  pe'rial. 

Mécène  a  Auguste,  liv  ui,  p.  627  III.  — i'.  Provinciis  palricîos iirae- 

et  6aé.  )  fccit;   qui  neque  consuiares 

a*.    Prœtori   deferlnr   b«c    juris-  ncque  pr.Tlorii  esscnt,  ipse  delcgit, 

dîctio,  sancienlibus  nobis,  ut  lihe-  ac  Icgato»  suos,  et  proprœtorcs  nomi- 

rale  ncgolium  ipse  disccptator  «a-  navil.  {Extr.  de  l'Hisl.  irtmnine  de 

minet;-,  tutoris  daodi  seu  ordinandi  Dion^  liv.  lui,  p.  O60  et  661.) 

curatorûy  implcatur  ab  eo  iutcrpo-  Prœèidis     noroen     générale    est  ; 
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proconsuls,  les  lieutenants  de  César  gouvernent  les  provinces, 
et  sont  appelés  présidents  :  il  fait  remarquer  que  le  nom  de 
président  est  général ,  et  l'appellation  de  proconsul  particu- 
lière, quoique  Tun  et  l'autre  désignent  les  hommes  préposés 
par  l'empereur  au  gouvernement  des  provinces-, 

2*.  D'un  texte  de  Papinien,  cité  au  Digeste;  il  appelle 
l'envoyé  de  César  le  président  ou  le  correcteur  de  la  pro- 
vince \ 

S"".  D'un  écrit  d'Athanagore;  il  marque  que  les  proconsuls 
et  les  préfets  sont  envoyés  par  l'empereur  dans  les  provinces, 
pour  y  entendre  les  causes,  c'est-à-dire  pour  exercer  la 
fonction  essentielle  commise  aux  gouverneurs  des  provinces 
dans  l'empire  romain  ; 

4''.  Des  écrits  de  Josèpbe,  de  Suétone  et  de  Lampride;  ils 
montrent  qu'au  règne  de  Tibère  et  d'Alexandre,  il  y  afait 
des  gouverneurs  dans  toutes  les  provinces  de  Tempire;  que 
les  dififérents  noms  de  présidents,  de  proconsuls,  de  pro- 
préteurs ou  envoyés  de  César,  sous  lesquels  ces  gouver- 
neurs étaient  désignés,  n'ajoutaient  rien  aux  fonctions  de 
leur  charge,  qui  n'était  autre  que  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince. 


eôque  et  procoDsules ,  et  légat i  Coe- 
saris ,  et  omoes  proTÎocias  régentes , 
licet  senatores  smt ,  prœsîdes  appel- 
lantur  :  proconsulis  appel latio  spe- 
ciaiis  est.  {Extr.  d'un  texte  daer- 
mof^cnien,  Uig.  de  Just.,  tit.  i8,  t.  1 , 
p.  33.) 

a*.  Legatiis  Csefaris ,  id  est  prœses, 
vel  corrector  provinci».  {Extr,  d'un 
texte  de  Papimen,  Dig.  de  JusU, 
liv.  1 ,  tit.  i8,  n*  ao,  t.  I,  p.  36.) 

3*.  Innocentium  faraa  violator; 
tanta  qaidem  cala mniator uni  fre- 
quenlia ,  ut  proconstiles  et  prxfecti  a 
vobis  ia  diversas  proyincias  missi, 
causis  audiendis  non  sniEciant.  {Extr. 
de  Vylpologie  d'yithanagore,  adressée 
aux  enipctrurs  Alarc'Aufèle  et  Lu' 
dus  -  Kerus,  Prëface  des  Actes  des 
martyrs,  recueillis  par  Dom  Rui- 
nard ,  p.  38.  ) 

Tibère  remplissait  les  charges  de 
gouverneur  de  provinces  ,  après  la 
mort  de  ceux  qui  les  exerçaient. 
JLorsquc  ses  amis  lui  en  demandaient 


la  raison  ,  il  leur  répondit  que  pour 
les  gouverneurs  de  provinces ,  ce  qui 
Fempéchait  de  les  changer,  c'était 
le  dësir  qu'il  avait  de  soulager  les 
peuples  ...  que  durant  vingt  ans  qau 
a  r^gnë,  il  n'a  envoW  que  deux  gou- 
verneurs en  Judëe ,  Gratus  et  Pilatc, 
et  qu'il  en  a  éié  de  la  même  manière 
dans  les  provinces  sujettes  à  rem- 
pire  romain.  {Extr,  de  t Histoire  des 
Juifs,  par  Josèpïie  ;  traduction  d'An- 
dilïy,  t.  m,  p.a69.)  . 

Acgi*essu8  m  insulam»  reipoWif» 
quidem  curam  usque  tdco  abjecil» 
ut  postea  ...  non  provinciarum  pré- 
sides ullos  mutaverit.  (  Extr.  de  la 
vie  de  Tibère,  par  Suétone,  cha- 
pitre 4 1  »  liv-  3 ,  p.  338.  ) 

Uhi  aliquos  voluisset  ...  reclorcs 
provinciis  dare  . . .  noraina  eorum 
propouebat,  hortans  populum,  «t 
si  qtiis  quid  haberet  criminis  pro- 
baret.  (Extr.  de  Lampride.  Preures 
de  rétablissement  du  Christianisme» 
par  M.  Buliet,p.  174-  ) 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PREMIÈRE  ÉPOQUE  9  UVKE  V»  CHAP.  III.  193 

IV.  La  preuTe  que  les  empereurs  nommaient  immëcliatenicnl 
le  goaTerneur  dans  chaque  province  résulte  : 

1*.  Des  passages  dëjà  cités  de  Dion,  d'Atbanagore,  de 
Josèphe  et  de  Suétone ,  qui  attestent  ce  fait  pour  les  règnes 
d'Auguste,  de  Tibère,  d'Alexandre  et  de  Marc-Aurèle; 

a^.  D'un  écrit  de  Cclse;  il  témoigne  que  le  ci  gouverneur 
«  des  provinces  était  le  préposé  du  prince;  » 

S"".  £t  enfin,  du  témoignage  du  jurisconsulte  Modestinus; 
il  atteste  «  que,  de  son  temps ,  la  création  de  tous  les  magis* 
«  trats  appartient  au  prince.  » 

V.  La  preuve  que  le  prince  pouvait  révoquer  à  son  gré  les 
gouverneurs  des  provinces  résulte  : 

i*.  D'un  texte  de  Dion-,  il  montre  positivement  qu'Auguste 
s'attribua  cette  faculté  à  l'égard  des  propréteurs,  qui,  sous  ce 
titre,  étaient  au  nombre  des  gouverneurs  de  province ^  en 
prononçant  qu'ils  conserveraient  leur  puissance  aussi  long- 
temps que  Tempereur  l'aurait  ordonné  *, 

2*.  Des  passages  de  Josèpbe  et  de  Suétone  déjà  cités,  qui, 
remarquant  que  «  Tibère  avait  pour  maxime  de  ne  point 
«  changer  les  gouverneurs  de  provinces  j  »  font  voir  claire- 
ment que  le  prince  s'attribuait  le  droit  de  les  changer. 

VL  La  preuve  que  les  préfets  du  prétoire  furent  juges  à  la 
placedes  empereurs,  etrevétus de  toute  la  puissance  impériale, 
dans  les  causes  commises  à  leur  juridiction,  résulte  complé- 

IV.  ~i».  flores  Us  autorités  citées  ipsi  regioties,  ac  quando  ipst  Tiderc- 

a  Tarticle  précèdent.  fur,  dimisît.  {£xtr,  de  l'Histoire  rom. 

3*.  Romanorum  reçts  ...  prxses  ...  t/e  Dinn,  liv.  v,  p.  66i.  ) 

aut  procarator  ...  illi  graves  poenas  9<>.  Voyez  les  extraits  de  Joséphe 

rcpetere    potcruot  »   sî    negligantiir.  et  de  Suétone,  à  l'article  précédent , 

{Extt\  d'un  passage  tie  CeUe,  rap-  n»»  3  et  4» 

porté  par  OrigÂn«  et  cité  ^r  Biil-  .    VI.  B^criter  memorare  necorâe  çst. 

Jet,  dans  l'Histoire  de  l'établissement  unde  constituendi  pra:fcctorum  pra»- 

do  Ciiri&tianisnie ,  p.  a^.  )  torîo  oflicio  origo  manarerit ...  Begi- 

3««  Ad  curam  principis  magistra-  mentis  reipublicae  ad  imperatores 
tQQin  creatio  pertinet ,  non  ad  po-  pcrpetuos  translatis  ...  prafecti  pitc- 
puli  favorem.  {^Extr,  d'un  texte  de  tono  a  principibus  electi  tunt.  data 
Modcstinus,  Dig.  de  Jiist.)  Ht.  zlv,  eis  pl«niore  licentia  ad  disciplinas  pu- 
lit.  i4t  n*  I ,  t.  tf  p.  i836.)  bUc«  emetidationem. 

V. —  I*.  Hoc  tribuit,ntplii9qaaiD  Credidit  enim  princeps»  eoa  qui 


casent  cam  imperio,  qnate-  ob   singularem   industriam,    explo- 

DUS  TÎdellcet  ipse  statuisset de-  rata   corom    fide»   et   graTitatc   ad 

eretum  est  ut  quam  in  Canaris ,  tum  «jus  oiHcii  magmtadinem  adhibcn* 

în    reliqaas    proTincias  pratorii  ac  tar,  non  aliter  j^udicatnros  esse,  ..• 

Gonsolareg    prœaides     mitterentur  ,  quam  ipse  foret  judicaturus.  (JS'jttr. 

eosqne  imperator  ia  cfiiis  râum  «st  d'un  texte  d*Aurcliu9»yércadius,  Dig, 

I.  13 
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lement  d'un  lex(«  d'Arcadius,  cité  au  Digeste ^  el  d'une  loi 
de  Constantin. 

CEàPITRE  IV- 

Da  la  jnridiettôtt  ^  premièro  instance. 

I.  La  preuTe  que  la  puîtsanoe  déjuger  es  preoMère  inslaiict 
toutes  les  affairai  orîminellas  daas  Rome  et  son  territoire  fat 
attribuée  par  iet  empereurs  au  préfet  de  la  TÎUe^  réralu  da 
discours  de  Mécène  à  Auguste,  qui,  ao  rapport  de  Dion^ 
traça  le  plan  du  gouvernement  inpérial;  d'après  ce  plan,  le 
préfet  de  la  ville  devait  juger  des  causes  capitales  dans  la  vilk 
et  hors  de  la  ville  de  Rome,  jusqu'à  la  distance  de  81  milles. 

II.  La  preuveque  les  causes  criminelles  des  sénateurs  fttrait, 
^]as  les  règnes  dea  premiers  empereura,  du  reasort  du  séasC) 
résulte  : 

i"".  Du  plan  propo^  par  Mécène,  et  exémMé  par  Augnsls) 
il  ménagea  au  sénat  le  droit  de  juger  crîminoUemetit  et  en 
première  instance  les  sénateurs  et  las  p^rsonnea  sénatoriaki{ 
,  a"*.  De  toute  THistoire  de  Tibère ,  par  Taeile  ^  on  y  vok  ttoi 
cesse  le  sénai  exercer  le  pouvoir  de  juger  erioMncHemeat  im 
fénateûrs. 

IIL  La  preuve  cpie  les  sénateurs  perdirent  le  droit  d«  jogsr 
leurs  membres,  et  que  ce  droit  passa  au  ptéfiat  de  la  vBle, 
qui  fut  seulement  obligé  de  s'adjoindre  cinq  clarissimes,  est 
établie  par  une  loi  de  Yalentinien,  Yalens  et  Gratien,  ééjÀ 
citée;  elle  porte  que  le  préfet,  dans  cette  circonstance,  devait 
a'adjoittdre  cinq  hommes  des  plus  respectables,  pris  panm 

de  Ju8t^  lU.  t,  tit.  u,  n»  1,  t  I,  H.— 1*».  Uta«i«tore»,Kb6r#sqw* 

pu  a6.  )          ^  mulieret  eorutn,  si  qned  criww  p^ 

A  prœfccili  prMorio  »  qoi  toli  vioe  petravcrint  ignoniiiiia  »  «sfllo.i  ■" 

sacra  co^posçere  vcre  diccodi  saut,  «dam  morte  plectendtrai)  ••*  '"^ 

Îirovocan  oon  sinimus.  {£xir»  d'une  mm  addocas ,  inte&mmqot  de ei^ 

oi  de   ConttatUiiu  Code   Thcodoa.,  cognitionem  eoBaUttiemittit-C^'j''' 

liv.  11 .  tu.  3o,  loi  lO,  t  IV,  |>.  i3j.)  da  VHutotrt  ramaiiu  do  DiéHi  t^ 

I.  Praifectus  .►,  urbis  «s  primanb  cours  de  Mécène  h  Jiu^v^te^  m-  »■» 

jViris  quidam  creaadtt*  ett,  qui  omnes  p.  fisa.)                                    .    ^^ 

mafistraius ... j|esMri( ...  uk .«•  eauâae  »«.  cf'çrt  à  l'hisloire  ée Tte<»^ff 

^  capitales...  m  urbe,  ao  extra  eaaa,  l'on  renvoie   m»  \m  ftil*  is*»^*** 

usque  ad  lxxzi  millia  pasâttom  dijin-  tous  ee  numép».                      ......df* 

dicet  (Ax£i-.  de  l'Jiistpire  j-oHmin&dB  III.  j^o^c»  une  loi  dee  *».P****J 

Tfion,  Discours  th  Mécène  a  ^uxiMUe»  Valentinîen ,  Valene  et  Gt«»wj*  ** 

lmLii.p.6a80                               ,  lirw  H,  oiiêfitre  IVy  «rHele *V. 
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cens  qui  avaient  rempli  les  rotictiotis  administratives,  et  FoiT 
a  TQ  que  touteiles  charges  d'administration  dûnnaient  le  nom 
de  clarissime. 

IV.  La  preuve  qtie  la  puiësance  de  juger  en  première  în- 
iianee  de  tootei  lea  eauiea  ^^riminelle»  et  de  toute»  les  eausea 
ctriies  de  quelque  inponance  qui  a'éleraîent  en  dhaque  pro^ 
▼inee,  appartenait  eieluaiTeoitin  ou  gou?emeuretau  président 
de  cette  province,  résulte: 

!••  D'une  loi  de*  empereurs  Yatentinien  et  Yalens;  elle 
BMrque  que  a  tel  eauses  eittlM  des  habitants  des  provinces  se 
«  plaident  devant  le  goutentéur  de  h  province  3  » 

2^  D'une  loi  des  empet^eurs  Tbéodose  et  Vdentinien;  elle 
marque  que  le  prétident  on  «(juge  de  province  avait,  dès 
a  rantiquhéy  le  titra  de  juge  ordinaire;  » 
'  3*<.  D'une  loi  de  l'empereur  Constance)  ^le  porte  n  que  \eê 
«  gouverneurs  des  provinces  devaient  ternilfler  les  proed»  dan^ 
e  les  causes  civilek  ;  a 

4**  D'un  texte  ào  Paul ,  oité  an  Digeste  ;  il  montre  que  le 
gouverneur  de  obaque  province  avait  la  juridiction  crimi'' 
nelie^  a  a  i'ëgard  des  homeie»  de  la  province,  et  à  Tégard  àei 
«  <ifaaigers  néme  n ,  qui  écaiMt  Accusée  de  criiue  dans  h  pto'^ 
vnce) 

5*.  Et  enfin  ^  dea  textes  de  Mareien  et  d'ftertnogénien ,  cités 
au  Digeste;  ils  témoignent  «  que  toutes  les  affaires  dont  les 
a  préfeta,  lea  eosaula^  ka  préleurs  et  les  aulres  magistrale 

rV.  —  !•.  Actor  reî  forum  sci^ttît-  4*-  P»*a«^s  îîrevffidiÉr  In  «n*  pro* 

tar  i  ita  m  si  tetmtorts  âti(|(rid  a  pto-  vinciœ    honuocs    taûlun*    fniférnirtf 

tiaciaUbm  pos|CtrCft,  eo  qm  prdvlit-  taScr.  ...  flabet  fnttfdtim  imperiiinj 

<Aware^%copniafccotttLi^imt.{E.ttr.  et  advcrsns    cxtrancos  hortiiûes,    n 

éTuné  ht  des  empereurs  raleniinien  qiiîd  itiaûu  cortmisetint  i  nana  éi  irt 

el  fiaient,  Céée  Théoâôs.,  fir.  n,  mandaiis  prûrciptim  6st,  nt  çutét  js 

tàt,  I,  loi  4,  t.  ï,  p.  70.)  «ïci  prôrind«  praeest,  malis  homini- 

a*.  Praetti* ...  cotisuldrem  et  pfftsi-  bus  proviiKÎatti  pirtr^rc,  fiec  lîistift- 

4em  (  qai  Tetnfttatb  prfviîcrMô  ordi-  gtdtiff  iWe  siitt.  [Extr.  ifétn  te±fe 

narioniin  jadicum  nomen  obtirtcîitt  >  de  Paul,  Dîg.  de  Jast,  lîv.  i ,  tîf.  iS, 

(Extn  étnne  loi  des  emperents  Tliéo-  fi*  5 ,  t.  ï ,  p.  3J.  ) 

dôsc  et  y^ttentinien,  Wor.  Thdodos.,  5".  Omoia  provhrtcîalîa  dcsidetia, 

tit  a3,  t.  VI,  p.  12.)  cjace  Kofm»  vafîod  judîces  hahtnt,  aa 

3*.  IVfifiitmii  cït,    pTotittcîitrdm  officiuirt  prîBsMùm  pertioent.  (^xrK 

rtctqftt    in    cWiflhds    eaû$fâ   lîfigia  d'un  texte  de  Marden,  I>ig.  de  Just., 

fïrmfoaré,  etri  militatilcs  e««»pMiiit  liv.  i,  Ut.  tô,  n<*  1 1 , 1. 1 ,  p.  f».  J 

jurgia,  vcl  movcrrfiît.  {^txh\  (F une  fo  omnibus  caftsî^ ,  de  quîMii  ycI 

téi    de   tempertrfir   C^mtance,  Co«?C  pfaf^cfus  urbi ,   \eî  pircfeclus  praj- 

Thèiûm.y  Mr.  li,  ttt.  T  ,  îof  »,  t.   I,  tôrio ,  îtcm^tUc  comtdr^,  et  |^i*atore8„ 

|f.  ^^.)    .       cœfcfitffté  ftom»  cogrtoicWftt,  corrêc- 
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«1  connaissaient  à  Rome ,  »  étaient  dans  chaque  province  da 
ressort  du  président ,  du  correctear  ou  da  juge  de  la  pro- 
vince» 

V.  La  preuve  que  les  magistrats  impériaux,  en  général,  et 
les  gouverneurs  de  provinces,  en  particulier,  eurent  la  faculté 
de  déléguer  le  droit  d^  juger  en  première  instance  les  causes 
de  la  moindre  importance  aux  particuliers  qu'il  leur  plut  de 
donner  pour  juges  aux  parties,  résulte  : 

i^.  D'un  texte  d^Ulpien  i  il  marque  que  le  droit  de  donner 
des  juges  faisait  partie  de  la  juridiction  des  principaux  ma* 
gistrats  et  juges  de  Tempire  romain; 

!à*.  D'une  loi  des  empereurs  Dioctétien  et  Maximin,  et 
d'une  loi  de  l'empereur  Constantin  :  elles  portent  «  que  les 
a  présidents  ou  gouverneurs  de  provinces  avaient  droit  de 
a  donner  des  juges,  appelés  juges  pédanés,  pour  les  affidres 
«  de  la  moindre  importance  ;  » 

S"".  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle 
spécifie  aux  juges  des  provinces  plusieurs  délits  légers  «qui 
«  peuvent  se  décider  sans  accusation  solennelle  :  la  loi  pro- 
ie nonce  qu'il  est  injurieux  à  la  majesté  des  fonctions  des  gou- 
«  verneurs,  de  juger  de  ces  moindres  causes  ;  que  les  goaver- 
«  neurs  de  provinces  doivent  connaître  seulement  des  affaires 
«  criminelles  dans  lesquelles  l'accusation  solennelle  intervient, 

torum  et  pnesîdam  proriociarum  est  Pedaneos  judicea  ad  humiliora  ce» 

sotio.  U^'tr,  d'un  texte  éCUtrmogé'  gotia  a  rectoribus  proviociarum  dari 

nien,  Uig.  de  Jiut.»  Ut  t,  tit.   i8,  posse.. 

n*  to,  1. 1,  p^  34.)  Quaedam  sant  negotia,  in  quibua 

V.-^  I*.  jEum,   qui  judicare  ju-  saperflaum    est    moderatorem    ex- 

bet  y  magistratum  esse  oportet ...  (  ut  pectare    provinciae  ;    ideoque    peda- 

putà  proconsul,  yel  prstor,  Tel  alii  neos  judicea^  (hoc  est,  qui  negotîa 

qui  proTÎncias  reçunt  )  (Ertr,  tCun  buraniora  disceptent,)  constitaeodi 

texte  (tUipien.  Dig.  de  Just,  ItT.  u,  damus  prœsidibus  potestatem.  {Extr* 

tit.  f ,  n**  i3,  1. 1,  p.  4o.)  ft'une  loi  de  fetnpereur  Constantvu 

a**.  Placet  nobis  prœsides   de  bis  Code  Théodos.,  hy.  i,  tit.  7,  t.  I» 

causis ,  in  quibus  quod  ipsl  non  pos-  p.  4^.) 

aent  cognoscere  ,   antebac  pedaneos  3^.  Criminalcs  causœ  qnœnam  apad 

ludicesdabant,  notionis  sua:  examen  rectorem   proTinciae   disceptari   de- 

adbibere ,  ita  tamcn ,  ut  si  vel  propter  béant  ? 

occupationes   publicat,  vel   propter  Quum  de  bis  rébus  parris  ac  mini- 

causarum  raullitudincm»  omnia  bu-  rois  tuœ  fit  injuria  potestatis  judicare, 

jtismodi  negotia  non  potuerint  cognos-  decretum  est,  eas  tantum  causas  cri- 

oere  «indices  dandi  babeaot  potcsta-  minales  a  sinceritate  tua  audiri,  quas 

tem.  (Extr.  d'une  loi  des  empei^urs  meritus  et  dignus  borror  inscription 

DiocUtien  et  Maximin»  Code  de  Just.,  nis  implcTent  »  qus  magnitudinem 

lÎT.  m,  lit.  3,  loi  a,  t.  II,  p.  308.}  TÎdelicet   oriminis  ...   désignât,   ut 
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«  OÙ  elle  désigne  la  grandeur  du  crime ,  et  donne  lieu  k  toute 
«  la  séréritë  des  lois.  » 

TI.  La  preuve  que  les  magistrats  et  les  gouverneurs  de 
proTÎnces  nommaient  à  leur  gré,  parmi  les  simples  citoyens , 
et  pour  chaque  affaire  en  particulier,  ceux  qu'ils  donnaient 
pour  juges  \  que  ceux-ci  ne  poUTaient  refuser  leur  commission, 
et  que  leurs  sentences  demeuraient  toujours  sujettes  à  Tappel, 
résulte: 

!*•  D'un  texte  du  jurisconsulte  Paul,  cité  au  Digeste;  les 
seuk  individus  qu'il  marque  ne  pouvoir  recevoir  la  commis- 
sion de  juges  sont  «  le  sourd,  le  muet,  le  fou,  Tenfant,  celui 
«  qui  est  chassé  du  sénat ,  les  femme$  et  les  esclaves  ;  » 

Q?.  D'un  texte  d'Ulpien,  cité  au  Digeste;  il  marque  que 
celui  que  le  juge  a  choisi  n  est  forcé  de  juger,  même  malgré 
c  lui,  s'il  n'a  point  d exemptions;  » 

3*.  Des  textes  de  Julien  et  d'Ulpien,  cités  au  Digeste-,  ils 
marquent  que  le  juge,  «  à  qui  il  était  ordonné  de  juger, 
«  jugeait ,  jusqu'à  une  certaine  somme ,  dans  un  certain  inter- 
«c  valie  de  temps,  »  et  sur  un  seul  procès; 

4"".  D'une  loi  des  empereurs  Dioclétien  et  Maximin;  elle 


alteratram  partem  digna  legum  te- 
nere  possit  austeritas.  {Extr,  d'une 
loi  des  empereurs  Arcade  et  Horiorius, 
Code  Thëodos.,  Ut.  ii,  tit.  i,  loi  84, 
t.I,p.  84.) 

VI.  —  1*.  Non  onmes  jadkes  dari 
posBunt  ab  hîs ,  qui  judicis  dandi  jus 
Dabenttgoidaiii  enim  le^e  impediuiH 
tur,  ne  jadices  sint,  qmdam  natura, 
quidam  morihus. 

Hatnra,  ut  surdus,  mutas,  et  per- 
petuo  furiosus,  etimpubes,  quia  ju- 
diâo  carent. 

Lege  impeditur,  qui  senatu  motus 
est. 

Moribiis,  fœmina  et  senri;  non 
quia  non  habent  judicium ,  sed  quia 
receptnm  est  nt  civilibus  officiis  non 
fnngantur.  (Extr.  d'un  texte  de  Paul. 
Die.  de  Just.,  lir.  v,  tit.  i,  n*  ia> 
1. 1 ,  p.  160.  ) 

21*.  Qni  non  habet  excusationem , 
etiam  myitus  judicare  cogitur.  Si 
post  causam  actam  coeperit  se  excu- 
sare  jiidex  ,  si  quidem  priyilegio , 
c[uod  haboit  antequam  susciperet 
jodiciom  »  relit  se  excusare ,  nec  au- 


diendus  est  t  semel  enim  agnosotndo 
judicium ,  renuntiat  excusationi. 
{Extr.  d'un  texte  d^Ulpien.  Dig.  de 
Just.,  liv.  L,  tit.  5,  n*  x3,  t.  I, 
p.  1931.) 

3*.  JudeXy  qui  usque  ad  certam 
snmmam  judicare  jussiis  est,  etiam  de 
re  majori  judicare  potest,  si  inter  li- 
tigatores  conyeniat.  (  Extr.  d*un  texte 
de  Julien.  Dig.  de  Just. ,  liv.  ▼,  tit.  i, 

Si  et  judex  ad  tempus  datas»  et 
omnes  litîgatores  consentiant ...  pos- 
sint  tempora,  intra  cfuse  jussus  htem 
dîrimere,  prorogari.  [Extr.  d'un  texte 
d'Ulpien.  Dig.  de  Just.,  lir.  v,  tit  i , 
no  3,$.  a,t.I,p.  159.) 

Si  judex ,  cui  certa  tempora  pne- 
stituta  erant ,  decesserit ,  et  alius  in 
locum  ejus  datns  fuerit,  tanta  ex 
integro  tempora  in  persona  ejus  pr»- 
stituta  inteUigemus ,  quamns  magis- 
tratus  nominadm  boc  in  sequentis 
datione  non  cxpresserît.  {ibia.,  ma- 
rnes livres  et  titres ,  n*  3a ,  t.  I  » 
p.  i63.) 

4«.  F^cyez  TexUait  d'une  loi  def 
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ippDtPp  £(ue  Im  prt^klenU  dfH  proviaces  m  donnaient  dei 
juges  que  pour  certaines  affaires  qu'ils  n  avaient  pa$  te  tcmpt 

$%  J)^s  ïoifk  das  §n)))ar«ttrs  Diodétien  et  Mexisain ,  Vnlett* 
}JMi«»  ^tViLlen»!  pi  (l'un  texte  de  PepinieOf  oHé  au  Digestei 
iU  montrent  que  Tappel  de»  jugements  des  juges  p4dandff 
dtivant  les  jugei  ordinaire»  était  toujours  permii. 

'  CHAPITRE  V. 

i  Dé  la  puismnee  dd  jugor  dès  emp«reufft« 

I.  La  preuve  quMl  n'y  avait  point  d^appel  des  jugemeats 
dœ  empereurs  rësulte  d^un  texte  d'Ulpien  au  Di^ste,  qui  le 
dit  expressément.  - 

'    U.  La  preuve  de  la  juridiction  d^^vôcation  des  empereurs 

•  t*.  Ba  plan  de  gouvernement  jfiH>pmé  par  M^eène,  et 

exécuté  par  Auguste^  Il  réserve  au  «  prtnco  seul  le  jugement 

•n  des  cansea  oriminelles  des  chevaliers  et  des  prineipaux  par- 

«  ticuliers  5  » 

»**.  D'une  loi  de  Constantin;  elle  autorise  ci  to^t particulier 


empereurs  Dioclc'lîen  cl  MaxmÎQ  >  à  Valentinien  et  f^atens.  Cq4#  Tb4Q- 

Varticl»  prôoëdqot,  n<»  II.  doi. ,  liv«  xi,  tift»  ^i«  M  3  »  t  iV  » 

5'«   Plaçât   iU  judicibufi  («i  quos  p»  ^9»  ) 

|p*4TiUs  tuA  diiceptatoiTs  dedorit }  Ex  cons^q^a  litignoUum  »,  •  pre- 

lasinues  t\%  deloga^a  nhl  ncgotia  lata  «id^  provinoî»  juaio«  44tD,  yiçlvs 

leqt^Dti^  t^rminapti  d«o  io  bis  c^u-  potest  provocare.  (  J^JCir,  4PuR  t€^ie 

sis  ,  in  quibm  profiuptiare  del)«nfc  «i  </«  Papiniw*  Di|(.  d«  Jiut.»  Ut<  Xi-Ix, 

po$BUQt,  £aculUt«m  sihi  par^ro  re-  lit.  i,  p*  a3  •  t.  !>  p«  ^8r^) 

mlttcndi  »d  judiciuip  pi;«9iidiaU  co-  I-  Sialtum  est  illud  Ad(Aonerc«a 

cnp^oantj  —  et  si  judicatio   alicui  principe  «ppoWe  U%  do»  esM,  cum 

ntigatoruo)  parti  i(iju»ta  vide^tur/  ipse  sit  qui  provocatur.  {Extr,  d'un 

iQtOl'^H>nAnda}  provoculiofiis  potcsUs  iw/CÉ/'f/^/ew,  Dig,  d«Just,,liF,xi.ix, 

a  scDtentia  0X  omni  cAU$a  prolata  U-  tiu  3,  !)<'  i*  U  t|  p*  ï577.  ) 

hera  liligatoribu»  tribualur,  (^^atr.  IL-*  i*'.  D9  ...  cau«is  «quitam , 

il'unt  hi  cJ^f  empin^urf  OipcléUtn  el  c«nturioi\uuique,  priyatoromqiie  pri- 

Ma9iittùn,  Cod«i  d«  Just. •  liv,   m,  ,  mariorym  ço^^osçes,  ubi  dç  capite 

tiU  ? ,  loi  Si  t.  II,  p.  ao3.  )  aut  igoomîaia  erit  coniroT^rsia^api 

Quotions  ..,  a  maf^istraiiliu» ,  pcda-  Ima  ad  te  tolur»  debeai  referri.  (Exir. 

ccisque  judicibtis  dicta  scntcutia  ap-  «h  tUiitoire  rom,  de  Dioiif  DUcours 

.  pellattoQo    au^penditur  ,   super    qua  </«  àïccène  à  Anjm^i  Uv.  ui,  p.  639 

disrcptatîo  ,  non  auditovii  «acri ,  »ed  et  G^o.  J 

ordinnriorum     jiidicum     cogniliope  u^.  Si  quis  est  cujuaçum^iutt  loci  , 

traçtantla   est,  (AV/r.   «/'««^   loi  de  .  ordinis,  diguiuUs,  qui  se  la  quem- 
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H  qui  pourra  prouver  quelque  maUersalion  ou  injustice  des 
a  juges t  dm  comtes,  dm  amû  même  du  prince  et  diet  of6oier« 
«  dfi  ioa  palaUf  à  oompamUre  derani  le  prince^  et  à  Tintei^ 
it  peller  Uai-méme;  ÇoDstanliR  promet  nlora  qu'il  reatendra 
a  lui-même,  qu'il  discutera  la  cause,  et  qu'il  se  vengera  de 
ir  celui  qui  Taura  trompé)  » 

S"",  D'une  autre  loi  de  Cottitantia  ;  elle  ëvoqiie  devant  lot 
les  causes  «  des  pupilles,  des  veuves  et  des  autres  personnes 
a  maltraitées  de  la  fortune,  qui  imploreront  son  jugement 
a  contre  des  parties  puissantes  ;  » 

4^  D'un  passage  de  Suétone^  il  marque  que  Qaude  retint 
la  eonnaissauoe  d'une  affaire  du  ressort  du  juge  ordinaini,  et 
d'une  affaire  où  cet  empereur  étliit  intéressé,  a  contraignant 
«  la  partie  à  plaider  devant  lui»  quoiqu'elle  demandât  son 
a  renvoi  devant  le  juge  ordinaire  \% 

5*.  El  enfin,  d'un  réoit  de  Tacite)  il  représente  Tibère^ 
qui,  sur  la  prière  du  consulaire  Pison ,  aoeusé  de  rempoisbn** 
nement  de  Germanicus,  balance  s'il  retiendra  et  jugera  lui»* 
même  l'affaire,  «  écoule  les  charges  des  accusateurs,  lesdéfenses 
a  de  raocttsé,  et,  sans  autre  discussion,  renvoie  l'affaire  au 
«  sénat,  »  également  libre  d'en  retenir  le  jugement,  ou  de  le 
déférer  aux  juges  naturels. 


oumqiM  jadicum  f  oomitam  •  tmi<M>* 
ran ,  vol  palatinoram  mtorum  ,  ali- 
quid  ...  maiiifcsio  probar«  poM« 
confidit,  quod  poo  intcgr«,  aiqtif 
jtiito  feitiiM  TidMtur,  iutropidut  et 
Mouru»  aoocdAt,  interpeliet  me:  ip«« 

Îudkm  omoiâ  ;  • .  •  li  iirobavcrit,  ut 
\%\ ,  i|ite  me  vindicoDo  de  eo ,  c|ui 
me  utque  ad  hoo  tcmpus  slmulaia  m* 
tegriute  deoeperit.  lUura  »at«m , 
qui  hoc  prodiderit ,  et  oomprob«ve* 
rit,  tt  dîgnitatibiit  et  rébus  auflobo, 
(  /SMtr,  itune  loi  de  Constantin.  Code 
Tbcodof, ,  li?.  IX,  lit,  I.  loi  4,  t.  UI, 
p.  6.  ) 

3o,  Si  pupiUi,  Tel  Tidus,  oHique 
fortuB»  injuria  miicrabilei ,  judi« 
cium  nottrs  serenitatit  oraTerint» 
prœiertim  quani  alicujni  potentiam 
perhorre^caqt,  cogaotur  eorom  ad-« 
Tersarîi  examioi  nostro  sui  copiam 
Cicerc.  (  E.Tit\  d'une  toi  de  Confitw 
ifn,  Cod.  Tb<k>do«.,liy.  i,  tit.  \o,  loi  3, 
t.1,  p,58.) 


/(o.  AliuiB  interpellatum  ab  adver" 
•ariit  de  propria  Jite ,  neganlemque 
cogoilionU  n*m  .  ted  ordinarii  j.irif 
eese,  agere  causam  coQfoftim  npiid  éc 
ooegit,  proprio  ncgotio  document iim 
daturum,  c^uam  aquui  judcx  in 
aliène  nagotio  futuruB  estet.  (  Extr, 
d*  ia  p^ta  do  Claude,  ttar  Suéione^ 
iiv.  r^obap.  |5,  p.  49^) 

5^  Pelitum  eit  a  prineipe  cogni-'> 
tiouem  czciperet  %  quod  ne  rtus  ({ui* 
dèm  abnuebat,  ftudia  popiili  et  pa* 
irum  metuonii  contra  Tiberium 
«parnendis  rurooribus  Ta]tdiiro..„ 
▼craque  ...  indice  ab  uno  faoiliuii 
diacerni}  odium  et  îniidiam  apud 
iDuUos  Talere  ...  Paucis  familiarium 
adbibitia ,  minas  acousanlinin  ,  et 
liinc  preoes  audit,  inlegramqno 
oausam  ad  senatum  remit ti l.  (faf/*. 
des  jinnnUi  de  TacUe ,  liv.  ui  , 
obap.  lo,  t.  U»  p.  35i.) 
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PREUVES. 

III.  La  prouve  que  les  lois  privaient  de  la  faveur  de  Tappel 
les  accusés  convaincus  de  crimes  capitaux  par  preuves  mani*^ 
festes  et  par  leurs  aveux ,  et  les  officiers  des  juges  condamnés 
criminellement  par  le  magistrat  dont  ils  dépendaient,  ré* 
suite  : 

x%  D*une  loi  de  Constantin  ,  et  de  deux  lois  de  Constance; 
elles  prononcent  que  les  coupables  «  d'adultère,  d'homicide, 
it  d'empoisonnement  et  autres  grands  crimes ,  ne  peuvent 
«  appeler,  quand  ils  ont  été  convaincus,  et  qu'ils  ont  avoué 
Il  leurs  crimes  ;  » 

a^.  D'une  loi  de  Théodose ,  d*Àrcade  et  d'Honorius  ;  elle 
condamne  à  une  forte  amende  les  juges  et  les  officiers  cobor- 
taies,  <c  qui  laissent  appeler  les  criminels  convaincus,  ou  ceux 
«  qui  ont  avoué  leur  crime  ;  » 

3^.  Et  enfin ,  d'une  loi  des  empereurs  Valentinîen  et  Valens; 
«  elle  interdit  aux  officiers  des  juges  ou  cohortales,  d'appeler 
«  de  la  sentence  de  leur  propre  juge,  si  ce  n'est  en  cause 
4L  duile.  » 

IV.  La  preuve  que,  hors  des  exceptions  que  nous  avons 
marquées 9  tous  les  jugements  civils  et  criminels  étaient  sujets 


ni.  —  I*.  Obserrare  curabis,  ne 
quis  homicidarum ,  vcneûcorum  , 
roaleficorum ,  adiiltcrorum ,  itemque 
corum  qui  manîfcslam  violciitiam 
oommiseraQl ,  argumcntît  convictus, 
teslibus  superatiis,  voce  Gtiam  pro- 
pria vitium  sceliisque  confessus  au- 
diatur  appellans. ...  Ita  «quum  est 
testibua  j^noductis ,  instrumentis  pro« 
latîs ,  aliisque  argumentis  prxstitis  » 
si  sentenlia  contra  eum  lata  sit ,  et 
îpse  qui  condemnatus  est,  aut  miDime 
voce  sua  confessus  sit ,  aut  formîdine 
tormentorum  tcrritus,  contra  se  ali- 
quid  dixerît»  prorocandi  licentiain 
ei  non  dcnegarî.  {Extr,  d'une  loi 
de  l'empeveur  Constance,  Code  de 
Juit.,  liT.  Yii,  tit  65,  loi  9 ,  t.  II  y 
p.  667.) 

Oportaerit  te  ...  confessione  de* 
tectos,  legum  seTeritate  punire,  ... 
ut  manîfestis  probationibus  adultcrio 
probatOi  ..,  proTocatio  minime  ad- 
mittatur;  quum  pari  similiquc  ratione 
sacrilegos  nuptiarum ,  tanquaro  ma* 
nifcstos  parricidas,  insuere  culleo 
Tivos ,  Tel  cxurcre,  judicantcm  opor- 
teal.  [Ejklr.  d'une  loi  de  l'empereur 


Constant.   Code   Tliëodos. ,  liv.  zi , 
tit.  36,  loi  4.  t.  IV,  p.  395.) 

Quum  homicidam ,  vel  maleQcum, 
▼el  veneficum  ...  confessio  propria, 
vel...  veritalis  quœslio  probationibus 
...  detexerit,  provocationcs  suscipi 
non  oportet.  {Ibid,,  mÂmes  livres  et 
titres,  loi  1,  (.  IV,  p.  aga.) 

ao.  Officîum  ,  quod  retulit  provo* 
care  conviclos,  vel  appellare  con- 
fessos,  triginta  auri  libras  inférât 
fis<^o  ...  Non  ignaro  ipso  edam  judi- 
cante,  nisi  post  sentenlia  m  dictara 
implevèrit  suas  partes,  eadcm  se 
roulcta  qua  officîum,  esse  plectcnduro. 
(Extr,  dune  toi  des  empereurs  Théo* 
dose,  Arcade  et  Honnrins.  Code  Th^ 
dos..  Ht.  IX,  tit.  36,  loi  3i ,  t.  IV, 
p.  3i4.) 

30.  Nulli  officialium  a  «entcntia 
proprii  judicis  provocalio  tribaalur, 
nisi  in  ...  ratione  civili.  (  Extr*  d'une 
ici  des  empereurs  f^alentinien  et  f^n^ 
lens.  Code  Th^odos.,  liv.  xi,  tit.  36, 
loi  17,  t.  IV,  p.  3o4.  ) 

IV.  Quoniam  judices  ordinarii 
provocationcs  existimant  rcspaendas, 
placet ,  ut  si  quis  appcllationem  sus- 
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a  Pappel,  résulte  complètement  des  lois  des  empereurs  Cou* 
stance  et  0)nstant.,  Théodose ,  Arcade ,  Honorius  et  Julien } 
elles  montrent  que  Ton  avait  la  faculté  d'appeler  de  divers 
juges,  et  notamment  des  juges  ordinaires,  c'est-à-dire  des  gou- 
verneurs de  provinces  dans  toutes  les  causes  civiles  et  dans 
toutes  les  affaires  criminelles ,  même  capitales, 

y.  La  preuve  du  droit  des  empereurs  de  juger  tous  les  appels 
jusque  dans  les  causes  criminelles  des  sénateurs,  résulte: 

i*".  D'un  texte  dIJlpien ,  cité  au  Digeste  ;  il  montre  «  que 
«  le  prince  lui-même  reçoit  les  appels;  » 

^^  D'une  loi  de  Julien ,  qui  atteste  le  même  fait; 

3^  D'une  loi  des  empereurs  Yalentinien,  Théodose  et 
Arcade  ;  elle  montre  pareillement  que  c'était  à  <c  l'audience 
«  impériale  »  que  les  appels  étaient  reçus; 

4*.  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin  ;  elle  permet  d'ap- 
peler au  prince  «  des  proconsuls  et  des  vicaires  des  pré- 
fets; » 

5^  Du  plan  de  gouvernement  proposé  par  Mécène,  et 
exécuté  par  Auguste  :  il  y  fut  arrêté  que  l'empereur  jugerait 
des  «  appels  interjetés  des  magistrats,  et  notamment  du  préfet 
«  de  la  ville  et  des  présidents  de  provinces,  et  que  personne 


dpere  recosarerit,  ...  triginta  auri 
pcmdo  co^tur  largîtionibus  nostris 
mferre.  ÇÈxtr.  des  lois  des  empereurs 
Constance  et  Constant.  Code  de  Just.» 
lÎT.  ▼ir ,  tit.  6a ,  loi  ai,  t.  II,  p.  658.) 

Judices,  ^aum  in  cirilibas  cansis, 

tom  etîam  in  criminalibus ap- 

pellationes  adznittant,  nec  denegent 
Tocem  in  suppHcium  sententia  desti- 
natis.  (  Extr*  d'une  loi  des  empereurs 
Constance  et  Constant.  Code  Tbëo- 
doti^liT.  XI,  tit.  3o,loiao,  t.  IV ,  p.  34^.) 

Séiant  cuncti ,  ribi  ab  injuriis ,  et 
taspectis  judicibns,  et  a  capitali  sup- 
plicio ,  ac  forlunarom  dispendio  pro- 
Tocationem  esse  concassant.  (  Èxtr, 
des  lois  des  empereurs  Théodose,  Ar^ 
tade  et  Honorius,  Code  Tht^os., 
Kt.  XI,  tit.  3o,  loi  58,  t.  IV,  p.  371 
et  a^a.  ) 

^bis  modcrantibus  rempubli- 
cani,nulluni  audebit  jadex  provocatio* 
nîs  perfugium  jurgantibus  denegare. 
(  Extr,  iTune  loi  de  t empereur  Julien, 
Code  Thëodos. ,  liv.  xi ,  tit.  3o,  loi  3o, 
I.IV,p.  aSo.) 


V.—  lo.  Foyez  l'extrait  d'un  texte 
dIJlpien ,  à  l'art.  !•»  de  ce  chapitre. 

a*.  Vorez  la  loi  de  Julien ,  citëe  à 
la  fin  de  l'article  prêchent. 

30.  Kerocare  appellationem  saam 
unicaique  minime  permittatur,  sed 
sacro  auditorio  totius  negotii  exami- 
natio  reservjetur.  ( Extr,  aune  loi  des 
empereurs  F'alentinien ,  Théodose  et 
Arcade,  Code  Th^doB.,  Ht.  xi, 
tit.  3o ,  loi  48,  t.  IV ,  p.  a64.  ) 

t*,  Aproconsulibns,  et  comitibus, 
is  qui  vice  prsefectorum  cognes* 
cunt....  provocaripermiftimns;  ita 
ut  appellanti  judex  prsebeat  opinio- 
nisexemplum,  et  acta  cum  refutato- 
riis  partium ,  suisque  litteris ,  ad  nos 
dirigat.  {Extr,  d'une  loi  de  l'empereur 
Constantin,  Code  Tbëodos.,  lir.  xi, 
tit.  3o,  loi  16,  t.  rV ,  p.  a37.  ) 

S***  Ipse ....  de  causis  in  qnibus  pro- 
Tocatione  certatur,  judicium  faciès, 
quae  a  maioribus  magistratibus,  pr«- 
fecto  urbis,  subcensore,  priesidibus 
provinciarum. ...  ad  te  refnruntnr; 
nemo  enim  ita  meram  imperiam  ob* 
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K  dans  r^œpire  n'aurait  un  tel  pouvoir ,  qu'on  na  put  appeler 
ic  de  lui  au  prince;  » 

6%  Des  Annales  de  Tacite  $  elles  citent  deui  exemples  de| 
fiftuses  crîmioellea  majeures,  portées  par  appel  devent  Tibère 
et  Néron; 

7"".  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Ginstant;  «  ils  y 
K  déolarent  que  le  droit  ancien  avait  autorisé  les  clarissimes 
((  à  appeler  de  la  sentence  du  préfet  de  la  ville  \  qu'eux-mêmes 
«  (Constance  et  Constant)  avaient  écarté  l'autorité  du  droit 
((  ancien  par  une  loi  contraire  ;  »  et  que  dans  ce  jour ,  ils 
abrogent  leur  dernière  loi,  pour  revenir  au  droit  aneieD)  en 
rendant  le  droit  d'appel  aux  sénateurs; 

8"^.  Et  enfin ,  d'une  loi  des  empereurs  Valentinien ,  Yalens 
et  Graiien  ^  elle  montre  que  c'était  le  prinoe  qui  décidait  sout 
verainement  des  causes  criminelles  des  sénateurs»  portées 
d'abord  devant  le  préfet  de  la  ville* 

Vl.  La  preuve  que  les  empereurs  jugèrent  constamment  par 
eux-mêmes  d'une  partie  de»  causes  que  les  évocations  et  les 
appels  traduisaient  devant  le  prince,  résulte  des  textes  de  Dion» 
Suétone,  Pline,  Spartien,  Hérodien  et  Ammien  MaroeUin; 


tincre  débet ,  ut  non  ab  eo  provocarî 
poMit»  (  Efçtr,  d0  l'tiUtoin  romaine 
de  PÎQH»  Discourt  J«  Mécène  à  ^u- 
§ust0,  iiv,  Mt,  p.  639.) 

6«.  MeM«liou9.t..  a  primoribui 
DÎTitiitia  revinot batur  i  iisque  instan- 
tibu$,  «d  iroperatQrein  prorocaviL 
(  ^Ktr»  des  AnnaUs  de  7'aeitc,  Uv.  vi, 
obap*  5,  t  m,  p.  3«9,) 

Vulcatlue  TuOiouf ,  ao  Marcellus , 
^natores,  ft  Calpuroius,  eques  ro- 
mantis,  appellato  principe  insUntom 
çUmnatioaemfrustfHti.  (ibid..  Ht.  jcii, 
diap.  8 ,  n,  ^6,  ) 

7<».  Dudaro  roentipirous  sancienti* 
biiB  uobif  e«M  decretuQi»  ut,  juris 
VQterii  «uotoritate  submoia,  nullug 
olarUninu*  a  prsefeolt  urbi<  tcnt?ntia 
provocandi  usurparet  facultalem; 
sod. ,  «  visum  est,  ut  vctustati» aucto- 
ritaset  appellandi  faoultas  repetatur, 
(  Eoflr*  d'une  loi  des  empereurs  Con- 
stance et  Constant,  Code  Thcodos., 
liv.  xr ,  tit.  3o,  loi  a3,  t,  IV,  p.  a/}}.) 

8^,  Quotiens  in  genatorii  ordinis 
Tiroi,  pro  quaqlitute  pgccati,  auste- 
rior  fu^rit  ultio  |>raferpnda ,  nostra 


potissimum  explerentnr  arbitria;  qao, 
reruni  atque  gestorum  teQore  coib- 
perio»  eani  formam  slatuere  posai- 
mus  y  quam  inodasfacti..>dictaTerit. 
(  Extr»  d'une  loi  des  eruf^reurs  f^nlen- 
tinien,  f^alens  et  Cratien.  Code  Tli^ 
do«,,  liv,  a,  tIt,  4o,  toi  xo»  t.  III, 
p,  3oo.  ) 

VI,  Aliquando  Auguitus  pro  triba- 
ualisedent,  quum  multos  esset  morte 
damnaturus,  prsDvideos  hoc  fore  Moe* 
cenat,  auum  per  circumstantium  coro- 
nam  aa  ipsum  irrumpere. , . .  nequî- 
ret,  baeo  verba  in  tabclla  fccripsit: 
Surgo  vero  tandem,  oarnifez,  aamque 
tabellam...  «  in  sinum  Augusti  pro- 
jecit:  qua  lecta,  h  ataiim  9urrexît, 
nemine  mortf  mulotato.  (  Extr,  de 
l'Histoire  romaine  de  Dion  »  liv.  lv  , 

p.  730.) 

Jus  ailîgenter  et  îndustrîae  clîxit. 
plerumque  et  in  foro  pro  tribunoh 
extra  ordioom  amhitiosas  cent u m  vi- 
rorum  sententias  recidit.  (Extr.  de 
la  y\c  de  Domitien  par  Suétone  ^ 
liv.  VIII,  cbap.  8,  p.  7o;0.  . 

Quid  in  omnibus  cognitionibas , 
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îlf  mobtrtoc  dam  le  plus  grand  déteil  que  la  plupart  dea 
amperaura  fendaiefit  la  juttica  en  penonoa»  dans  les  oa«aea 
civiles  et  dans  les  causes  criminelles.  ) 

VIL  lia  preuve  que  les  préfets  du  prétoire  jugealeiit  «ou- 
nrainement  les  appels  dont  le  prince  ne  prenait  pas  oonnai^ 
'saneeluiHoéme,  réiulte: 

x^  D'une  loi  des  empereurs  Tbéodoie,  Aroade  et  Honorins  { 
elle  montre  qu'une  partie  des  appeb  des  affiiires  oriminelles 
était  portée  au  préfet  du  prétoire ,  qui  en  arait  le  jugement 
soUYersîn; 

a^  D'une  autre  loi  des  empereurs  Constance,  Constant  et 
Jnlîen  ;  elle  montre  qu'uu  seul  préfet  du  prétoire  était  chargé 
de  recevoir  les  appels  des  habitants  d'un  grand  nombre  de 
poTlnces  ; 

3"*.  D'une  loi  de  Tempereur  Constantiu  {  elle  charge  le  pré^ 


qaao  «iU«  f«TeriU«,  quanii  «on  dii- 
solnta  cleiQentia?  Non  locupletando 
ûêco  êêâm,  neo  aliod  tibi  Motenlla 
tus  prsetium ,  quam  bcne  judicasse. 
Stant  aDte  te  ligatorcs,  non  de  fortu- 
nis  suis ,  sed  du  tua  eiistimationc 
•oUîciti }  BM  Um  verentur,  qMid 
de  oiaat  «oa,  qiiaii  qaid  de  moH- 
]>ot  MQtùs,  (  £^tn  Ùh  Panégyriqye 
de  Trajan ,  par  Pline ,   cbap.   oO , 

p.  »7l0 

Quum  Jadiotrel  (AdriaQui)»  |p 
oonsilio  mbuit,  oon  ainioo«  »uoa* ,. 
•olma,  std  juntaonaultos.  (B^rir,  iie 
Sparticn*  CommfiUk  du  (jodo  'iliéo- 
do«.,  t.  II,  p.  99) 

bévèrt,  dvitutaJo  mturtdc  PUutien, 
pain  pTCK^uc  toat  \û  reste  de  «es  Jours 
«Um  des  jardins  hoi^t  do  Rome,  tt 
dans  11  DO  maison  de  plaisanoo  i  )a 
Gamoagne;  il  a*y  oocupoit  à  rendre  la 
juttlae,  çotrant  yolontiers  daAa  le  dé- 
tail des  afTaires,  (  /^xit\  U'H^rodien , 
tradoet.  à%  l'abbo  Monganit,  liv.  lU, 

Caracolla  ni;  rendait  que  fort  rare- 
ment la  jtMtioet  il  ikronooqait  le  plus 
•oirrcBt  au  baaAid.  {Wd,,  liv.  it, 
p.«;«0 

Mainm^  •  mèra  de  Tomperetir 
Alexandre,  lui  conseillait  sur  loulfs 
c^tes  de  s'A)tpiii|uer  à  rctidro  In  j"''- 
tiee,  etde  pasioria  plustti'ande  purtiu 
du  jour  a  donner  audienoe*  (JffiU', 
liv.  Vf,  p.  aaoO 


Neo  priratoram  «liUuUa.  •  • .  da^ 

piciqns,  litesqae  audiens  controyer- 
sas ,  maxime  muniçipaliam  ordinum» 
ad  quorum  favorem  prQpafi«i<)r> 
injuste  plures  adnectebat.  {Extr. 
d'j^inmien  MarceUin.  Comment,  du 
Coda  Théodoa.»  t.  IV .  p.  Soo.  ) 

VII. ^le.  Adidiatoisupplioio,  etprô 
eriminnm  iramaditate  daoïiiatoa,  nulU 
olericorum,  vel  mopachorum. . .  pat* 
vini . . .  vindicare  liccat  ac  teoera  \ 
quibus.*..  intfrponandtt  provooaiio- 
nis  oopiam  noo  ii0i|amiii*.«.  at  sivo 
proconsul,  cornes  Onentis,aagRsUlii, 
vioarii  fueriot  oognilores,  non  tam 
ad  olcmentiam  noetmro,  quam  ad 
araplissimas  potestates  sciant  esse  r«p 
ferendum  \  eornm  enim  dohisplenaiii 
volumos  esse  judloium,  aui»  si  ita 
rrs  est,  et  erimen  exegerlt,  possiat 
pnoire  damnatos.  {Extr,  d'une  loi  dnt 
ontpertuf  Théodose  »  /ircadù  et  Bo>- 
noriuê.  Code  'I*Modos.,  Uv,U»  tît.  3q» 
I0I57,  t.  IV,  p   ano.) 

ao.  De  Sardiqin,  Sirilia,  Campaua, 
Cûlabria,  Brutiiscl  Piceno,  AEmilia 
cl.Veoetia,  et  caleris,  interpositas 
appel laliones  sublimitas  tua  ipore  so- 
lemni  dobebit  audire....torminaadas. 
{Ex in  d'une  loi  deâ  empeiyurs  Coh- 
sUinciî,  Cnn^Utntel  Julien*  CodoTbrfo- 
do*..  liv.  jx,  lit  3,  loi  a;,   t.  IV, 

p.  a47' ) 

3«.  Su  par  bis,  quia  prwiidf  Vf  la  quo- 
libet alio  jodica  •  MntoMiam  dictaw 


Digitized  by  VjOOQ IC 


904 


FBEUTES. 


fet  da  prétoire  «  de  prendre  connaissance  des  plaintes  de  ceux 
«  qui  réclament  contre  les  sentences  des  présidents  et  autres 
«  juges;  1» 

i"".  D'un  texte  d'Arcadius  Charisius,  cité  au  Digeste,  et 
d'une  loi  de  Constantin  ;  Arcadius  atteste  que  Tautorité  des 
préfets  du  prétoire  est  devenue  si  considérable ,  que  Ton  ne  - 
saurait  plus  appeler  de  leur  jugement;  la  loi  défend  formel» 
lement  a  d'appeler  de  ces  préfets,  qui  seuls  connaissent  i  la 
«  place  du  prince.  » 

VUl.  La  preuve  que  l'empereur  avait  le  droit  de  commettre 
extraordinairement  des  juges  pour  connaître  des  appels  portés 
devant  lui,  et  que  les  juges  commis  par  le  prince  jugeai^it 
sans  appel,  résulte  complètement  d'un  passage  d'Ulpien ,  oité 
au  Digeste ,  d'une  loi  de  Tempereur  Gordien ,  d'une  lettre  de 
Pline^  et  d'un  passage  d'Ammien  Marcellin. 

IX.  La  preuve  que  chaque  juge  et  chaque  gouverneur  de 
province  avait  l'option  déjuger  lui-même ,  ou  de  consulter  le 
prince  sur  le  jugement  des  affiùres  civiles  et  criminelles  de 
son  ressort,  résulte: 


infirmari  deposcunt , ...  tubiimiUtit 
toc  tucoedat  examen.  (  Extr.  d'une 
loi  de  l'empereur  Constantin.  Code 
Théodos.,  lir.  i,  tit,  5,  loi  i,  t.  I, 
p.  36.) 

4*.  Pnefeotomm  anctoritat. ...  in 
tantnm  mernit  angeri,  ut  appellari  a 
prœfectis  prœtorio  non  possit;  nam 
ante  qaaesitnm  fuisset,  an  iiceret  a 
prsfecdfl  pnetorio  appellare,  et  jare 
Iiceret,  et  extarent  exempta  eorum 
qui  proTocaverant;  postea  publiée 
sententia  principali  lecta,  appellandi 
fucultas  interdicta  est  ;  credidit  enim 

Srinceps,  eos  qui  ob  singularem  in- 
nstriam,  explorata  eorum  fide  et 
gravitate ,  ad  ejus  officii  roagnitudi- 
ncm  adbiberentur ,  non  aliter  jndica- 
turos  esse. . .  quam  ipse  foret  ludica- 
turus.  (Extr,  d'un  texte  d'Arcadius 
Charisius.  Dig.,  de  JusL,  Ut.  i,  tit.  ii, 
no.  i,  1. 1,  p.  96.) 

A  prœfectis  praetorio ,  qui  soli  vice 
sacra  cog^noscere  vcre  dicendi  sunt, 

ÎiroYocari  non  sinimus.  (  Extr,  dune 
oi  de  Constantin,  Code  Tbéodos., 
liv.  XI,  tit.  3o,  loi  i6,  t.  IV,  p.  a37.) 
Vin.  Interdum  imperator  ita  solct 
jadicem  dare,  ne  Iiceret  ab  eo  pro- 


Tocare  f  nt  scie  ssepissime  a  dÎTo 
Marco  j  udioes  datos.  (  Extr.  d^un  texte 
dUlpien,  Dig.,  Ut.  xlix,  tit.  a,  n»  i, 
S.4.t.I,p..i877eti878.)      .         , 

A  ludice  judex  delefiatus,  jadicis 
àexkoi  ^testatem  non  nabet.. . .  niai 
a  principe  judex  datus  fuerit.  {Eartr. 
d'une  loi  de  tempereur  Gordien»  Code 
de  Just,  Ut.  m,  tit.  i ,  loi  5,  t.  Il, 
p.  aoo.  ) 

Mater,  amisso  filio,  Ubertos  ejos 
eosdemque  cohaeredes  saos,  £dsi  et 
Teneficii  reos  detulerat  ad  principem, 
judicemque  impetraTerat  Juiiam 
Serrianum.  (Extr,  dune  lettre  de 
Pline,  ïvr,  tii,  leUre6.  p.  4^.) 

Ad  banc  inclementiam . . .  acoede- 
bat. . . .  qnod  si  ^uis  eum  adisset, 
judicium  potentis  mimici  dedinaiM , 
alium  sîbi  postulans  dari,  hoc  non 
impetrato,  ad  eumdem  quem  metne- 
bat,  licet  multa  prsetenideret  josta  , 
remoTebatur.  (  Extr.  d'Ammien  Mear* 
cellin.  Comment,  du  Code  Tbéodos.» 
t.  I,p.  59.  ) 

IX.— 10.  Si  quis  jndicum  doxerit 
esse  référendum,  ninil  inter  partes 
pronuntiet ,  sed  magis  super  quo  bae^ 
sitandum  putaverit,  nostram  consalat 
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I*.  D'une  loi  de  Constandn  ;  elle  autorise  les  juges  qui  le 
trouTent  à  propos  à  consulter  le  prince^ 

2**.  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Constant;  elle 
marque  que  les  juges  avaient  droit  «  de  rapporter  au  prince 
«  les  affaires  criminelles ,  comme  les  affaires  civiles;  » 

3*.  D'une  loi  des  empereurs  Yalentinien  et  Yalens;  elle 
montre  que  les  gouverneurs  «  avaient  le  droit  de  rappor-* 
«  ter  les  affaires  à  la  science  du  prince,  en  matière  crimi- 
«  nelle.  » 

X.  La  preuve  de  Tobligation  imposée  au  juge  de  publier 
et  communiquer  aux  parties  et  aux  accusés  la  lettre  de  con- 
sultation qu'il  devait  adresser  à  l'empereur ,  de  recevoir  les 
réponses  et  les  observations  que  les  parties  ou  accusés  vou- 
draient faire  sur  ta  lettre,  et  d'envoyer  à  la  fois  au  prince  cette 
lettre,  ces  observations,  et  toutes  les  pièces  de  la  procédure, 
résulte  : 

1*".  D'une  loi  de  Tempereor  Constantin  ;  elle  prescrit  toutes 
ces  règles  en  général  à  un  gouverneur  de  province,  pour  les 
afibires  civiles; 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Constant,  et  d'une 


scicotiam  ,  aot  si  talent  sententiam , 
mioime  jMMtea  ne  a  se  provocetor. 
[Exir,  aune  loi  de  l'empereur  Cb/i- 
stantin ,  répétée  par  le  tnéme  prince. 
Code  de  Just.,  Hv.  yii  ,  tit.  6i ,  t.  II , 
p.  6540 

a^.  Qoam  incontrorersiacniinnali, 
âTe  cÎTiU ,  jodex  ad  dos  exîstimayerit 
referendam ,  acta  al  gesta  sont,  refu- 
tatorios  libdlos  ot  oblati  sont  roferri 
oportet  ;  qoos  qaidero  czigi ,  et  intra 
prctcriptam  patrîa  constitutione  tem- 

rot  a  jurganlibofl  flagttari  jabemas. 
Extr.  iTune  loi  des  empereurs  Con- 
staneeet  Constant.  Code  Tbéodos. , 
lir.  w,  tit.  3o,  loi  «4,  t.  IV,  p.  a45.) 
3*.  Saper  delictis  proTiacialiuin , 
nnnqaam  rectores  proTinciarum  ad 
sôentiam  principom  putent  esse  refe- 
rendam ,  nisi  ediderint  prias  consal- 
tationis  enempium.  Quippe  tune  de- 
nom  relationibus  plena  maturitat 
est,  qaom  vel  alIegationibusrefeUun-* 
tor.  Tel  probantur  assensa.  {Ejrtr. 
d^une  loi  des  empereurs  yalentinien 
et  Païens.  Code  Théodo».,  Ut.  xi, 
tk.  99»-  loi  3»  t.  4»  ?•  3i5«  ) 


X.— i*.  Si  in  nef^otio  ciTÎli ,  cog- 
nitis  utriasqae  actionibns  pronan- 
tiaTeris,  te  ad  nostram  scîentiam  re- 
laturam,  consuUationis  exemplam 
litigatoribos  intra  decem  dies  edi 
apad  acta  jubeas,  at  si  cui  forte  relatio 
tua  minus  plena  Tel  contraria  TÎdea- 
tur,  is  retutatorias  preces  nmiliter 
apod  acta  offerat  intra  dies  qainque... 
Dicationis  tus  est,  omnia  qus  apad 
te ,  Tel  apud  alios  gesta  fuerint  in  eo 
negotio ,  consnltationi  ta»  cum  refu- 
tatoriis  litigantis  adnectere;  ita  at 
scias,  et  decem  dies  intra  qaos  edi 
consultationem  oportet,  et  aainqoe 
intra  quos  refutatoriœ  ofierenuse  sunt, 
continu 08  debere  senrari  :  nam  qnin- 
qne  diebus  transactis ,  nec  offerentem 
nreces  refutatorias  litigatorem  debe- 
bis  audire,  sed  sine  bis,  qaoniam 
intra  statntnm  tempus  oblats  non 
sunt,  gesta  omnia  ad  nostram  re- 
ierre  scientiam.  (Extr.  d^une  loi  de 
Pempereur  Constantin,  Coàt  Tb^- 
dos..  Ut.  XI,  tit.  3o,  loi  x,  t.  IV» 
p.  aai.) 

a».   r<yyé9  la  loi  des  eii^p«reiir». 
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bi  des  eoipereori  T^Jeatxaitn  d  Taleos;  dk»  rappellent  en 
abrégé  les  règles  que  ïom  TÎenl  da  voir  pracriles  par  Co»* 
slaatio^ ci  dlea  ^tvimAqmon  lea  snm  dana  les affnrea ciiaii- 
wMÊêp  comaïf  daaa  las  aflairaa  cÎTilai* 

XL  I^praoTedaUdéfisisaiaiieaupaitÎHiatauaOTaiës 
d*aUég«ar  des  (aiu  noatcaus  dana  lear»  rëpoasea  aux  coo- 
soilalioas  qui  leur  éuîant  oommwûqvéci  par  le  jttfe,  at  de 
la  défeosa  de  présenter  aaciiaai  rapplioatioiia  cm  réfowes 
noavelles  après  le  terme  de  cinq  jours  écoulés ,  résalta  lillé« 
faleaieDi  de  deux  lob  da  Gmsiantin. 

XIL  La  preufe  qu  il  éUh  refosé  aux  parties  ac  tmx  ao^ 
ca»é«,  tant  en  matières  dviles  qne  dans  \â  accusations  erî^ 
mineUes,  de  comparaître  devant  k  prince,  dans  la  lempi 
oii  il  recataii  des  eonsnllationa  des  jugea  snr  Icnrscansei,  r^* 
snhe  : 

I*.  D'une  loi  des  empereurs  Valeotinien  et  Yalem;  die 
K  condamna  les  parties  qoi  auront  osé  suhrre  i  la  cour  du 
a  prince  la  coDsnltatîon  de  lenr  causa,  et  aanmt  été  snrprises 
«  à  rentrée  du  Palais,  à  payer  au  fisc  la  moitié  de  la  Taleor 
«  dé  la  chose  contestée^  » 

2^   D'une  loi  des   empereurs  Yalentinien,  Théodose  et 

Constance  ctCoMUDi,  npp^rtëeaii 
1^*  2  de  rarticle  pr^frftWnU 


Qaieumque jâdicnm  f  rel  âfpclW* 
tione  ioterposiU,  yoI  ipie  dubitaiM, 
r^tiooeiD  in  caiiM ,  vel  civili ,  Ttl 
crijptnali,  fpopooderU  acte  mÎMuriim« 
«xemplum  opioioDit  edendc  refuU- 
rîorumqoe  oaodoram  led  et  traiM- 
mitltndm  relationit  intra  tum  dieM 
Mrrttf  qni  CoMUolinkaalefe  decre* 
tuf  ettt  lU  at  ftimol  onmia  ad  eani« 
de  qua  raiertur,  caoïam  partinealia 
acta  transnuUaL  Quodûquî  judicum 
potthac  non  ita  obtcnraYeriat  eonoU» 
in  relationibnf  diri^BodU,  qiue  jam 
pridem  fiatiita  aunt ,  eo  crimioa  tcne- 
Luntur, . . .  «^quo  tananior ,  qoi  sacri- 
lagiuin  admiseriot.  {Extr,  d'unm  loi 
Jss  empereur*  f^aleniinien,  f^alems 
et  Gratien,  Coda  Théodas»  Uv «  ai  « 
tit*ag,  loi5,t.IV,p*ai7.) 

XL  yofet  la  loi  da  ContUniia, 
rapportât  ao  no  i  da  i'artiala  i^sM* 
daot. 

l^emo  in  refutatione  aliquid  c«n« 
iwa^^ttoda^ran.».  anaM^BriH... 


proftlar  qood  co§î 
oportebit^  ad  profetanda  injoâick» 
unÎTarsa  q«MB  ad  whstftiam  liliftt 
praficera  arbitrantar» . . .  «  ut  i«laaC 
sibi...  non  Hcere  refutatoriia  taU 
aJiqMid  ingarara,  ifnod  apad  indi^cm 
non  aiiii  lyarinl  poUtoara.  rfaat  il 
plcna»  Mt  jabaaiaa,  aMrriâo  par  Ut>* 
gakoran  in  jodidis  aaaantanr ,  et  wÊé* 
gra  instraoCio  in  cioasnUi  ordintai 
ooaferatar,  •tabit  vataaa* . .  <{««d  JKk" 
dicia  aoatra  ratcripsorint  s  neqoa  aUna 
qucrinontv  ioous  dabkor,  nco  ôcca- 
siosupplicaiidi.  iExtr^  dune  mutf^M 
de  ConUanUiu  OodaXbëadna^lir.  S9t 
tit.3o»loi  II,  t.  IV,p.a»i.) 

XII.— !•.  Ki  qonqnam  aaaaaaon^ 
MtluUooeDi  acquicircaHanaa  palaHi 
nnHri ,  coniilatnmve  fnerit  depraba»' 
MS,  me/ÙKOÊÂm  Hlis  cpM»  ia  ODDtro<Tar- 

aÎMi  Tanit  «  nMdiatatem §Êtk 

Tiriba»  wêetre  ct^atur.  (  £xir,  ifutm 
IM  dés  emffm^ms  y^ieMimei^  «t  y^ 
kiU*  Cade  Tb^adas.  «  Hy,  M ,  fit.  3o. 
lDà34»t.IV.p.  *53u> 

a^  Quaia  antaa  sit.aotttlcaune,  «c 
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Arcadids  ;  elle  rappelle  la  défense  faite  aux  parlios  de  paralUre 
a  la  cour ,  pour  suivre  leur  consultation  ; 

B**.  De  deux  exemples  authentiques ,  rapportés'dans  les  écrits 
d^Eusëbe,  et  dans  les-  Actes  des  Martyrs;  ils  montrent  que  les 
gouverneurs  de  provinces  qui  consultaient  le  prince  en  cas  de 
crime,  ft  retenaient  les  accusés  dans  leurs  prisons,  »  jusqu'à 
ce  quMls  eussent  reçu  la  réponse  du  prince. 

Xm.  La  preuve  que  lei  simplet  lettres  missives  par  lesquelles 
ie  prince  répondait  aux  consultations  des  juges  décidaient 
souverainement  des  affaires  sur  lesquelles  ils  étaient  consultés, 
et  s'exécutaient  sans  appel,  résulte  : 

i"".  D*une  loi  de  Constantin;  elle  déclare  que  «quand  le 
«  juge  a  porté  la  sentence,  d*après  la  consultation  dupriiice> 
«  il  à'j  a  point  d*appel  de  son  jugement  ;  » 

1*.  B^une  autre  toi  de  Constantin  ;  elle  déclare  a  que  les  ré- 
«  ponses  que  les  empereurs  auront  faites  sur  les  consultations 
«  des  juges  demeureront  stables,  etqu^il  n*y  aura  aucun  lieu 
«  de  réclamer  contre ,  ni  permission  de  supplier;  n 

3*.  Et  enfin,  de  deux  exemples,  cités  déjà,  de  consultation 
faite  par  des  gouverneurs  de  provinces ,  sur  des  affaires  crimi- 
nelles y  elles  montrent  que  les  décisions  que  les  princes  ren- 

^coiisaltatioDeiDJadicis,adcoiDitatmn  â%   his   omnibus   qui    ioclusi   tcne- 

ncrom   missam,  Htigatomm   neno  baotar,  aeotciitiani  ejut  eirpectabat. 

seqaeretur,...  saucimus^   ut   si  ad  ...  Rescriptum  fuerat  a  Caufe  ot 

oooaaitationem    anuo    decurso    noa  conGteutes    gladio   cicderentur  ;    bi 

Anrit  ftliquê  raliofie  resp^nsiim ,  Ilti-  vvrô    qui    negarent ,   ^mktereiitur 

gatores. . . .  Teniendi  ad  comitatum  incol urnes.  {Extr.  de  l'Histoire  ecclé- 

nostrae    serenitatis  babeant  liberam  siastique  d^Eusèbe,  liv.  v,  cbap.  i, 

ftetttattm.  (iSaeir,  ^une  ioi  ileê  em-  p*  i55  al  i6s.  ) 

pwrmin    P^alemtinien,    Thcodote   et  Martianus  ait  :  Aecifmrit  i»  caro»- 

jérmâàtâ.  Code  Tbéédos. ,  Ut.  u  ,  r«m  ,  ul  iiDperator  gestar  cogooscàt , 

lit.  3o,  loi  47 1  ^  IV,  p.  964.)  et  ejua  nuto  q«id  de  le  agi  debeal 

>.  Servi  Chriiti ,  qui  apod  Ln^-  deeemetur.   Liotit  itaqtie  oanibus 

dwiNiai  et  Viennan  degoaS,  &atr»*  gearia»  Dacûu  imperaler  alteroati^ 

bot  pM*  Aaiam  et  Phrygiam  ooiu ti-  sem ...  reBjpoDsionia  admiraaa ...  Bioc»- 

unie. PeithieU  io  forum  a  tiano  prsfeeioraai  PaaphUt»  dtdift, 

tribUDo  flaiHtiim  eC  a  vapitratibiM  Acaciam  Tero  ...  iegi  susb  rtdctiélc. 

drîtatia,  ceram  penolo  mkermgali  {jettes  de» Mcriyn,  p.  li^.] 

confessique  usque  ai  prMÎdis  adveii-  XIII.  «^  i;  Foye^  i'exUrait  d'une 

tam  »  ooDJecti  smH  in  eareerefli»  Post  loi  de  Coojtautia ,  à  l'ardcle  IX  da 

h«c,   qnom    ad  prcaidem  dedneli  œcfaapîtro»  n^  t. 

Mecat)  atmie  msai  geaere  asTÎtiae  «•.  A^o/csresiraitdelateeaiidelet 

ferretur  aarersus  nofCma deCotuUntiv»  okëo  A  TartieleXida 

radfid  ifi  eoetodiato  wm  cciteria  jii^  ce  ebapitre. 

bail  kide  Mterfe  aè  OMtt»  datia  3°.  ^V««  l^a  extrait» d'Etuéba  m, 
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Toyèrent  aux  juges  dans  ces  deux  affaires  s'exécutèrent  sur4e- 
champ. 

CHAPITRE  VL 

î)e  l'union  de  la  puissance  ez^ntrice ,  el  de  la  puissance  de  juger 
dans  Tempire  romain. 

I.  La  preuTe  que  le  préfet  de  Rome  réunissait  la  puissance 
exécutrice  à  la  puissance  de  juger ,  se  forme  du  témoignage  de 
Tacite,  des  textes  des  lois  et  des  jurisconsultes  cités  au  Digeste: 

I*.  Tacite  marque  que  le  préfet  fut  principalement  institué 
«  pour  réprimer  les  crimes  des  esclaves  et  des  citoyens  ùlc- 
a  tieux,  qu'il  fallait  contenir  par  la  force;  n 

2^.  Ulpien  dit  que  c'est  au  préfet  de  la  ville  qu'il  appartient 
de  maintenir  la  tranquillité  publique,  et  qu'il  doit  avoir  pour 
cela  «  des  soldats  stationnaires  )>  à  ses  ordres;  il  prononce 
«  que  tous  les  magistrats  (  les  seuls  duumvirs  exceptés  )  ont  le 
«  droit  de  défendre  leur  juridiction  par  un  jugement  pénal;  w 
il  assure  enfin  a  que  c'est  aux  proconsuls  de  juger  si  l'accusé 
K  doit  être  mis  en  prison,  ou  livré  à  un  soldat,  ou  confié  à 
((  une  caution.  » 

II.  La  preuve  de  la  réunion  des  deux  pouvoirs  dans  la  main 
des  gouverneurs,  présidents  ou  juges  uniques  des  provinces, 
résulte  de  plusieurs  lois  du  Code  Théodosien ,  et  de  deux  textes 
du  Digeste  : 

1^.  Une  loi  de  Tempereur  Constantin  montre  que  c^était 

des  Actes  du  martyr  S.  Acace,  à  l*ar-  De    custodia    reorum    proconsul 

tiole  précédent ,  n*  3.  estimare  solet ,  utrum  in  <»rcerem 

I. —  1^.  ^ofez  l'extrait  de  Tacite,  recipienda    sit   persona,    ao    militi 

au  chapitre  lu  de  ce  lÎTre,  art.  II.  tradenda,  yel  fidejussoribus  commit^ 

09,  Quies  i>opularium,  et  disciplina  tenda  ...  hoc  Tel  pro  crimiois,  quod 

•pectacnlorum  ad  prœfecti  urbi  eu-  objicitur,  qualitate ,  vel  propter  iio- 

ram  pertinere  Tidetur  ;...  débet  dis-  norem,  ant   propter  ...  iacultates, 

positos  milites  stationarios  habere  ad  vel  pro  inftocentu  persons  ,  Tel  pro 

tuendam  popularium  quietcm,  et  ad  dignitate  ejas  qui  accusatur,  Cacere 

référendum  sibi  quid  in  urbe  aeatur.  solet.  {Ibid.,  liv.  xlviii,  tit  3,  n*  i, 

(Extr.  d'un  texte  d' Ulpien.  Ihf^.  do  1. 1 ,  p.  IJ^S.) 

Just.,  Ht.  I,  tit.  la,  n*  la,  t.  I,p.  27.)  D.—  i\  InUrcessores  a  rectoribus 

Omnibus  magistratibus,  non  tamen  proTinciarum  dati  ad  exigenda   de- 

duumTiris,  secundum  jus  potestatis  bita  ea  que  cÎTiliter  poscuutur,  non 


tuae  concessam  est  jurisdictionem  aervoë  ai'atores,  aut  boTCs  aratorios 
suamdcfendere pœnali  judicio.  {Ibid,,  ...  abstrahunt ...  Si  quis  igilnr  ister- 
liv.  u,  tit.  3,  n^  t ,  1. 1, p.  43*)  cestor t  ant  creditor ,  aut  pnefectya 
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«  par  Tordre  des  gouverneors  de  provinces  ».  que  se  faisaient 
les  exëcations  civiles  pour  le  paiement  des  dettes. 

2^.  Une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  marque  que 
«  le  juge  de  province  doit  faire  saisir  les  coupables  convaincus  ; 
«  qu'il  a  la  puissance  de  tirer  les  criminels  des  lieux  où  ils 
«  sont  cachés.  » 

5".  Une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  a  veut  que 
«  les  eoupables  de  sacrilège  soient  traduits  devant  le  juge,  par 
«  les  citations  des  appariteurs  »  ou  ofBciers  de  ce  juge,  gou- 
verneur de  province.  La  loi  veut  que  le  juge  exerce  la  pre- 
mière fonction ,  en  portant  «  la  sentence  capitale  ;  »  elle  veut 
qu'il  exerce  aussitôt  la  seconde,  en  procurant  par  la  force 
l'exécution  de  son  jugement*^  a  que  si  la  multitude  des  coupa- 
«  blés  se  défend  de  manière  que  les  appariteurs  ne  puissent  les* 
«  contraindre,  »  la  loi  ordonne  enfin  «  que  le  juge  demande 
«  le  secours  de  la  milice  armée,  afin  que  les  coupables  n'ëchap- 
«  pent  pas.  »  ^ 

4*«  Une  loi  de  l'empereur  Constance  montre  que  c'était 
anx  gouverneurs  de  provinces  à  imposer  le  supplice  par  juge- 
ment, et  à  le  faire  exécuter  aussitôt. 

5*.  Une  loi  de  Constantin  et  une  loi  des  empereurs  Théo- 
dose et  Valentinien  veulent  que  les  gouverneurs  de  provinces 
usent  «  de  la  vigueur  de  l'autorité  établie  »  envers  ceux  qu'ils 

fttcîs.  Tel  decurio ,  in  hac  re  fuerit  proYÎncie  moderator  ...  dirini  cal- 

detectus,  a  reotoribui  proTiiiciariim  tus  injuriam,  capitali  in  convictos... 

capiutt  sententix  subjugetar.  (Extr.  reos  senteatia  noverii  vindicanduin  ; 

itune  toi  de  Constantin,  Code  Xhëo-  ...  quod  si  maltitudo  yiolenta  cirilii 

âoê,f  lÎT.   11,   tit  3o,  loi  i,  t.   I,  apparitionis  executione  ...  non  pote* 

p.  aâ4.  )  rit  prcesentari,  quod  se  arniis ,  aut 

a**.  Minime  provinciae  rector  ex-  locorum  difficultate  tueatur,  judices 

pectet   in    reos   criminosos   actorem  africani  armatx  apparitionis  prxsi- 

domlnicam  ;  sed  ...  utatnr  ]cgibus ,  dium  ...  ad   ...  comitem   Alricee  ... 

Dullo  interposito  rationali  :  lalebris  deposcant,  ut  rei  talinm  criminum 

reos  potestate  ordinarîi  judicis  pro-  non  eradaut.  (i?^<r.  d'une  loi  fhs  em- 

trahatar,    ne    per   colludium    acto-  pcreurs  jircade  et   Honorius.    Code 

ni.n ,    jadicii    dat   dilatio.    (Extr,  Phéodos. ,  Ht.  xti,  tit  a,  loi  3i  , 

d'une  loi  des  empereur*  Arcade  et  t.  VI,  p.  66  et  67.) 

Uortorius.  Code  Tbéodos. ,  Ht,  iî  ,  4**-  f^9T^  l'extrait  d'une  loi  des 

tit.  ly   loi  II,  t.  I,  p.  go.)  empereurs  Constance    et   Constant; 

3*.    Si  qt^is  in  hoc   genus  sacri-  au  chapitre  V  de  ce  lÎTre,  article  III, 

legti  proruperit,  ut  in  ecclesias  ca-  n^  t,  seconde  autorité, 

tooiieas  irruens,  sacerdottbus  et  mi-  5«.  Judices  proTÎnciarum  Tolumus 

ntstris.  Tel   ipso  coltui  ...  aliquid  Tim   débit»  anctoritatis  assumere , 

importet  injurue  ...  notoriis  appari-  ut  una  actorcs  cxterostine  rei  pri- 

toram  (quos  stationarios  appellant)  Tatœ  nostrse,  quœ  proTÎnciales,  teneat 

Meraturtnnotitiaai  potestatam;  ...  disciplina;  sceleratos    conTictosquo 

I.  14 
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auront  convamcus  de  crime;  a  qu^ib  les  tienaent  en  prison, 
«  leur  fassent  subir  des  tourments  »  qu'ils  exercent  la  sévérité 
«  de  leur  glaive,  du  glaive  vengeur ,  »  et  qu'ils  bâtent  le  sup- 
plice, quand  ils  jugent  qu'il  ne  saurait  se  différer  eans  danger 
pour  le  plus  grand  nombre. 

G'.  Une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honoriuii  montre 
clairement  que  les  juges  devaient  faire  exécuter  la  sentence 
contre  les  coupables  convaincus  qui  étaient  exclus  de  la  faveur 
de  l'apneL 

7''.  Les  textes  d'Ulpien  au  Digeste  portent  que  a  le  gou» 
<c  verneur  de  province  a  le  plus  grand  empire  après  le  prince 
<£  dans  la  province;  »  ils  expliquent  <(  qu'avoir  l'empire,  c'est 
{(  avoir  la  puissance  du  glaive  pour  punir  les  bommes  cou* 
«  pables ,  »  et  il  répète  que  le  gouverneur  de  la  province  «  a  le 
«  droit  du  glaive.  » 

S"".  Un  passage  du  jurisconsulte  Paul  dit  que  «  le  préei* 
n  dent  de  la  province  doit  purger  celte  province  des  bonunes 
«  pervers  »  qui  s'y  trouvent. 

Q"".  Et  enfin,  une  lettre  de  Pline  à  Trajan ,  et  la  réponse 
de  Trajan  à  Pline  trace  la  marche  que  Pline  tient,  comme 
gouverneur  de  province ,  dans  les  jugements  crimineb  contre 
les  chrétiens  ;  il  marque  qu'il  les  interroge  plusieurs  fois,  1^ 
K  menaçant  du  supplice,  et  qu'il  y  fait  conduire  ceux  qui 

osrceret  leneant,  tormtnU  dilaoe-  feoinorosos  homioei.  llkià^,  Ur  «, 

rent*  gUdiu«  ultor  inteiimat.  {£xtr»  tit.  i>  n«  3»  1. 1,  p.  3^} 

d'une  ioi  de  Vempwur  Constantin»  Qui  uniTersasproTiBciM  régnai  ja» 

Cod*  Th^odo». ,  Ut.  ii,  til.  i  »  loi  i ,  gUaii  habent ,  et  in  meullam  dandi 

1. 1 ,  p.  75. }  potestas  eit  permissa  est.  (ibid^.  Ut.  t» 

In  lUoê  gladii  sui  et  jus  seTeriUtif  lit  18,  n«  6,  $.  8,  t.  I,  p.  34*) 

eserôeant,  in  quoi  statîm  destiingi  S"*.  ^ofûB  un  teste  de  PIiqI  «it^ 

ferrum  jura  praaoipiunt,  quorumfjue  au  Digeste ,  an  chap.  IV  de  ce  livre^ 

difierre  «upplicium ,  materia  est  in-  art.  lY  •  n«.  4* 

ieritua  plumnorum.  {Epctr.J^une  ioi  gp.  Domine  ...  intérim  in  «b>  qni 

dts  emp€r9ur$  Théodoso  H  VaUnn  ad  me  tanqnam    obrittiani  defisr** 

iMueM.  Gode  Tftiéodos.,  Ut.  iz,  tit.4i»  bantur,  hune  sum  secutus  modnm» 

loi  I ,  I.  m,  p.  3»S,  )  Interrogari  iptoâ  an  essent  cbristianii 

6».  Foye*  l'extrait  d'une  loi  dei  oonfitentes  iterum  ao  tertio  Interro* 

«mp^rturt  Arcade  et  Honorius,  au  gaW,  supplioium  minato»;  pwreare* 

clUp.  Vf  art*  m,  n»  9.  rantes  duci  juui,  neque  enim  duhir 

^  7<>.  Praeet  proyinoiœ  migus  impe«-  tabam  qualecum^ue  etiel  qaod  Cite- 

rium  in  ea  proTincia  habet  omnibot  rentur ,  pervieaoïam  oerte  et  inflei»- 

poel  ipriiMÎpem.  iEmù\  dun   tmgte  bîlem  obatinationem  dabere  puniri. 

ifUlffim»  Diff.  de  Jutt.»  Ut.  t,  tit.  18»  {Etttt*.  d'une  leUre  de  Pline,  procon^ 

»•  4. 1. 1,  p.  33.  )  sul,  à  Trq/an,  lir.  x,  tfpître  97» 

Merum  est  imperium ,  babere  gla*  p.  n22,  ) 

dii  poieitatem  ad  aûmadTertaMuiti  Aotum  qoasi  debuiHâ»  mi 
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SU 


«  persëvèreol  :  »  Trajan  répond  qtt«  ctita  méthode  est  celle 
que  Ton  doit  suivre* 

m.  La  preuve  que  les  préfets  du  prétoire  réunissaient  au 
droit  de  juger  des  appels  des  causes  criminelles  le  droit  de 
punir  les  condamnés ,  est  établie  formellement  dans  une  loi 
des  empereurs  Âroade  et  Honorius* 

.  IV.  La  même  preuve  qu6  nous  venons  d  établir  par  les  lois 
et  les  jurisconsultes,  sur  la  réunion  des  pouvoirs  déjuger  et 
d*ex4cuter  dans  la  main  des  divers  magistrats  chargés  de  rendre 
U  justice  dans  Tempire  romain  ^  se  confirme  encore  par  les 
exemples  tirés  des  Actes  sincères  des  Martyrs  qui  eo  offrent  de 
multipliés  et  de  variés  ^  nous  citerons  entre  autres  t 

i\  Deot  exemples  authentiques  de  jugements  du  préfet  de 

la  villes 

%**.  Deux  exemples  également  authentiques  de  jugements 
des  jugea  de  provinces; 


de,  in  «teatiendii  csacii  eonin  q«li 
chriftisnî  ad  tê  dalsii  lotniit  Mcatut 
es.  (  Réponse  de  Trajan,  lir.  l,  ^p)- 
treoS, p.  726.) 

ni.  P^t^eM  Vtxtmt  d'ane  M  dei 
empereurs  Arcade  et  Honorius,  au 
«faap.  V,  aruVn,  n*  t. 

IV.— 10.  Oblatns  ...  Urbicio  ju- 
dici  PtoUemeus ,  id  anom  interro- 

SiuM  est,  Qtnun  enet  ehriit&aiiiii. 
e ...  eottAssas  est. 

Qanfli  Tero  UrbieîM  PtolasmeHn 
ad  sopplielttm  duoi  jaosisset,  Lodes 
quidam,  qui  et  ipae  «MstUifios  erat» 
adeo  iDJnstam  audieos  senteiitiam . 
aie  IJrbidom  allooutus  est  1  Quid 
cftasN  est,  inquit,  ot  hominem  aeque 
•dulterii  ...  nec  boiitiddam  ,  nec 
furem  ...  nec  uUius  deuique  floele^ 
ris  renm,  nomims  duntaaat  obris- 
tiaol  Toeabulnm  confiteofem  cou* 
demnaveris  P  Hujaseeiaodi  forma 
jedicii  non  ooiiTenit  iemporibus 
aHiçerateTis  pii ,  neo  philosophi  C^- 
Mins  filii ,  née  seoatni  romane.  TuM 
Urbleins  nuUo  alio  responso  bomi* 
nem  digoatus,  lie  enm  alloqniturt 
Vu  gnoiiue,  inquit,  cbtistianos  ésse 
Hohi  vioerk.  Qnumque  Luoios  ita 
esse  respondisset ,  Jassus  est  itidom 
aid  sapplicium  duci. 

Justious ,  et  tfui  oum  iDo  er ant  « 
Addttéii  sutit  ae    Rem»  praosidem. 


PlNeAsetoi  RtlBtlstts  dlÉit  i  Ktsi  Juiils 
Bostris  parère  telueiitisi  critoia^s 
sine  ulia  misericoroia  patieminl. 
Joètibas  âdtMn  *..  et  teliqui  ôiHnSs 
mart/res  dixerunt  : ...  nos  ...  ehris- 
Uani  sumus ,  et  idoHs  non  sacrifi- 
flamus. 

Praefectns  talem  sententiam  pro- 
nuntiavit  :  Qui  diis  sacrificare ,  et 
imperateris  eïisie  parère  noluerutit, 
flageHo  oaesl  ad  «apitaleol  p«flafn 
abaaeantnf»  quemadmodan  léges 
priBcipiust.  SadeH  nan^res ,  Deum 
oollatidantsé ,  «d  ceoêtiêtem  loMm 
perdooti,  pôst  verbefft  sècuri  pe^* 
cussi  sunt.  \Emtrt  de  deutt fHgemenU 
muthe/HiéfUês  du  ptéfet  dé  fa  ifiile. 
Aetes  finoères  des  Martyrs  «  ebap.  IH 
et  IV,  Recueil  de  Aumart^p.  49; 
et  efaaj).  I*  IV  et  V,  p.  4d  «t  56^  ) 

9*.  Canbagine  metropoii ...  prœce- 
pernnt  magistratus  adatâfe  sibi  Sp6- 
ratum,  Narsalemi  Gittiniim,  Do- 
natem  ,  Seoendam  et  Vestinam  ;  et 
adsiaotibiis  eii,  ttateralnus  proeon» 
•ul  disit  :  Poteatis  Tenîara  ...  pro^ 
moTcri  si  ...  oonTersi  fueritid  ad 
dees  noslres. 

Preeoflsttl  rldMs  ipéorum  ..«  Adei 
firmitatem ,  dédit  ih  eos  sententlaiA 
per  eteeptorem  ,  dieens  are  :  Sriera- 
ttimi  Harfidlem,  Gittinuittf  Velu* 
WtMn ,  FolitTMi ,    AeyHfsum ,   Lee* 
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3*.  El  enfin  j  un  exemple  de  jugemcut  d'un  préfet  du  pré- 
toire. 

Dans  ces  divers  exemples,  on  remarquera  toujours  un  seul 
magistrat  a  interrogeant,  jugeant,  et  faisant  exécuter  »  son 
jugement. 

V.  La  preuve  de  la  réunion  de  la  puissance  exécutrice 
civile  et  de  la  puissance  de  juger  dans  la  main  des  empereurs 
résulte  : 

x"*.  D'une  loi  de  l'empereur  G)nstantin  ;  ce  prince  y  déclare 
qu'il  entendra  et  discutera  «  lui-même  la  cause  de  ceux  qui 
«  se  plaignent  des  malversations  et  des  injustices  des  comtes 
«  et  des  officiers  du  palais,  et  que  lui-même  s'en  vengera;  » 

2^.  D'une  loi  des  empereurs  Gratien ,  Valent inien  et  Théo- 
dose ;  elle  déclare  que  c(  si  les  empereurs  ont  ordonné  d'exercer 
«  une  vengeance  plus  sévère  que  ce  n'est  la  coutume  de  Tor- 
«  donner,  »  eu  égard  à  la  cause,  le  sort  et  l'état  du  condamné 
seront  suspendus  pendant  trente  jours.  Celte  toi  même,  faite 
pour  prévenir  les  abus  de  la  puissance  réunie  de  juger  et  de 
punir,  montre  bien  sensiblement  a  que  cette  double  puissance 
«  résidait  dans  la  main  du  prince  ;  » 

3*.  Des  passages  de  Dion,  déjà  cités;  on  y  lit  «  que  les 
a  empereurs  ont  le  droit  de  faire  mourir  dans  les  murs  de  Rome 


tantiam ,  JaDuariam ,  Gcneroaam  , 
Vestinam ,  Donatum  et  Secandam , 
chriitiaoos  se  esse  confitentes ,  et 
imperatori  honorem  et  dignitatem 
dare  reoasantes  «  capîte  truncari  prse- 
oipio  ...  Daeti  sant,  et ...  traacata 
sunt  singaloram  capita. 

Maximus  ...  erat  plebeius  ...  Com- 
prehensus»  oblatas  est  Optimo  pro- 
cooBuU  apud  Asiam. 

Proconsul  dédit  in  eum  senten- 
tiam  ,  dicens  :  Eum  qui  sacris  legi- 
Lus  assensnm  noiuit  aocommodare  ^ 
ut  magnas  deae  ^  Dians  sacrifîcaret , 
ad  metum  reliauorum  christiano- 
rum  obrui  la|>idibu8  prscipio ,  et  sic 
raptus  est.  (Exlr.  de  deux  jugements 
cnminelf  des  juges  de  provinces. 
Actes  sincères  des  Martyrs,  chap.  J 
et  V  ;  Ruînart,  p.  74  et  75;  et  chap.  I 
etn,p.  i33eti34.) 

3».  J  assit  ilium  (  Félix)  Amelinus 
proconsul  ad  praefectum  praetorio 
mitti  ....  Praefectus  jussit  Telicem 


de  Tinculis  cripi ,  et  dizit  t  Félix , 
quare  scripturas  dominicas  non  das  ? 
...  Cui  respondit  :  Uabeo  quidem , 
sed  non  do.  Praefectus  dixit  :  Felicem 
gladio  interficite. 

.  Ductus  est  ad  passionis  locan. 
(Exlr.  de  rhUtoitv  d'un  Jugemens 
au  préfet  du  Prétoire,  Actes  sin- 
cères des  Martyrs  j  Rninart,  p.  3i3  et 
3i4.) 

V. — lo.  Ployez  l'extrait  d'une  loi  de 
l'empereur  Constantin,  au  chap.  V 
de  ce  livre,  art.  II,  n*  i. 

a®.  Si  vindicari  in  aliquos  sève- 
rius,  contra  noslram  consuetudinem, 

ftro  causœ^  intuitu  ,  jusserimus  ,  no- 
umus  statim  eos  aut  subire  )Kenam, 
aut  excipere  sententiam  ,  sed  per 
dies  xxz  super  statu  corum  sors  et 
fortuna  suspensa  sit.  (  Extr.  d'une 
loi  des  empereurs  Gi'atien ,  f^aien- 
tinien  et  Théodose,  Code  Théodos., 
li¥.  IX,  tit  40,  loi  i3,  t.  III,  p.  3o5.  ) 
30.  f^ojrei  l'extrait  des  écrits  de 
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«  les  sënatears  et  les  cheraliers ,  et  de  faire  toutes  les  autres 
«  choses  qu'il  appartieut  de  faire  aux  magistrats  qui  ont  le  plein 
«  CTapire  ;  x> 

4''.  Des:  Actes  des  Martyrs;  ils  montrent  que  Tempereur 
Trajan,  après  un  très-court  interrogatoire,  condamna  saint 
Ignace,  et  sur-le-champ  le  fit  livrer  au  supplice; 

5"*.  Et  enfin,  d'un  passage  de  Lampride;  il  marque  que 
Tempereur  Alexandre  Sévère ,  après  avoir  fait  instruire  une 
accusalion  contre  un  homme  considérable  de  sa  cour,  pro* 
nonça  tout  de  suite  Tordre  de  livrer  ce  malheureux  à  un  sup- 
plice nouveau  qu'il  inventa  pour  lui« 

CHAPITRE  VIL 

De  l'etsence  et  de  la  composition  des  tribunaux  souTeraint  dant  l'empire 

romain. 

I.  La  preuve  que  chacun  des  divers  juges  de  l'empire  romain 
eut  UD  petit  nombre  d'assesseurs  qu'il  dut  cbobir  et  récom- 
penser, résulte: 

i*^.  D'un  passage  de  Dion,  où  il  dit  a  que  chaque  préfet 
«  et  gouverneur  de  province  s'attache  ses  assesseurs  ou  con- 
«  seillers ,  au  nombre  d'un ,  deux  ou  trois  ; 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Dioclétien  et  Maximin;  elle 

IHon,  an  chap.  I  de  ce  livre,  art.  II,  deretar  crudolior  fuisne ,  qu«sivit  di- 

qo  2,  ligentissime  antequara  .eum  damna- 

Ap,    Timens    pro    Antiocfaenorum  ret,   et    inTenik    Torinum  sape  et 

ecclesia  ...  daclas  est  ad  Trajanum.  in    causis    ab    utraque    parte  acoe- 

Trajanns    sententiavit   :  Ignatium  pisse,  quum  evcn tus  Tenderct  (£:xcr. 

prscipimns  in  se  ipso  dicentem  dr-  d'un  passaf^e  deLampride.  Comment, 

cumferre  Crucifixum,  vinctuma  mi-  du  Code  Thëodos.,  t.  III,  p.  7.  ) 

Htibas  daci    in  magnam   Romam  ,  I.^io.  Assessores  potlusautconsi- 

cibam    bestiarum ,  m    spectaculum  liarios  suos  singuli  sibi  prormciarum 

plebis  futurum  ; ...  a  ...  miliUri  du-  praîfecli  adsciscont  ;  umcum  ((aidem 

ritia  raptus  est.  Œxtr.  des  y4ctes  des  praetorins  ex  sui  aut  mfenons  ordi- 

MartfTs,  chap.  II  et  III;  Ruinart,  nis  hominihus ,   très  autem   coniu- 

p    8  et  0.)  lar"  ex  ejiisdem  digniUlis  Tins  ac- 

5«.  Accusari  enm  Alcxander  jnssit.  cipit.  (  Extr.  de  l'Histoire  romaine  de 

probansque  per  testes. . .  quod  accepis-  Dion ,  lir.  ux ,  p.  66» .  ) 

aet,ct  quid  prorowisset,  in  foro  transi-  a*.  Studiorum  labormeretor ,  ut 

torio  ad  stipitem  illnm  ligari  prœce-  bi  qui  in  publicis  admmistrationi- 

pit,  et  fumo  apposito,  quem  c:i  lignis  bus   constituti   sociari  sibi  consiho- 

fîcriiusserat,necavit,  pnccone.dicen-  riim    participes   capiunt,   spe  .pne- 

te  :  Fumo  punitus  qui  vcndidit  fu-  miorum,  atque    honoriticenlia    sna 

mum.  Acue  in  una  l^ntum  causa  vi-  provocent  eos,  quorum  prndenUam 
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dit  ^M  letii  liiMifiipItali  tppellm  Ai^tAsiTMK  I 

pur  ^  VeÊfifêwm  im  féMBpoiMt  0I  im  hiHiqmri.  » 

n.  La  preuTe  que  les  assesseurs  des  goirrarnem  ém  ft^ 
tllieas  defaieat  être  éiMBgert  à  la  pr^Tioea  rtsvha  : 

1*.  TfmÈe  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorios  ;  ella  Wtf** 
que  que  le  goQTemear  de  prorince  ne  polirait  «  reteair  ^«0 
«  quatre  mob  on  assesseur,  citoyen  de  la  prorince  quMl  goa- 
a  Temaity  en  attendant  qa*il  ent  pu  appeler  i  ses  actes  un 
r  homme  d*une  autre  prorince  ;  s 

'  »•.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Valentinien; 
«  elle  assujettit  à  l'accusation  publique  celui  qui,  contre  les 
«  lois  anciennes,  aura  été  assesseur  dans  sa  province,  au  delà 
«  des  quatre  mois  ;  » 

3*.  Et  enfin,  d*un  passage  du  jurisconsulte  Marcien;  il  dit 
que  l'on  ne  pouvait  être  assesseur  dans  sa  prof  inoa. 

III.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  Textréme  liberté  laissée 
au  juge  dans  le  choix  des  personnes  de  leurs  assesseurs,  ressort 
avec  force  d*un  texte  de  Marcien  au  Digeste  \  cW  dans  ce 
texte  où  Ton  Ht  que  les  lois  ne  défendent  pas  précisément  aux 
infâmes  d'être  assesseurs,  et  qu'elles  admettent  les  affranchis 
à  cet  office. 

IV.  La  preuve  que  les  assesseurs  des  difc^s  Juges  de  Tempire 
u'eurçf)!  que  la  yoi^c  consultative ,  et  que  chaque  juge  pro- 


tibi  paUot  eue  necesstritm  ,  non 
mtta  tarrlbili,  el  iMeattiuto  »m«i- 
gma  liberUti.  (  Enr,  d'un»  hi  tiv 
empm^furs  Dhtiétien  et  Mfasimin, 
Goda  d«  Jqit.,  tir.  1,  th.  5i,  loi  t , 
t.  Il,  p.  1*8.} 

n.  -»  I*.  81  qaii  judiooin ,  ▼•!  ci-» 
Tem  proviodai  quam  regel,  toI  certo 
pérogriauni  «  eoniiliarium  fibi  "vo- 
loorU  adsoiéoere,  Uotuni  quatuor 
sibi  menfet  ad  retinendum  enin , 
qttem  es  eadem  proTiaoia  s nmpeerit, 
tribntoii  atto  cognosoal,  doneo  ab 
aliis  erocatum  loois  ,  sui»  actibnt 
aUrtbaerit  ;  ita  ut  eniemij  ciuatuor 
mensibus  crimint  dotqr,  ai  quts  ultra 
hoc  (ampos  coadliarium  crediderit 
retineoduni.  (  £xti*,  d'une  loi  des  em^ 
nereurs  Arcade  et  Uonoriui.  Code 
Tbckidos. ,  liv.  i ,  tit.  i ,  loi  i ,  t.  I , 

a**.  In  tonsiliariia  observari  oente- 


mu8,  ut  in  eom  qui  in  sua  provincia 
uUra  qaataor  leaaaa  noderaÉrnbofl 
assederit,  adversus  legés  antiquaa»  at 
divorum  rétro  prinoipu»  aîla  ...  «o- 
coiatio  publiai  «rinuoia  imainaat, 
niai  par  cœlesta  oraeiilnvi.  Toi  ... 
tue  aedia  praœptionem  aeaa  dégra- 
dât. (Extr,  d'mw  loi  dea  etmpereitn 
Théùéose  et  f^alentimem.  Code  do 
Jnat.,  liT.  I,  tit.  5i,  loi  10,  t.  II, 

P-  '«Q- ) 

m.  Liberti  nasidore  poMa»t|  in^ 
famei  auteip ,  lieet  non  prohibeantur 
legibus  assidere,  attamen  arbitror, 
ut  aUqno  quoquc  deoroto  principali 
refertur  oonitttutum ,  non  poaao  ofli- 
oio  atiesforia  fungi.  (Extr.  d'un  laxto 
lie  Aiarcien»  Dig.  de  JuaL,  \\y.  i, 
tit.  9a,n<»a,  t.  I,p.  38.) 

IV.  Vvfe%  les  autoritst  oittfes  au 
chapitre  praVdent ,  art.  IV. 
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nonea  seul,  sans  leur  concours,  résulte  ëvidcmmeiit  du  style 
et  de  b  fbrai»  i»  tous  les  divers  actes  de  jugement  que  nous 
avons  cités;  c'est  toujours  la  voix  d'un  seul  qui  annonce  le 
jugement  et  rexëcution  par  les  mots  s  je  juge,  je  condamne, 
et  /ordonne. 

V.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  Texistence  des  assesseurs 
W  Iribâml  de  Tempereur^  sur  les  personnes  parmi  lesquelles 
ils  étiôent  choisis  )  tt  sur  le  seeret  avec  lequel  ees  atsetseum 
doniiaieat  leur  avis,  résulte  : 

i*".  Des  eonseik  de  Mécène  à  Augmte ,  rapportés  par  Dion  j 
9*.  D'un  passage  de  Spartien;  il  montre  que  Tempereur 

Àirien  avait  dans  son  conseil,  lorsqu'il  jugeait,  non^eulement 

ses  amis,  mais  encore  des  jurisconsultes. 

VI.  La  preuve  que  Tempereur  jugeait  seul  et  prononçait 
seul  les  sentences ,  quoiqu'il  panSt  avoir  des  assesseurs ,  ré- 
sulte : 

1*.  Du  texte  de  Dion,  que  Von  vient  de  citer-, 
a*.  Du  style  et  de  la  forme  des  jugements  prononcés  par 
les  empereurs  dans  leurs  tribunaux  ;  ils  y  jugent  et  ordonnent 
seuls,  comme  chacun  des  autres  juges  de  l'empire  j 

3**,  Des  extraits  de  Tacite  et  de  Dion,  déjà  cités }  k  premier 
de  ces  auteurs  marque  que  le  motif  qui  excita  le  consulaire 
Pison  h  ne  point  s'opposer  à  ce  que  l'accusation  de  l'empoi- 
sonnen^ent  d^  Germanicus  fut  portée  devant  Tibère,  c*est 
qu'il  «royait  <c  que  la  vérité  serait  mieux  connue  »  par  un  seul 
juge  que  par  plusieurs. 

y.  —  I*.  De  bh  cansis,  et  equitoin,  ufiiaseajasque  sententiam  certissima 

ceBtnriônumque  ,      nriYatoruinc|ae  ,  cognosces  i  si  eam  illi  a  nemine  alla 

pritDarterain(|tie  cognosces ,  nbi  de  ooenitam    iri    persaosum    habcant. 

capite  adt  ignominie  erit  controrer-  Œxtr,  de  VHist,  romaine  de  Dion , 

sla;  nam    haec  ad  te  solum  dehent  Discours    de    Mécène    a  Auguste  g 

refcrri,  ac  nemo  ...  alius  judicare  de  Ht.  lu,  p.  63q  et  6^o.) 

ils  débet.  Adhibere  autem  nnoqaoqae  a*.  Ployez  1  extrait  de   Spartien  , 

teropore  «d  ea  jadicia  potes  prsstan-  an  cbap.  V  de  ce  livre,  art.  Yl,  qua- 

tissimos  qaosqae  patricii  equcstrisque  trième  autorité, 

ordîfris  Yiros  ex  coùsalaribas  et  prie-  VI,  —  i*.  Voyez  l'extrait  de  Dion, 

toriis....   Has  in    cansîs    sravioribus  à  l'art.  V  de  ce  chapitre,  »•  i ,  et 

Kntentiat  noti  aperte  rogabis ,  ne  ne-  l'extrait  des  Actes  des  Martyrs ,  au 

cessariis    tais    farentes ,    non  libère  cbap.  V,  art.  V. 

qoid  sentîant  produnticnt  ;    scd  in  a*.  Voyez  Tcxtrait  de  Tacite,  au 

tabefla  cas  scrîptas  ad  te  soTnm  ,  ne  cbap.  V ,  art.  II ,  n®  5. 

cnî  alii  innotescant,j)erferri,  ac  de-  3*.  VnyeM  l'extrait   de  Dion,  au 

leri   Btatim    lectas   jube.   Sic  «lira  cbap.  V,  art.  VI. 
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2^16  PREUVES, 

Le  second  montre  sensiblement  que  la  seule  voix  des  em* 
pereurs  prononçait  les  condamnations  à  leurs  tribunaux. 

CHAPITRE  VnL 

Des  fonctions  cmles  des  curiales ,  de  Icnrs  magistrats ,  et  des  d<ffenseiir3. 

I.  La  preuve  que  la  juridiction  des  magistrats  municipaux 
et  des  curiales  dans  des  affiiires  civiles  était  une  juridiction 
volontaire;  qu'ils  ne  pouvaient  agir  que  par  les  voies  de  con- 
ciliation ;  qu'ils  nommaient  les  tuteurs  et  les  curateurs  *  des 
pupilles,  recevaient  les  contrats  et  testaments,  et  que  trois 
principaux  ou  curiales  suffisaient  pour  exercer  cette  fonction, 
résulte  : 

.  I®.  D*un  passage  du  jurisconsulte  Paul  ;  il  marque  qu'entre 
«  les  parties  d'accord  même  sur  une  grande  affaire,  on  traitera 
«  devant  Les  magistrats  municipaux;  » 

2^.  De  deux  passages  du  même  jurisconsulte  ;  il  montre  que 
les  curiales  «(étaient  obligés  de  donner  des  tuteurs  ou  curateurs 
«  aux  mineurs,  »  lorsque  ceux  qui  en  étaient  ordinairement 
chargés  manquaient; 

3"*.  De  l'interprétation  d'une  loi  d'Honorius;  elle  marque 
que  <c  les  testaments  et  autres  écrits  ont  coutume  de  se  confirmer 
par  actes  devant  les  curiales  ; 

4^.  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin  ;  elle  veut  que  les 
donations  ne  puissent  être  valables ,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
faites  par  acte  public  devant  le  juge  ordinaire,  a  ou  à  défaut 

I.^i*.  Inter  conyenîentcs  et  de  re  urbe  Roma  ,  volait  publicari   (hoc 

intjori  apud  naagistrttiis  municipales  est  ul  in   reliquis  regîonibas  apad 

n^etur.  (  Extr.  d'un  teste  de  Paul,  curiœ    viros   testaraenta  ,    vel    qiue- 

Dig.  de  Just,  liy.  l,  tit.  i,  n*  a8 ,  cumque  scripturs  acUs  ûrmari  so- 

t.  r,  p.  1915.)  lent,  gestorom   allegatione  manian- 

i<>.  Ubi  absunl  hi  qui  tutores  dare  tur).  {Extr.  de  V interprétation  d'une 

possunt ,  decariones   jubentur    daee  loi  des  empereurs  Arcade  et  Hono^ 

tutores ,  dummodo  major  pars  conve-  rius.  Code  Tbëodoc,  interprétation 

niât;  ubi  non  est  dubium,quinununi  de  la  loi  4»  tit.   4*   J>^*    ^^9  t.  1, 

ex  se  dare  nossint.  {Extr,  d'un  texte  p.  SSq.) 

de  Paul,  Dig.  de  Just.,  \\y,  xxvi,  4''*  Placet,  ut  nuUi  liceat,   extra 

tit.  5,  Vf*  tg,  1. 1,  p.  83a.)  prorinciam  laremque  suum  donatio- 

Dccreto  decurionum  et  ipsnm  ma-  uum  instrumenta  apud  acta  allegare, 

gistrntum   curatorem    dari    notuisse  sed  in  quo  domicilium  habuerit,  ... 

respondi.  [lOid,,  tit.  6,  n®  j,  t.  I ,  ajpud  suum  ordinarium  judiccm ;  vcl, 

P»  834.)^  SI  eura  abesse  contigerit,  apud  cura- 

3®.    Testamcnta   omnia,   vcl   rcïi-  torem  municipalesve  eju«dem    tàvi- 

quas  scripturas  ,  apud  censuales  in  t«lis^  nam  si  hoc  praetermiatum  fae- 
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«  de  ce  juge ,  deTant  les  administrateurs  et  les  munidpes  de 
«  la  cité;  » 

5**.  D*ane  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle  mar- 
que que  «  les  actes  municipaux  »  qui  attestaient  la  validité  des 
divers  contrats  «  pouvaient  se  faire  devant  trois  principaux , 
«  an  magistrat  et  le  greflier  ;  » 

6*".  Et  enfin,  d'une  loi  des  empereurs  Théodose-Ie-Jeune 
et  Valentinien;  elle  consent  <c  que  les  actes  municipaux  qui 
«  attestent  la  validité  des  contrats  aient  toute  valeur,  quand 
«  ils  auront  été  inscrits  devant  trois  curiales,  par  Texcepteur 
«  public.  )» 

n.  La  preuve  des  bornes  étroites  de  la  juridiction  civile  des 
curiales  et  des  magistrats  municipaux  résulte  : 

I**.  D'une  loi  de  Tempereur  Constantin  ;  elle  suppose  que 
les  curiales  étaient  chargés  par  les  gouverneurs  de  provinces 
des  exécutions  pour  dettes  civiles; 

a*.  D'un  texte  d'Ulpien  déjà  cité;  il  atteste  que  les  duum- 
virs  ne  pouvaient  «  défendre  leurs  exécutions  par  jugement 
«  pénal ;  » 

3*.  Et  enfin,  d'un  texte  de  Paul  cité  au  Digeste;  il  mar- 
que que  a  la  magistrature  municipale  ne  peut  faire  les  choses 
«  qui  sont  plutôt  de  la  puissance  exécutrice  que  de  la  juridic- 
«  tion  ;  que  les  magistrats  municipaux  ne  peuvent,  ni  restituer 
«  en  entier,  ni  ordonner  de  la  possession  des  biens  contestés.  » 

rit,  nuUaiD  firmitatem  babere  dona-  d'une  loi  des  empereurs  Théodose  et 

tÎQoes  saocimui.  (  Extr^  d'une  loi  de  yalentinien,  a3«Nov.  Thëodos.,  t.  VI, 

f empereur  Constantin,   Code   Théo-  p.  la.) 

do«.,  liv.  viM,  Ut.  19,  loi  3,  t.  Il >  IL  —  lo.  F'oyez  Texlrait  d une  loi 

p.  6i5.)  de  rempereur ConfUatin,  au  obap.VI, 

5o.  Municipalia    gesta  non    aliter  art.  ll,n<»i. 

fieri  Tolumiis ,  quam  trium  principa-  a'.  Voyez  im  texte  dUlpien,  au 

iiam  praescDtia ,  excepto  magistratu  Digeste ,   cité  au  ctap.  VI ,  art.  I , 

et  exceptnre  publico;  semperque  hic  n*»  a,  fcconde  autorité.  ^ 

mxroerus  in  eadem  actorura  testifica-  3o.  Ea  quœ  magis  impcrii  sunt, 

tione  servetor.  {Exir.  d'une  loi  des  quam  iurisdictioni»,  magiatratns  mu- 

empereurs  Arcade  et  Honorius,  Code  nicipafis  facere  non  potest. 

Thëodos.,  liv.  »ii,   tit  i,  loi  i5i ,  Magistratibas   municipalibu»   uon 

t  IV,  p.  4«8.  )  permittitur  inUgrum  restituera  bo- 

6».  Liboofer  annnimus  ut  quia  pu-  na  ...  jobere  possiderc,  aut  dolis  ser- 

hlico  iufortUDio  ad  paucos  redactus  vandae  causa ,  vel  legatorom  servan- 

estordionm  nuraerus,  in  municipa-  dorum  causa.  (Exti\  tTun  texte  de 

lium  confectiooe  gcstorum  sit  firmi-  Paul.  DIr.  de  Just. ,  liv.  i. ,  M.  i , 

tas,   si  apud    très  curiales   publico  n»  a6, 1. 1,  p.  iQiS* ) 
focriat  exceptore  prasscripUi.  {Extr, 
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nL  Lft  prta^  det  bornes  ëtroit»  de  U  jaridietHm  crimi- 
Délie  des  magistnts  mnnicipaiix  résulte  : 

l\  D*«Q  leite  dtt  j wiseoosttlte  Ulpim,  chë  au  Digerte;  il 
meffqsa  «  qu'il  n'est  pes  penms  aux  sugistrats  aHmieipaiDi 
«  d'ordoaMr  lesopplioe  d'im  esdaiFe,  mêk  qn^ib  peufiait  hd 
«  infliger  one  légère  correction  ;  « 

a\  De  deu  lois  des  empereurs Honoriiis  el  Tliéodose;  riles 
interdisent  aux  magistrais  municipaux  de  seltre  en  prison  les 
criminels,  el  les  obligent  leulewent  à  interroger  ceux  qui  leur 
sont  livrés  i  par  aetes  municipaux ,  comme  ayant  été  surpris 
dans  le  crime  ^  et  de  les  renvoyer  avec  les  accusateurs  ci  les 
actes  de  leurs  saisie  et  interrogatoire,  dans  Tespace  de  trente 
jours,  par-devant  le  gouverneiur  de  U  province»  sous  la  garde 
convenable. 

IV.  La  preuve  du  droit  des  gouvem^ir^  de  provinces  de 
juger  criminellement  et  capitalement  les  personnes  des  magis^ 
trats  municipaux  et  des  curiales ,  résulte  : 

i"".  D'un  passage  du  jurisconsulte  CalUstratus^  cité  au  Di* 
geste;  il  le  marque  précisément; 

n^.  D'une  loi  de  Tempereur  Théodose-le->Grand  ;  elle  mar- 


in.—i».  Magistratibtts  municîpa- 
HInu  sappliciam  a  terro  Minière  non 
lioet}  modicn  «nteni  oittiffiitio  eis 
non  «tt  deneganda.  {ExUr.  dun  texte 
â'Ulpiem.  Dig.  d«  Jutt ,  \iv.  ic ,  Ut.  i, 
vfit9,t,  I ,  p.  4o. ) 

9*.  Defensores  ciritatum ,  cnra- 
toref ,  magîêtratot  et  ordines ,  oblatos 
•ibi  reof  in  eareerem  non  mittant  ; 
•ed  in  ipto  latrocinio ,  vel  conçretsu 
violenti»  ,  aut  nerpetrato  homtcidio 
...  vel  rapta ,  ^A  adulterlo  deprehen- 
$os ,  et  actîs  manidpalibut  traditos , 
expretso  erimine  proseeutionibus  ar- 
guentium  cum  bis  a  qnibus  fherint 
accusati ,  inox  tub  idoaea  prosoou- 
tione  ad  Judicium  dirigaot.  {Extr, 
tf*un9  toi  de»  empereurs  Jionorius  et 
Tlit'fiJme.  Cocio  Tbi$odo8. ,  liv.  ix , 
lit.  îi.  loi5,  t.  m,  p.  3f.) 

Hi  quo« ,  prteoepto  judionm ,  pr»- 
miNO  inscrintionis  yinculo  reos  fao« 
tos ,  admiDloulum  curiao  dirigere 
juMUm  fuerit ,  miiniGipaiibus  actîs 
iRterrogentur ,  an  vdinl,  juxta  pra»- 
ceptum  ...  patria  nostri,  xxx  diebiu 
sibi  ooncessu  sub  moderata  ...  custo- 


dia  propter  ordinationem  domui  pro- 
pri»  in  cAritate  retidtre.  Qood  ri 
fieri  Toluerint ,  boo  gemw  beneficti 
cu()ieotibus  non  negetur.  Si  vero  di* 
rigi  Telint ,  mon  reos  cum  sais  acon- 
satoribus  mittant,  nec  ad  arbitriom 
adversariorum  in  ciritatibus  retineri 
patiantur.  {ihid.,  loi  6,  p.  St.) 

rV .  —  i«.  De  decarionibns  et  prhi- 
cipalibas  eiWtatom  qui  capitale  ad- 
raiserunt ,  mandatis  caTetur  ,  nt ,  si 
quis  id  admisisse  yideatur,  propter 
quod  relegandus  extra  proTinciam  in 
insalam  lit ,  imperatori  scribatnr 
adjecta  sententia  a  pneride.  (  Extr, 
d'un  texte  de  CalUsiratus,  Eng.  de 
Jiist.,  Ht.  xlviii,  tit.  19,  n»  «7,  t.  I, 
p.  i85p.) 

ao    Cynegio ,  pwef.  pnet. 

Quilibet  principalium  vel  decnrio- 
nuro ,  vel  decoctor  pecuni»  pablicc , 
Tel  fVaudulentns  in  adscriptionibns 
îllioitifi,  Tel  immoderatus  in  exactione 
fuerit  inTenlus,...  non  solum  a  Tobis.... 
vernm  a  jndioibits  ordinariis,  plaroba> 
taram  iotibiissubjiciatar.  (Exir.  d'une 
lei  de  l'empmwtr  Théodeê9't&'  Grand. 
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qoe  i|ii0  les  gouTertiwrfl  ik  provitieei  infKgetieBt  des  pdnes 
ocyrporellas  aux  priDoipanx  et  ku%  ouriales. 

y.  La  ptenre  du  droit  qu^avait  le  gouverneur  de  previttce 
de  juger  de  la  validité  des  nominations  feites  par  les  euries,  et 
de  juger  même  des  causes  elviles  où  le$  curies  étaient  parties, 
résulte  : 

i"*.  D'un  texte  du  jurisconsulte  Calllêtratuê,  eitéau  Digeste } 
il  marque  que  a  c'est  au  président  des  provinces  à  prononcer 
«  sur  les  droits  des  habitants  que  chaque  cité  réclame,  et  que 
K  celui  qui  nie  d'être  habitant  doit  poursuivre  sou  affaire  de-- 
(c  vant  le  président ,  dans  radministration  duquel  était  la  cité 
«  qui  l'appelait  aux  charges  ]  n 

s*.  D'une  loi  des  empereurs  Dieclétien  et  Blaximin  ;  elle 
témoigne  que  celui  qui  voulait  appeler  des  nominations  faites 
par  les  curiales,  devait  porter  cet  appel  «  devant  le  président 
«  de  la  province  ;  » 

3**.  Et  enfin ,  d'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorlus , 
et  d'une  lettre  de  Pline  à  Trajan  )  elles  montrent  que  c'était 
devant  le  gouverneur  de  la  provincp  que  les  curies  en  corps 
portaient  les  causes  civiles  qui  les  intéressaient. 

VI.  La  preuve  que  les  défenseurs  devaient  concourir,  et  en 
certains  cas  suppléer  au  défaut  des  magistrats  des  curies  dans 
plusieurs  de  leurs  fonctions ,  résulte  : 

I*.   D'une  loi  de%  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle 
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Cod«  TbeodM, 
t.  IV,  p.  461.) 

V.  »^  I*.  De  jure  ...  ineolarnm  , 
quot  musqué  oÎTiUtQi  sibi  Tindiosai 
{motlaim  proTiBoiaruDi  cognitio  eit, 
qaam  tamcn  te  qais  nc^pit  inoolain 
esse,  opud  eum  praondem  prcmndai 
aoere  débet,  juo  cajns  oura  est  ea 
Qivitas ,  a  qna  vocatur  ad  monera. 
{Extr.  if  un  tcsfiQ  de  Caliutpaius.  Dig. 
deJiist,liv.L,iit  i.n^S^,  t.I,  p.1016.) 

9*.  Obsenrara  nportebit  magistra-r 
tus.  Ht  deeurioniDits  soUinniUr  in 
eatiam  cmi'voeatis,  ^ominationtm  ad 
eerta  monorii  faeiant ,  eaipqne  in  no- 
titiam  ejus,  qui  fuorit  nominaUis  ... 
jkerferri  eurent  :  babituro  appcUandi, 
si  voloerit,  atque  agendi  taoultatom 
apad  pnesidam  causam  suam  jure 
consaeia.  (E:tU\  €ttin€  toi  de$  9mp€i 
reurs  Dioclétien  el  Maximin.  Code  de 
Jost^  Uv. X,  lit.  3i, loi  3,  t.  II,  p.  833.) 


3«.  Omnia  adiiiciA  publiée,  sir* 
juris  lemplonini  inUa  mofos  pofila , 
vel  etiaqi  mupis  oubavenitia  ...  eUt 
rialea,..  teoeent  atqne  posddeant.... 
Si  que  yefo  super  bDJusmpdi  loeia 
fuent  orta  dubilatte,  ma  alîqiita 
munidpes  ...  volnmo»  spente  prcsn» 
mère  ;  sod  a  veetore  proirinciss  orUm 
dirimi  qanvtioneiny  Tel  ...  cobsuH 
prsefecturam  ,  si  jadicandi  evagerit 
difficultés.  (EmPr*  thirm  loi  doê  empC" 
pereurt  Aroi^de  et  houorius»  Code 
Tb^odos.,  Uv.  XY,  tic.  i ,  loi  ii,  t  V, 

p.  ai4.) 

Ëqdietii*  demi«e,  Amisenopmn  ai* 
vitatis.  pctebat  apud  me  a  Julio  Pi«- 
sone  flenariorqm  ciroiter  xl  mil  lia 
donqta  ei  publiée  anta  xx  annos,  et 
bule  et  ecelesia  coesentiente»  (  Emtr, 
(Vune  lettre  de  Pline  à  Tr/gen,  Hy.  x, 
ëplt.  III,  p.  733.) 

VI. -—i^    f^cifes  l'extrait   d'une 
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diar^  les  défenseurs  en  même  temps  que  les  curiales,  de 
saisir  et  d^interroger  les^ coupables  surpris  en  flagrant  délit, 
et  de  les  renvoyer  au  jugement  du  gouverneur  de  province; 

2^.  D'une  autre  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle 
inarque  a  qu'aussitôt  que  les  tuteurs  auront  été  ordonnés, 
«  l'inventaire  des  biens  des  pupilles  sera  fait  devant  les  prin- 
<c  cipaux  et  les  défenseurs  ;  » 

y.  D'une  loi  d'Houorius  et  de  Théodose-,  elle  veut  que  les 
actes  de  donation  se  fessent  devant  les  juges  ordinaires,  «  à 
a  défeut  de  juge  ordinaire ,  devant  les  magistrats  municipaux, 
<(  et  à  défeut  de  ceux-ci  ^  devant  les  défenseurs.  » 

YII.  La  preuve  que  les  défenseurs  avaient  le  pouvoir  de 
connaître  des  causes  civiles  où  la  chose  contestée  n'excédait 
pas  la  valeur  de  5o  sous ,  et  qu'ils  devaient  laisser  les  autres 
affaires  à  la  juridiction  des  gouverneurs  de  provinces,  ré- 
sulte complètement  d'une  loi  des  empereurs  Yalentinien  et 
Yalens. 

.ym.  La  preuve  que  les  défenseurs  ne  pouvaient  ni  feire 
donner  la  question ,  ni  imposer  aucune  amende,  résulte  litté- 
ralement d'une  loi  des  empereurs  Yalentinien ,  Théodose  et 
Arcade. 


loi  des  empereurs  Honorias  et  Théo- 
dose y  a  1  arL  III  de  ce  chapitre , 
n^.  a. 

09,  Tutores,  eodem  momento  quo 
faerint  ordinati ,  ...  audiant  cogni- 
tores,  ut  praesentibus  primatibus  ... 
defensore»  officiis  publieis,  inven- 
tario  facto  «  omne  aurum  argentum- 
que,  et  qaidquid  yetustale  temiioris 
non  mutatur  ...  in  tatissima  ...  custo- 
dia  collocetnr.  {Extr,  d'une  loi  des 
empereurs  jircade  et  Honorius,  Code 
Thëodos.,  liv.  m,  tit.  19,  loi  4»  1. 1, 
p.  3a6.  ) 

3°.  uestorum  confeotionem ,  sire 
ante  traditiooem ,  sive  post  traditio- 
nem,  fieri  oportebit  ut  instrumentum 
quo  continetur  munifîcentia  ...  pu» 
blicelur  ...  in  proyinciis,  apud  pro- 
yinciarum  rectores  ;  vel ,  si  praesto 
non  fuerint,  apud  magistratus  muni- 
cipales ;  Tel ,  si  civilas  ea  vel  oppi- 
dum in  qua  donatio  celebratur,  non 
habeat  magistratus  ,  apud  defenso- 
rem  plebis.  (  Extr.  d'une  ioi  des  em- 


pereurs Honorius  et  Théodose,  Gode 
Thëodos.»  liv.  tiii,  tit.  la  »  ioi  8, 
t.  II,  p.  619 et 6ao.) 

VU.  SenecsB  defensori. 

Si  quis  de  tenuioribus  ...  rébus 
interpellandum  te  esse  crediderit ,  in 
minoribus  causis,  id  est,  Qsque  ad 
quinqnaginta  solidomm  sammam  ... 
conficias  ;...  cœteras  vero,  quae  digme 
forensi  magnitudine  yidebontur,  or- 
dinario  insinua to  re<ïtori.  (  Ertr, 
d'une  loi  des  empereurs  yalentinien 
et  Valens.  Code  de  JusL,  liv.  i» 
tit.  55,  loi  1,  t.  II,  P;i33.) 

VIII.  Defensores  ninil  sibi  înso- 
lentcr,  nihil  indebitum  rindicantes , 
nominis  sui  tantum  fungantur  offi- 
cio  ;  nullas  infligant  muletas  ,  nnllas 
exerceant  quœstiones  ;  plebem  tan- 
tum Tel  decuriones  ab  omni  impro- 
borum  insolentia  ...  tueantur.  {£xtr. 
d'une  loi  des  empereur*  Yalentinien, 
Théodose  et  j4rcade.  Code  Tbéodos., 
liv.  I,  tit.  II,  loi  a,  t.  I,  p.  64.) 
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CHAPITRE  IX. 

Conclusion  du  système  des  lois  impc'rialet  sur  les  pouYoirs  de  juger 
et  d'exdcuter. 

Ce  chapitre  ne  demande  pas  de  preuves. 
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LIYJRE  SIXIEME. 
CHAPITRE  I". 

Des  domaines  patrimoniaux  da  prince,  des  fonds  et  des  revenus  des  cite's. 

!•  La  preuve  de  Texistence  des  domaines  territoriaux  du 
prince,  distingués  en  domaines  privés  et  domaines  de  la  répu- 
blique, résulte  : 

i*".  D'une  loi  des  empereurs  Constantin  et  Constant;  elle 
suppose  qu'il  y  avait  des  terres  labourables  «dans  le  bien 
K  propre  du  prince  »  qu'il  donnait  à  régir  à  des  particu- 
liers; 

n"".  D'une  loi  des  empereurs  Tbéodose  et  Yalentinien;  elle 
marque  que  les  princes  avaient  <c  un  patrimoine  propre  ;  i» 

3"".  D'une  loi  des  empereurs  Yalentinien,  Yalens  et  Gratien  \ 
elle  montre  qu'il  y  avait  des  <(  biens-fonds  en  terres  et  en 
c(  forets ,  »  qui  faisaient  partie  des  biens  «  de  la  républi- 
<c  que  ;  )» 

4**  Des  textes  de  Tacite;  ils  montrent  que  Tibère  avait  des 
biens-fonds  qui  formaient  son  domaine  particulier. 

Il,  La  preuve  que  le  fisc  percevait  des  impôts  sur  les  con- 
sommations résulte  : 

!••  D'un  texte  d'Ulpien ,  cité  au  Digeste  ;  il  appelle  vectigal 

L— 10.  Sandmus  ut  quicumque  dose  et  Falentinien.  Code  Thëodos. , 

ultra  yiginti  qumqae  juçera  privato  liy.  xi ,  tit.  i ,  loi  36 .  t.  IV ,  p.  46.) 

domiDio  possidens,  amphorem  ex  rc  3*.  Gurialibus  omnibus  condocen- 

priyata  nostra  jugerationis  modum...  dorum    reipublics    praediorum,    ac 

gubernaYerit , curiali  consortio  saltuum,  inhibeatur  f^culus.  (£x/r. 

Tindicctar.  {Extr.  d'une  loi  des  empe-  d'une  loi  des  empereurs  Falentinien, 

reurs  Constantin  et  Constant.  Code  falens  et  Gratien.  Code  TWodos.. 

Thëodos.,  hv.  xii,  Ut  I,  loi  33,  t.  IV,  Hv.  ii,  tit.  3,  loi  lo,  t.  m,  p.  400) 

p.  369^373.}  ^o,  Res  suas  Cœsar....  quibusdam 

a».    Excepto    patrimonio    pietotis  ignotis  ex  fama  mandabat. 

nostra  (cujusquidcmreditus  neces-  Rari    per    Italiam    Caesaris    agri. 

siUtibus  publicw  frequentissimc  de-  {Extr,  des  Annales  de  tacite,  liv.  ir, 

putamus)  universos  possessores  func-  chap.  6  et  7  ,  t.  II,  p  3qo  et  391.) 

tioncs  u  canonids  et  superiudictitiis  IL— i*».  Publica  vect^alia  intelli- 

titiilis...agnoscereoportereceDsemus.  gère  debemns,    ex  qnibos   Tectigal 

( Extr. dune  loi  de*  empereurs  Théo-  fiscus capit :  quale est  Tectigal  portus, 
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a  Vimpôt  que  le  fi»c  perçoit  dans  les  marchés  et  sur  les  ehoses 
«  qui  se  Tendent;  » 

a"".  D'une  loi  de  Tempereur  ConsUntin  ;  il  appelle  vectigal 
«  l'impôt  qui  se  paie  sur  les  choses  qui  te  négodent,  » 

m.  La  preuve  des  droits  de  confiscation  et  de  déshérenee 
qui  grossissaient  le  domaine  du  fisc  résulte  : 

i"".  D'une  loi  des  empereurs  Gratien,  Yalentioien  et  Théo- 
dose^  elle  montre  qne  les  biens  des  coupables  du  crime  de 
lèse-majesté  et  des  accusés  condamnés  à  la  déportation  étaient 
réunb  au  fisc  \ 

2"".  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Hoaorius;  elle 
montre  que  les  biens  des  personnes  qui  mouraient  sans  héri- 
tiers étaient  à  la  disposition  du  prince. 

IV.  La  preuve  que  les  biens  du  fisc  étaient  disponibles 
résulte  : 

i^.  D'un  texte  de  Papinien  au  Digeste,  et  d'une  loi  de  Con^ 
stantin  \  ils  montrent  que  les  biens  du  fisc  s'aliénaient  au  gré 
du  prince; 

2^.  D^une  loi  de  l'empereur  Théodose  et  Yalentinien;  elle 


Tel  Tenaliom  reram.  {Exir,  d'un  texte 
d'Uipien^  Dif ,  de  Jiut.,  Ht.  &»  tit  i6» 

a*.  UoiYersi  proyinciales  pro  bis 
rebos  qoM  «d  asum  pr«^um...  infi»* 
rapt,..,  nallutn  vectigal  a  stationariis 
exigantur;  ea  rero  qnx...  negocia- 
tioiiît  patîa  porUntar,  tolitiB  pra- 
•Utioni»  Tel  pensitationi  subjugai&uf . 
(  £!xtr,  d'une  loi  de  l' empereur  Con- 
stantin, Code  de  Jutt.,  Ut.  it,  lit.  63, 
lois,  t.  U.p.  35i.) 

IIL*-i^  Quisquis  in  crimioeinines- 
latUdeprebeiiiutfueritet  puni  lui,  oo- 
naque  ejus...  fiicus  inTascrit,  nuUus 
caaem...  audeat  propriu  juri  poscere. 
(  Eztr.  d^une  loi  des  empereurs  Gru- 
lien,  Valentimen  e<  Thiodose*  Code 
Tbéodos. ,  liv.  X,  tit.  lo,  loi  i5,  t.  Ut, 

a*.  Caduca  booa  ad  competitores 
jdbeiDuieiLnosira  largitate  transfcrri, 

«i  Dullum legitimum  reliquerit 

intestatuf  buredemi  eorum  Tero  pa- 
tiimooia  mortuorum ,  c^u«,  tIue  «u<b 
tempère ,  diTorsif  copscieniiam  tuam 
dicqntur  polluiMO  oriminibua,  çouk- 
peti  ueqqaquam  debert  ceniemus, 
nisi  quo8  pi|bUi:a  ^cQuaatioiM  cooaCir 


terit  fuisse  conjonctoi.  (  Extr.  dfune 
loi  fies  emaereurs  Arcûde  et  MonéHus. 
Code Tbéodoa.,  Ut.  z.  tit.  jo,  lo430y 

t.  m,  p.  4M.) 

rV.«^i*.  Praidjii  «  Otco  distraetl», 
....  eorumdem  praediorum  onus  emp- 
torem  spectare  plaçait.  (Extr.  d'un 
texte  de  Papinwn,  Dig.  do  Jott*, 
Ut.  xit  ,  tit.  49 ,  no  36, 1 1 »  p.  i8go.) 

UniTersi  cognoscant  bas  potsesMO- 
nés  quas  de  usco  noitro...*  compa- 
rant ,  nullo  a  nobis  jure  retrabi  poase^ 
sed  propria  firraitate  posseisas,  etiam 
ad  posteros  suos  dominii  perpetui 
durabiUlate  dimitti.  (Exlr,  d'une  hi 
de  Constantin,  Code  de  Just«,  Ut*  s, 
tit.63,  t.II.p.  jK>7) 

a».  Kxceptis  bis  Teotigalibas  quiB 
ad  sacrum  patrimonium  nostrum.*.. 
perTenerunI,  osuttra  reipabUcas  cin- 
tatum  atque  ordioum  œstimatit  dit- 
pendiis ,  i^uas  pro  publiois  ne o««9ita- 
tibus  tolerare  non  desiuunt,  reter- 
Tentur,  Quujn  duas  porltonet  cerario 
noslro  conferri  prîsoa  institutio  dia- 
posuerat,atquo  banc  tertiam  jubemus 
adeo  in  ditione  urbitim  municipuitl- 
que  coQsistere  ;  designatis  igitur  ooo- 
sortium  poi'tÎ9pi|  juri  ordioum  oit»* 
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aliène  en  faveur  des  cités  «  le  tiers  des  impôts  dus  au  fisc  sur 
«  les  consommations  ;  yt 

3*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorîus,  citée  à 
Tarlicle  précédent;  elle  montre  que  les  biens  échus  par  déshé- 
rence ou  confiscation  au  fisc  impérial  pouvaient  être  cédés  au 
gré  des  empereurs. 

V.  La  preuve  que  les  cités  possédaient  en  commun  des 
biens-fonds  résulte  : 

D*un  texte  d'Ulpien  au  Digeste,  de  deux  lois  de  Julien  et 
d'un  écrit  d'Ammien  Marcellin  ;  ils  témoignent  que  les  cités 
acquéraient  et  possédaient  des  biens-fonds  et  des  esclaves  tant 
à  la  ville  qu'à  la  campagne. 

VL  La  preuve  que  les  cités  percevaient,  par  Tordre  des 
empereurs,  des  impôts  particuliers  sur  les  consommations,  et 
que  les  empereurs  leur  avaient  encore  cédé  une  partie  des  im- 
positions de  cette  nature  qui  étaient  propres  au  fisc,  résulte  : 

i"".  D'un  passage  d'Ammien  Marcellin;  il  montre  qu'avant 
la  concession  de  Théodose,  plusieurs  impôts  de  cette  espèce 
furent  rendus  par  Julien  aux  cités  sur  lesquelles  le  fisc  les 
avait  envahis  5 

a"".  D'un  texte  du  jurisconsulte  Hermogénien,  au  Digeste;  il 
fait  mention  d'impôts  sur  les  consommations  particulières  aux 
cités ,  et  qu'on  ne  pouvait  établir  sans  l'aveu  du  prince  ; 

tatamque     obnoxium    maoeat,     ut  Pamphiliae  etîam  cîvitates,  et  quae- 

etiam  locandi,  quanti  sua  interest,  cumquealiaequidqaidsibiacquîrant, 

liccntiam  sibi  noTerint  contributam.  id  firmiter  habeant.  {Extr.  d'une  loi 

(  Extr.  tfuru!  loi  des  empereurs  Théo-  du  même  prince.  Code  de  Jast*,  liv.  x, 

dose  et  Falentinien.  Code  de  Just.,  lit.  ^^9,  Joi  3,  t  II,p.  909.) 

liv.  nr,  tit.6i,no  i3,  t.  II,  p.  35a.)  LiLeralitatis  ejus  testimonia  p)u- 

3<>.  Voyez  une  loi  des  empereurs  rima  sunt....  inter  qu«,  yeetigalia  ci- 
Arcade  et  Honorius,  à  l'article  pré-  vitatibus  restituta  cum  fbadis...  quos 
codent  »qo  a.  yeDdidereprsteritaspotestates.C^xtr. 

V.    Civitatum  bona,  peculia  scr-  d*un  passase  d*Afnmien   diarcellin. 

Torum  ciyitatum ,  procuf  dubio  pu-  Comment,  du  Code  Thëodos. ,  t.  UI, 

blica  babeotnr.   (Extr.    d'un   texte  p.  399-) 

dUlpien.  Dig.  de  Just,  liv.  l,  tit.  16,  VI.— i».  Voyez  l'extrait  des  ^criu 

no  17,  t.  I.  p.  195a.)  d'Ammien  Marcellin,  à  l'art.  V  de 

Possessioues    publicas    eivitatibus  ce  chap.  n«  a,  dernière  autorité, 

jubemus  restitui^  îta  ut...  locentur,  a^.  Vectigalia   sine   imperatorum 

quo  cunctarum  possit  ciTÎtatum  re-  7)rœcept9,  neque  praesidi ,  neque  cu- 

paratio  procurari.  (Extr,  d'une  loi  de  ratori ,  neque  curiœ  constituere ,  d«o 

f empereur  Julien.   Code   Théodos.,  reformare,  et  bis  adderc  vel  dimi- 

lir.  X,  tit  3,  loi  I ,  t.  in,  p.  399.)  nuere  licet.  (iFx£r.  d'un  texte  d^Her- 

De  diyersis  prœdiis  urbanis  et  ma-  mogénien,  Dig.  de  Just.,  lir.  zxzix, 

ticis  temploram  et  eiritatuBi.  tit.  4»  n»  lo,  1. 1 ,  p.  t38a.) 
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S"".  D'um  loi  des  empereurs  Sévère  et  Antooin  ;  elle  marque 
que  les  empereurs  permettaient  quelquefois  aux  eités  d'élablir 
des  impositions  sur  les  consommations  dans  les  circonstances 
extraordinaires; 

4''.  D'une  loi  de  Temperenr  Théodose;  elle  abandonne  aux 
cités  le  tiers  des  impositions  dues  au  fisc  sur  les  consomma- 
tions. 

W\.  La  preuve  que  les  cités  pouvaient  acquérir  des  biens- 
fonds  ,  et  ne  pouvaient  cependant  vendre  les  biens  qu'elles 
possédaient  qu'avec  la  permission  du  prince,  résulte  d'une  loi 
de  l'empereur  Julien  ;  elle  compte  des  acquêts  parmi  les  fond» 
des  cités. 

Vni.  La  preuve  que  les  biens  communs  des  cités  s'a^pe» 
laient  biens  publics  résulte  des  textes  d'Ulpien,  au  Digeste;  ils 
marquent  que,  quoique  les  biens  publics  soient  essentielle* 
ment  les  biens  du  peuple  romain ,  cependant  les  biens  des 
cités  s'appelaient  abusivement  biens  publics. 

IX.  La  preuve  de  la  destination  des  biens  des  cités  à  diverses 
dépenses  publiques  résulte  de  la  loi  de  Théodose ,  citée  ci- 
dessus;  c'est  pour  subvenir  aux  dépenses  a  des  cités  et  des 
«  curies,  dépenses  que  les  cités  ne  cessent  de  supporter  pour 
«  les  divers  objets  d'utilité  publique,  »  qu'elle  augmente  le 
revenu  des  cités  d'une  partie  des  impôts  sur  les  consommations. 

X.  La  preuve  que  c'étaient  les  curies  qui  possédaient  les 
biens  communs  des  cités  au  nom  des  cités,  résulte  : 

I*.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose,  Arcade  et  Hono- 
rius  ;  elle  montre  que  a  les  édifices  publics ,  situés  dans  les 
«  murs  des  cités ,  étaient  possédés  par  les  curiales;  » 

3«.  Non  quidem  temerepermUlenda  blica  dicta  lacit  ;  sola  enim  ea  publica 

est  noTorum  Tectigalium  esactio;  scd  siint ,  que  poniili  romacii  siint.  (  Extr. 

n  adeo    lenuis   est  patria    tua,    ut  d'un  texte  d  ulpien,  Di^iedt 3 mU, 

extraordÎDario  auxilio  juYari  debeat,  Ut.  l,  tit.  i6,  n^  i4t  1. 1,  p.  igSx) 

aUeça  prssîdi  provincia:  :  ....  scribet  Foyez  un  autre  texte  d  Ulpieo,  à 

nobis* et  an  habenda  sit  ratio  l'article  V  de  ce  chapitre. 

Yettri...cxistimabiniu8.  (J^artr.  </'u/fe  IX.  ^«rv^e^s  uneloi  deTbëodose»  à 

loi  des  empereurs  Sévère  et  Antonin,  l'article  IV  de  ce  chapitre,  n»  3. 

Code  de  Just.,  Ht.  it ,  tit.  6a ,  loi  i  ,  X. — lo.'  Omnia  seduicia  publica,... 

t.  n,  p.  35a.)  intra  muros  posita.  Tel  etiam  mûris 

4<».  Koyez  une  loi  de  Théodose,  à  cohœrentia...  curiales...  teneantatque 

l'art.  IV  de  ce  chapitre,  n^  a.  cnstodiant.  (£x/r.  d'une  toi  deiempe- 

VII.  y  oyez  l'extrait  d'une  loi  de  reurs  Théodose ,  Arcade  et  Honorius* 

l'empereur  Julien,  à  l'art  V  de  ce  Code  Théodos.,  Ut.  xt,  tit  i  ,  loi  4'» 

chapitre,  n«  a ,  seconde  autorité.  t.  V ,  p.  3i4' ) 

Vin.  Bona  ciritatis  abusive  pu- 

1.  16 


Digitized  by  VjOOQ IC 


%» 


PRBUVBt. 


a*.  D*une  lot  des  mêmes  emperears;  elle  parle  des  curies, 
des  cilés,  comme  de  corps  qui  possèdent  des  fonds  publics; 

3^  D'une  loi  des  empereurs  Thëodose  et  Valentinien ,  déjà 
citée;  elle  montre  que  les  curies  disposaient,  pour  les  dépenses 
des  cités,  du  produit  de  divers  droits  sur  les  consommations 
propres  a  ces  cités* 

CHAPITRE  IL 

Des  charges  onéreuses  des  citoyens. 

I.  La  preuve  de  Tobligation  imposée  aux  possesseurs  de 
fournir  les  provisions  de  vivres  nécessaires  à  la  subsistance  des 
soldats,  et  de  les  entretenir  de  vêtements ,  résulte  des  écrits  de 
Yégèce  et  de  Lampride,  et  de  plusieurs  lob  impériales  citées 
au  livre  III,  pour  prouver  que  les  soldats  étaient  entretenus 
aux  dépens  du  public  ;  ces  autorités  forment  essentiellement 
la  preuve  de  cet  article. 

n,  La  preuve  que  les  possesseurs  de  fonds  étaient  obligés 
de  fournir  des  provisions  de  vivres  aux  gouverneurs  de  pro- 
vinces et  même  aux  officiers  du  palais,  résulte  clairement  de 
deux  lois  des  empereurs  Honorius  et  Théodose. 


a^.  SioguU  ordines  civitatiim  ad 
rcparationem  roœnium  publicorum 
ninil  sibi  amplias  noTerint  prasa- 
mendum,  prœter  tertiam  portionein 
eja&  canoniSi  qui...  fundis  reipublîcse 
quotannis  oonierri  solet.  {Extr,  d'une 
loi  des  empereur»  Thëodose,  Arcade 
et  Honorius.  Code  Thëodos.,  liv.  i, 
tit.  i5,  loi  33 ,  t.  V,  p.  3o8.) 

3*.  f^oyez  Teztrait  d'une  ioil  de 
Tkëodosa  et  Valenlinien»  à  Fart.  IV 
de  ce  chapitre ,  n<>  9. 

I.  VoYtz  \t%  autorité  citées  au 
liyre  IIl»  dernier  chapitre,  art  III. 

II.  — lo.  Procuratorcs  curiarum, 
annonarum  et  cellarirasium  specie- 
rum  |;ratia  minime  fatigentur ,  quas 
in  dignitatibus  conttituti  (  id  est, 
rectores  provinciarum  et  cbmitcs^  so- 
ient accipere;  nam  quum  adserationis 
sistimatio  prius  per  centum  et  riginti 
capita  ezactione  solidi  teneretnr,  per 
setaginta  recens  rede^t  avidités, 
«xindeque  jam  nutrita  licenda  trede- 
cim  tributarios  non  dubitavit  arctare, 
procuratore  damnum ,  quo  ipse  sub- 


di  tus  fuisset,  proTincialibus  infligeale. 
Ideoque  per  cornicularium  cojos- 
cumqne  provincialis  officii  banc  soUi- 
citudinem  impleri  conveoiet:  ita  ut 
nulla  ab  eodem  cxactionb  molestia 
proTÎncialibus  infîeratur.  [^ExU\  d^une 
loi  des  empereurs  Honorius  et  ThéO" 
dose.  Code  l'héodos. ,  liv.  tu,  tit.  4» 

t.  U,  p.  3*9.) 

a<>.  Asclepiodoto ,  praef.  praet. 

Annonas  omnes,  quœ  unirersis  offi- 
ciis  atque...  palatii  roinisteriis,  ..... 
cœteiisque  adminiculis  dignitatum 
adsolent  delcgari,  quasqne  bii  qui 
ad  earum  eiactionem  mittuntur,  pro 
oupiditate...  sua  graviter  ex  proTÎn- 
cialium  yisceribus  eruebant»  ad  simi- 
litudinem  militum,  quibus  srarift 
prtebentur  annonae ,  adierari  praecipi- 
mus,  ut  omnibus  superius  desifnatis 
cmolumenta  débita  in  pretiis  dispo- 
sitio  culminis  tui.«..  tazatis  prsccipiat 
erogari.  (  Extr»  d'une  loi  d'Nonnrius. 
Code  Thëodos.y  liv.  yii,  tit.  4»  loi  35, 
t.  II,  p.  33a.  ) 
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m*  La  preuve  de  robligation  imposée  àux  citoyens  de 
contribuer  à  l'enrôlement  et  équipement  des  recrues  résulte 
cofliplélefflent  d'une  loi  des  empereurs  Valentinien  ^  Yalens  et 
OmtiM» 

lY»  La  pfêiiTB  que  les  diverses  contributions  imposées 
MX  possessions  envem  les  soldats  et  les  officiers- éuient  des 
obligaitofls  annuelles  et  mesurées  sur  les  possessions,  té^ 
suite: 

t*.  De  la  loi  d'Honorius  etThéodose,  que  nous  venons  de 
citer  (  elle  montre  que  les  contributions  de  vivres  imposées  en 
faveur  des  gouverneurs  de  provinces  et  des  comtes  se  mesU'- 
raient,  pour  les  particuliers,  sur  le  nombre  des  arpents,  et 
s'augmentaient  et  diminuaient  sur  cette  mesure; 

^•.  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien ,  Valens  et  Gra- 
tien;  elle  montre  que  les  habitants  des  provinces  payaient  une 
A  redevance  annuelle  de  vêtements  pour  les  soldats,  n  à  raison 
d'un  certain  nombre  d^arpents  de  terre,  nombre  qui  n'était  pas 
le  même  pour  toutes  les  provinces  ; 

3*,  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien ,  Valens  et  Gra** 
tien  ;  elle  marque  que  les  contributions  en  grains  «  se  formaient 
a  en  nature  chaque  année,  »  à  un  ou  plusieurs  termes,  «  et 


Ht.  Tirotitim  prttbitio  in  patrinô- 
idortiiii  Tiribot,  potloa  mum  in  pei^ 

sonarum  munoriEcM  coUocetar 

lUod...  d^finitum  est,  tit  hii  tantatn 
a  consortibni  segregentitr ,  quorum 
JQgatio  ita  magna  «si,  nt  accipere 

non  posslt  adjanctOM Ittter  quog 

Tcro  potiessionis  edgutt  nécessitas 
eoojunctionem  postulat,....  annorum 

iriolsmtado  servetni*  :  c^uippc  ut 

senatores ,  caîtcftq^ue  qui  pruno  anno 
et  suo  et  Gonsortls  nomine  tironeiu 
dederint,  in  sequeati  yice  habeantar 
imoDunes...  Quem  ordinem  quum  cor- 
pora  postulantur,  eonteniet  ctistodiri; 
sin  Tero  aurum  fuerit  pro  tironibus 
inferendum,  unumquemque  pro  modo 
capitationts  suâe  debitnm  redbibere 
oportetf  etae  aliquid  dubium  rcHn- 
quatur ,  et  solidorum  numerum ,  qui 
temonario  inferendus  est,  designamus 

ut  nrctii  roodus  in  tfigiûta  tan- 

tnmroodo  et  seit  soUdls  cofligatnr.... 
sex  tironi  gtatia  vestis  ac  sumptunm 
praebiturus.  {Èxir,  et  une  loid«è  em- 
penurs  f^aientinien ,  P^aUns  et  Gra- 


tien.  Code  Th^odot.,  Ht.  vu,  tit.  i3^ 
loi_7,  t.  II,  p.  378.) 

ly.^t;  f^f^Bz  la  loi  d'Honorius 
et  Tbéodose,  â  !*art.  Il  de  ce  chapitrci 
première  autorité. 

a**.  Provincial  Trachiarum ,  per 
▼iginti  juga  seu  capitâ  conférant  yos- 
temtScjrthia  et  Mysia,  in  trigintd 
jugis  seu  capitibus  annua  solatione 
défendant  ;  per  AEgyptum  et  Orientis 
partes,  in  triginta  terrenis  iogis;  per 
Asianam  Tero  et  Pooticam  diœcesim, 
ad  eumdem  numerum  in  capitibus, 
seu  jugis  amiua  vestls  collatio  depen- 
datur.  (Extr.  d'une  loi  des  empet^un 
f^alentiniên,  fiaient  et  Gratien.  Code 
Thëodos.,  lir.  Tit,  tit.  6,  loi  3,  t.  Il, 

30.  Unusqaisqno  annonarias  âpe^ 
cies,  pro  modo  capitationis  et  sor- 
liara ,  prœbîturus ,  per  quatcrnos 
menses  anni  curriculo  di^tributo , 
tribus  Ticibus  summam  collatlonis 
implebit.  Si  Tero  quisqde  uno  tcm- 

Sore  omnia  sua  débita  optât  expcn- 
ere^  proprio  •..  suo  utatur  arbilrio. 
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«  se  réglaient  pour  chacun  sur  la  mesure  de  sa  capilation ,  )i  ou 
taxe  par  arpent^ 

4^.  Et  enûn ,  d'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Gai- 
lien  \  elle  met  en  principe  et  en  règle  «  que  celui  qui  jouit  des 
«  fruits  de  la  terre  doit  acquitter  les  provisions  de  grains.  » 

y.  La  preuve  de  l'obligation  imposée  aux  sujets  de  contri*^ 
buer,  proportionnellement  à  leur  faculté,  à  l'entretien  des  che- 
mins publics,  résulte  d'une  loi  des  empereurs  Honorius  et 
Théodose  ;  elle  marque  que  tous  les  citoyens  étaient  obligés 
en  général  de  contribuer  «  aux  constructions  et  aux  répara* 
«  tions  des  chemins  et  des  ponts  publics.  » 

yi.  La  preuve  de  l'obligation  imposée  aux  citoyens  de  con* 
tribuer,  proportionnellement  à  leur  possession ,  à  la  construc- 
tion à  neuf  des  murs  de  ville,  résulte  complètement  d'une  loi 
d'Arcade  et  d'Honorius. 

VU.  La  preuve  de  l'obligation  imposée  eu  général  aux  ci- 
toyens ,  propriétaires ,  de  fournir  les  chevaux  et  les  voitures 
nécessaires  à  la  coui*se  publique,  c'est-à-dire  à  ceux  qui 
étaient  autorisés  par  le  prince  à  les  demander,  résulte  évi- 


(Extr,  d'une  loi  des  empereurs  Va~ 
ientinien,  Valens  et  Gratien.  Code 
Tbëodos.,  liv.  11  ,tit.  i,  loi  i5,  t.  IV, 
p.  »6.) 

4^.  Annonas  is  solvere  débet ,  qui 
poMCftsioncs  tenet ,  et  fructus  percipit. 
Œxtr»  d'une  lot  des  empereurs  Va" 
lérien  et  Gallien,  Code  de  Just. , 
Ut.  X,  tit.  i6,  t.  II,  p.  8ao.  ) 

y.  Absit  ut  iios  insiructionem 
TiiB  public» ,  et  poDtium  ,  stratarum- 
que  o|)eram  ...  inler  sordida  munera 
numeremus;  igitur  ad  instructioncs 
reparatiouesque  itiocrutn,  pontium- 
qoe,  nullam  gcnus  hooiiDum,  ■..  ces- 
sare  oportet  j  domos  etiam  divinas  , 
ac  eccleiias  ...  adscribimu.s.  Quant 
Icgem  cuoctarum  provinciarum  jii- 
dicibus  inlimari  conveuiet,  ut  nove- 
rint»  quse  viis  j^ublicis  antiquitas  tri- 
buenda  decrevit,  sioe  ...  digoitatis 
ezceptioue  praîstauda.  (Èxtr,  d'une 
loi  des  empcrews  Honorius  et  Théo- 
dose.  Code  Tbëodos.,  liv.  ii,  tit.  3, 

tv  p.344.)        .    . 

^  VI.  Omnes  proYinciarum  reotorcs 
litteris  inoneantur,  ut  sciaot  »  ordincs 
atque  iucolas  iirbium  singularuro , 
muros,  Tel  no  vos  dcbcre  facere,  vel 


firmius  vctcres  renoTare  ;  scilicet  hoc 
})acto  impendiis  ordioandis  »  ut  ads* 
criptio  currat  pro  viribus  siuçulo- 
rum  ;  deinde  scribantur  pro  aestuna- 
lione  futuri  operis  territoria  civium, 
ne  plus  poscatur  aliquid,  quam  néces- 
sitas imperavcrit ...  Oportet  namque 
Ecr  singula  juga  certa  quaequc  dislri- 
ui ,  ut  par  cunctis  pnebendorum 
sumptuuui  'nécessitas  imponatnr. 
(  Extr,  d'une  loi  des  empereut^  A  ro- 
cade et  Honorius.  Code  Thëodos. , 
liv.  XV  ,  tit.  1 ,  loi  34  ..t..V,  p.  3o8.) 

vil.  Nihil  provincialibus  indici 
sine  noslra  scientia  fas  est  ;  nequc 
rursus ,  ex  bis  c(ux  sunt  iodicta ,  re- 
fcrri;  omnia  igitur  quoï  consuetudo, 
vel  dispositio  noslra  amplectîtur,  boc 
est,  cursum  publicum,  ...  itinerum 
soUicitudines  ,  cseleraquc  similia  ,, 
cuncti  possessores  impiere  conipel> 
lantur.  (  lixlr.  d'une  loi  de  Julien. 
Code  Tbéodos. ,  liv.  xi,  tit.  16,  loi  10, 
t.  IV.  i>.  laa.) 

Quoniam  multos  perspcximus  il- 
licita  prœsumptione  paraveredos,  vel 
parangarias  postulare ,  bac  lege  san- 
dmus  ut  nulli  deinceps  usurpandi 
licentia  concedatur,  nisi  in  causa  |>a- 
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demment  d'ane  lot  de  Julien ,  et  d'une  loi  d'Arcade  et  d'Ho- 
norius* 

CHAPITRE  m. 

Des  charges  particulières  des  curiales. 

L  La  preuve  de  Tobligation  imposée  aux  magistrats  muni- 
cipaux de  régir  et  d'employer  les  revenus  communs  des  cités, 
Truite  : 

1^  D'une  loi  de  Théodose,  déjà  citée*,  elle  montre  que  les 
curiaJes  possédaient  «  les  biens  et  impôts  sur  les  consommations 
«  qui  appartenaient  aux  cités,  »  et  qu'ils  affermaient  ces  con* 
tributions; 

2''.  D'un  texte  d'Ulpien  cité  au  Digeste  *,  il  compte  au  nom- 
bre des  fonctions  des  curiales  les  fonctions  cr  d'ordonner  de 
«  l'emploi  de  l'argent  public.  » 

IL  La  preuve  que  les  curiales  ou  leurs  agents  devaient  faire 
faire  les  travaux  publics  se  lit  dans  une  loi  des  empereurs 
Théodose  et  Arcade,  déjà  citée. 

IIL  La  preuve  que  les  curiales  étaient  chargés  d'imposer  et 
de  percevoir  les  contributions  et  les  tributs  résulte  : 

I*.  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin;  elle  marque  que 
les  dëcurions  étaient  établis  «  pour  exiger  les  provisions  de 
a  grains  dues  aux  troupes;  » 

2^.  D'une  loi  de  l'empereur  Majorien  ;  elle  témoigne  que 

blica  f   Tel    manifestis    evectionibus  tigalia  publica  Jocavit.  (Ertr,  ffttti 

destinato.  (Extr,  d'une  loi  W /l rende  tejte  d'Ulpien.  Dig.  de  Just,  liv  t, 

et  Honorius,  Code  Xhe'odos.,  liv.  Tiii,  tir.  i,  n*"  a  ,  1. 1 ,  p.  191 1*) 

tit.  5,  loi  63,  t.  II,  p.  566.)  II.  Ployez  l'extrait   d'une  loi  des 

\.  —  i©    Voyez  une  loi  de  Thdo-  empereurs  Thdodose  et  Arcade,  ait 

dose,  au  chapitre  I ,  art.  IV  ,  r»  a.  chapitre  précèdent , art.  VI. 

a*.  Qnoticns  fdius  fanûttas...  de-  III.  —  i**.  Decuriones  ad  ...  exac- 

cnrio  crcitur,  univcrsis  muneribus,  tioncni   annooanim  ...  noiiiinari  de- 

quae     decurioni    Klio    injunffuntur  ,  bent.  (  Extr,  tfune  loi  de  Cemnereur  ' 

obstrictus  est  pater,  quasi  (înejiissor  ComUintin,    Code  Th^odos. ,  I.  xii , 

pro  filio:  ...  proinde  quidquid  in  rc-  tit.  i,  loi  8,  t.  IV,  p.  35a.) 

pablica  filîus  f;essit,  pater  ut   iide-  a**.  Hoc  est  quod  vêtus  provideo lia 

jonsor  prarstabii.  Gestum    autcm  in  dispo^itioque    majomm  ,    quam    in 

republica   accipera  dcbemus,  pecu-  omnibus  sequiinur  atque  repararous . 

niam    puIiUcam   tradarc ,  sive  ero-  provincialibus    judiciis     exequenda 

gandam   décernerez...    si  curatores  ooinroisit,  quibus  et  mtenlibus  pcr 

operoni ,   Tel  cujtts   alterius  reipu-  slngularum   muoicipes    civitatum... 

hlicse  cresTit,  tenebitar,  ».  etsiTeo-  fiscaliam  tribatorum  celebretur  il- 
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tt  les  niuniçip«9  cle  obaqw  cité  fuient  cbtrgriB  do  faire  Timpo- 
tt  sition  des  tributs  fiscaux ,  selon  la  légblation  ancieuM;  » 

3*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius;  elle 
compte  les  curiales  parmi  les  euctaura  des  tributs  ; 

4"".  Des  textes  d' Arcadius  Charbius  et  de  Papinien ,  cités 
au  Digeste  ^  ils  montrent  encore  que  a  les  décurions  exigeaient 
«  les  tribi|ts  ;  » 

S"".  D*une  loi  des  empereurs  Arcade  q\  ^onoriu8,  et  d'u^e 
loi  de  Majorien;  elles  montrent  clairement  que  les  curiales 
levaient  des  tribi^ts  sur  les  terres  j 

6**.  D'une  loi  de Temp^reurlulien;  ellemonlrequerexaction 
de  la  capitation  plébéienne  est  une  des  charges  des  curiales; 

7*».  Et  enfin  d'un  texte  d'Arcadius  Cbarisius,  cité  auDigeste; 
il  compte  Tobligation  «  d'exiger  les  proyi^ions  de  grains ,  et 
«  les  capitations  en  argent,  au  rapg des  charges  persopnelles,  n 
ou  charges  de  la  curie. 

IV.  La  preuve  de  l'usage  où  étalent  les  cités  de  bire  des 
présents  aux  princes ,  à  Toccaslon  de  leur  avènement  au  trône, 
des  bienfaits  publics  ou  des  événements  heureux,  résulte  : 

i**.  D'une  loi  des  empereurs  Gratien ,  Valcntlnicn  et  Théo- 
dose; elle  rend  témoignage  de  oet  usage; 


Utio,  (^;r/r.  4*une  loi  ^e  ($mppt^r 
Majorien.  Wov.  Th^odos, ,  Ut.  i . 
t.   VI.  p.  34  et  35.)  • 

3°.  Quidqiiid  ultra  dcbituni  fuerit 
elicituni  a  curialibus,  vcl  cokorla- 
libus ,  v«|  qjiii  c«4f toribiit ,  in  ^u- 
plum  cruatur.  (  Extr.  d'une  loi  des 
empereurs  Arcade  et  Honoiius.  Code 
de  Jutt.  t  Hv.  X ,  tit.  ao ,  lei  i .  t.  U , 
p.  8a5^ 

4*^.  Decaproii  et  icosaproti  tributa 
ciîgptea,  ,..  fiaealia  detriroenta  re- 
sarciunt.  (  Extr,  d'un  texte  d'Arca- 
dius Charisiuf.  Pig.  de  Just.,  n*  18, 
S,a6,  t.Ijp.may.) 

Fxigeodi  t^lb^tl  muDUS  ...  deou- 
rionibus  ...  mandatnr.  (Extr.  d'uu 
texte  de  Papin^n,  Dig.  de  Just. , 
liv.  L,  tit  I»  n°  17,  g.  7,  t.  I, 
p.  191 3.) 

5°,  DocqU  taa  aublimiUs,  exac- 
tioneia  tributorum  senatut  noo  poase 
ppnourrere  ;  ..,  jubemus  ut  senatorii 
fundi ,  non  per  .officia ,  sod  per  eu- 
ri^los  poliiis  eiigauiur*  (  £xlr.  if  une 
hi  ik*  napereun  Arcadù  «l  Uatèa- 


pui]  Code  Thçoflo^,  II?.  Ti.  ilt.  3, 
loi4,t.  II,p.3i.) 

Gempiilsop  ti4buti  nlhil  amplina  a 
q^iriali    n9V|»ri(    çxiy«i)du|D,    <|uai|i 

uod  ipse  a  possessore  susceperit. 
jui  Ad  hpc  tuptupinodo  perurgen- 

us  est ,  ut  panier  exigat ,  et  publi* 
cum  debitorem  ostendat  atque  con« 
TÎnoat,  (Extr.  d^nno  hi  dû  l'empmfmr 
àlahrien.  Nov.  Thtfodoa. ,  Ut.  1 , 
t  VI.p,3a.) 

6**.  Ëxactiones  ia  oapitaliontt  pW» 
beia ,  eurialium  munara  el  quioem 
inferiora  esae ,  miuima  dubitatur^ 
(Extr.  d'une  foi  de  Cempereur  Julien- 
Code  Tfaëodos.,  li¥.  xi ,  lit.  a3,  loi  a , 
t.  IV,  n.  ,69.) 

79.  Qui  annopam  m*.  ^.IP^  •*-  ^ 
exactores  pecuniae  pro  çApitîbus,  por^ 
sonalis  mumeria  toflicitodiiiem  suatir 
nent  iExtr*  d'un  tejrla  d^Arcadius 
Ckarisius.  Dig.  de  JutL,  Hy.  l  ,  tit  4t 
nog,  t.  I,p.  I9a6.^ 

IV.  «in  i^  Quap  divaftarum  ordiaoi 
•t^riarum»  ¥«1  aa^ove  ^propria,  w 
indulgMilianun    kâlttia,   ^   rabiu 
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Q?.  Des  écrits  de  Spartien  et  de  Jules-Capitolin  ;  ils  témoi- 
gnent que  Tusage  des  cités ,  d'offirtr  de  Tor  aux  princes  à  leur 
avénenieol ,  était  établi  dès  le  deuxième  siècle  î 

3^.  Et  enfin ,  d'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Yalens  ; 
elle  montre  que  la  contribution  à  Tor  des  couronnes  ne  regar- 
dait que  les  cnriales ,  et  était  absolument  Tolontaire. 

Y.  La  preuTe  que  les  magistrats  municipaux  deraient  don- 
ner à  leurs  dépens  des  spectacles  publics  dans  leurs  cités, 
résulte  : 

i*.  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien ,  Valens  ef  Gra- 
tien  ;  elle  témoigne  que  Tordonnance  a  des  spectacles  publics 
«  n'appartenait  pas  aux  juges,  mais  aux  magistrats  des  villes, 
«  aux  dépens  desquels  ils  se  donnaient)  » 

2*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius^  elle 
c  oblige  les  duumvirs  d'Antioche  à  fournir  six  cents  sous  pour 
«  les  spectacles  de  la  cité.  » 


proiftre  gettit  admoniti,  in  eoronls 
aoreu  signisque  diverûs  obtulerint  f 
in  qnacumqua  fuerÎDt  oblata  mate- 
m ,  in  «a  auaoipiaotur,  ne  id  quod 
Tolantate  ofTertur  ...  injuria  laie- 
quatnr.  {Extr,  d'une  loi  des  etiipe" 
iwrt  Gratien,  f^aUntinim  et  TMw 
dose.  Code  Th^odo«,,  liv.  xii,  tit  i3, 
loi  4,  t.  IV,  p.  604,) 

a«.  ...  Aurum  coronarium  Italiœ 
remisit,  in  provîqcîis  minuiU,.  {E^ir* 
de  Spartien ,  Pie  et  Adrien»  ) 

Aurnm  coronarium,  quod  adop- 
tlonis  sua:  causa  oblatum  fuerat.  Ita* 
licis  tolum ,  médium  provincialibut 
reddldit..  (  Exir.  de  Jules  CapUoUaf 
yie  ^Aurélien^  ) 

Coronas,  quaf  mihi  obtulcrunt 
omnes  GalUae  civitatos,  aurcas  ,  vea- 
tra ,  P.  C. ,  clementîae  dediçari. 
t^Extr.  de  p^npisque,  lettre  de  Probus 
au  Sénats  )  Vcrye^  pour  cet  trois  au- 
torités le  Comment,  du  Code  Th^ô- 
dos,,  t.  rV,  p,6oa, 

3*.  Nullus,  exceptis  curialibus, 
quos  pro  sunstantia  sui  aurum  co- 
ronariunfi  oflierre  qonTenit,  ad  oWa- 
tionem  banc  altinea^ur,  {fixti\  d!tMW 


loi  âe$  empereurt  FaUnthiien  et  W^ 
Uns.  Code  Tb^os. ,  Ut.  xii  ,  tit.  \\ 
loi  3 ,  t.  IV,  p.  604.  ) 

V.  —  1*^.  Magistratus  et  sacerdo- 
tum  editiones  ,  quœ  aut  in  ci?iU* 
tibus,  aut  certe  in  his  debeiit  exigi, 
qoat  delarit  anttquitaa ,  non  in  po- 
testate  juoicum  sint  :  qui  pleruraque, 
dum  popularem  plausom  aliania  spo- 
liationîbus  aucupantur^  ea  <(u«b  ia 
competenti  loco  aolers  diligentia  prse^ 
parayit ,  ad  alteram  urbem  tranaferii 
praecipiunt;  sed.in  corum  arbitrio 
maneant,  quorum  expensis  aosump* 
tibu»  procurandaj  sunt.  (^Esctr.  d'un0 
loi  des  empereurs  Falenùmen»  Kalett$ 
el  Gratien.  Code  Tbéodos.»  Ut.  xt» 
tit  5.  loi  1. 1.  V,  p.  348.) 

3**.  Sexccntornm  soUdorum  prvftbir 
tionem,  qua  magistratuum  census  An^ 
tioclienurum  erectus  e&t ,  gralanter 
admisirous  ; ...  largitione  nostrse  ckr 
mentir  ,  ut  sub  bac  oblectatione  po* 
pulas  &ua  tri«lilia  consoletur.  {Extr, 
d*uue  loi  des  empereurs  jirçade  et 
Honoiius.  Code  Xh^odos*,  liv,  iix, 
tit.  I,  loi  t59>  t  IV,  p.  499.) 
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CHAnTRE  IV. 

De  la  retpdPfibiKtrf  des  corialcs  6am  toates  kt  parties 
àela 


La  pteayre  de  ce  qui  a  été  dil  sur  la  solidarité  étdklie  eotrt 
les  dÎTers  membres  de  la  curie,  qaî  hypotliéqQait  non-seule- 
ment les  biens  du  curiale,  mais  ceux  de  son  nominaleur  et  de 
son  collègue  dans  les  mêmes  fonctions ,  qui  hypothéquait  jus- 
qu'aux biens  de  la  curie  à  l'acquittement  des  charges,  résulte  : 

I*.  Des  textes  de  Papinien  au  Digeste;  ils  montrent  que 
chaque  magistrat  ou  duumvir  avait  sa  caution  dans  la  per- 
sonne de  celui  qui  TaTait  nommé;  que,  de  plus,  les  duum- 
Tirs  étaient  caution  Tun  pour  Taulre,  de  sorte  que  si  les 
charges  des  fonctions  d'un  duumvir  avaient  épuisé  sa  fortune, 
elles  pouvaient  épuiser  ensuite  celle  de  son  «  nominateur, 
«c  puis  celle  de  son  collègue,  et  des  nominateurs,  cautions 
c(  de  ce  collègue,  »  sans  qu'il  y  eût  aucune  pa*te  pour  le  corps 
de  la  curie;  mais  «qu'enfin  la  curie  elle-même»  répon- 
dait au  fisc  de  la  totalité  des  redevances  et  tributs  levés  chez 
elle; 

2*.  D'une  loi  de  l'empereur  Gordien ,  et  d'une  loi  des  ei 

Cb.  rV.  —  1^.  Si  alter  ex  magistra- 
tîbus  toto  aoDO  afaerit,  aot ...  prœ- 
sent  per  cootumaciam  ,  sire  igna- 
▼tam,  vei  «gram  raletudinem ,  rei- 
publics  negotia  non  cessent ,  et  om- 
nia  collega  solus  admiDistraverit,  nec 
tamen  Iota  ra  ab  eo  senrari  posait  : 
talis  ordo  dabilur,  ot  in  primis, 
qui  reipublics  negotia  sessit ,  et  qui 
pro  eo  careruot ,  in  solidum  couve- 
nîautur  ;  mox,  peractis  omnibus ,  pe- 
ricnluni  adgnoscat,  qui  non  idoneum 
nominavit  ;  postremo  alter  ex  magis- 
tratibus,  qui  reipublicie  negotiis  se  non 
immiscnit.  ^ec  juste,  qui  nomina- 
vit ,  univcrsi  periculum  recusavit  : 
quum  scirc  debcret ,  eum  ,  qui  nomi- 
naretur,  individuum  offîcium  ,  et 
commune  periculum  sutcepturum  ; 
nam  et  quum  duo  getserutit ,  et  ab 
altero  servari,  quod  debetur,  non 
potest,  qui  collegam  nominavit,  in 
universo  cunvenitur.  (Extr,  d'un  texte 
de  Pnpinicn.  Dig.  ce  Just,  Ht.  l, 
tit.  1,  n*^  i3,  t.  1 ,  p.  191a.) 


Fidejutsores,  qui^ram  rempubli* 
cam  fore  responoerunt^  et  qui  magis- 
tratus  suo  periculo  nominast,  pœnaU- 
bus  actionibus  non  adafringnntur  « 
in  quas  inciderunt  bi ,  pro  quibos 
intervenerunt  ;  eos  enim  damnnm 
reipublicae  praestare  satis  est.  (lùid., 
n*»  i7»Si5,  1. 1,  p.  1913.) 

Imnerator  Titus  Antoninns  Len* 
tnlo  Vero  rescripsit,  magistratuttm 
officium  individuum,  ac  periculum 
esse  commune  ;  quod  sic  intelliçi 
oportet,  ut  ita  dcmum  collegsc  peri- 
culum adscribatur,  si  neqne  ab  ipso 
qui  gessit,  ncqiie  ab  bis  qui  pro  ro 
intervenerunt  ...  solvendo  non  fuit, 
honore  deposito;  alioquin  si  persona, 
vel  cautio  sit  idonea,  vel  solvendo 
fuit,  quo  tempore  convenir!  potuit» 
unusquisaue  in  id  quod  administra- 
vit,  tenebitur.  (Ibitl.,  n^  11,  t.  I» 

a®.  Quoties  duobus  non  scparalim  • 
sed  pro  indiviso  munus  injnngitur, 
et  ita  Qt  unnsqaisqne  eomm  periculo 
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renrs  Dioclëtien  et  Maximin  ;  elles  rentrent  dans  le  sens  des 
textes  du  Digeste,  en  prononçant  que  les  deux  eollègues  sont 
solidaires Tun  pour  l'autre,  en  leur  donnant  encore  à  chacun 
pour  caution  celui  qui  aurait  été  obligé  de  les  nommer,  et 
hypothéquant  ainsi  par  ordre  la  totalité  des  fortunes  de  ces 
trois  cautions  aux  risques  de  la  perception  imposée  à  un 
seul; 

3*".  Des  lois  des  empereurs  Gratien ,  Valentinien ,  Théodose 
et  Valens;  elles  marquent  que  les  receveurs  et  les  préposés  des 
greniers  doivent  être  confirmés  dans  Tassemhlée  de  la  curie , 
et  que  tous  ceux  qui  les  auront  nommés  seront  responsables 
pour  eux; 

4^.  D'une  loi  de  G>nstantin9  et  d'une  loi  de  Valentinien  et 
Valens  ;  la  première  loi  montre  que  si  la  curie  avait  placé  le 


solidîUtis  Tideatur  obitriotus,  ma* 
BUS  ad  nonÛDatorem ,  priutqaam 
atriqaey,qui  id  munus  administrave- 
niDt.,.  (îDerint  ezcasâ,  nolla  ratione 
porrîgi  possant.  Si  Tero  separatis 
portkmious  ad  manus  nominati  sunt, 
priu»  pro  portiooe  cQDTeniantur  qai 
id  munas  adminittraTerîntntem  fide- 
juifores  eorum.  Si  nec  ai>  his  quidem 
wdomnitas  fuerit  serrata ,  tune  de- 
main creatoremi  ac  si  nec  is  qui- 
dam soffidat  noTissime  paiticipem 
moneris  conTeniri  debere,  prsses 
non  ignorât.  (Ertn  éCune  loi  de  Vem^ 
pereur  Gordien.  Code  de  Just,  Ut.  xi, 
tit  35,  loi  a,t.  n,  p.  884.) 

Qaum  te  et  oollegam  taam, magistra- 
tua  Testri  tempore ,  publicum  icanas 
coUocaue  proponas ,  nec  potaiaae  de- 
bitaro  a  qoiboidani  reipublictt  resti- 
tni  ;  qunm  paratos  ris  pro  te  id  quod 
aolas  geatisti ,  reipablicse  satitfacere  : 
conae<(aeo8  est  renipublicam  ,  si  sé- 
para ti  actos  Tesiri  eontracti  faerint , 
successores  coHega;  lui  Tel  remm 
ejiis ,'  poasessores  prias  ob  personam 
ejus  oongredi  ;  et  si  solida  indemnitas 
reipublicsB  serrata  nonfuerit,nointna- 
tores  ejus  interpellure  :  ac  postremo 
loco ,  SI  quid  ex  nomine  coilegie  tui 
defaerit ,  ob  cnlpac  ncxoni  te  inter- 
pellare  :  priores  enim  nomioatores 
▼elnti  fidejussores  plaçait  obstringi. 
{Extr,  d'une  loi  des  empereurs  Dio~ 
détien  et  Maximin.  Code  de  Just., 
liT.  xî ,  tit.  35,  loi  4,  t.  I,  p.  684.) 


3®.  Exaotores  Tel  sasceptores  in 
celebernmo  cœtu  curiœ,  consenau 
et  iudicio  omnium,. sab  aotorum  tes* 
tincatione  firmentur  :  proTinciarum- 
que  rectores  eorum  nomina^  qui  ad 
publici  mnnus  ofEcii  dediti  atqae 
obligati  fuerint,  innotcscant,  et  ani* 
madTcrtant  quicumque  nominaTe- 
rint,  ad  discrimen  suum  uniTersa 
qaœ  illi  gesserint  redundare.  (  Extr. 
d'une  loi  de*  empereurs  Gratien , 
Valentinien  et  Théodose.  Code  Thëo- 
dos..  Ht.  XII,  tit.  6,  loi  30,  t.  IV, 
p.  55a.) 

Jaxta  inTeteratas  leges ,  nomina- 
tores  susceptoram  et  eoram  qui  ad 
praeporituram  horreorum  et  pagorum 
creantdr ,  teoeantur  obnoxii  1  si  roi- 
nus  idonei  rint ,  qui  ab  hisdem  fuc' 
rint  nominati  j  nec  quicquam  ex 
eorum  substantia ,  celenrata  per  in- 
terpositam  personam  emptione,  mer- 
centur.  [Extr.  d'une  loi  ttes  empei^eurs 
F'alentinien  et  Faïen*.  Code  Théo- 
dos.,  Ht.  XII,  tit.  6,  loi  8,   t.  IV, 

^.  Si  qui  débiter  reipublioae  ciTi- 
tatis  qnippiam  ex  eo  palrimonio 
quod  habuit ,  quum  pecuniam  reipu- 
blic«  sumeret,  donaTerit,  yel  dis- 
traxerit ,  Tel  qualibet  in  nlium  ra- 
tione  contulerit,  ...  judex  omni  dîH- 
gentiœ  solliritudine  dcbehit  inqui- 
rere,  ad  quos  ...  tranrierint  débitons 
facultates ,  ut  ringuli,  aequa  aestima- 
tione  habita ,  pro  rata  rerum  quas 
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bien  public  de  la  ôlé  «w  mtins  do  dëUtmm  intobiUet^  «i 

que  U  recottVFtnMHit  ea  devint  impoaiible,  c'était  a  la  repu* 

bUqM  (oh  carie)  et  à  tes  magistrau  à  porter  et  partager  la 

perte,  pour  peine  do  n'avoir  pu  bien  placé  Targent  de  le 

cîié. 

La  loi  de  Yalentiqien  et  Valens  porte  que  «  si  ka  receveora 
«  donnés  par  la  cnrie  ont  dissipé  Fargent  public ,  la  curie  qui 
«  les  a  nomiuéft  doit  répondre  pour  eux.  » 

CHAPITRE  V. 

Des  tributs  établis  aa  pro6t  du  fisc  dans  Tempire  romain. 

I.  La  preuve  que  Vimpositiou  appelée  indiction  était  une 
imposition  territoriale,  résulte  : 

1%  D'une  loi  dea  empereurs  Tbéodoae  et  Valentinien ,  rap* 
proehée  d*une  loi  de  Constant,  Constance  et  Julien;  la  pie* 
mière  témoigne  en  général  que  «  les  tributs  annuels  se  levaient 
it  sur  les  possesseurs  de  fond^,  ayant  Tindiction  écoulée}  a  la 
n^  seconde  marque  que  «  les  indictions  se  levaient  annuelle** 
«  ment  \  » 

a«,  D'une  loi  des  empereurs  Dioelétien  et  Maximin  \  elle  dit 
que  «(  Tindiçtion  s'impose»  non  pas  sur  les  personnes  »  mais 
«  sur  les  biens  ;  elle  veut  que  les  contraintes  pour  la  percep- 

pQmdeqt,  oonT^niAn^uri  .,<  q»«4  li  I,  «•  i*".  Ut  wm  «Méo  amtaqusm 

^^U  debitoTM  poQ  compara^^ri^  T»!  «IsHatur  înélftio»  sonna  tribvia ... 

cçrte  ita  oivqîa  wa  comumpsent.  ut  possMior  tMolTat)  ai  qnû  vars  at» 

pemQ  alia^a^l  rem  ex  ejua  bonis  p«f  *  Intione^A  voluarik  ia  itnipora  Umr 

8ldc;^t  I  îa  quoqqe  deb^tmn  convanit  Sï<>«"*  dififrr*,  buno  ppavin»»  roolMr 

a^d  disp^pdium  reipuUicw  ^rtiwfti^  i  çQmp«lUt*  (  -ff^lT.  ^uw  hi  4aa  om^9 

ideoque   pçrioulQ   curateris ,  magisv  reurt  Théodoio  fl  F'ai^mtmimi,  Goda 

Iratuunn  et    craatoru«ii ,  apa4  ida-  Tb^odos.»  IW*  ai»  Ut.  i,  loi  33»  l«  IV, 

D6QS,  vel  doanioQs  rusticorum  prsdio^  p.  4^^  ) 

rum ,  pecuDÎa  collocanda  est.  (  Extr^  ^la  jubemut  f^igt  »  qum  factia  « 

d'une  ?o«  <^  Constantin.  Ço^f  Th^o-  qq^is  indictionibui .  aliiaTa  pr9M|>« 

^09.,  Uy<  xu«  tit.  Il,  loi  I,  t  1V>  tU  «ontiQontMr , et  qiua  aanWenana 

p^  $74'  )  «opsuetudine  .«.  ppsMUaatur.  (  fartr 

81  susccptoret  4a  curia  dati  aliqyid  ^¥n0  hi  <la«  tayerew»    Comttmm , 

▼el  QcgIigeQtia,  ir^l  fraude  d^o^a*  Comlaaco  al  Julie».  Coda  Thiedoê., 

ript,  aa  rcdiotegratiopam  spaciarupi  ÏW.  »,  tît  16,  loi  7,  t.  IV,  p.  119.) 

.V.  ordo  qui  crearerit  pqmU  arctarî.  ^^.  lodiolionaa  «on  peraoaia,  saé 

(•f^f^v  d^une  hi  des  enwerenvs  l^<k*  rabua  indiai  aolant;  at  ideo  ii#  oltrt 

hntifim'  et  Vahns^s  Code  T^^^,  iRodpm  aamynden  posaaiiioaum  qnaa 

Uv,  xw.  Ut,  64  \o\  ^  t.  IV»  m  %l&s  )  p^ai»  ooPYfPiafia ,  pmaaa   pw 
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«  tion  d#  l'îndicUoQ  «oient  a^afte^  sur  U  pçgft6s«ion  de  cba- 
Il  can;  » 

8"t  X^'oneloi  de»  empereurs  Gi^tien,  VaUnUpien  et  Théo- 
doi»)  «Utt  montf^  qo^  n  Ifi  h»bitADt9  dea  F^^inoes  p^wt  It» 
ftindictions.  » 

H.  Ia  pfm¥<i  qiw  le  no«^  de  eapiUtion  ët^it  ^Uribné  im- 
pro^fiMQt  dan»  Teiopire  ?gimiQ  i^  ud  impôt  territorial,  ré* 

i"".  D'une  loi  des  empereurs  Théodowi,  Areade  et  Hono«- 
rm^  §t  dq  lOB  iqterpréiation  s  la  lai  veut  h  que  celui  qui 
ir  ^oquien  w  domaine  soit  Auwt^t  ioiorit  «ur  le  Uyre  du  oenit 
«  et  s'oblige  à  payer  la  capitation ,  »  à  la  déoburge  du  vendeur; 
^interprétation  appelle  «  tribpt  de  la  terre  »  ce  même  impôt 
que  la  \q\  ^y^it  iipprppromwt  nommé  capitation  ; 

^""^  D'une  loi  de  Cpn^tidnce;  elle  confond  les  noms  de  «  ca- 
«  fiction  pt  d'arpent  ^  w 

3*.  Et  enfin,  d'une  loi  des  empereurs  Thëodose  et  Yaleuti* 
iH«ï  i  ^\U  diitingue  précisément  rimpôt  territorial  de  la  eupi- 
taUpHi  exfmpt^o^  certi^in^  scyets  de  U  c^pit^tipn,  en  leur 
laissant  «  le  tribut  de  la  terre ,  l'obligation  de  payer  pûur  Tltrr 
«  pcmt  do  U  tprre.  v 


▼indae  prospide^.  Œxtr.  if  une  loi  àea 
empereun  Dioeléiien  0$  JUaximit^, 
Code  de  Jast.,  liv.  x,  tit.  16,  loi  3, 
t.  Il,  p.  8«o.) 

3*,  HifeU  «ufMnpdktorum  confine 
«d  iolêf  pm^Ura  UUef^n  quisifiiam 
provinmli«  w«alv4i|}  naquç  wWius 
mm»vk^  ipdictioiiis  lituliM  mi  iiomi- 
»e4tf  nisi  iiQ9U>o  cimiirm«t«  judiciou 
{£3çU\  4' une  loi  4t#  emp^vtuvs  Qra» 
Usm,  yakn^ufm^  e$  Titâo^o^e,  Code 
Thcodo*.,  Uv,  n,  tii.  6,  ioi  1,  t.  W, 
p.  63.) 

II.  -«•  I».  Qqi«(rqi8  «li^Qs  r«i  q«o- 
qiM>  modo  oominiam  oons^qiiitur* 
sutini  pro  ea  parte  qna  poçsieftav  fire- 
nt «fieetq# ,  c«n«aalibui  pa^iius  nq- 
men  suum  poatule^  adDotavi,  ao  se 
■pondeat  folttlurum  «  ahlala<i(ie  mo- 
lertia  de  aoetore  iv  aqceedenieoa  qa*- 
pitatio  Iranaleratiir, 

IvffapasTiTio.  Qoiouinqiia  ou^ 
JQslibet  rei  dçmin^aiA  qqoJUtf^  QF^ine 
acqairierit,  continuo  pro  ca  parte 
qna  possessor  effectas  est,  publicis 


libris  nqmen  snuii\  petat  adscribi ,  ao 
te  premitti|l  tp^buluin  a^ri  cujus  pot- 
sessorest,  solutururn.  (Litr,  d'une  loi 
des  empereurs  Théodose ,  Arcade  et 
Uçknfiriu^ ,  €l  de  <q«  luierpr^tatéon. 
Code  Tbëpdoa.,  Hv.  xç,  Mt.  3,  \o'\  5, 

2".  Noster  inimicus  diversii  imni^- 
i^itatfiiii  dcderat,  ju|[orum  ci^iiutio- 
pibu9,  et  professiombiu  ampuiatU; 

Iubemua  ergo  ut  omnibus  omninp 
i£EC  privilégia  tierogeptur.  {Exir. 
d*ur\e  loi  àe  Vempereuf  Constantiu* 
Code  Tbc^odos.,  liv.iit  ^t.  ia>  loi  |, 

t.IV,p.9Ç.)  .     .  .^ 

3"**  Tbraccosaa  cajutationes  tôbutf 
son  pr?BSten^  «e4  tributa  terras. 

Per  universam  4ic9oa&ip4  Tbracia? 
nifn ,  sublato  in  pai^etu^^ni  (^qipaQfp 
oapitationi^  censu,  jqgatio  tantum 
terrena  solvatur.  (ixtr.  d^i^ne  hi  def 
empereurs  jfltôodose  et  f^afçatii^ien. 
Code  ^9  JM8t.«  Uy.  xi,  fit.  §1  ^  loi  |, 
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m.  La  preuve  que  Timpàt  appelé  super*indic(ion  était  de 
la  même  nature  que  Timpôt  appelé  indiction  résulte  : 

I*.  De  la  loi  des  empereurs  Gratien  et  Yalentinien ,  déjà 
citée  ;  elle  fait  voir  que  les  habitants  des  provinces  payaient  les 
sur-indictions  comme  les  indictions; 

fi''.  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose ,  et  d'une 
loi  de  Théodose  et  Yalentinien  ;  elles  montrent  que  les  super- 
indictions  se  payaient  sur  les  fonds  comme  les  indictions ,  et  se 
régUnent  sur  le  même  cadastre. 

IV.  La  preuve  qu'il  exista  dans  Tempire  romain  une  impo- 
sition annuelle  purement  personnelle,  qui  fîit  une  véritable 
capitation ,  résulte  : 

I*.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Yalentinien,  déjà 
citée;  elle  distingue  a  la  capitation  du  tribut  de  la  terre  ;  n 

2"*.  D'un  texte  d'UIpien ,  cité  au  Digeste  ;  il  témoigne 
qu'on  avait  égard  à  l'âge  dans  la  répartition  de  l'impôt  par 
tête  ; 

S"".  D'un  texte  de  saint  Hilaire  ;  il  montre  qu'il  existait  dans 
l'empire  romain  «  un  impôt  par  tête,  le  même  que  Jésus-Christ 
«  avait  payé  ;  » 

4^  Et  enfin,  d'un  écrit  de  Salvien;  il  dit  que  «c  le  citoyen 
«  qui  a  perdu  sa  possession  paie  la  capitation ,  m  que  ceux  qui 
a  n'ont  point  de  propriété  »  supportent  les  impôts. 

ni.  -^  I*.  y^fet  l'extrait  d'uoe        ii».  AElatem  in  cenaendo  signifioire 

loi  des  empereurs  Gralien  et  Valen-  necesse   est;    quia   quibusdam   alas 

tÎDiea  »  à  1  article  I  de  ce  chapitre ,  tribuit ,  ne  tribato  onerentnr  :  Teloti 

n^  3.  in  Syriis  a  quatuordeoim  anois  i 


a**.  Omnes...  possidcntes,  quod  de-  cnli,  a  duodecim  fœmintt  osquead 

legatio  superindicti  nomine  videtur  sexagesimum  qnintum  annam  tributo 

amplexa,....  cogantur  inferre.  {Ertr.  capitis  obli^i^antur.  {Extr.  d'untexU 

d'une  loi  tfes  empereurs  Honorius  et  tf'ulpien.  Dig.  de  Just.,  lir.  h,  tit.  i5, 

néodose.  Codede  Just.,  Hr.  x,  tit.  17,  n*  3 , 1. 1  »  p.  iQ^S.) 

loi  I ,  t.  II,  p.  827.)  3^.  B.   flilarius  ad  Coastantiam  : 

Excepto  patrimonio unîversos  Censnm    capitnm    remittis,     qoem 

possessores  functiones  in  canonicis,  et  Christus...  exsolrit.  (  Extr,  des  écrits 

superindiclitiis  titulis agnoscere  de  saint  Hilaire,  Code  TIm^mIos.,  an 

oportere  censemus.  (Extr.  d'une  loi  comment,  t  V  ,  p.  117.) 

des  empereurs  Théodose  et  F'alenti-  4*^.  QuumposaeMioabhîsrecaMerit, 

nien.  Code  Thëodos. ,   Ut.  xi,  tit.  1 ,  capitatio  non  recedit;  proprietatîbos 

loi  36,  t.  IV,  p.  46.  }  carent,    et   vectigalibus   obruunlur. 

IV.— I».  Ployez  Textrait  d*une  loi  {Exir,  des  écrits  de  Saifien,  Œuvres 

des  empereurs  Théodose  et  Yalenti-  de  Salrien.  lir.  ▼ ,  p.  47*) 
nien,  à  l'article  II  de  ce  chapitre, 
n*  3. 
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V.  La  preuve  de  Inexistence  d'un  tribut  sur  les  produits  du 
commerce,  qui  ne  regardait  que  les  négociants  et  les  mar* 
chatids,  résulte  : 

1*.  D'une  loi  de  Constance  et  de  Julien;  elle  marque  «  que 
«les  négociants  doivent  fournir  Timpôt  en  or  et  en  ar- 
«gent;» 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade'  et  Honorius  ;  elle  mar- 
que que  tous  a  les  négociants  payaient  une  imposition ,  »  ap- 
pelée imposition  lustrale  ;  que  cette  imposition  regardait  encore 
«  ceux  qui  prêtaient  l'argent  à  usure;  » 

3\  Et  enÎBn,  d'une  loi  des  empereurs  Yalentinien  et  Yalens; 
die  marque  que  l'imposition  «  de  l'or  et  de  l'argent  se  payait 
t  par  les  marchands,  et  non  par  les  propriétaires  qui  négo* 
t  ciaient  du  produit  de  leur  bien  propre.  » 

YI*  La  preuve  de  Texistence  d'une  imposition  générale  sur 
les  consommations  a  déjà  été  établie  au  chapitre  I*'. 

VII.  La  preuve  que  cette  imposition  était  un  huitième  de 
ia  valeur  des  objets,  et  que  personne  n'en  était  exempt,  ré- 
sulte complètement  d'une  loi  des  empereurs  Yalentinien  et 
Yalens. 


V. — x^  Negotiatores  onmei...  con- 
Tenit  aurum  argentumque  praebere, 
dericos  excipi  tantum.  (Extr  itune, 
loi  de  Constance  et  Julien,  Code 
Tliéodos.,  Ut.  xiii,  lit  i ,  loi  i,  t.  V. 
I»gc  3.) 

a*.  Omnes  nefjotiatores  lustraient 
conferre  coDveuit  pensionem;  non 
•olum  hi  <|ui  probantar  in  territoriis» 
àwe  in  ciTitatibus,  cxercere  commer- 
cîa ,  succumbant  aurari»  ftinctioni , 
Ter  uni  rliani  qui,  stiidentes  lŒDori, 
creaccptis  in  dies  tiogulos  pecunis 
accessione  Isetantur.  {Extr,  d'une  loi 
des  empetvurs  yfrcade  et  Honorius, 
Gode  The'odos.,  lir.  xixi,  tit.  i,  loi  i8, 
t.V,p.  i8.) 

3^  Aurum  mercatoribiis  ataue 
argentum ,  quo  erogatio  publica  jubé- 
tar,  indiximus;. exceptio  autem 


eos  Unlummodo  in  hac  coromuni  fere 
sorte  defendet,  qui  proprio  jure  per 
se  aut  homines  suos,^...  negotiantes, 
non  tam  mercatoraoi  loco  haberi  de- 
bent,  quam....  dominoruni.  {Extr, 
éCune  loi  des  empereurs  P'alentinien 
et  f^aUns,  Code  Theodos.,  liv.  xiii, 
tit  i,loi6,  t  V.  p.  lo.) 

VI.  f^oyez  les  autorités  citëes  au 
cbanitre  î. 

VIL  Ex  çrsstatione  vectigalium 
nullius  omnino  uominc  quicquam 
minuaturj  <|uin  octavas  more  solito 
constitutas  omne  hominum    geous, 

3uod  commerciis  voluerit  intéresse, 
cpendat,  nulla  8U(>er  hoc  militarium 
nersonarum  exct'plione  facienda. 
(Extr,  dune  loi  des  emueteurs  païens 
et  yalentinien.  Code  ae  Just.,  liv.  nr, 
tit.6i,loi7,  t.II,p.  35i.) 
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CHAPITRE  VI.   . 

De  l'assiette  des  impositions  et  des  charges  territoriales. 

I.  La  preuve  de  Texûlence  d'un  cadastre  appelé  êens,  06  foui 
les  biens-fonds  de  chaque  cité  étaient  estimés  et  évalués,  résulte  : 

I*.  D'un  texte  d'Ulpien,  cité  au  Digeste;  il  marque  que 
Ton  déclare  dans  le  cens  le  nom  de  chaque  fonds,  sa  cité| 
son  canton,  les  cantons  Tobins;  quelle  est  la  terre  qui  serA 
ensemencée  dans  les  dix  années  prochaines;  combien  le  fonds 
comprend  d'arpents;  si  c'est  une  vigne,  combien  elle  a  de 
ceps;  et  dans  le  mène  détail  toutes  les  autres  productÎMis  en 
oliviers,  prés,  pâturages,  bois,  taillis;  enfin,  Ulpien  marqua 
que  tous  les  domaines  situés  dans  une  cité  doraient  être  déch'* 
rés  dans  le  cens  à  cette  cité,  et  le  tribut  de  la  terre  s'y  datait 
payer  par  les  propriétaires,  quoiqu'ils  habitassent  ailleurs; 

2*.  D'une  loi  de  Constance  et  de  Constant  ;  elle  fait  voir 
qu'il  y  avait  «  un  cens  »  ou  cadastre  de  biens^fonds  dans  cha- 
que «  cité  des  provinces  »  de  l'empire; 

3".  D'une  loi  des  empereurs  Théodose,  Arcade  et  HonoriiiS) 
elle  marque  que  ((  tout  homme  qui  acquérait  le  domaine  d'au- 
a  trui  devait  faire  inscrire  son  nom  dans  le  livre  du  cens.  1» 

n«  La  preuve  que  les  impositions  en  argent  exigées  par  le 
fisc,  et  les  provisions  de  grains  dues  aux  troupes ,  s'imposaient 
sur  les  divers  propriétaires,  en  conséquence  de  l'estimation 
faite  dans  le  cens,  c'est-à-dire  par  arpont,  résulte: 

i"".  D'un  passage  d'Ulpien  ;  il  témoigne  que  chaque  posses- 

I.*^!*.  Forma  censuali  caretur,  ut  jus  territorio  possidetur.  {Extr,  dun 

agri  sic  in  censum  referantur  :  nomen  texU  d!  Ulpien.  Dig.  de  Just ,  lir.  h, 

fuodi  cujus^ue,  et  in  qua  cÎTitate  et  tit.  i5,  n°  4>  Pi**>  1. 1,  p.  1948.) 

quo  jpago  sit,   et  quos  duos  vicioos  a*.  Plerique     censum     fundonxm 

proiimos  habeat,  etid  arvum  quod  suorum,  jugorum,  ad  alias  cÎYÎtatea 

in  decem  anoosproximos  satum  crit,  transferre  cufarunt;   uniuscujusqiie 

2uot  jugerum  sitj  vioea,  quot  Tites  ilaque  civitatis  censum  in  omnibas 

abeat  j  oliva,  quot  jugerum,  et  quoi  provincîis  ad  proprias  civitates  redire 

arbores  habeati  pratum,  quod  intra  censuimus.  [Extr,  eVune  loi  des  empC' 

decem  annos  proximos  sectum  erit,  reurs   Constance  et  Constant.  Gode 

quot  juscrum  ;  pascua ,  ^uot  jugerum  Thëodos.,  liv.  xi ,  tit.  aa,  loi  x,  t.  IV, 

esse  TÎdcantur;  item  siWœ  caeduaï;  p.  i63.  ) 

omnia  ipse,  qui  dcfert.  aestimct.  So.^oyczrextraitd'uneloîdesempe- 

Is  vero  qui  a^rum  in  alia  civitate  reurs  Thëodose,  Arcade  et  Honorius, 

habet,  in  ea  ci?itatc  proQteri  débet,  au  chapitre  précédent,  art.  H,  n*  i. 

in  qua  ager  est  :  agri  enira  tributum  II.— 1%  Koyez  l'extrait  d'un  texte 

in  eam  civitatem  débet  le?are,  in  eu-  d' Ulpien,  à  TarUcle  pr^c^ent,  n*  1. 
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seur  «  doit  déclarersa  terre  au  ceus  ^  dans  la  cité  où  elle  se 
«  trouve,  parce  qae  le  tribut  de  la  terre  se  doit  payer  à  la  cite, 
«  dans  le  territoire  de  laquelle  elle  est  ;  )> 

^\  D*uiie  loi  des  empereurs  Thëodose,  Arcade  et  Honorius, 
et  de  son  interprétation  \  elle  montre  que  tout  nouveau  po»* 
sesseur  de  fonds  a  devait  faire  inscrire  son  nom  dans  le  livre 
«  du  cens,  i»  et  s'obliger  à  payer  le  tribut  par  arpent ,  «  à  la 
«  décharge  du  premier  possesseur  ;  » 

S"".  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodosc;  elle 
veut  que  «  le  paiement  du  tribut  se  fasse  dans  le  lieu  du  terri-* 
«  toire  que  le  cens  renferme  ;  )i 

4^.  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Yalens  )  elle 
marque  que  <c  Tacquittement  des  paiements  fiscaux  en  générai 
«  se  devait  faire  sur  Tarpent  ou  capitation  ;  » 

5®.  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose  ;  elle  dit 
que  chacun  doit  fournir  les  provisions  de  grains ,  proportion* 
nément  à  sa  taxe  par  arpent  \ 

6^  Et  enfin ,  d'une  loi  des  empereurs  Gratien  et  Théodose} 
elle  veut  «  que  personne  ne  puisse  posséder  quelque  chose 
«  d'exempt,  et  que  les  cotes  des  cens,  une  fois  fixées,  de« 
c  meurent  à  jamais  inébranlables.  » 

ni»  La  preuve  que  les  charges  extraordinaires ,  la  contribu* 
tion  aux  vêtements  des  troupes,  à  l'enrôlement  et  équipement 


a",  f^oyes  la  même  loi  des  empe- 
reurs Théodose ,  Arcade  et  Honorius, 
au  chapitre  prdoêdeot,  art.  II,  n»  !< 

3*.  Hao  generaU  denuo  legis  prx- 
ceptione  lancimus,  fie  cuiqnam  hceat 
praBstationes  possessionum  ad  aliud 
territorium  os  alio  transferre;  sed 
omnibus  modis  in  eo  loci  trihutaria 
agnoscatur  illatlo,  quem  tides  cen^^ 
sunin  retinet,  et  nécessitas  publicae 
adscriptîonis  adstringit.  (  £rtr,  d'une 
loi  des  emperews  Honorius  et  7'héo» 
dose.  Gode  Th^dos.,  lit.  xt ,  lit  ai, 
loi  5,  t.  IV,  p.  1(56.  ) 

4^.  Illud adjecimus,  ut  tripar- 

tita  esset  illatio  fiscalium  pension um  ; 
sinceritas  tua...  procuratores...  com^ 
rooneat,  ut  quidquid  pro  jugatione 
Tel  capitatione  deposcitur ......  ezsol- 

vant.  (  Extr,  d'une  loi  des  empereurs 
f^aienûnien  et  F'alens.  Gode  Thëo- 
dos.|  Ht.  sI|   lit.  7,  loi  11,  t.  IV, 

p.  74.) 


,5*.  Vo^ez  l'extrait  d'une  loi  des 
empereurs  Honorius  et  Théodose,  au 
chapitre  II  de  ce  livre  ^  art.  IL 

Ci<>.  Nemo  alicfuid  unmune  possi* 
deat  ;...  exœquationes  censuum,  quas 
consensus  provinciarum ,  quas  nostra 
responsa,  quas  censorum  et  peraeqnato- 
ru  m  officia,  quas  auctoritates  deniqu* 

ordinariorum  et  amplissimorum 

probaverant ,  inconcnssa  œtomitate 
permaneant....  Givitatum  tabulariit 
erit  flamma  supplicium,  si  cujusquam 
fraude...  injusta  profiteretur  immu- 
nitas ,  acnon,  secundum  prsoedentem 
definitionem,  omnes  omnino.....  né- 
cessitas tributari»  functionis,  firmata 
censitorum,  perœquatorum ,  proyin- 
cialium  judicum,  pertequatione,  con- 
strixerit.  {/Sxtr,  J*une  loi  des  em- 
pereurs Gratien  et  ITiéodose.  Gode 
Thëodos..  liv.  xiii,  tit.  10,  loi  8» 
t.V,  p.  la..) 
III.  k'oyez  les  autorité  éXé»  aa 
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des  recrues ,  eiaux  réparations  des  chemins  et  des  murs  deville, 
s'imposaient  par  arpent,  résulte  complètement  des  autorités 
citées  ci-dessus ,  au  chapitre  II. 

IV.  La  preuve  que  l*on  n'accordait  de  déchaînes  des  impots 
qu'à  raison  d'accidents  extraordinaires  arrivés  à  certaines  ter- 
res, et  qu'on  refusait  les  décharges  pour  les  terres  qui  étaient 
devenues  incultes,  tant  qu'il  restait  à  leurs  propriétaires  d'au- 
tres domaines  fertiles ,  résulte  : 

i*.  D'un  texte  d'Ulpien ,  cité  au  Digeste  ;  il  dit  que  l'on 
décharge  le  possesseur,  a  si  une  partie  de  la  terre  a  péri  par  un 
a  tremblement  de  terre ,  si  les  vignes  sont  mortes ,  sMes  arbres 
«  sont  brûlés;  »  mais,  que  hors  ces  cas  d'exception  prévus,  le 
propriétaire  ne  sera  point  déchargé  ; 

2^.  D'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  ;  elle  mar- 
que que  si  un  possesseur  a  demande  que  son  dojnaine  désert 
«  soit  inspecté  »  pour  obtenir  une  décharge ,  il  soufirira  que 
tous  les  biens  qu'il  possède  soient  examinés,  pour  que  la 
charge  de  la  possession  abandonnée  s'attache  aux  meilleures 
possessions,  et  que  le  patrimoine  stérile  étant  compensé,  on  ne 
fasse  plus  de  réclamation  pour  les  champs  déserts. 

Et  enfin ,  la  loi  prononce  formellement  «  qu'il  n'y  aura  de 
«  soulagement  que  pour  les  domaines  abandonnés  dont  les 
a  possesseurs  n'existent  plus,  ou  qui  sont  si  pauvi^es,  qu'il  est 
c  prouvé  qu'ils  n'ont  que  ces  domaines  incultes  -,  » 

3®.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose ,  Arcade  et  Hono- 

chapitre  II  de  ce  livre ,  articles  II,  2^.  Si   qui  aliarum   possessâonam 

III,  IV,  V  et  VI.  doroinus   acsertum    prtedium    snum 

IV.— «i^  Vitia  priorum  censuum,  inspici  forte  voluerit,  uniyersa  loca 

editisDOTisprofes8iombus,evane8cant.  quae  possidet, ...  peragrari  palietar, 

(Extr,  d*un  texte  d'U/pien.  Dig.  de  at  sarcina  destitua»  possessionis ,  ia 

Just.,  liv.  L,  tit.  1 5, 1)0  3, 1. 1,  p.  ig4B.)  quantum    iospectio    deprehenderit , 

Illam  œquilatcni   débet  admittcre  possit  melioribus  sociari,  |;>enequa- 

ceDsitor,  tit  officiocjus  con;;ruat,  re-  toque  omoi  patrimoDio,  nihil  de  de- 

levari  eum,  qui  in  publicis  tabulis  sertis   postea  conqueratut.    Tantum 

delato  modo  frui  certis  ex  causis  non  enim  his  praediis  ...  Icvaraenta  prœ- 

possit.  Quare,  et  si  agri  portio  chas-  stamus,  quorum  aut  domini  omnino 

mate  perierit,  debebit  per  censitorem  non  estant,  aut  pauperlate  médiocres 

relerari.  Si  vites  raortua:  sint,  vcl  ipsa  tantum  prœdia  habere  monstran- 

arbores  aruerint,iniquum,  eum  nu-  tur.  (^jrlr.  d'une  loi  des  empereurs 

merum  inseri  censui^  quod  si  exci-  Arcade  et  Honorius,  Qode  TUéodos., 

derit  arbores,  vel  vites,  nihilominus  liv.  xii,  tit.  i3,  loi  i4  «  t.  V,  p.  i35.  j 

eum  numerum  proflteri  jubctur,  qui  3o.  Qui   fundum    aliquem  ,    Telut 

fuit   census    tempore  :    nisi  causam  afanticorum  mole  depressnm .  cupit 

excîdendi  censitori  probabit.  (  Ibid,,  aliquatenus  relevari ,  omne  nihilomi- 

i^*  4>  S*  '•)  i^us  patrimonium  suum  admisao  pa- 
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rias  ;  elle  rentre  absolament  dans  le  sens  de  celle  que  l'on 
Tient  de  citdr  ; 

4*.  D'ttne  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens  ;  elle  or- 
donne la  a  eompensation  des  possessions  opulentes  et  des 
<c  possessions  désertes  appartenantes  à  la  même  personne  ,  de 
c  sorte  que  les  possesseurs  remplissent  en  entier  la  mesure  de 
«  la  déclaration  *,  rt 

5*.  Et  enfin,  d'une  loi  des  empereurs  Yalenlinien,  Valens 
et  Gratieu  -,  elle  oblige  «  les  héritiers  à  acquitter  les  charges 
«  fiscales,  même  sur  les  plus  mauvais  fonds,  ou  à  renoncer 
a  absolament  aux  héritages.  » 

y.  La  preuve  que  le  fisc  poursuivait  tellement  Timpât  sur 
la  terre ,  qu'il  disposait  des  terres  abandonnées  de  leurs  pos- 
sesseurs pour  les  attribuer  en  toute  propriété  aux  particuliers 
qui  voulaient  bien  les  recevoir  avec  l'immunité  des  deux  an- 
nées, résulte: 

1**.  D'une  loi  d'Honorius  et  Théodose  ;  elle  ordonne  «  que 
«  les  biens  sur  lesquels  on  ne  peut  acquitter  l'imposition  soient 
«  évalués  et  taxés  au  taux  qu'ils  peuvent  porter,  de  même  que 
«  les  biens  dont  les  propriétaires  ont  disparu  ;  que  si  ensuite 
«  on  ne  peut  retrouver  leurs  premiers  maîtres ,  ces  biens  soient 


tîatar  ÎDspectore  censeri.  Quod  qai- 
dein  etiam  ad  siD^alarum  civitatum 
legationes  convenit  cuslodiri ,  ut  sci- 
licet  omne  territorium  censeatnr, 
qnotiens  defectorum  leyamen  expos- 
cHor,  ut  squalidiora  atque  jeju- 
na,  culta  atque  opinia  compensent. 
Memini  autem»  citra  nostram  con- 
•cîentiam,  in  quantolibet  modo  tri- 
hatarîam  suspendere  lîceat  functio- 
neiD.  {Extr,  aune  loi  des  empereurs 
Théoâose,  Arcade  et  Uonorius.  Code 
Thëodos.,  JiT.  XIII ,  tît.  II,  loi  3 , 

t.V.p.  i«70     . 

4*.  Compensalio  opmentarum  et 
desertarum  postessionum ,  ad  enm- 
dero  pertînentium ,  in  re  annooaria. 

Omnes  qui  pcr  Africain  opulentas 
desertagre  centurias  possîdent ,  ad  in- 
tegmm  professionis  modnm  necessi* 
tati  pubficse  satisfaciant.  {Extr.  d'une 
loi  des  empereurs  ValenUnien  et  Vo' 
lens.  Code  Thëodos.,  Ut.  xi,  tit.  i» 
loi  lo,  t.  IV,  p.  19.  ) 

5«.  Hœredes  scripti,  «tiam  pro  mi* 


nus  idoneis  fundis,  fiscale  onus  co- 

f>ntur  agnoscere  :  Tel  si  renuntian- 
uni  haereditati  putent,  cédant  his 
omnibus  rébus,  quas  ex  hisdem  bo- 
nis quocumque  titulo  et  jure  perce- 
perint.  {Extr,  d'une  loi  des  empereurs 
yalentinien,  P^alens  et  ôratien. 
Code  Thëodos. ,  Hv.  xi,  tit.  x,  loi  17, 
t.IV,p.  a8.) 

V.  -T*'®-  Loca,  qnœ  prsstationem 
suam  implere  non  possunt,  pracipi- 
mus  adsequari ,  ut  quid  praestare  pos- 
sint,  mera  fide,  et  intégra  yeritate, 
scribatur,  id  vero  c[uod  impossibile 
est,  e  yasariis  publicis  auferatur.  Et 
primo  quidem  veteribus  dominis  ad- 
scribi  praïdia  ipsa  convcniet;  quo- 
rum 81  personaB  eonimye  hœredes 
non  potnerint  reperiri,  vicinos  Tel 
peregrinos  Tolentes,...  dominos  sla- 
tuenaos  esse  censemus.  In  tantum  au- 
tem  omnium  animos  beneficiis  pro> 
Tocamus  ,  ut  id  quod  defectae  posses- 
sioni  inspectoris  arbitrio  adscribiUir, 
biennii  iramunitate  releretur.  {Extr, 

16 
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M.  attrUmëft  aux  voîsîm  ou  étranger»  ^wk  v««drwit  hiem  ks  le» 
«  cevoir,  »  moyennant  Texemption  de  deux  ans  àb  tribut  ; 

a"".  D'une  k>i  des  empereurs  Honorius  et  Théodote  ;  elle  té- 
moigne que  les  citoyens  qui  avaient  droit  à  la  possessioa  des 
terres  concédées,  connue  abandonnées  par  Tinspeeleur  ou 
égaliseur»  n'avaient  que  «  Tespace  de  deux  nu>is  pour  rédamer 
«  leur  bien  ,  et  qu'après  ce  temps  déterminé,  ik  étaient  déchus 
«  à  jamais  de  leurs  possessions^  » 

VI.  La  preuve  qu'à  défaut  de  personnes  qui  voilassent 
recevoir  les  terres  abandonnées  >  les  curies  devaient  en  jouir 
en  commun  avec  Timmuuilé  de  trois  ans»  et  à  la  charge  de 
payer  ensuite  les  contributions  de  ces  terres  y  et  qu'enfin ,  si 
tes  curies  ne  pouvaient  supporter  celte  charge ,  les  contribu- 
tions des  terres  abandonnées  se  répartissaient  sur  toutes  les 
autres  possessions,  résulte  complètement  d'une  loi  de  Con- 
stantin. 


CHAPITRE  VIF. 

Hjrpothéque  des  impoêitioDS  sur  le«  bieas. 

I.  La  preuve  du  droit  du  fisc  de  faire  vindre  tes  biens-fonds 
po«r  faire  réaliser  Taequittement  des  contributions ,  résulte 


d'une  loi  dês  emncrear»  Honorius  et 
Théodose.  Code  fbëodos.,  liv.  jjh^ 
lit*  II,  loi  13,1.  V,i>.  134.) 

2*.  Sebastîo ,  comiti  f^rimi  ordiais. 

Competitionîs  obrtpUooe  sccLusa , 
apud  eum  possestio  ûrma  permaoeat, 
qui  a  peracquatore  strael  cam  traJi- 
tam  fuisse  constilerit ...  Si  c|uis  vero 
imTatas,  aul  obligatam  slbi  posMs- 
sionem,  quac  déserta...  permanstt, 
aut  ex  aliquo  titulo  deberi  jure  coa- 
fîrmat,  allegatioaes  suas  ...  -vel  pcr  se 
vel  per  aliam  personam  ...  publicare 
dcbebit  \  ita  ut  si  xquiialis  raiiooc 
suadente  ad  petitoiem  fîierit  trans^ 
lata  possessio  »  is  qui  eam  a  persqu»- 
tore  susccperat ,  rei  ro^lioratas  rc- 
ccptis  sublevetur  expensis.  Verum 
ne  sub  specie  litis  duralBatioois  se^ 
mel  coDstitutae  turbeotur,  daorum 
mensium  spatium  ceosemus  serrari, 
intra  quod  is  qui  piilat  sibi  rem  pro^ 
babili  ratione  corapetere  ,  dcbius 
cxrmt  aclionrs.  Quod  si  tempu»  ad- 
sciiptum  silchtio  t'ucrit  ialciveoLeole 


transaclum ,  aiiUiim  penka»  répète»' 
di  Tolttinus  este  pviucipiuBi.  (  £'jrir. 
d'une  loi  d'UonortuA  «i  4^  Théodmei, 
Code  Tbéodoft. ,  Ut.  miii  •  lit.  sf  » 
loi  »S,  U  V,  p.  laSet  i3($.) 

VL  Praedia  deeerU  dec«iioiiib«» 
loci  cui  sttbsuot  asô^navi  debefll,  c«b 
immunitate  iiitBaii. 

Quom  ...  AureliaBiM  ...  civilataob 
ordmes  pro  desertis  possenoieaibwe 
jusserit  coDTcnin  ,  et  pro  bis  fundi» 
qui  iaveuire  domkioe  uom  potoeriuiCy 
quos  frasceperamus  earuandea»  po#« 
sessioDum  tricnnii  iroimiûtaie  pcr* 
cepta  de  solemaibuft-  satûiaccre  :  s«r- 
yato  boG  teoore  prscipinuis  lii,  u 
coostiterit  ad  soscipiendas  casdea 
possessiones  ordioes  aiiiue  idooeos 
esse  «  corumdem  a^iPoron  (Miara  p«e- 
sessionibiis  et  tervitoriie  divideslwr 
accepta.  (  Extr.  d'une  loi  de  FemfO' 
leur  Constantin.  Code  de  Just.,  lir.  lU» 
lit.  5Sv  loi  £,  t.  U»p.^.) 

I.  INcmo  carccrcm,  piumbatarai»» 
qott  vcrbera,  aui  poodei:»,  aUMfue  ... 
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des  loi»  dû  GoasUBUn  et  de  GmBtanœ  ;  elles  ordonnent  a  U 
«  Tente  irrévocable  des  bitm  de  ceux  qui  refuseraient  ou 
c  dÀfféreraieat  de  satisAùre  atiz  paiements  fiscaux  et  à  toutes 
«  les  autres  contributions  imposées  ^  »  tUes  autorisent  c  Tad*- 
«  judicatiou  publicfue  de  ees  biens  »  tant  des  fonds  que  des 
Il  esclaves  I  et  en  garantissent  la  possession  aux  adjudica* 
c  taires*  » 

n»  La  preuve  que  le  fisc  exigeait  otdinaûrenMnt  des  posses- 
seurs le  paiement  des  impositions  et  contributions  de  toutes 
les  unnées  dettt  ils  ne  pouvaient  justifier  Tacquittement  par 
quittance  des  agents  fiscaux ,  résulte  : 

i^  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valens;  elle 
ordoane  sous  enchère  la  vente  irrévocable  des  domaines  pour 
reoquiHemeut  «  des  reslesouarrérages  des  provisions  de  boudie 
a  et  autres  dettes  fiscales^  e 

a*.  D'une  loi  de  lempereur  Marciett  i  elle  borne  les  poup* 
suites  en  bveur  des  biabitants  des  provinces ,  en  sorte  que  oeux 
fui  «  fourniront  les  quittances  de  trois  années  consécutives  ne 
«  seront  point  tenus  au  tribut  pour  les  autres,  »  à  moins  que 

iiwJicîa»  în  dcbilTaw  «oUitionîbM» 
T«l  «  pcry^rtiit  ▼«!  ab  initis  judici* 
hm  expav«Bcat  .»*  So— ri  justa  eaat 
traoMMrt  «olatervs  ^  Tel  ecrt«,  si  q«it 
taoi  aUenus  àb  InuMiao  «cttsii  est,  ni 
bac  iaëiilgeatia  ad  OMUnoMioiam 
abataUir,  coatinoatar  . .  •  eastodia 
militari...  Si  ia  obdarata  ae^^uîAia 
permanebit ,  ad  tt$  ajut  oaitaataqfM 
mbstantiaci  civat  ^^«m  accédant ,  fto- 
latioûs  aba«|uio  cum  MibélMitia 
praprielate  wtoaw»»  ;  ^mm  laoaltato 
praîbtta ,  aiaiMt  ion  «redkMM  pr^ 
•iorcB  ad  telTwida  èa  >  qmm  ad  Dottri 
U8US  eaar«ilue  pra  caaMnuiii  aalute 
poaowntMC.  {  £«rù*.  d'une  loi  de  Con- 
9êaMn*,  CodeXb^adoftH  Ut^  si*  fit»  ?« 
loi  S,  t.  IV,  p.  68.) 

Pcéeoipîmos  omerrari ,  nt  res 
earam  >  (f«i  Âsealtbus  debitis  pcr 
contumaciam  satisfacere  diiemat  * 
dJBtffabaHtwr ,  «aaiparatonbas  data 
finaitate  perpétua  pessideodi.  {ibètL^ 

Si  quis  fttadaaif  vel  Mancipia  eb 
coumlMomtm  tribatorom,  toI  eHaai 
ab  viiatium»  a«ri  affjcatiyie  debi^ 
UÊÊm ,  qiMB^MfMMi  esacftidoe  seiyvmtobt^ 
eccqpata»caevqito  étkitmt^  ct»ayd 


jodioeaa ...  cfunni  «olatio  «cssaverit  » 
sab  basta  «Ustracta  conparaTerit  » 
perpetaatn  eaiptioais  aooipkt  ûtmi^ 
tatem.  (  £xtr.  îi'une  loi  de  Vmmpereur 
Constance,  dode  Tfaéades^  li?^.  «i  ^ 
tit.  9,  loi  a  ,  t.  IV,  p.  8S.  ) 

II.  —  1^.  (^ecnmqve  pro  reliiiaiê 
^.  ÎB  anaonano  Utolo  casteritTc  fitca* 
Ubot  debitit...  sub  anctieiie  liokaiida 
sont ,  fiaoo  awctore  Teadaninr ,  «I 
mtrpetuo  peftet  eot  siat ...  qoibas  rat 
nujasBaodi  snb  basttt  sotcmnis  arbi- 
trio  fitctift  addixerit.  (  Extr,  et  une  loi 
des  empereurs  f^aientmien ,  f^altns 
et  Gratien^  Code  TL^odat. ,  liv.  z , 
tit.  17,  loi  1 ,  t.  lU,  p.  ifio.  ) 

a»,  QaioamcRie  de  proTÎooialibaa, 
decurso  ...  posuiac  qaaatotibet  aimo- 
ram  namero ,  quarn  pr<ybatiîo  alicfiia 
ab  eo  tribctariK  iolationisexposcitur, 
ai  trî«NB  «olMercnliaiii  sibi  aoaorom 
apocbas  aecuritateaque  pnHnIerit , 
«•periorom  temportMa  apocbat  wm 
oogatar  «steBdere  ,  yyeqae  ...  ad  illa* 
tteaem  fénctioois  tribatarise  iweroea- 
tar ,  nisi  forte  aut  curialis,  ant  qui- 
cumqoe  apparitor^vel  ...  actuarius, 
▼el  qiMlibet  publioi  débita  exactor  91  ve 
4ievnpQlBor9  peasoMortMi  •••  nabvent 
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les  exacleurs  ne  puissent  reproduire  la  pi*euve  manifeste  que 
ces  tributs  n'avaient  pas  été  payés  ; 

3**.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose-le-Jeune  et  Vaienti- 
nien  ni  ;  a  elle  reproche  aux  exacteurs  de  demander  les  quit- 
«  tances  détruites  par  la  longueur  des  années  ;  »  elle  fait  voir 
clairement  que  les  agents  du  fisc  exerçaient  le  droit  de  répéti- 
tion de  toutes  les  impositions  dont  le  temps  ou  la  négligence 
avait  fait  perdre  les  quittances  ; 

4''.  El  enfin ,  d'une  loi  de^  empereurs  Valentinien  et  Mar- 
cien ,  Constantin ,  Honorius  et  Théodose  ;  elles  accordent 
comme  grâce,  comme  remise,  Tabolition  de  tous  (i  les  arré- 
a  rages  dus  au  fisc  depuis  vingt  et  trente  années  ,  »  sur 
quelques  objets  que  ce  soit,  et  montrent  ainsi  que  les  pour^ 
suites  du  fisc  pour  les  arréragés  s'étendaient  ordinairement 
jusqu'à  ce  nombre  d'années ,  lorsque  l'autorité  impériale 
n'intervenait  pas  pour  les  arrêter. 

m.  La  preuve  que  dans  le  cas  où  un  possesseur  avait  vendu 
son  bien  pour  éviter  d'acquitter  les  arrérages  qu'il  devait  au 

rîis,  quatn  possessori ...  relic^ua  îndul- 
gemus  :  îta  ut  quae  in  istis  TÎginti 
aonis  ...  sive  in  speciebus,  stre  pecu- 
nia...  debentur,  nomine  reliquorom 
omnibus  conceduntur»  nihil  de  his 
yiginti  annis  speret  pnblicoram  cu- 
mulus horreonim  ,  nihil  arca  am- 
plissimaï  prsefecturœ,  nihil  utramqno 
nostrum  aorarium.  (Extr,  d'une  loi  do 
Constantin,  Code  Thëodos.,  Ht.  xi, 
lit.  «8,  loi  i6,t.rV,  p.  an.) 

Per  omnes  proyincias  orienlîs,  ex 
indictiooe  undecima  Valentiaca ,  in 
atiintam  usque  nnper  transactam  in- 
dictionem ,  annornro  scilicet  quadra- 
ginta  ...  tam  curiis,  quara  collatori 
privato  ...  conccsrimus  reliqua  :  ... 
ita  ut  nec  horreis,  et  prsfecton» 
arcœ,  nec  nostro  aliquid  ex  his  aerario 
debeatur.  (Extr,  d*une  loi  des  empe'^ 
reur  Honorius  et  Théodose,  Code 
Thëodos. ,  )ir.  xt,  loi  9,  tit.  a8 , 
t.  IV,  p.  ao3.) 

m.  nei  annonariœ  eraolarocnta 
tractantes,  ut  cosnosceremus  quanta 
reliqua  per  singulas  quasque  proWn- 
ciasy ...  coffnoyimns  hanc  esse  caosam 
maxime  reiiquorum,  quod  nonnulli, 
captati  aliqnorum  momentarias  né- 
cessitâtes, sub  bac  conditione  fnndos 
opimos  comparent  et  electos ,  at  nec 


cautionem  ;  aut  id  quod  reposcit , 
deberi  sibi  manifesta  gestorum  asser- 
sertione  patefecerit.  (  Extr,  d'une  loi 
de  l'empereur  Marcien,  Code  de  Just«, 
liv.  X ,  tit.  aa,  loi  3 ,  p.  826.  ) 

S'».  Sciamus ...  devotionem  posscs* 
sorum  fiscaiia  nul  la  vel  parva  debere. 
...  Securitatcs  ezpetunt ,  annorura 
série  et  retustatc  consumptas ,  quas 
Mrvare  noscit  simplicitas ,  et  fiducia 
nihil  debentis  :  rêvera  enim  aut  quo- 
quomodo  pereunt,  aut  quasi  justa 
contingit  occasio  depraedandi.  (Extr* 
d'une  loi  de  TTiéodose-ie- Jeune  et 
de  f^alentinien  lll,  !Noy.  Thëodos., 
tit.  7,  t.  VI,  p.  a3.) 

fÇ*,  Palladio,  praef.  praet. 

Ccsset  ...  exactio  reiiquorum  ,  et 
sextœ  indictionis  initio ,  usque  ad  fi- 
nem  quintœ  decimœ  ;  ...  débita  de- 
leantur»  sive  ex  possessionibns ...  seu 
in  auro ,  seu  in  argento ,  seu  in  spe- 
ciebus:...  omnia  collatoribus,  necnon 
curialiDUS  seu  cohortalibus ...  et  aliis 
quicumque  repcriuntur  obnoxii ,  re- 
mittantur.  (  Extr.  d'une  loi  des  empe- 
reurs Valentinien  et  Marcien,  Noy. 
Thëodos.,  liy.  m,  tit  a ,  t.  VI , 
p.  3o.) 

A  sexta  indiclione  ...  ad  undeci- 
mom  nuper  transactam,  ...  tam  en- 
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fisc  sor  ce  bien ,  l'acquérear  était  obligé  de  payer  les  arrérages 
dos  par  son  vendeur  sur  les  fonds  achetés ,  résulte  complète*' 
ment  d'une  loi  de  Ck)nstantin. 

CHAPITRE  VIII. 

Du  pouToir  fiscal. 

I»  La  preuve  qu'il  appartenait  au  prince  seul  de  créer  et 
d'au^enter  les  impositions  et  contributions  dues  au  fisc , 
résuJte: 

I**.  D'une  loi  des  empereurs  Constance ,  Constant  et  Julien  ; 
elle  témoigne  que  les  habitants  des  provinces  acquittaient  les 
impositions  et  contributions  ordinaires  et  extraordinaires  en 
vertu  des  «  déclarations  ou  des  lettres  du  prince  »  seul  ; 

a*.  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin  ;  elle  dit  «  que  tous 
tt  doivent  payer  les.impâts  établis  par  édits  signés  de  la  main 
«  du  prince, >  que  si  le  juge  ordinaire  ou  quelqu'un  de  ses 
agents  a  fait  quelque  remise ,  «  il  sera  forcé  à  payer  sur  ses 
«  propres  biens  ce  qu'il  aura  remis  aux  autres  ^  »  . 

3*.  D'une  loi  des  empereurs  Constant ,  Constance  et  Julien , 
et  d'une  loi  des  empereurs  Gratien ,  Yalentinien  et  Théodose  ; 
elle  marque  que  les  super-indiclions  ou  les  impositions  ajou« 
léesaux  charges  ordinaires  s'exigeaient  en  vertu  d'un  simple 
ordre  du  prince  3 

reUqua  eorum  fisoo  îoferant ,  et  im-  d'une  loi  des  empereurs  Constance , 

muoes  eos  possideant.  Ideoqoe  pla-  Constant  et  Julien,  Code  Thëodos., 

coit,  ut  si  quem  constiterit  huius-  Ur.  xi ,  tit.  i6,  loi  8  ,  t.  IV,  p.  119. } 

■lodi  habniaie  contraotam,  atqnelioc  a».  Omnes  pensitare  debebunt,  quse 

génère  posiesnoiiem  esse  meFcatmn,  manu  Dostra  deleeationibus  adscri- 

tam  çro  solidis  censibtis  fondi  oom-  bontnr ,  nihil  ampiius  exigendi  ;  nam 

parati,  qiiam  }uro  reliqvis  unirersis  si  qais  yioarias ,  aut  rector  proTÎn- 

ejusdem  possessionis  obnoxius  tenea-  cise ,  aliquid  jara  cuiquam  credîderît 

tor.   (Kartr.  d'une  loi  de  Constantin,  rcroittenduin ,  qnod  aliîs  remisent  > 

Code  Thëodos.,  lir.  xi ,  tit  3,  loi  i ,  de  propriis  dare  facultatibus  compel- 

t  IV.  p.  5a.  )  letur.  (  Extr,  d'une  loi  de  Vem^creur 

I. —  1'.    Piacct,   nullum   omnioo  Constantin,  Code  Thffodos. ,  liv.  xi , 

Jadicem  de  osetero  proYindalibus  in«^  tit.  i,  loi  i,  t.  IV,  p.  6.) 

ierendum    aliquid    iodicere  ,    ut  ea  3o.  F'oyez  les  extraits  d'une  loi  des 

tantuiD ...  pensîtentur,  qoœ  canonis  empereurs    Constant,  Constance   et 

institnti    forma    compJectitar  ,   yel  Julien ,  et  d'une  loi  des  empereurs 

nostra  clementia  decemit  ioferenda  ,  Gratien,  Valentinien  et  Thcodose,  au 

vel  delegatione  solemniter  sancieate,  chapitre  V»  art.  I,  n^  i  et  3. 
▼el  epislolis  praecedentibas.  {Extr, 
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4''.  D'one  loi  de  Tempereur  Jali«n  ;  elle  montre  que  cVtait 
par  Tordre  seul  du  prince  que  les  diterses  charges  et  les  diffS* 
reols  tributs  s'imposaient  sur  les  pro^nces  ; 

5^  D'un  passage  de  Suétone  ;  il  marque  que  Vespasien  , 
après  avoir  rétabli  des  iinp6ta  qui  auraient  été  établis  sous 
Galba ,  augmenta  du  double  le  tribut  de  plusieurs  provinces  ; 

6*.  Et  enfin ,  de  toutes  les  kni  ci^eisus ,  qui  statuent  sur  la 
nature ,  la  qualité ,  la  répartition  et  les  remises  des  contribu- 
tions et  impositions  générales  ;  on  remarque,  par  la  forme 
m6me  de  ces  lois ,  qu^elles  émanèrent  de  la  seule  Tolontë  du 
prince ,  qu'elles  ne  furent  jamais  précédées  des  délibérations 
et  consultations  de  quelque  corps  que  ce  tàt. 

II.  La  preuve  que  c'étaient  les  ordres  généraux  du  préfet 
du  prétoire  qui  prescrivaient  à  chaque  province  les  tributs  et 
contributions  qu'elle  devait  payer,  résulte  : 

i^.  D'une  loi  des  empereurs  Yalentbiieii  et  Tfaéodese ,  et 
d'une  autre  loi  de  Théodose  et  Valenti»ien  ;  elles  reoonman- 
dent  au  préfet  du  pétoire  de  faire  notifier  aux  provinees  la 
somme  des  tributs  et  contributions  qui  les  regardent ,  et  d» 
forcer  a  indifféremment  tous  les  possesseurs  »  aux  paiements 
publics  ; 

%\  D'une  loi  des  empereurs  Valentinien  et  Valons  \  elle  r^ 


4«.  r^ihil  proviadalibu»  indici  une  «nte   îadMtiaM   «sordiam 

nostra  scieotia  fas  est  ;  neque  rursus,  transroissa  proyinciisi  collationis''] 

ex  bis   quae    sant    indicta ,  referri.  dum  a  possessorthns  ...  toa  sublimi- 

Omnia  igitur  quse  consuetudo,  Tel  tas  faciat  impatari.  (Extr,  d'une  ioi 

dispositio     nostra    amplectitur des  empereurs  Kalentinien  et  Théo- 

cunoti    possesaores   implere   pariter  d^MC.  Code  de  Just,  Ht.  z,  ût,  17, 

conpellantur.  (  Esctr.   d'une   ioi  dô  loi  9 ,  I*  II,  p.  Seia.  ) 

tensperwur  Julien.   Code  Tbéodos.»  Flaviaao,  pnsf.  pnsl. 

lir.  XI ,  tit,  16,  loi  10,  t.  IV»  p.  im.)  Ezoepto  patriBonio  pietatk  notlni 

5».  r^on  contentua  omisia  sub  Galba  ..•  oniTertos  potseatorei  faBctionetia 

Tettiflalia  reTocasse,  aofa  et  graria  oanonicifletsuperiBdictitiîititoli»»ab#- 

addidisM,  auxisse  tributa  proYÏneiia,  que  ullios  besefioîi  czcepttoae»  agp»- 

nonnuUis  et  duplicasse.  {Exir,  de  la  socre  oportere  ceotemas.  Tua  tobli- 

y  le  de  F'espasien,  Suëtone,  cbap.  x6.)  miUs  ...   indiffereoter  canotom  pos« 

60.  La  preuve  de  ce  numéro  est  sessorem,  obnoxhuii  Tidelicet  pubtica 

renvoya  au  corps  entier  des  Codes  et  functioni ,  ad  subeunda  designatîooe 

i    toutes   les   lois   que    nous  avons  distribata  cemptllet.  (^orir.  «^icne /bc 

citées.  de»  ^mpereun   Tkéotmse  ei  yaiêmli" 

II.  —  1*.    Ante  terapus  solationis  mieiu  Code  Tb^odœ.,  Ut.  xi,  tiC.  i, 

débet  singulis  provinciis  ootifîcari  »  loi  36  •  t.  IV,  p.  46.  ) 

ut  se  prapareat  ad  indiotioncm  sol-  a"".  Seonndo,  prsefecto  prœt. 

irendam.  Careat ...  anotoritas  toa,  ne,  pra- 

Dario.nrsef.  prset.  ter  ea  qms  a  mcntoeladiiM  nostra  pe- 

Particulari  delegationum  notitia  ,  tnerii  indiota ,  teanioram  ooeret  luao- 
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commande  au  préfet  du  prétoire  d'empécker  qu'on  ne  lève 
dans  les  prcvinces  plus  que  l'empereur  n'atait  indiqué  lut*- 
aénie; 

3"*.  Et  enfin ,  d'une  loi  des  emperewns  Thëodose  et  Valenti- 
nien  ;  die  ve«t  que  Ton  rende  compte  au  préfet  du  prétoire 
de  touCce  qni  le  paie  des  provinces  au  trésor  du  prince. 

in.  La  preuve  du  droit  du  prince ,  des  préfets  du  prétoire 
et  des  gouverneurs  de  provinces  d'ordonner  sur  les  demandes 
dea  cités  et  des  provinces  les  réformes  des  cens  ou  des  cadas^ 
très ,  et  de  confier  ce  soin  à  des  commissaires  de  leur  choix , 
appelés  censeurs ,  égaliseurs  et  inspecteurs ,  résulte  : 

I^  D'une  loi  des  empereurs  Tliéodose  et  Gratien  ;  elle 
montre  que  les  cens  devaient  se  réformer  par  le  concours ,  «  du 
s  eonseotement  des  habitants  des  provinces ,  des  réponses  du 
«  prince  à  ces  habitants ,  des  soins  des  censeurs  et  égaliseurs^ 
t  eteafin,  des  ordres  des  juges  ordinaires*  et  des  préfets  du 
«  prétoire  ^  » 

^^.  De  deux  lois  des  empereurs  Arcade  et  Ifenorius  -,  elles 
marquent  que  les  curies  demandaient  les  officiers ,  appelés 
owseurs  on  égaliseurs,  qui  réformaient  les  cens  ou  ca«- 
dastres  ; 

3^  D'une  loi  des  eispereurs  Théodose  et  Valentinien  ;  elle 
défend  d'accorder  des  inspecteurs  à  la  demande  des  particuliers 
seuls^  elle  veut  «  qu'ils  soient  demandés  par  le  vœu  des  cités 
c  oa  des  provinces  ;  » 

tîoa«n  :  ut  n  quia .. .  amplMS  alk{iiid  reun  Arcade  «1  Homoma.  Code  Th^ 

foerit  o#iMtafl  eiiigere,  obaosîtis  ^iia»  dok.  Ht.  ti  •  tit.  3«  loi  s*  t*  H»  p.  3e.  ) 

dru  pli  repeUdone  Unestur.  {£sir.  A  curialibnB  terril,  senatoria  glerâ 

<fii#M  loi  du  empeteurê  F'alenlmien  ditcretasit...  Sio  Ttrocariales  censi- 

M  yaUiU,  Code  Xhë^dof.,  Ut.  xk»  torem  v«l  peraequatorem  tub  terril 

tit«  i6  »  loi  1 1 ,  t.  IV,  p.  ia3.  )  voHterÎQt  po$tuiart  •  ab  eorum  pelî- 

3*.  VoiunaDO  «  pr«t.  prêt-  tiono  nt  fcsatus  aiimu*.  [Ibid,,  loi  3.) 

Quidquid  esproyioeiis  ad  ooetrum  3*.  là ...  quod  in  canonem  oecidit, 

diri^tur  «rarium  «  id  non  aoloia  ad  annitf  rtaria  débet  peoaiiatione  per- 

.,.  erarii  noftri  comitet,  iod  etiam  aolvi,  nec  in    prcteritum  •  nec   in 

ad  omioentiam   tuam  .,*  defcralun  pottenim  polimor  esse  concesium  ; 

{Extr.  d'une  loi  dci  empûreutê  Théo»  uulUque  deinceps  copia  relinquitur 

do90  et  FalontinUiu  Code  TluSodot.*  ioipaotofes  sibi  tpecialiter  eapetendi. 

Ut*  ui ,  tit.  6,  loi  33,  t.  iV,  p.  56i.)  nisi  secundum  sanctionem  nostram... 

IlL  —  1"*.    F'oye*   L'extrait  d^une  ex  ooromuni  civiutit  sut  proviocin 

loi  des  emperton  Tbéodose  et  Gra-  deeiderio  po«tnleotur.  (  Extr,  d'une 

tiao  ,  au  chapitre  VI ,  art.  U ,  n<»  6.  loi  tles  empereurs  Théodose  et  f^afen' 

1*,  Si  cuna  censitorem   Tel  per*  tinien,  NoT.  Th^dos.,  tit.  33 ,  t.  VI , 

aiquatorem  Toluerit  postolare,  aibi  p.  i5.) 
po«uLet.  (Extr,  d'une  loi  des  empe^ 
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/\?.  D'une  loi  des  eoipereurs  Arcade  et  Honorius,  et  d'ime  loi 
de  Théodose  \  elles  montrent  que  les  inspecteurs  étaient  chargés 
de  fixer  la  mesure  de  l'imposition  des  possessions ,  c'est*à-dire 
de  faire  les  cens  ou  cadastres  ; 

5®.  D'une  loi  des  empereurs  Anastase  et  Antfiémias  \  elle 
montre  qu'à  la  demande  des  cités ,  le  prince  envoyait  «  l'io- 
<c  specteur  ou  égaliseur  ;  » 

6**.  D'une  loi  des  empereurs  Uonorius  et  Théodose  ;  on  y 
voit  ces  princes  commettre  un  inspecteur  par  leur  seule  vo- 
lonté ^ 

7®.  D'uoe  loi  des  empereurs  Théodose  et  Arcade  ;  elle 
montre  que  les  préfets  du  prétoire  nomment  les  égaliseurs  9 

8%  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose  ;  elle 
montre  que  les  administrateurs  des  provinces ,  c'est-à-dire  les 
gouvertoeurs ,  nommaient  eux-mêmes  les  inspecteurs  ou  cen- 
seurs, et  les  choisissaient  parmi  les  officiers  des  vicaires  et 
comtes  d'Orient  et  d'Egypte ,  étrangers  aux  curies. 

IV.  La  preuve  du  droit  des  gouverneurs  de  province  de 
eonnaitre  et  juger  en  première  instance  des  causes  civiles  et 
citminelles  auxquelles  donnaient  lieu  la  répartition  et  la  levée 
des  impositions  et  contributions,  résulte  : 

I*.  D'une  loi  de  Valentinien,  Valons  et  Gratiea ,  et  d'une 

4'.  Ployez  les  extraits  Jes  lois  des  judicium  culminis  lui. . .  se. . .  defen- 
cropOTears  Arcade,  fionoriut  et  Théo-  dat;  quoniam  per  «ognitos  ac  pro- 
dose, chap.  VI  y  art.  IV,  n<*  1  et  3.  batos  Tiros,  compendia  provincialium 
^  5**.  Si  provincia  vel  ciritas  releva-  ....  -volumus  ordinari.  (  Extr,  d^une 
tionero  petat...  functioois,  vel  inspec-  loi  adt-essée  au  PJj^^fo^  au  prétoire  par 
torem  aut  peraqnatorem ,  referatur  les  emvereurt  Thîéodose  et.^remde, 
petitioadprincipem,  ejusquearbitrio  Gode  Théedos.,  lir.  xxii,  lit.  11, 
idoneus  mittatur.  (Extr.  aune  loi  des  loi  6,  t.  Y,  p.  i3o.  ) 
empereurs  Anattase  ei  Anihéniius.  S».  Cunctis  per  proviocias  admi- 
G)de  de  Jiist.,  Ht.  x,  lit.  16,  loi  i3,  nistratoribtis  noati^a  iosiniietar  prae- 
au  Corps  du  Droit  civil,  t.  II,  p.  8ai.)  ceptio,  utsiquando  erepublica  vuum 

Sebastio ,  oomiti  primi  ordinis.  fuerit ,    discussiooes   iospectionesque 

6*.  Eas....    possessiones    quœ   aote  aut  aliquid  simile  agitari,  ei  iojun- 

yiginti annos  spéciale  beneûcium  gant  qui  vioariane  potitstati,  comi- 

de  recisione  merueruDt ,  studiose  per-  tive   orientis,  aut  augustalitati  pa- 

agrare  debebis,  ut  utrum  vere  sint  reodo,  statuta  peregit  stipendia:  ita 

postulata  remédia ,   vel  bis   aliquid  ut  si  quis  ex  his  quos  palam  expressi- 

deceat  functiouis  adjungi,  aestimatio  mus  super  boc  qS&xxl  munere  excu- 

Ada  demonstret.  (  Extr,  d*tme  loi  des  saodo  nostrum  impetravit  oracolum» 

empereurs    Uonorius    et     Théodoic nequaquamidadmittatur.  (^jr/r. 

Code   Tbëodos. ,    liv.   xiii ,   tit.    1 1 ,  d*une  loi  des  empereurs  Uonorius  et 

loi  16,  t.  V,  p.  i36.  )  Théodose,  Code  Tbëodos. ,  liv.  xin, 

7*.  PercequatioDem  omnibus  neces-  tit.  11,  loi  ii ,  t.  V  ,  p.  i33.  ) 

sariam  esse  non  icnoraraus  :  ideoquo  IV.^-i».  Ad  Modestum,  pi^f.  prset. 

prœcipimus^  utnuUus  electus,  contra  Modus  censuuni..*.  serrctary  ut  ex 
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loi  de  Valentimen  et  Valens  ;  elles  montrent  que  c'était  devant 
les  goaveraears  de  province  qne  les  citoyens  qui  réclamaient 
contre  la  confection  du  cens  devaient  porter  leurs  causes,  et 
quHl  appartenait  aux  gouverneurs  de  provinces  «  d'établir  la 
«  stabilité  du  cens,  en  terminant  toutes  les  contestations  »  que 
sa  confection  fiûsait  nattre  ; 

a*".  D'une  loi  de  Constantin  ;  elle  montre  que  c'était  aux 
gouverneurs  de  provinces  de  connaître  en  première  instance 
des  accusations  de  concussion  ; 

S*"»  Et  enfin ,  d'une  loi  de  l'empereur  Tbéodose-le^rand  ; 
rile  montre  que  les  gouverneurs  de  province  avaient  le  droit 
de  punir  «  les  principatix  et  curiales  qui  dissipaient  l'argent 
«  puUic ,  »  et  commettaient  des  fraudes  dans  la  «  répartition 
«  ou  exaction  des  tributs.  » 

y  •  La  preuve  que  l'appel  des  jugements  des  gouverneurs 
de  provinces ,  en  matière  fiscale ,  avait  lieu  devant  le  prince  et 
ses  préfets  du  prétoire,  résulte  : 

I*.  D'une  lot  de  Constantin,  déjà  citée  ;  a  elle  autorise 
«  rappel  au  prince  ou  aux  préfets  du  prétoire ,  »  de  la  part  de 
c»iz  qui  n'ont  pu  obtenir  justice  des  vexations  fiscales  devant 
le  juge  de  la  province  ; 

2*^.  D'une  loi  des  empereurs  Anastase  et  Ânthémius  ;  elle 
ordonne  que  <c  les  plaintes  des  cités  qui  demandent  soulage- 
a  ment  $oient  rapportées  au  prince  ;  )> 

•o  qui  soperett,  ille  qui  dtfcMiit  fup-  a?»  Cessent  jamiiuoc  rft^ces  officit- 

pleatar.  Hocaatemutriteoelebretur.     Hum  roanus data  copia  universis 

aoctoritas  tua  jodicibns  tantum ,  ia  qui  concussi  fnertiit ,   nt  prasidum 

est   reetoribus   proviticiaruiii ,    per-  instraant  notionem  :  qui  si  dissimu- 

mittatpotestatem:  itautidem,  quum  laverint,  super  eodem  cooqueirendi 

qtieriinoiiia  defeosorciin ,  rel  plebeio*  Toeem  oAtaibas  aperimas,  apud  co^ 

rum  ad  eos  fuerit  nuutiata ,  exhibitis  mites  coDctosproviociarani,  sot  apud 

partibus,   seoundum    (idem  r«rum,  praefeotum  prètorio ,  si  roagis  fuerit 

coram   co^oscant,   ac    stabiKtatem  in  vicino,  ut  bis  referentibus  edecti 

censoSyftnitaaltercatione,  composant,  super  talibns  latrooiniis,   supplicia 

(Extr.  d'une  ht  des  empereurs  f^A^  rereramus.  (Extr.  d'une  toi  de  Cott' 

lentinien ,    F'alens  et  Gralien,  Code  stantin.  Code  Tb^odos.,  liv.  i,  tit.  7, 

Théodos.,  liy.  xiii ,  tit.  10»  loi  7 ,  t.  V,  loi  1 , 1. 1«  p.  39.) 

p.  I  a  1 .  )  3'.  f^orex Vextrait  d'une  l oi  de  Tem- 

Ad  Florentium ,  pnef.  praet.  pereur  Tb^odose-le-Grand ,  au  livre 

Si  quis,  census  inqnisitiooe  com-  précédent,  ehapitre  VIII,  ort.  IV,  no  a. 

pleta ,' gravatuo^  se  esse  credat ,  ainid  V. — !<>.  F'oycz  la  loi  de  Constan- 

provinciœ    jndicem    pulset.    {^hxtr,  tin,  a  Tarticle  précédent,  n<>  9.  ^ 

iTune  loi  des  empereurs  P^alentimen  a*».    Voyez  1  extrait  d'une  loi  des 

ei  Valens,  Code  Théodos;,  liy.  xiix,  empereurs  Anastase  et  Antbémius,  à 

tit.  10,  loi  5,  t.  V,  p.  119.)    '  Tarticle  111  de  ce  chapitre,  n*  5. 
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3^  D*mae  loi  de  l*e0pereor  Julien  ;  eHe  montce  q«e  quiad 
les  juges  aTaîeoC  demandé  quelque  chose  de  plus  qu'il  a'éuit 
du  aux  termes  des  indiclioiis  el  préceptes  du  prinoe^  «  Taffidre 
«  étak  portée  deyant  le  prince  on  derant  les  fréhto  du  pré* 
c.loire,  s  qni  imposaient  des  amendes  aux  juges  «l  à  leurs 
officiers,  et  qui  faisaient  eux-mêmes  la  restitution  mbk parties, 

VL  La  preaTe  que  les  gouTerneurs  de  prof  inees  étaient 
eiiargés  de  faire  payer  immédiatement  dans  leiurs  provinoeaka 
contributions  ou  impositions  dues  au  fisc,  et  d'employer  la 
Toie  de  rigueur  pour  y  contraindre ,  résulte  : 

i"*.  D'une  loi  de  Tempereur  Canailantin  ;  elle  moatfeqoe  les 
<  gouverneurs  de  prorinces  devaîeot  désigner,  par  écrit  a^né 
c  de  leur  main ,  la  qualité  des  impâts  â  contributions  q«i  de* 
«  vaient  s'exiger  dans  les  provinces  par  indictions  ;  n 

a^.  D'une  loi  de  l'empereur  Majorien  ^  elle  marque  que  la 
législation  ancienne  confia  aux  juges  des  pcoyîncea  la  dbargft 
de  faire  accomplir  l'imposition  des  «  tributs  fiseauK  \  » 

3"^.  £t  eatkàn,  d'une  loi  des  empereurs  Tkéodose  et  Valeoti- 
nien  ;  elle  veut  que  «  chaquepossesseur  paie  les  tributs  aamueis 
c  avant  l'indiction  écoulée,  et  que,  s'ils. ont  différé,  lea  goo« 
«  verneurs  de  provinces  les  contraignent  par.  toute  la  rigueur 
a  de  l'exaction.  »  v 

VU.  La  preuve  que  l'on  ne  pouvait  anspendre  par  Teppel 
l'effet  des  contraintes  qui  avaient  pour  objet  de  fisure  payer  les 
impôts  et  contributions  dus  au  fisc ,  résulte  : 

i^.  D'une  loi  des  empereurs  Constance  et  Constant  ;  ^le 

3<*.  SoUjubemus  mgi,  quae  factis  a  Manu  ptropiîa  judic«s  umyersi»». 

nobû  indi^tionibiis,  lUiisve  prxcej^  aoQooarias  spccie» ,   et  caetera  qua 

tisi  oontineotur»  «t  qu«e  annirarMria  iodiotione  penduDtur.»^,   designeoU 

GODsaetudioe.*..  pofitulantur....  Judi-  (Exw.  d'une  loi^le  t empereur  Cou' 

ceiD  qui  ultra  juata  aliquid  |K>sluIa-  statUin,  Code  Xh^ojoa.,  liv*»)  tit.  x, 

reritt     duplum.   jubemus.    mferre:  loi  3,  t.  IV ,  pu  9»  ) 

officîumveroeju8qvadru|4uiii..quum  a^  Ployez  Textrait  d*uoe  loi  d« 

ad  DOS.  vel   pr^ofectos  praetorio  Tempcreur  Majoriea»  au  chapitre  UI 

fuerit  quercla  deiata,  et  facinus  re?**  ^\^^  livre,  art.  III,  n»  a. 

Utiim  ;  ut  et  laesi  nobif  uuctoribus  aut  4*.  D  t...  antequam  elabatur  indic- 

prsfectis,  recipiant  quod  per  arbi»  tic,  annuA  tributa...  possessor  exsoU 

trium  judicis  amiseraot.  {Exin  d'une  vat.  Si  quis  vero  solutionem  Toluerit 

loi  de  l'empereur  Julien,  Code  Théo-  in  teiDi>ora  longiora  diflerre,  hanc 

dos.,  liy.  SI,  tit.  16,  loi  7,  t.  IV,  pirovinciaB    rector    oœni    ezactionis 

p.  119»)  Kcerbitatecompellat.  (A'j:(r.  J'uii#/M 

VI.-<-i<'.  Adscriplionia  modum  (ad  des  empereurs  Théodore  et   yaUaiir 

•uperexactionem  evilandam)  redores  nien.  Code  Tbëodos.,  Ut.  xi,  tit.  i, 

provinciaruro  propria  manu  desigoare  loi  35,  t.  lY,  p.  46.  ) 

debere.  Vll.-^x*.   Public»    utilitete    sua- 
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pronooce  que,  pour  «  T  util  hé  publique,  Tappel  est  défendu 
«  Akoa  les  causes  relatives  aux  dettes  fiscales  ^  » 

a*".  D'iMie  loi  des  empereurs  Valentinien ,  Valens  et  Gratien  ; 
elle  défend  l'a;^!  toutes  les  fois  que  «  Tou  demande  la  satis- 
«  ftotion  d'uB  compte  du  au  fisc,  ou  que  Ton  exige  le  tribut; 
«  <UeTei«t  que  la  puissance  judiciaire  s'exerce  nécessairement 
t  eOBire  ka  ooûtumaœs.  b 


CHAPITRE  IX. 

Df  ropjdai  dflt  oobortaks ,  dos  oorialoa  et  des  soldats ,  relttiTement 
a  la  perception  et  aux  contraintes. 

I.  La  preuve  que  les  officiers  ou  cofaortales  des  gouverneurs 
de  provinces  concouraient  avec  les  curiales  à  l'exaction  des 
tributs  et  des  contributions  ordinaires  dues  au  fisc  dans  les  pro- 
vinces ,  résulte  : 

I*.  De  deux  lois  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  ;  elles 
comptent  les  cohortales  aussi  bien  que  les  curiales ,  parmi  les 
exacteurs  des  tributs  \ 

2^.  D^une  loi  des  empereurs  Léon  et  Anthémius  ;  elle 
montre  «  que  les  officiers  des  gouverneurs  de  provinces  » 
concouraient  à  faire  l'exaction  des  tributs  ce  avec  les  cu- 
«  riaks  ;  rt 


dente ,  in  caosis  pensitationum  debi- 
torumque  fiscaliura ,  inbibitum  est 
provocationis  auxilium.  {Extr.  d'une 
loi  dtM  empemiTÊ  Constance  et  Con^ 
sêanU  Code  Théodos. ,  Ht.xi  ,  lit.  36, 
loi  la ,  t*  ly  »  P-  3oa.  ) 

a«.  Abstioendiim  proraos  apiiclla* 
tione  sancimns,  ut  quotiens  fîscalis 
«alcali  aatisfactio  postolatur ,  aut  tri- 
batarisB  fknictionis  solerane  munus 
exposoitur;...  utoecessario  in  conto- 
naoem  vigor  jadidarius  excitetar. 
iExtr^  d'une  loi  des  empereurs  Va- 
hntinien,  y  aléas  et  Gratien,  Code 
Thëodos.,  Hv.  XI»  tU.  36,  loi  lo» 
t.IV,p.  3û6.) 

L— 1«*  f^ojrez  l'extrait  d'une  loi 
des  emiMrears  Arcade  et  Honorius , 
aa  chaj^tre  III  de  ce  lirre,  art.  III, 
n*»3. 

Jadioem  o|>ortet  inqnirere  debi- 
torty  tabularios,    fideliter  prodere 


nomina  dominorum ,  apparilorea  sîtsI 
curiales,...  conviclis  debitoribus  im- 
minere.  {Extr.  d'une  loi  des  em- 
pereurs jircade  et  Honorius,  Code 
Tbëodos.,  lir.  xi,  tit.  7 ,  loi  16,  t.  iV, 
p.  77-) 

i«.  Prsecipimus  nt,  si  forte  dele^tt* 
tio,  qn»  ab  amplissima  prafeotara 
in  diversas  prorinoias  ex  more  qaot* 
annis  emittitur,  minus  coBtineat  oui- 
nés  largitionales  titulos ,  airk  quoquo» 
modo  exactio  eorum  débet  procéderez 
nibiiominus  competentem  ciactioaem 
eorum  a-...  rectoribus  provinciarum , 
eorumque  offioiis  et  curialibus^..  pro* 
eurari ,  vicenarum  librarum  auri  oon- 
demnationem  prss  ooulis  haBentilnis, 
si  quid  minus  cxactum  vel  illatnm 
fuerit  sacro  «rario.  (  Extr,  d'une  loi 
des  empereurs  Léon  etAïUhémius,  Code 
de  Just.,  Ht.  z,  tit  aS,  loi  4,  t.  U, 
p.  827.) 
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3*.  D*iuie  loi  de  Majorien  ;  elle  marque  que  «  d'tprès  Tan* 
«  cien  usage  »  et  la  règle  reçue,  «  les  ofiSciers  des  gouverneurs 
«  doirent  poursuivre  les  paiemenU  annuels  ^  k  rexelosîoa  des 
«  officiers  du  palais  et  des  hommes  de  la  milice  année.  » 

n.  La  preuve  que  dans  Texaction  des  trilnits  et  des  contri- 
butions ordinaires  les  officiers  des  gouverneurs  de  proriuoes 
étaient  spécialement  chargés  d'exécuter  les  contraintes ,  au  lieu 
que  la  fonction  des  curiales  se  bornait  à  requérir  le  paiement , 
et  à  convaincre  et  à  dénoncer  les  particuliers  qui  refusaient  de 
contribuer  et  de  payer,  résulte  : 

i"".  D'une  loi  de  Valentinien  IH  ]  elle  nomme  les  curiales  exac- 
teurs, et  dit  que  les  cofaortales  sont  chargés  des  contraintes; 

a"".  D'une  loi  de  Majorien^  elle  montre  que  le  curiale  peut 
être  lui-même  poursuivi  par  Tofficier  chargé  des  contraintes, 
mais  que  ce  curiale  n'est  poursuivi  qu'afin  qu'il  a  exige  le  tri- 
ce  but,  et  qu'il  découvre  et  convainque  le  débiteur  public,  » 
ce  qui  marque  précisément  la  distinction  entre  les  fonctions 
des  cohortales  et  des  curiales. 

m.  La  preuve  que  les  charges  extraordinaires  ne  s'exigeaient 
point  par  les  curiales ,  mais  par  les  gouverneurs  de  provinces 
et  leurs  officiers ,  résulte  : 

1®.  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin  ;  elle  montre  que 
c(  la  distribution  des  charges  extraordinaires  n'était  point 
«  commise  aux  principaux ,  et  se  faisait  par  les  gouverneurs  de 
«  provinces;  » 

3*.  Pnefeodani...  atque  palatini,  vel    bus  ad  admonendam   taotammodo 

alianim   potestatum  apparitores direotos  execator  immineat.  {£^» 

exacUoDe   suscepta    contra    veterem     d'une   loi  de   l'empereur   Majorien. 


per  provindas  discurrentes,  NoV.  Tbéodos.,  tit.  4>  *•  VI,  p.  34 

•enioribat  exaction! bus,  posscssorem  et  35.  ) 

curialeinque  concutiunt ,  et  ita  omnia  II.  —  x^.  Si  quis  curialis  exactor, Tel 

pro  arbiti'io....  extorquent,  ut  quum  cohortalis  compulsor....  (  Extr,  d'une 

aliqoa  pars  certa  vel  minirna  publicb  loi   de   l'empereur  f^alentinien  1£I» 

oompendiis  infera tnr,    dnplam    aut  Pior.  Th^dos. ,  tit.  p,  t.  VI,  p.  3o.  ) 

amplins...  aridus  et  prspoteDS  czecu-  a*.    Ployez  Textrait  d'une   loi  de 

tor  acoiiiiat....  Veteri  more  revocato,  Temperenr  Majorien,  au  cbap.  III  de 

proTinciarum    rectores    celebrandae  ce  lirrc ,  art.  III ,  u^  5. 

exactionis  summa  respiciat  per  quo-  III. — i^.  Extraordinariorummone- 

iriam  officia  profligari  jubemus  annuas  rum  distributio  non  est  principalibiis 

ifunctioncs;  ita  ut  a  duodecimte  indic-  committenda;  ideoque  rectores  pro- 

tionis  initio ,  nulius  palatinus  armatae  yinciarum  moncndi  sunt ,  ut  eam  dis- 

potestatis  roinister  accédât,  sed  uni-  tributionem...  manu  propria  perscri- 

yersa  fiscalia....  per  locornm  judices  bant ...  ea  forma  servata  ,  ut  primo  a 

ioforantur  ...   ut  ipsis   moderatori-  potioribus,  dein  a  mediocribns  atque 
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a*.  D'ane  loi  des  empereurs  Honorîus  et  Théodose  ;  elle 
marque  a  qu'il  ne  faut  pas  que  les  curiales  soient  occupés  aux 
«  charges  extraordinaires ,  »  mais  qu'il  faut  «  que  l'office  du 
«  gouTemeur  en  iasse  la  recette  ^  d 

3**.  D  une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Théodose  ;  elle 
dispense  les  curies  tt  d'enlever  les  provisions  de  grains  et  de 
«  vin  qu'ont  coutume  de  recevoir  les  gouverneurs  de  provin- 
a  ces  ^  et  elle  en  charge  le  chef  de  l'office  de  chaque  province, 
«  c'est-à-dire  le  chef  dos  cohortales.  » 

lY •  La  preuve  que  les  empereurs  transportaient  quelquefois 
arbitrairement  aux  cohortales  seuls  la  fonction  de  lever  les 
impositions  ordinaires  qui  regardaient  les  curiales, résulte: 
.  I^  De  deux  lois  des  empereurs  Arcade  et  Honorius  ;  la 
première  ordonne  que  les  cohortales,  à  l'exclusion  des  cu- 
riales, lèvent  les  tributs  sur  la  terre  des  sénateurs;  la  seconde 
déroge  expressément  à  la  première,  rendant  cette  fonction 
aux  curiales,  à  l'exclusion  des  cohortales*, 

^'*.  D'une  loi  des  empereurs  Yalentinien  et  Valons  ;  elle 
montre  que  ces  princes  avaient  transporté  aux  cohortales  de 
certaines  provinces  le  soin  de  recevoir  les  provisions  de 
grains. 

y.  La  preuve  que  les  agents  particuliers ,  officiers  militai- 
res, officiers  du  palais,  agents  des  affaires  du  prince,  parcou- 
raient les  provinces  pour  presser  les  gouverneurs  de  livrer  aux 
troupes  et  au  fisc  au  temps  marqué  les  contributions  et  les 
tributs  ordonnés ,  résulte  : 

i"*.  D'une  loi  de  IVIajorien  ]  elle  marque  que  les  officiers  du 

infîmis,  auas  saut  danda  praestentar.  rectorum    proTÎncis   de   senatontm 

{£xtr*  aune  loi  de  Cempereur  Con-  fundis  fisco  postulcntur.  {Extr.  tfune 

staniin.  Code  Thëodos. ,  Ht.  xi ,  lit.  loi  des  empereurs  Arcade  et  Uonoriiis. 

16,  loi  4,  t.  IV,  p.  n3.  )  Code  Theodos. ,  Ut.  vi  ,  tit.  3,  loi  a, 

a^.  Extraordinariis  oneribus,  occu-  t.  II,  p.  3o.) 

pari  curiales  dod  patimar ^ ...  suscep-  Eutjchiano,  praef.  prœt. 

tionem  itaque  yestium  squius  est  ab  Docait  tua  sublimitas,  ezactioDem 

officio    procoDSulari  .«.    procurari.  tributorum  senatus  non  posse  occur- 

(£xtr,  d'une  loi  des  enwereurs  Ho-  rere  ...  in  nonoullis  provinciis  ;  ... 

noriuê    et    Théodose.    Code    Tbëo-  solum  ...  jubcmus  ut  senatorii  fundi , 

dos. ,  Ht.  xii,  tit.  6,  loi  3i ,  t.  IV,  non  pcr  officia  ,  scd  pcr  curiales  po- 

p.  56o.  }  tius  exigantur  ,  ad  eosque  iterum  sol- 

3^  yoyez  l'extrait  d'une  loi  des  licitudo  rccnrrat.(iWrf.,  loi4,  p.  3i.) 

empereurs   Honorius    et  Tfaëodose ,  a».  Fofez  l'extrait  d'une  Joi  des 

au  chap.  II  de  ce  livre ,  art.  II.  empereurs  Valentinicn  et  Valcns ,  au 

IV.  —  1».  Ne   Isdendi   curialibus  chap.  III  de  ce  Hvre ,  art.  IV. 

pnsbeatur  occado,  per  apparitores  V.  — 1^  f^oj^ex  l'extrait  d'une  loi 
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palais  receraient  quelquefois  «  Texaction  cootre  Taiiciaine 
«  cootame  \  et  ordonne  qu'à  compter  de  la  dounène  iiidi&> 
«  tion  9  nul  officier  du  palais ,  nul  bomme  de  la  miUce  année 
«  ne  se  mêle  »  de  rezaction  des  tributs^  cette  loi,  qm  rap» 
pelle  aux  formes  d'eiaction  consacrées  par  Taiicien  usage , 
prouve  éfidemment  que  les  prédécesseurs  de  BlajorieB  y 
araient  dérogé  avant  lui ,  en  autorisant  les  poursuites  «  bites 
«  par  les  officiers  du  palais  »  avec  les  soldats  ; 

2*.  D'une  loi  des  empereurs  Honorius  et  Tliéodoee,  el 
d'une  loi  d'Arcade  et  d'Honorius  ;  elles  montrent  que  <  les 
a  agents  des  affaires  du  prince ,  les  officiers  du  palais  et  les 
«  soldats  y  appelés  opinateurs,  i»  allaient  dans  les  provinees^ 
«  non  pour  contraindre  eux-mêmes  au  paiement  des  tributs , 
«  mais  pour  atertir  et  presser  les  gouverneurs  et  leon  ofi* 
a  ciers  s  d'effectuer  l'exaction  des  tributs* 

YI*  La  preuve  que  les  gouverneurs  de  provinœs  et  leurs 
officiers  devaient  fournir,  à  leurs  dépens,  oe  qui  manquait 
aux  provisions  de  grains  des  troupes,  si  elles  n'étaient  acquit- 
tées dans  l'année ,  résulte  complètement  de  la  loi  d'Ar* 
cade  et  d'Honorius,  que  l'on  Vient  de  citer  immédiateneot; 
elle  impose  cette  obligation  aux  juges  des  prorinces,  qmi 
n'étaient  autres  que  les  gouverneurs,  ainsi  qu'on  l'a  prouvé 
ailleurs* 

\  II.  La  preuve  que  les  gouverneurs  de  provinces  et  leitjn 

de  Majoricn,  à  l'art.  I  de  ce  chapitre,        .^isn  opiûatoreA,  (îd  ett,  eisctOTM 

n*  3.  militaris  aonodae)  cam  dalegatoriis 

2r>«  lieqde  fjpMeê  io  rebns ,  neque  judieibas,  eoram...  oflSdis  iiuistaiit-.; 

...  palalina  officia  ...  ex  qaocumqiie  nihil  bis  sit  cum  possessore  commu- 

titido  ûscalifl  debiti,  quum  ad  pro-  n«^  oui  boo  militeni,  Md  ezactomu, 

yineîam  inittuDtiir ,  possessores  per  si  sit  obnoxitis^  conreDÎt  imniaetv. 

8c  audeant  conreoire  :  sive  id  ex  pras-  ...  Apparitores  sire  tumÏ9ê 


terito  reliquum  trabatur,  s«a  prae^  victis  debitoribna  iramiaere;  nt  pef* 

sentis  temporis  tributo  soWi  cootc-  ceptis  emolainentia  ooDgrait  opiaa- 

niât ,  sed  rectorcs  proyinciarum  îrc-  tores  implet»  atmo  ad  proprMi  flo^ 

queuter  adeundo  commoneaDt ,  eo-  ratros  valeaot  remetre  s  qm  n  altm 

ramque  officiis  incumbant.  Quod  si  annum  protracti  foeriat ,  iodicet  «o* 

rector  proviociae  . . .  declinare  moles-  rumque  officia  absqne  alla  mon  de 

tiam  qaaeret ,  vel ...  hisdem^  propria  proprîo  cogantar  emaoWere  miKtîbiiê 

auctoritate  publicae  exactionisperroi'  qaod    debetur,    ipsts   adTeraos    ob* 

scrh  curara  ,  tam  ipse  quara  officium  noxios    repetitiooe    scrvata.    (  £xtf^ 

S  jus,  vicena  aari  pondo  ûsco  dcpeo^  d'une  loi  d  Arcade  et  Honorius.  Code 

ent.  {Extr,  ttime  loi  des  empereurs  de  Jost. ,  liy.  x,  tît.  19,  lei  7^  t.  O, 

Honorius  et   Tliéodose.   Code  Tb«Sa-  p.  834.  ) 

dos.,  lif.   XI,  tiU  7,   loi    17,  t.   IV,  VL  ^ore»  la  mérae  loi. 

p.  79-  >  VU.  fV<^  la  ^  éea 
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dfiekmétamil  Mjels  à  ime  «iMDde  de  so  livret,  s'il»  n'eii^ 
gMÎest  ToMbon  des  iribotây  et  U  laissaieftl  faire  aux  Mili- 
taires on  aux  officiers  da  palab,  o»  eofin  D*exigtaiem  pas  looi 
las  trîWta  élablis,  résulté  consptéteaasirt  d'une  loi  des  empe- 
leiin  Honorius  et  Théodose  ^  et  d'une  loi  do  Lëou  et  A>lké* 
inius» 

CHAPITRE  X. 

D«»  korats  des  foiitUoii»  cvriales. 

I.  La  ppcure  que  ïes  cnrîales  ne  pouvaient  nommer  le* 
membres  de  leurs  corps  ni  les  magistrats  municipaux  que  sauf 
l'appel  au  gouremetir  de  province,  a  ël^  établie  ci^essus, 

U.  La  preuve  du  droit  des  gouverneurs  de  province  de 
juger  des  négligences  et  des  infidélités  reprochées  aux  officiers 
des  curiales  dans  Texercice  de  leurs  fonctions,  et  d'exiger  les 
dommages  et  intérêts  dont  les  officiers  et  leurs  nominateurs 
devenaient  responsables,  résulte  des  lois  citées  ci-dessus,  pour 
prouver  la  responsabilité  des  nominateurs. 

ni.  La  preuve  que  les  curiales  ne  pouvaient  refuser  ni  dif- 
férer la  levée  d'aucune  imposition ,  résulte  des  autorités  qui 
ont  élé  établies  ci-dessus.  Le  pouvoir  du  prince  d'exiger  des 
tributs  de  sa  seule  autorité,  et  l'obligation  à  tous  les  habitants 
des  provinces  de  réaliser  dans  l'année  les  tributs  demandés 
par  le  prince,  et  enfin,  la  règle  qui  astreignait  tous  les  gou- 
verneurs à  employer  les  contraintes  pour  faire  parvenir  au 
fisc,  dans  l'année,  les  tributs  demandés,  y  sont  suffisamment 
établis. 

IV.  La  preuve  du  droit  des  curiales  de  s'assembler  en  cha- 
que cité,  et  de  se  réunir,  même  dans  chaque  province,  pour 
envoyer  des  députations  présenter  au  prince  des  demandes  et 
des  réclamations  sur  les  intérêts  communs ,  résulte  : 

i^.  De  deux  lois  des  empereurs  Gratien,  Valentinien  et 

Honorias   et   Théodose,  à  Fart.  V  II.   Ployez  une  loi  de  Thëodose, 

de  ce  chapitre,  n*  a.  au  livre p'rdcëdent.chap. VIII, art. IV, 

Voyez  rentrait  de  la  loi  de  Lëon  no  a;  et  une  loi  de  l'empereur  Gordien, 

et  d'Ântbémius ,  à  l'art.  I  de  ce  cha-  au  chap.  IV  du  ce  livre,  art.  I ,  u*  9e 

pilrc,  n*  a.  III.   Voyez  les  autorités  cîle'cs  au 

I.  Voyez   les  autorités   citëcs   au  chap.  VIII  du  livre  prëce'dent. 

livre  prëcëdent,  chap.  VIII, art.  V,  IV.— i*.   Quascumque  civitas  le- 

n^  a  et  3,  gatos  ad  sacrarium  noitrum  roluerit 
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Thëodose;  elles  marquent  que  chaque  cité  en  particulier,  plu* 
sieun^  citëâ,  une  province  entière,  avaient  la  liberté  d^envoyer, 
de  concert ,  des  députes  aux  empereurs  ; 

a*.  D'une  loi  des  empereurs  Théodose  et  Honorius;  elle 
montre  que  c'était  l'assemblée  des  curiales  qui  nommait  les 
députés  que  les  cités  envoyaient  au  prince. 

ordinare ,  libéra  ei  triboator  facul-  qui  petitionet  adTehant ,  delegeolor. 

tas.  (  Extr.  d'une  loi  des  empereurs  {Ibid.,  loi  ^,  p.  5qo.) 

Gratien ,   f^aUndmen   et   Théodose,  a*.  Qootient    legatio    dcstinator , 

Code  Tbëodot. ,  Ut.  zji,  tit.  la,  loi  8,  ooiTertot  curiales  pnecipiaios,  qui 

t.  IV,  p.  5qi.)  intra  urbem  consUtant  ...  in  locom 

Qnum  (desideria  sua  singnlae  ciri-  carise  conrenire.  {Extr,  d'une  loi  des 

tates  cupinnt  explicare,  oon  riritim  empereurs  Honorius  et  Tkéodose^Goàm 

legatos   mittaot  ad    nostri  numinis  Th^odos.,  Ht.  xn ,  tit.   la,  loi  i$, 

comitatum  ,  sed  ...  très  e  proyincia,  t.  IV»  p.  598.) 
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LIVRE  SEPllEME. 
CHAPITRE  I". 

Réflexions  sur  la  vëritable  origine  de  la  puissance  impiSrialc. 

Les  réflexions  offertes  dans  ce  chapitre  s'appuient  sur  des 
&its antérienrs  à  rétablissement  da  gouvernement  impérial; 
nous  en  renvoyons  la  vérification  au  corps  dé  rhistoire  ro- 
maine. 

CHAPITRE  II. 

An^ntissement  de  toute  influence  du  peuple  et  4u  sénat  ' 
sons  le  gouTemement  impérial. 

Les  réflexions  offertes  dans  ce  chapitre  s'appuient  sur  des 
faits  fondés  en  preuves ,  au  commencement  du  livre  V,  con- 
cernant Texercice  des  difi!érents  pouvoirs  politiques  dans  l'em-> 
pire  romain. 

CHAPITRE  ni. 

Réflexions  sur  rinfldence  da  sénat  dans  les  nominations  des  empereurs. 

Les  faits  rappelés  dans  ce  chapitre  étant  fondés  sur  la  noto- 
riété historique,  on  se  contentera  de  rappeler  ici  les  principaux 
traits  qui  s'y  rapportent. 

I®.  L'histoire  romaine  nous  apprend  que  la  violence  ou- 
verte des  soldats  empêcha  le  sénat  d'exécuter,  à  la  mort  de 
Caligula ,  la  résolution  de  rétablir  la  république,  et  l'obligea  à 
livrer  de  nouveau  tout  pouvoir  à  l'imbécille  Claude,  que  les 
soldats  choisirent  pour  empereur. 

a*^.  L'histoire  nous  apprend  que  les  princes  les  plus  chers 
aux  armées,  Marc-Aurèle,  Commode,  les  enfants  de  Valenti- 
nien  et  de  Constantin,  n'entrèrent  en  possession  du  pouvoir 
suprême  qu'après  que  les  soldats  eurent  joint  en  leur  faveur 
leur  proclamation  à  celle  du  sénat  ^  qu'à  la  mort  d'Aurélien , 

Liv.  VU.  Les  quatre  premiers  chapitres  n'exigent  point  de  preuves. 
I.  17 
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orsqne  les  soldats  eurent  renroyé  au  sénat  le  choix  de  rem- 
perenr,  le  sénat  n'osa  éHra  qu'après  avoir,  à  deux  différentes 
fois,  déféré  rélection  à  Tarmée;  et  qn^enfin,  après  avoir  élu, 
le  sénat  fit  confirmer  son  choix  par  les  soldats. 

L'histoire  nous  apprend  atissi  qae  le  choix  des  soldats  força 
le  sénat  à  donner  la  couronne  au  princes  qni  lui  étaient  le 
plus  odieux ,  tels  que  Yitellius ,  Othon ,  Didius  Julianus ,  Hé- 
liogabale  et  Maximien. 

3*.  Les  récits  historiques  les  phis  autlMntiquea  ont  appris 
que  Nerva ,  élu  contre  le  v«u  des  soldats ,  eûl  éU  tour  ▼ictÛM 
s'il  ne  se  fut  associé  Trajan,  que  les  années  cbérissaiontf  et 
que  Pertinax,  Maxime  et  Balbin  furent,  au  bout  de  peu  de 
mois,  les  victimes  de  la  fureur  des  soldats,  parce  que  le  sénat 
avait  osé  les  élire  sans  Taveu  des  anaées. 

4*.  Tous  les  historiens  contemporains  ont  témoigné  que  le 
sénat  ne  reudit  Tarrét  qui  condamna  Néron ,  qu'au  moment 
où  Néron  fut  abandonné  par  les  soldats  ;  et  que  peu  de  jours 
auparavant,  loivque  Néron  avait  encore  les  soldats  dans  son 
parti,  le  sénat  avait  eondamné  Yindex  et  Galba,  comme  enne- 
mis publics,  pour  s'étrs  révoltés  ccmtre  Néron;  que  le  sénat 
ne  condamna  la  personne  de  Didius  Julianus  qu*après  que  les 
soldats  Teurent  abandonné  ^  et  que  peu  auparavant,  le  sénat 
avait  condamné  comme  ennemi  public,  Sévère,  compétiteur 
de  Julianus,  parce  que  le»  soldats  défendaient  encore  Didhis 
Julianus. 

5^.  L^histoire  nous  apprend  que  le  sénat  ayant  condamné  la 
mémoire  de  Domitien  et  de  Commode,  ne  put  empêcher  les 
soldats  prétoriens  de  se  faire  livrer  les  meurtriers  de  Domi- 
tien ,  de  rétablir  la  mémoire  de  Commode ,  et  de  lui  décerner 
les  honneurs  divins  ^  et  que  si  la  condamnation  de  Maximin  fut 
l'ouvrage  du  sénat ,  ce  furent  du  moins  les  soldats  qui  le  mas* 
sacrèrent,  et  qui  immolèrent  ensuite  Maxime  et  Balbin,  que 
le  sénat  avait  osé  élire  après  la  condamnation  de  Maximin. 

6*,  Enfin,  l'histoire  des  nominations  des  successeurs  de 
Dioclétien,  par  M.  Lebeau,  dans  V Histoire  du  Sas^Empire, 
montre  que  les  princes ,  trouvant  dans  rélection  des  armées  le 
seul  titre  qui  les  investit  réellement  du  pouvoir  impérial,  dé^ 
daignèrent  dans  la  suite  de  demander  au  sénat  un  aveu  qu'il 
ne  pouvait  refuser. 
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CHAPITRE  IV. 

Pela  p^rpëttiitil  du  poutonr  impi^rial;  de  la  nomination  des  empereurs 

par  les  armées.  ' 

Les  réflexions  contenues  au  chapitre  IV  ne  sont  que  la  con- 
séquence des  faits  posés  au  chapitre  précédent. 

CHAPITRE  V. 

Dot  «b«i  qui  ftfMiltlMat  de  la  pniflMuuiÉ  Wgislâtirv  des  «iiipeMurs. 

I.  La  preuve  que  l^accusation  du  crime  de  lèse-majesté  £a% 
arbitraire  sous  Tempire  romain ,  étant  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  ne  sera  point  rappelée  ici  j  en  effets  l'histoire  des  em- 

Kreurs  romains  présente  des  exemples  frappants  de  Fabus  que 
m  fit  de  ce  prétexte ,  pour  condamner  des  innocents  sur  les 
accusations  les  plus  frivoles  ;  Tacite  relève  une  foule  de  traits 
semblables  sous  le  règne  de  Tibère^  Pline  appelle  le  crime  de 
lèse-majesté,  «  lé  crime  de  ceux  à  qui  on  ne  peut  reprocher 
k  d'autre  crime.  »  Enfin ,  les  sublimes  réflexions  do  Mon- 
tesquieu ont  résumé  tout  ce  que  Ton  pouvait  dire  de  plus 
solide  et  de  plus  fort  sur  ce  sujet,  dans  son  Esprit  des  Lois, 
et  dans  son  ouvrage  sur  les  causes  de  la  grandeur  et  de  la  déca- 
dence des  Romains. 

II.  La  preuve  que  la  plupart  des  précautions  prises  par  les 
lois  romaines  en  mveur  de  l*înnocence  furent  nulles  dans  le^ 
accusations  du  crime  de  lèse-majesté ,  résulte  : 

i«.  D'une  loi  de  Valentinien ,  Valens  et  Gratien  5  eHe  sou-* 
met  à  U  question  tous  les  citoyens  dans  Taccusation  de  lèse- 
majesté,  disant  que  <(  dans  cette  seule  accusation,  tonte  con- 
a  dilion  est  égale,  M 

a^  D'an  texte  du  jurisconsulte  Modeetinus,  cité  au  Digeste) 
a  nous  apprend  que  ceux  à  qui  le  droit  d*accuser  était  refusé 

Ch  V.  — •  I.  Cet  article  ii'adge  pas  condîtio  est.  (  Exir.  tVune  loi  àesem- 

depreures.  percurs  Valentinien,  Valens  et  Gt^a- 

n.^io.  IVuUusomninoem.inoon-  Uen.  Code  de  Just.,  lir.  ix,  tit.  8, 

sultis  ac  nescicotibus  nobb,  fidicula-  loi  4.  *•  H,  p.  765.). 

rdm  tormenU  infenititur,  mllitiœ.  Tel  a-».  Faroosi ,  qut  lus  accnsandi  non 

tfcnerls,  aut  dignllatb  dcfensionc  uti  habent,  snie  ulla  dubitatione  admil- 

prrihibcfltur:  excepta  tantum  majcs-  tuntur  ad  banc  accusa tioncm. 

talis  causa ,  in  qua  scia  omnibus  «qua  Scrviqiioque  déférentes  audiuntur, 
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dans  tout  autre  cas,  étaient  «  admis  sans  doute  à  raccosation 
a  de  lèse-majesté  ^  que  les  esclaves ,  les  affranchis  étaient 
«  admis  à  accuser  et  à  dénoncer  leurs  maîtres  ou  leurs  pa- 
ie trons  ;  » 

3*.  D'une  loi  d'Arcade  et  d'Honorius-,  elle  défend  rigoureu* 
sèment  aux  esclaves  de  dénoncer  et  d'accuser  leurs  maîtres, 
en  quelque  cas  que  ce  soit,  «  excepté  seulement  le  crime  de 
«  lèse-majesté;  » 

4*.  D'un  texte  de  Bfarcien  cité  au  Digeste,  et  d'une  loi  des 
empereurs  Sévère  et  Antonin^  on  y  voit  que  «  les  esclaves 
«  étaient  tourmentés  pour  déposer  contre  leurs  maîtres ,  dans 
«  l'accusation  de  lèse-majesté.  » 

m.  Les  observations  faites  dans  ce  cbapitre  sur  les  lois  qui 
autorisèrent  le  prince  à  juger,  d'après  les  consultations  des 
juges,  et  sur  les  lois  qui  asservirent  indispensablement  les  eu- 
riales  aux  fonctions  municipales ,  s'appuient  sur  des  faits  fon- 
dés en  preuves  dans  les  deux  livres  précédents. 

IV.  La  preuve  que  le  pouvoir  législatif  d'un  seul  produisit 
souvent  des  lois  contraires  à  Téquité,  à  la  nature,  à  la  raison, 
pourrait  s'étendre  extrêmement,  si  l'on  voulait  recueillir  toutes 
les  lob  iniques ,  atroces  et  absurdes ,  qui  ont  souillé  les  codes 
impériaux. 

On  réduira  ici  cette  preuve  à  quelques  exemples  suffisants 
pour  la  rendre  sensible. 

I*.  Une  loi  d'Arcade  et  d'Honorius  rendit  inhabiles  à  pos- 
séder aucun  bien,  à  recevoir  aucun  testament,  aucun  héri- 

etquidem  dominos  suos,  et  liberti,  4**Io^P"^<^o>^P^*^^torqueotur 

patroDOs.  {Exlr*  d'un  passage  de  Mo»  propter  caii&im  majesUtis.  {Extr.d^an 

destinas,  Dig.  de  Just. ,  liv.  xlviii,  passage    du   jurisconsuUe    Aîarcien* 

tiL  4f  D«  7,  1. 1,  p.  1800.)  Code  de  Jost.,  tir.  a,  tit.  S,  loi  8» 

3*.  Si  quis  ex  iamiliaribus  vcl  ex  t.  II,p-  'jGS,) 

servifl  cujuslibet  domus  cujuscumque  Qiiœstionem  de  serris  contra  dolnî- 

criminis    delator    atqne    accusator  nos  faaberi  non  oportet»  exoeptif..... 

eniersent,ejusexistimationeni,  caput,.  criminc  majestatis,  quod  ad  salntem 

atque  fortunas  potiturus,  cujusfami-  principis  pertinct   {Exir,  d'une  loi 

liaritati  vel  dominio  inbœserit,  ante  desempercui'sSévèreeiAntonin.Ooàie 

eshibitionem  testium ,  atque  exami-  de  Just,  liv.  a,  tit.  4<  t  toi  i  ,  t.  Il, 

nationcm  juJicii,  in  ipsa  cxpositione  p.  795.) 

criminum  atque  accusationis  exordio,  111.  Voyez  les  autorités  citées  aux 

ultore  gladio  feriatur;....  majeslalis  deux  livres  prëcddeuts. 

autera    crimen    tantum    excipimus.  IV. — 1«.  Quisqois  corn  militibus» 

{Exti\  d'une  loi  des  emf)eixurs  At'cadû  \cl  privatis  (barbaris  ctiam)...  inicrit 

et  Honnvius.  Code  do  Just.,  liv.  ix^  factionem,  aut  factionis  ipsius  susce- 

tit.  I,  loi  aoy  t.  II|  p.  767.)  piTit8acrajuea(a,ycIdederity  dcnece 
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tage  de  lears  parents  ni  des  étrangers,  les  fils  de  ceux  qui 
auraient  conjuré  contre  la  vie  des  officiers;  cette  loi  ordonné 
la  conserration  des  jours  de  ces  infortunés  ;  mais  elle  veut 
«  qu'ils  soient  à  perpétuité  pauvres  et  misérables;  que  Tinfa- 
«  mie  de  leur  père  les  accompagne  toujours  ;  quMls  soient  tels, 
<c  que  gémissants  dans  une  perpétuelle  indigence,  la  mort  soit 
tt  leur  soulagement,  et  la  vie  leur  supplice*  » 

a*.  Une  loi  de  Valentinien,  Gratien  et  Théodose,  défend, 
«  sous  peine  de  sacrilège ,  de  douter  que  celui  que  l'empereur 
c  aura  choisi  soit  digne.  » 

3^  Une  loi  des  empereurs  Constance  et  Q)nstant  égale  la 
peine  de  l'adultère  à  celle  du  parricide. 

4*.  Une  loi  de  Valentinien  et  de  Valens  «  condamne  à  être 
•  brûlé  vif  celui  qui  se  coupe  les  doigts  pour  éviter  d'entrer 
«  dans  la  milice.  » 

5®.  Une  loi  de  Valentinien,  Gratien  et  de  Théodose- le- 
Grand  assujettit  «  au  supplice  capital  et  à  la  confiscation,  celui 
c  qui  a  détruit  une  vigne  ou  coupé  les  rameaux  des  arbres 
Il  fertiles  pour  éviter  l'imposition  du  cens.  » 


etiam  Tirorum  illustriiim  quicoosiliis 
et  consistorio  nofttro  intersaot,  sena- 
toram  etiam....  ipse  quidem,  utpote 
majestads  reiis,  giadîo  feriatur,  bonis 
ejus  omnibus  fisco  nostro  addictis; 
ulii  vero  ejus ,  quibus  TÎtam  impera- 
toria  specialiter  lenitate  concedlmus, 
patemo  eoim  debcreat  perire  sup- 
plicie»^ in  quibus  paterni  (hoc  est 
iiaereditarii  )  cri minis  exempta  metu- 
aotar»  a  materna.  Tel  arita,  omnium 
etiam  proximorum,haïrcditateacsuc- 
cessioneliabeantur  alicni ,  testamentis 
extraneoruro  nihil  capiant,  sint  per- 
pétue egentcs  et  pauperes,  infaroia  eos 
patenta  semper  oomitetar;  ad  nuHos 
unquam  honores ,  nulla  prorsus  sacra- 
menta  petTeniant  ;  sint  postremo  tn  les, 
ut  his  perpétua  egestate  sordcntibus, 
sit  et  mors  solalio ,  et  ^ita  supplicio. 
[Exlr.  d'une  loi  des  empetturs  Arcade 
et  Honorius,  Code  Tn^odos.,  liv.  n, 
til.  i4,  loi3,t.  III,  15.87.) 

a».  Disputare  dé  prîncipali  judicio 
non  oportet  :  sacrile^ii  enim  in*itar 
est,  dnbitare,  an  indignus  sit,  quem 
elegerit  imperator.  {Exlr.  d'une  foi  des 
empereurs   Gratien,    F'alentinien    et 


Tfiéodose.  Code  de  Jast. ,  iir.  tx, 
tit  09,  loi  3 «  t.  II ,  p.  706.) 

3°.  f^oyez  l'extrait  d'une  loi  de 
Constance  et  Constant ,  au  livre  V, 
chapitre  V,  article  III,  n"*,  r,  seconde 
autorité. 

â^.  Si  quis,  ad  fugienda  sacramenta 
militiœ  fuerit  inrentus  truncatiooe 
digitorum  damnum  corporis  expe- 
disse,  et  ipse  flammis  concremetur. 
{/Cxtr,  d'une  loi  de  Falentunen  et 
yalens.  Code  Thëodos.,  liv.Tii,tit.  iS, 
loi  5,  t.  II, p.  375.) 

5«.  Si  quu  sacrilega  Titem  f^lco 
succiderit,  aut  feraciam  ramorum 
fétus  hebetaverit,  quo  declinet  fidem 
censnum,  et  mentiatnr  callide  pau« 
pertatis  ingenium,  mox  detectus  capi- 
tale subibit  exitium,  et  bona  ejus  in 
iisci  jura  migrabunts  illo  Ticfelicet 
TÎtaote  calumniam,  qui  forte  detegi- 
tur  laborasse ,  pro  copia  ao  reparandis 
agrorum  fetibus,  non  stcrilitatem  a«t 
iuopiam  procurasse.  (Exlr.  d'une  loi 
de  Gratien,  f^alentinien  et  Théodose, 
CodeTh<$odos.,  Ht.  siii  ,  tit.  1 1,  loi  1, 
t.  V,  p.  îa5.) 
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CHAPITRE  VI. 

Des  abus  da  potnroir  de  jager  sous  l'onpire  ronuid. 

.'  Les  observations  faites  dans  ce  chapitre  sur  le»  abw  dapoii« 
Toir  dé  juger  des  empereurs  et  de  Içurs  délégués,  tirenl  Wor 
force  du  tableau  que  nous  avons  offert  au  livre  V^  de  Ténor- 
milé  de  ce  pouvoir  et  des  faits  historiques  les  plus  notoires , 
qui  en  font  ressortir  les  excès  par  de  grands  eiemples» 

Tacite  écrivant  sur  les  règnes  de  Tibère,  Claude  et  Néron } 
Suétone  écrivant  sur  les  douze  Césars ,  ne  sauraient  s'extraire 
sur  ces  objets  ;  ils  doivent  être  lus  en  entier. 

Les  récits  de  M.  Lebeau ,  sur  les  horreurs  que  commirent 
les  commissaires  délégués  par  Constance,  par  le  César Gallus, 
par  Tempereur  Julien  et  par  Valentinien  I*',  présentent  des 
traits  non  moins  frappants  et  non  moins  multipliés. 

L'histoire  de  Josèphe  atteste  les  horreurs  commises,  sous 
Claude  et  Néron ,  par  Festus  et  Florus ,  gouverneurs  de  Judée, 
qui  n'absolvaient  que  ceux  qui  pouvaient  acheter  des  absolu* 
tions,  et  qui  sauvaient ,  pour  de  l'argent,  les  coupables  les 
plus  odieux, 

Suétone  atteste  que  Galba ,  gouverneur  de  l'Espagne  sous 
Néron ,  exerça  le  pouvoir  de  juger  et  de  punir  avec  un  tel  ar- 
bitraire ,  qu'il  fit  couper  les  deux  mains  à  un  homme  eonvaincn 
de  fraude,  et  mettre  en  croix  un  coupable,  qui  se  disait  ci* 
toyen  romain ,  et  qui  implorait  le  secours  des  lois,  pour  éviter 
le  supplice,  sans  statuer,  au  préalable,  si  la  réclamation  était 
fondée. 

Enfin,  Pline  rapporte  l'histoire  d'un  proconsul  de  l'Asie, 
condamné ,  sous  Trajan  ,  à  porter  au  trésor  public  des  sommes 
qu'il  avait  i*eçues  pour  le  prix  du  sang  des  innocents  qu'il  avait 
condamnés, 

6^.  Foy^  ane  toi  de  Gratien  et  Ch.  VL  Lfes  preaves  de  ce  chapitre 
Théodose,  au  chap.  VI  da  livre  prë**  lont  reaToyées  au  corpt  de  rhistoirei 
c^nt,  art.  II,  n*  6. 
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On  a'eotr«pr«nd  point  de  produire  ici  les  preuves  dëuitlëes 
des  faits  que  l'on  cite  \  ils  sont  connus  et  notoires  :  on  nesou- 
MÛt  no»  plm  prétendre  épuiser  les  citations  du  même  genre  ; 
le  reoiMil  en  ferait  immense. 


CHAPITRE  Vn. 

Des  Malheiin  qu'çiitratQ«  l'impositioii  tm-ritoriato  dans  Teinpire  romaifu 

I.  La  preuve  du  taux  énorme  où  montèrent  les  tributs ,  et 
les  dépenses  du  gouTernement  impérial ,  est  détaillée  dans  les 
écrits  de  Lactance,  qui  les  représente  à  Vépoque  où  ils  parvin- 
rent aux  derniers  excès,  c'est-à-dire  sous  Dioclétien  et  Galère. 

I*.  Lactance  atteste  que  les  dépenses  introduites  sous  Dio- 
ctétien furent  si  excessives ,  «  que  le  nombre  de  ceux  qui  re- 
c  cevaient  excédant  le  nombre  de  ceux  qui  donnaient,  les 
ft  champs  étaient  abandonnés ,  et  les  terres ,  auparavant  cul- 
te tivées ,  changées  en  bois  \  Ténormité  des  impôts  territo- 
«  riaux  ayant  détruit  les  forces  des  cultivateurs,  sans  que  ja- 
«  mais  le  prince  voulût  rien  diminuer  des  charges.  » 

Suivant  Lactance ,  Galère ,  successeur  de  Dioclétien ,  aug- 
menta encore  les  impositions,  en  faisant  faire  de  nouveaux 
cadastres ,  où  a  les  champs  se  mesuraient  terre  par  terre ,  les 
c  vignes  et  les  arbres  se  comptaient,  les  animaux  de  toute 
«  espèce  étaient  inscrits ,  et  les  têtes  des  hommes  se  notaient.  » 


I.-«*i*.  Adeo  major  esse  ceeperat 
noroerns  accipieDtium  quam  dan- 
tiam  ,  nt  enormitate  indictionum 
oonsuroptis  riribas  colonorum ,  dese- 
rerentur  agri ,  et  colturae  Tertcreotar 
in  sylTam;  et  at  omnia  terrore  com- 
plerentur,*...  malti  prssides  et  plura 
officU  viogplis  rcgionibus,  ac  pêne 
jam  cmfatibns  iocubare;  item  ratio* 
nales  multi,  et  magistri,  et  Ticarii 
pr^eçtorum ,  qui  bus  omnibus  civiles 
tctas  «dmodum  rari ,  sed  condemna- 
tiones  tantum  et  proscriptiones  fré- 
quentes ,  ezactiones  rerum  innumera- 
biKam ,  non  dicam  crebrae,  sed  per- 

Ï>etuae,  et  in  ezactionibus  iojurise  non 
erends.  Nec  quoque  tolerari  possunt, 
qus  ad  eihîbendos  milites  spectant. 
Idem  insatiabili  avaritia  tlies&uros 
nonquam  minui  Tolebat;  sed  semper 
eztraordinarias   opes  ac  largitiones 


congetcbat,  ut  «a  quœ  recondebat» 
inteera  atque  inviolata  servaret. 

Illud  public»  calamitatb  et  com- 
munia luctus  omnium  fuit,  census  in 
proyincias  et  civitatcs  serael  missus , 
censitoribus  ubique  diffusis,  et  omnia 
exagitantibns,  hostilis  tumnltus  et 
captiyitatis  horrendas  species  erant. 
Aeri  glebalim  metiebantur,  TÎtes  et 
arbores  numerabantur,  animalia 
omnis  gcneris  scribebantur,  hominum 
capita  notabantur,  in  ciyitatibus 
nroame  ac  rusticde  plèbes  adunatœ, 
fera  omnia  gregibus  familiarum  re- 
ferta;  unusquisque  cum  liberis,  cum 
servis  aderant:  tormenta  ac  verbera 
personabant,  fîlli  adversus  parentes 
suspendebantur ,  fidelissimi  quique 
servi  contra  dominos  vezabantur, 
uxores  adversus  maritos.  Si  omnia 
defeceranty  ipsi  contra  se  torqaeban* 
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Eafin ,  le  même  ëcrÎTaÎQ  rapporte  qae  dans  la  coniectioa  de 
ce  cens ,  «  oo  toarmentait  les  enfants  pour  déposer  contre 
«  leur  père,  les  ^scUtos  contre  leurs  maîtres,  les  femmes 
«  contre  leors  maris  ;  que  le  fisc  insatiable  enroyait  ceiiaiteurs 
a  sar  censitears,  et  que  ceux-ci  devaient  toujours  forcer  les 
a  nouvelles  évaluations  des  biens ,  pour  ne  p<Hnt  paraître  avoir 
a  été  envoyés  en  vain.  » 

'!!*•  La  même  preuve  se  tire  encore  du  témoignage  d^Am- 
mien  Marcellin  \  il  rapporte  que  Julien  s^opposant  a  une  sur- 
charge proposée  par  un  préfet  du  prétoire ,  protestait  à  Con- 
stance que  tt  c'était  beaucoup ,  si  la  province  des  Gaules 
«  dévastée  fournissait  les  tributs  ordinaires,  sans  donner  des 
«  augmentations  que  nul  supplice  ne  pourrait  arracher  à  des 
«  hommes  pauvres.  » 

II.  La  preuve  que  la  surcharge  générale  fit  abandonner 
successivement  les  terres  les  moins  fertiles  et  une  partie  consi- 
dérable des  meilleurs  fonds,  a  déjà  été  établie  avec  force  dans 
le  livre  précédent,  où  Ton  a  vu  les  lois  s'efforoer  de  prévenir 
ou  d'arrêter  cette  désertion ,  et  statuer  sur  Tusage  des  terres 
abandonnées  \  la  consommation  de  celte  preuve  résultera  : 

I^  D*ttn  passage  d'Hérodien  ;  il  marque  que  dès  le  temps 
de  Pertinax ,  «  il  y  avait  dans  Tllalie  et  dans  les  provinces 
«  beaucoup  de  terres  incultes,  que  Pertinax  abandonnait  en 
ce  propriété  à  tous  ceux  qui  voulaient  les  faire  valoir  ^ 

tor  ;  et  qaam  dolor  ricerat,  adscribe-        a».  Tribati  ratiocinia  dûpensaTÎt. 

banUir  qux  do«  babebantur.  Nulla  Qaiimqae  Floreotios,  praeiectaspne- 

0tatU ,  valetudinis  excusatio.  AEgri  et  torio...  quidquid  in  capitatione  dees- 

debiles  ^defcrobantur^  œstimabantur  set...  se  supplere  finnaret,...  animam 

œtates  singalorum  ,  parvulis  adjîcie-  prius  amittere,  quant  boc  sinere  fieri 

bantaraoni,  senîbiis  detrabebaotur  ;  incmorabat....  Rescripsit  grataodum 

laota  et  mœstîtia  plena  omoia.  Qu»  esse,  si  proTincîalis bine  indeTasta tas, 

veteres  advenus  ticIos  jure  belli  fe-  saltcm  solemnia  praebeat,  nedum  io- 

cerant,^  brcc  illo  adycrsus  Romanos  crementa ,  quae  nulla  supplicia  e^cnîs 

Romanisque  subjectos  facere  ausus  est.  posscnt  bominibus  eztorquere.  {Exir, 

Non  tamen  bisdcm  censilorîbus  d*un    texte    tPAnwiien      MatxeUm^ 

fidcs  babebatur,  sed  alii  super  alios  liv.  xvxr,  cbap.  3,  p.  laa.) 
mittebantur,  lanquam  plura  inven-  II.— -i^  Nam  |)rimuin.....  quidquîd 
tnri;  et  duplicnbatur  semner,  illis  in  Itali.iaut  alibi  gentium  incultlsoH, 
non  invenientibus,  sctl  ut  Jibuit  ad-  etiamquo  sub  regibus,  va'caret,  id 
dentibtis,  ne  frustra  missi  vidercntur.  totum  occupantibus  et  colentibus  ad- 
Interca  minuebantur  animalin,  et  judicavit;  decemqueannommîmmu- 
mortalcs  obibant,  et  niliil  minus  sol-  nitatem,  ac  perpetuam  donoinii  liber- 
▼ebantur  tributa  pro  mortuis.  (  Exlr.  tatem  agricolis  concessit.  (  Extr.  des 
•les  écrits  de  Lactaucc.  Lwiy:de  In  mort  cents  d  ticrodien.  Roman»  Historis 
des  penécuteurs,  cbap.  7  et  a3,  t.  II,  scriptorcs,  liv.  ir,  p.  495  et  4g<>.  ) 

p.    191,  191,  9l4ct9l5.) 
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a\  Des  écrits  deVopiscpieet  d'Eamènes  ;  ils  montrent  que 
les  emporears  étaient  obligés  de  donner  aux  Barbares ,  et  de 
fiûre  cultiver  par  eux ,  des  terres  devenues  désertes  dans  la 
Thrace  et  dans  les  plus  fertiles  cités  de  la  Gaule  ^ 

3®«  D*un  passage  de  Lactance,  déjà  cité  ;  il  atteste  que  sous 
Bioclétien ,  les  impôts  faisaient  abandonner  les  terres  ; 

4**  Et  enfin .  d'une  loi  des  empereurs  Arcade  et  Honorius; 
c  die  remet  le  tribut  sur  cinq  cent  vingt-buit  ipille  quarante» 
«  deux  arpents  de  terre  dans  la  Campanie ,  qui  avaient  été 
«  auparavant  compris  dans  les  cadastres ,  et  étaient  alors  de-* 
«  venus  incultes.  » 

in.  La  preuve  des  contraintes  personnelles  employées  pour 
forcer  au  paiement  des  tributs  résulte  : 

i\  D'une  loi  de  Constantin  ;  elle  veut  «  que  Ton  mette 
«  sous  la  garde  militaire  les  possesseurs  qui  refusent  de  payer  ;  » 
elle  défend  qu'on  leur  fasse  subir  «  la  prison ,  les  coups  de  la- 
a  nière  de  plomb ,  les  poids  et  autres  supplices  ;  »  mais  elle 
atteste  par  là  même  que  ces  moyens  violents  avaient  été  em- 
ployés précédemment;  elle  l'atteste  encore ,  en  appelant  «  in- 
a  dulgence ,  »  la  disposition  qui  les  proscrit  ; 

2*.  Des  plaintes  des  habitants  d'Antiocbe,  contre  une  aug- 


.  3».  (Probos)  dédit  : .....  Omnes  jam 
Barbtri  yobis  arant,  Tobis  iam  seruot, 
et...  militant.,  arantar  galiicana  rura 
barbaris  bobus,  et  jaga  gerroanica 
captiya  pnebent  colla  cnlloribus. 
(Éxtr,  des  écrits  de  p^opisque;  f^ie  de 
Probus.  D.  Booqaet,  1. 1,  p.  54o.) 

Sicot  pridem  tuo,  Diocletiane 
aaguate,  ja8sa,8uppieTit  déserta  Thra- 
cîœ  translatis  incolia  Asîa  ;  sîout 
postea  tao ,  Maximiane  aogaste,  niitu, 
rïerTiornm  etTreverorum  arTajacm- 
tîa....  rectptus  in  leges  Francus  exco- 
luit,  îtanunc...  Constaati...  quidqaid 
in  frequcnn  Ambiano ,  et  Beilovaco , 
et  Tricassino  solo  Lingonicoque  res- 
tabaty  barbaro  caltore  revirescit. 
Œxtr.  du  panég.  de  Conslnnlin ,  par 
Eiunènes.  Histoire  de  rétablissement 
de  la  Monarcbie  Française ,  par  Dur 
bos,  t.  I,  p.  104.) 

Quid  loquar  rursusintimasFrancis 
nationes...  ab  nltimis  Barbarie  litto- 
ribns  aTultas  •  ut  in  desertis  GallisB 
regionibus  collocatB  ;..  paccm  romani 


imperii   cultu  jayarent.   {Extr^  du 

Îanég,  de  Constantin ,  par  EUmènes. 
>.  Bouquet,  1. 1,  p.  715.) 

3*.  Fay^ez  l'extrait  d'un  ^rit  de 
Lactauce,  à  Tart.  I  de  ce  chapitre, 
n<»i. 

A*,  Honorii  indnlgentia  Camnanise 
tributa,  aliquot  iugerum  yelut  deser- 
torum  et  squalidorum. 

Quingena  TÎginti  octo  millia  qna- 
draginta  duo  jugera ,  quse  Campania 
provincia,  jUxta  inspectorum  rela- 
tionem  et  yeterum  monumenta  cbar- 
tarum ,  in  deserlis  et  squalidis  locis 
habere  dignoscitur,  hisdem  provin- 
rialibus  concessimus ,  et  chartas  su- 
pcrflua»  dcscriptionis  rremari  censé- 
mus.  {Extr.  d'une  toi  dts  empereurs 
Alcade  et  Honorius,  Code  Thëodos., 
liy.  XI,  tit.  a8.  loi  a,  t.  IV ,  n.  194.  ) 

UL— lo.  Voyez  une  loi  de  Constan- 
tin, au  livre  prêchent,  cliap.  VU, 
art.  I ,  première  autorité. 

ao.  y  oyez  l'histoire  du  Bas-Empire, 
de  Lebeau,  t.  V,  p.  aai  et  suivantes. 
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meatatim  d*ûnpoûtkm  qu'avait  cftdamoi^  T%éoéoÊb  la  Crâgd, 
pour  fournir  au  dép^itts  eatraordioaires  d'niia  Uêb  oà  il  o^ 
lélira  la  dixièma  aonée  da  son  régna  $  cas  plrâtat  snppoMne 
que  l'on  vendait  la  penonneméaM  das  ciloyans,  pour  réaUttr 
oettainipQabion; 

3*.  Da  dans  paitagat  d'Ammian  Maroallin  ;  cat  antaor, 
oonleaipoinin  da  Constance,  Jolîan  at  Valentbiaii ,  suppose 
qm  Tusage  de  mettra  à  la  tortura  poweaiger  le  paieaseot  des 
triboU,  avait  iW  de  son  tamps  ;  il  dit  en  propres  larmes  qne 
«  Ton  rougit,  cbe»  les  Égyptiens,  da  ne  pas  montrer  sur  son 
a  corps  les  marques  des  coups  reçus  pour  avoir  refusé  les  tri-> 
«  buts^  »  il  ajoute  que  Julien  protesta  à  Constance  «  qu'aucun 
«  supplice  oe  pourrait  arraober  aux  habitants  des  Gaulas  des 
n  tributs  nouveaux  -,  >> 

4».  Du  panégyrique  de  Julien ,  par  le  oonsul  Mamertin  i  il 
montre  que  tt  Içs  hommes  libres  étaient  livrés  aux  tour^ 
a  mentSf  pour  l'exaction  des  tributs  dans  la  Gaule,  sous  Con« 
a  stanee.  » 

IV.  La  preuve  que  le  fisc  fut  forcé  de  laisser  arfiérar  les 
paiements  annuels  de  beaucoup  de  contribuables ,  et  mécaade 
renoneer  à  ces  créances,  a  été  établie  au  livre  précédent, 
dans  lequel  on  a  fait  voir  que  les  acheteurs  des  biens  vendus 
étaient  obligés  de  payer  les  impositions  arriérées  sur  ces 
biens,  et  dan»  les  lois  impériales,  qui  remettent  de  tels  arré- 
rages de  vingt  et  de  quarante  années  )  cette  preuve  se  fortifie 
encore, 

i**.  Par  un  récit  d^Ammien  Marcellin,  où  l'on  voit  que 
Constantin  remit  pour  cinq  ans  les  arrérages  de  tous  les 
tributs  ; 

3^  Erubetclttpadeos,  riquMnon  ab  injuria  liberM..  ut  jam  Barbari 

inflciando  tribuU ,  in  corpore  Tibicw  detiderarentur ,    ut  prasoptaretur  a 

ostendat.  {Extr.  tPAmmien  Afarcelitn,  reis^ris  fortiina  captorum.  {Emw.  tfim 

Gomment,  du  Code  Thëodos. ,  lir.  xi,  panég.  de  Julien,  pur  le  consul  Ma^ 

tit.  2  »  loi  3 ,  t.  IV ,  p.  69.  )  ntertin.  D.  Bouc^uct ,  t.*  I,  p.  pi.) 

Voyez  un  autre  texte  d'Aramien  IV.   La  première  partie  de  <sette 

MarcelHn ,  art.   I  de  ce  cliapitre ,  preuve  a  ^të  établie  au  lirre  prM- 

n»  a.  dmt. 

4<^.  Aliœ,  qnas  a  vastitate  barba-  1*.  Quincpie  annorum  reliqua  do- 

rica  terrarum  interralla  disiulerant ,  bis  remisisti.  (  B^tr.  de*  écriu  etAm' 

judicum  nomine  a  nefariis  latronîbus  mien  Afarcellin,  Comment,  du  Code 

obtinebantur.  Ingenua  indignis  cru-  Tbéodos. ,  Ut.  xi,  tit.  aS,  loi  r^  t.  IV, 

ciatibus  corport  laeersbaiitar;  nemo  p.  193.) 
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PREMIER  E  EPOQUE,  LIVRE  YII,  CHAP.  VIII.  Jft7 

Q*.  Pir  une  loi  de  Tempereur  Jolien ,  qoi  remet  aussi  les 
lunraniget  des  impositions  territoriales. 

CHAPITRE  VIII. 

D«i  malbQor»  <iui  r^ultércnt  cl«  la  dûtribution  4a  ponTi4r  fiMwl 
sous  Tempire  romain. 

I.  Les  obserfatiofis  eontennes  dans  ce  chapitre,  sur  la  dis« 
tribntion  du  pouvoir  fiscal  et  sur  les  moyens  divers  d'exac-* 
tion ,  admis  dans  l'empire  romain ,  s'appuient  sur  des  faits 
développés  et  Fondés  en  preuves  dan»  le  livre  précédent  ;  elles 
s'appuient  encore  sur  les  autorités  qui  viennent  d  être  citées 
au  chapitre  précédent ,  pour  établir  l'usage  des  contraintes 
personnelles  ;  on  y  a  tu  que  les  coups,  les  tourments ,  la  ques- 
tion ,  étaient  les  moyens  de  contrainte  les  plus  usités. 

II*  Lu  preuve  que  Texcàs  des  vexations  de  tout  genre  rédui-* 
sait  les  habitants  des  provinces  à  fuir,  pour  s'y  soustraire , 
dans  les  déserts  et  chez  les  Barbares ,  et  à  se  rendre  esclaves 
des  riches,  résulte  : 

1*.  Du  panégyrique  de  Julien,  par  le  consul  Mamertin, 
déjà  cité;  on  y  voit  que  les  habitants  des  Gaules  étaient  réduits 
à  un  tel  désespoir,  par  les  vexations  que  les  juges  exerçaient 
contre  eux  sous  Constance ,  «  qu'ils  désiraient  l'arrivée  des 
ft  Barbares,  préférant  la  captivité  à  tant  de  maux**,  r> 

:»•.  D'un  récit  d'Orose  -,  il  marque  «  qu'il  se  trouvait  nombre 
ft  de  Romains  qui  préféraient  la  pauvreté  et  la  liberté  chez  les 
«  Barbares,  à  la  servitude  et  aux  tributs  chez  les  Romains  \  » 

3^  D'une  loi  de  l'empereur  Constantin  -,  elle  montre  que 
«  les  habitants  des  provinces,  réduits  à  la  dernière  pauvreté , 
«(  vendaient  eux-mêmes  leurs  enfants  ;  » 

a*».  Excepte  auro  et  argeatoi  çuncta  manî ,  qui  malint  înter  Barharos  pau- 

reliqua  indulgemus.  (  Extr,  d'une  loi  perem  libcrtatem ,  quam  inlcr  Roma- 

«fe/'c/iipcfriir/u/ic/j.  Code  ïhëodos.,  nos  Iribiitariam  servitutem.  {  Exlr. 

Ht.  XI,  tit.  a8,  loi  i,  t.  IV ,  p.  iga.  )  (Vun  écrit  dOrose,  Dubos,  Hist.  de 

!•  y<ire*  les  preuTes  rapportées  au  la  Monarchie  Française ,  1. 1 ,  p.  /J66.) 

liire  VI,  et  les  autorités  citées  au  3».    Provinciales,   egestate   victus 

chapitre  précédent,  art.  IV.  atque   alimoniœ    inopia   laborantes, 

U.— i*.  Voyez  l'extrait  du  pané-  Hberos  suos  Tcnderc....  cognovimus. 

gyrique  de  Julien,  art  III  de  ce  cha-  i^Extr,  d'une  loi  de  Vempei'ew^  Con* 

litre,  »«  ^,  stantin.  Cod«  Théodoa,,  liv.  xi,  tit  a;, 

a».  Ut  tareidtQtiir.M.  quidam  Ro-  loi  a,  t.  IV ,  p.  igo.  ) 
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268  PREWES. 

4*.  Des  écrits  de  SaWien  ;  ils  marquent  que  les  simples  ci- 
toyens romains  désirent  «  finir  leurs  jours  chez  les  Barbares; 
«  qu'ils  quittent  Tempire  pour  se  réfugier  yers  eux  ;  que  le 
«  plus  grand  nombre  abandonne  ses  terres  et  ses  demeures 
«  pour  se  soustraire  à  la  violence  des  exacteurs  ^  que  plu- 
ie sieurs  quittent  Tolontairement  le  nom  de  citoyen ,  pour  de- 
«  meurer  colons  des  riches  ;  que  les  ennemis  paraissent  plus 
a  doux  aux  pauvres  citoyens  que  les  exacteurs  ;  qu'enfin  les 
«  citoyens  sont  comme  des  captifs  dans  les  fers  de  l'ennemi,  » 

CHAPITRE  IX. 

Des  malheurs  qui  r($sultérent  dans  Fempire  romain  de  la  rëgie  municipale. 

Les  observations  faites  dans  ce  chapitre  sur  les  vices  essen- 
tiels de  la  constitution  des  corps  des  curies  romaines ,  s'ap- 
puient sur  les  faits  que  nous  avons  posés  et  fondés  en  preuves, 
lorsque  nous  avons  présenté  le  développement  de  cette  con-» 
stitution. 

La  preuve  de  l'excès  des  désordres  et  des  malheurs  qu*en- 
traina  la  régie  municipale  dans  l'empire  romain ,  s'établit  par 
les  lois  mêmes  qui  tentèrent  en  vain  de  l'arrêter. 

i**.  Ce  fut  une  loi  de  Majorien  qui  défendit  aux  juges  de 
prononcer  a  des  condamnations  criminelles  contre  les  curies 
«  en  corps.  » 

4<^.  Malunt  enîm  sub  specie  capti-  pères ,...  oîsi  quod  una  causa  tanium 

"vitatis  Tivere  liberi,  quam  snb  specie  est,  qua  non  faciunt»  quia  traosfierro 

Jibertatises8ecaptivi...NoroeDciTium  illuc...   habitatiunculas  familiasque 

romanorum  aliquando...  magno  scsti-  non  possunt;  nam  quum  plerique  eo- 

matum....  nunc  ultro  renudiatur.  rum  agellos  ac  tabernacula  sua  dese- 

Sicsunt....  quasi  captivi  jugo  hos-  rant,  ut  vim  exactionis  eradant. 
tium  |)re5si  ;  tolérant  snppliciiim  ne-        Nonnnlli  eornro  .^  qui  „.  fugatîafi 

rcssitatc ,  non  TOto  ;  animo  desiderant  exactoribus  deserunt ,  ...  fondos  ma- 

libertatem,    sed  summam   sustînent  jorum   cxpetunt,  et   coloni  divitum 

scnritutem.  liunt.  [Exlr,  îles  Écrits  de  Salt^ien, 

Leviores  bis  hostes,  quam  exactores  Traité  de  la  Providence ^  lir.  r,  p.  44t 

sunt,  et  res  ipsa  hoc  indicat:  ad  bos-  4^  ^^  4^*  ) 
tesfngîunt,  ut  ?im  exactionis  évadant.         Cd.  IX.—!®.  Nunquam  curiae  a  pro- 

Una  et  consentiens  illic  romans  vinciarura   rectoribus  generali  con* 

plebis  oratio,  ut  liccat  eis  vitam....  demnatione mulctentur ;  quum utiquc 

agere   cum  Barbaris....    Non   solum  hoc  et  œqnitas  suadeat,  et  régula  juris 

transfugere  ab  eis  ad  nos  fratres  nostri  antiqui,  ut  noxa  tantum  caput  se- 

omnino  nolunt ,  sed  ut  ad  eos  confu-  quatur,  ne  propter  unius  forlasse  de- 

giant,  nos  relinquunt;  etquidem  mi*  lictum  alii  aflligantur.  (  Extr,  d^una 

rari  satis  non  possum ,  quod  hoc  non  loi  de  Majorien.  Not.  de  Majorien , 

omnes  omnino  faciunt  tribuUrii  pau-  tit  i,  Code  Thëodos.,  t.  VI,  p.  33. ) 
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PREMIERE  ÉPOQUE,  LIVBB   VII,   CHAP.   IX. 

ik''»  Une  loi  de  Tbéodose  et  de  Valentinien ,  et  une  autre  de 
Majorien,  s'opposèrent  à  Tusage  «  admis  d'astreindre  les  eu* 
Il  riales  pour  les  possesseurs.  » 

3^«  Une  loi  de  Valentinien,  Yaiens  et  Gratien  s'éleva  contre 
l'usage  reçu  d'infliger  aux  curiales  «  pour  la  dette  d'autrui  ou 
«  pour  la  leur,  »  les  plus  cruelles  tortures. 

4''.  Une  loi  des  empereurs  Tbéodose  et  Valentinien  avoue 
que  a  Ton  peut  a  peine  trouver  dans  chaque  ville  un  curiale 
«  capable  i»  des  fonctions  municipales,  à  cause  de  Toppression 
qui  les  a  fait  disparaître. 

5\  Une  loi  de  Léon  et  de  Majorien  appelle  les  curiales , 
les  esclaves  de  la  république,  la  force  des  cités;  puis  elle 
avoue  que  «  l'iniquité  des  juges  et  la  vénalité  des  exacteurs  les 
«  réduisirent  à  ce  point,  que  plusieurs,  désertant  la  patrie, 
«  chOTcbèrant  des  retraites  cachées,  furent  habiter  sous  des 
«  lois  étrangères ,  yunirent  aux  esclaves  et  aux  colones  des 
c  grands,  de  sorte  que  les  curies  s'anéantirent.  9 

G*.  Une  loi  de  Justinien  avoue  que  «  les  curiales  s'abstien«> 


a*.  Legatio  prooootalaris  prorin- 
ciae  y  ...  curiales  pro  aliis  qui  in 
codem  territorio  possideut  oefleTit 
astrinffiy  quod  ab  obnoxiis  sspe  debe- 
tar  deTotissimi  qnique  cogantur 
ezsolrere.  Qua  res  pro  arbitrio  com- 
pulsorusij  vel ...  jadicum,  io  eam 
nmam  ...  pervenit,  ut  nnllns  pêne 
carialis  idonens  in  ordine  cnjusquam 
orbis  Taleat  inveoiri  ;  cnjus  pras- 
aomptionift  abolita  consuetndine ,  ju- 
bemus  neminem  carialem  pro  alieni 
territorii  debitis  attineri.  (  Extr, 
d'une  loi  des  entpet^eun  Théodose  et 
f^tUentinien,  Code  Théodos.,UT.  x, 
tit.  I  ,loi  186,  t.  IV,  p.  5i6.) 

Compulsor  tributi  nibil  amplius  a 
eoriali  norerit  ezigendum,  quara 
qood  îpse  a  possessore  snscepcrit 
(Extr.  d'une  ht  de  Majorien,  Nov. 
de  Majorien ,  tit.  1 ,  Coae  Théodos. , 
t.  VI,  p.  33.; 

3*.  iJecunones ,  sire  ob  alienum , 
aire  ob  sunm  debitiim ,  exsortes  om- 
nino  earnm  Tolumuft  esse  poenarum , 
qnas  fidiculae^  «t  tormenta  consti- 
tnnnt*  (Exir.  ^une  toi  des  empereurs 
yalentinien,  Valenset  Gratien*  Code 
Tb^odos.  »  iiv.  IX  t  tit.  35  ,  loi  a , 

t  m,  p.  249) 


4».  Vofez  Vextrait  d'une  loi  de 
Tbëodose  et  Valentinien,  au  n«  a  de 
cet  article. 

5«.  Curiales  senros  esse  reipublicas 
ac  riscera  cÎTitatum  nulius  lenorat  ; 
...  bno  redegit  iniquitas  juoioum , 
exactorumqiie  pleclenda  venalitas  , 
ut  muiti  patria  deserentes,  natalium 
splendore  neglecto,  occultas  latebras, 
et  babitationem  eligerent  juris  alieni; 
iliud  quoque  sibi  dedecoris  addentes, 
ut  dum  uti  ToluDt  pati'ocioiis  poten- 
tium ,  colonarum  se^  ancillarumque 
coDJunctione  polluerint.  Itaque  fac 
tum  est,  ut  urbibus  ordines  dépéri- 
rent ,  et  prope  liber tatis  sua  slatum 
noonnlli  per  contagioncm  deterioris 
amitlerent.  Quod  ne  ulterius  possit 
licere, ...  sancimus,  praeteritœ  pra- 
sumptionis  supplicium  relaxantes ,  ut 
...  ubicumque  intra  triginta  abhino 
rétro  annos  inrenti  fnerint  curiales... 
ad  urbes  quas  deseruerant ...  redu* 
cnntur.  (  Extr»  d'une  loi  des  empereurs 
Léon  et  Majorien,  Code  Tbeodos., 
liy.  1?,  tit.  1  ,t.  VI,  p.  3x) 

6«.  Curiales  ....  fraudare  curiam 
▼oluerunt ,  rem  omnium^  imj^iain  in- 
venerunt,  a  nuptiis  Jegitimis  absti- 
nentes. (  Extr.  d  une  loi  de  l'empereur 
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«  nent  des  noces  lëgitimes ,  pour  fraudar  les  droits  des  ea- 
«  ries,  »  c'est-à^re,  poar  éviter  de  kisser  des  enfiwts  ca«- 
risles. 

7''»  Une  loi  de  Dioclétien  et  Maximin  dëfmld  de  recevoir 
«  la  cession  de  biens  qu'offirent  les  coriales  ^  pour  s'esemptet 
«  des  fonctions  municipales  ;  »  elle  ordonne  de  nouveau  qu'où 
les  force  à  remplir  ces  fonctions^ 

S"",  Une  loi  des  empereurs  Gralien,  Yaleatioieo  et  Thio- 
dose ,  et  la  loi  de  Majorîen ,  déjà  oiiée,  s'élevèreat  avee  forcu 
pour  arrêter  la  désertion  par  laquelle  les  curiaUs  se  reudaiMl 
esclaves,  pour  s'affrauotiir  de  Télat  de  euriale.  Ces  lois  pro- 
noncèrent des  peines,  ordonnèrent  des  poutsuhes,  rappelè«« 
rent  les  curiales  devenus  esclaves  à  leur  premier  étal»  aprit 
quarante  ans  d'esclavage. 

9''.  Enfin,  une  loi  de  Yalentinien  et  de  Yaleosi  el  une  loi 
dç  Gratien ,  Yalentinien  et  Théodose  «  défendireal  «  4*et« 
a  tacher  à  la  curie  pour  peine  d'un  crime,  d'envoyer  quek 
«qu'un  à  la.  curie,  au  lieu  da  loi  infliger  un  suppÛcê  9.111  ce 
qui  fait  voir  que  les  juges  des  provinces  avaient  admis  cette 
pratique. 


Justinien»  Not.  do  Just,  lit.  18,  t.  Il, 
p.  toS.j 

?•.  f'oyez  retirait  d'une  loi  de 
Dioclétien  et  Mazimin,  au  liv.  IV, 
chatt.  V,  art.  1,  n«»  4. 

8^.  81  qois  procuratiouem  faculta- 
tom  luarum  curiali  crediderit  esse 
mandandaM, ...  palrimonium   ejus» 

2uod^  crediderat  curiali,  proscnplio 
scali^  invadat.  Ille  yero  ^  qui  im- 
memor  libortatis,  et  generis»  .,,  ser- 
▼ili  obsecuûdatione  aamnayerit ,  de- 
pôrtationis  incommodo  subjugetur. 
{JSxlr.  d*une  toi  des  empereurs  Gra- 
tien, yalentinien  et  Théodose.  Code 
Th^odos. ,  liv.  XII ,  tit.  i  ,  loi  oi  , 
t.  IV,  p.  ^39.) 

yofez  l'extrait  d'une  loi  des  em- 
pereurs Lëon  et  Majorien  •  au  n*^  5  de 
tiét  article. 

9<>.  Ptien»  loco ,  curiae  quem  addici 
don  debtre. 


Ordinibus  curlarum,  duoram  ... 
splendor  vcl  maxime  cordi  est,  non 
aggregentur  ^  nisi  nominaU  ,  nisî 
eiecti .  quos  ipaî  ordines  coetibus  suis 
duxermt  aggregandos,  nec  quis  ob 
culpam  ...  mittatur  in  curiam. (£xtr. 
à^une  loi  des  empereurs  ^alentinstn 
el  Païens.  Code  Tbéodos. ,  liv.  xu , 
tit.  l,  loi 66,  t.  IV,  p.416.) 

Poôda:  nomine  iu  curiam  damnari 
neminem  posse. 

Ne  quis  oiBcMdium  »  coriae  »  pcsim 
specie...  dedatur..*  Omnes...  judicm 
tuae  censurae  subditoa  adroooebis  ^  ne 
quis  aesliroet  curiae,  looo  Mipplioiit 
queroquam  deputandom  :  quum  ati* 

3ue  unumquemque  criminosum  non 
ignitas  debeat,  sed  pœna  comiuri 
{Extr.  d'une  loi  des  empereurs  Gm- 
tien ,  f^alentinien  et  Théod^se^  Code 
Tb^odos.,  lir.  xu,  lit.   i ,  loi  loS, 

t.  IV,  p.  453.) 
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CHAPITRE  X. 

De  la  dimînation  de  la  Talear  des  fonds  de  terre;  de  la  dëpopulation 

génétêït. 

I.  Les  obiertalioDS  (aitos  dans  oa  chapitre  sur  la  éésertfon 
des  terres  et  U  noo-Taleur  des  biens^foods  dans  les  derniers 
siècles  de  i'esipire  romain  t  se  fondeai  sur  des  faits  étahUs  ec 
fondés  eu  pretives  dans  ce  livre  et  dans  les  IiTres  précédents. 

n.  La  preuve  des  lois  qu'il  fallut  faire  pour  porter  les  ci*, 
toyensau  mariage,  et  la  preuve  de  TinutilUé  de  ces  lois,  ré- 
sulte complètement  d'un  discours  d'Auguste  dans  Dion ,  et  des 
iinnales  de  Tacite, 

in.  La  preuve  du  gmficl  nombre  dès  enfants  tués  ou  expo- 
sés par  leurs  parents  résulte  : 

i\  Des  lois  de  Constantin  ;  elles  défendent  aux  pères  dç 
«Taire  périr  leurs  enfants  *,  n  elles  ne  leur  défendent  point  de 
les  exposer,  et  chargent  seulement  le  fisc  de  la  subsistance 
de  ces  enfants,  que  «  par  pauvreté,  Jes  pères  ne  peuvent 
«  élever,  » 

a"".  De  plusieurs  passages  de  saint  Justin,  de  TertulUen  et  de 
Lactance;  ils  attestent  le  grand  nombre  des  «  enfants  tués  ou 
«  exposés  par  leurs  parents.  » 


I.  Cet  article  n'exige  point  de 
preates. 

II.  Ego  aatem  mnlctam  non  obe- 
dientibas  adauxi;...  praemia  autem 
obtemperantibas  tôt  ac  tanta,  quanta 
noUi  TÙrtuti  prxterea  essent  praepo- 
sita,  constitui.  {Extr.  tTun  discours 
d'Auguste,  dans  V Histoire  romaine 
de  Dion  ,  iÎT,  lti  ,  p.  74B.  ) 

Relatam  deinde  de  moderanda  Pa- 
pîa  Poppœa.  quant  senior  Aa^ustut 
. . .  incitanais  cœlibam  pœnis  . . . 
sanxerat;  nec  ideo  conjogia  et  edaca- 
tiones  liberorom  frequentabantar. 
(£jrlr.  ties  Annaies  de  Tacite,  Ht.  m, 
chap.  a5  >  t.  n ,  p.  SSg.) 

ni.  —  i<>.  Fer  omnes  ciyitates  Ita- 
lie proponatnr  lex,  quac  parentnm 
manns  a  parricidio  arceat....  Si  quis 
parens  afierat  sobolem  ,   quam   pro 

Supertate  educare  non  possit  ... 
com  nostrum ...  iussimus  pnebere 
obsequîa.  (Extr.  d'une  loi  de  V em- 
pereur Constantin»  Code  Tb^dos. , 
liY.  XI,  tit.  37,  loi  I,  t.  IV,  p.  188.) 


Qaicumcme  pnerum  yel  puellani , 
projectam  ae  domo  patris  rel  domini 
Toluntate  scientiaque  ,  coliegerit ,  ac 
suis  alimentis  ad  robur  proyexerit, 
eumdem  retineat,  sub  eodem  statu 
quem  apud  se  recoUectum  yoluerit 
agitare,  boc  est,  siye  filium ,  siye 
serrum  eum  esse  roaluerit.  [/bid*, 
lÎT.  T,  tit.  7,  loi  1,  t.  I,  p.  445.) 

a^.  Infantes  editos  enecantes,  le- 
gibus  auidem  prohibemini;  sed  nullA 
magis  te^es  tam  impune,  tam  secure» 
sub  omnium  çpnscientia...elucluotur. 
(  Extr.  de  t  Ecrit  de  TertulUen  aux 
Païens,  cite  par  l'abbë  de  la  Blë- 
terie ,  aux  remarques  sur  les  mœurs 
des  Grermains,  par  Tacite,  t.  I, 
p.  160.  ) 

Quid  illi,  quos  falsa  pietas  expo- 
nere  ?  ...  Crudelius  necant,  quam  si 
stran^ulassentj  ...  nec  se  pluribns 
iihens  educandis  sufficere  posse  pne* 
tendunt.  (  Extr.  des  écrits  de  ï^ac- 
tance.  Comment,  du  Code  Théodos., 
tl,p.4460 
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CHAPITRÉ  XI. 

Des  malheurs  de  la  condition  des  empereurs. 

Les  observations  que  nous  avons  offertes  dans  ce  chapitre 
sur  la  toute-puissance  des  années ,  pour  ou  contre  les  empe- 
reurs ,  s'appuient  sur  les  faits  historiques  les  plus  éclatants  et 
les  plus  saTamment  recueillis  dans  les  écrits  anciens  et  moder- 
nes ;  on  juge  inutile  d'en  répéter  les  détails. 

CHAPITRE  XII. 

De  la  chute  de  l'empire* 

Les  observations  contenues  dans  ce  chapitre  s'appuient  en- 
core sur  les  faits  historiques  les  plus  universellement  connus. 

Les  chap.  XI  et  XII  n'exigent  pas  de  preuyes. 
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LIVRE  HUITIÈME. 
CHAPITRE  I". 

Invasions  des  Barbares  dans  les  Gaules  anx  iv«  et  ▼•  siècles. 

I.  La  preuve  des  invasions ,  des  guerres  et  des  ravages  dont 
les  Gaules  forent  te  théâtre,  depuis  le  troisième  siècle  jusqu'au 
milieu  du  cinquième,  et  jusqu'à  la  conquête  des  Francs,  ré- 
sulte, pour  les  troisième  et  quatrième  siècles, 

i"*.  De  THifitoire  d'Orose,  et  de  la  Chronique  d'£usèbe  ^  elles 
marquent  qu'avant  l'usurpation  de  Posthume ,  a  les  Allemands 
«  ravagèrent  les  Gaules^  » 

^à"".  Des  écrits  de  Trébellius  Pollion  ;  ils  marquent  qu'après 
la  mort  de  Posthume,  n  la  plupart  des  cités  des  Gaules  et  plu- 
«t  sieurs  châteaux  avaient  été  pillés  et  brûlés  par  1^  subite  ir- 
If  raption  des  Germains  ;  x>  ils  supposent  que  la  puissance  de 
Posthume ,  qui  finit  avec  sa  vie ,  ne  dura  que  sept  ans ,  ce  qui 
montre  bien  peu  de  distance  entre  les  ravages  des  Allema§ds 
dans  les  Gaules  avant  l'élévation  de  Posthume,  et  les  ravages 
des  Germains ,  immédiatement  après  sa  mort  ^ 

3*.  D'un  passage  de  Vopisque  \  il  marque  «  qu'après  la  mort 
Il  de  Posthume,  et  après  celle  de  l'empereur  Aurélien,  les 
«  Gaules  avaient  été  troublées  et  envahies  par  les  Barbares 
«  Germains,  mais  que  tandis  qu'ils  couraient  en  assurance 
«  toute  la  Gaule ,  »  les  victoires  de  Probus  arrêtèrent  leurs 

1.  * —  to.   Alaraam  Gallias  penra-  et  incensa  ,  in  stattim  vcterem  refor- 

fautes»  etiam  in  Italiam  transeant ...  mayit.  {Exlr,  de  la  Vie  de  LoUien , 

^osthamiiis  in  GalHa  invasit  tvranni-  par  Trébellius  Pollion,  D.  Boaquct, 

dem.  {Extr.    de  l'Histoire  d'Orose.  t.  I,p.  SSg.) 

1>.  Bouquet,  1. 1,  p.  5^.)  3*.  (  Probus)  cum  ingenti  exercita 

An.  ccLix.  Alamani ,  Tastatis  Gai-  Gallias  petiit  :  quae   omnes^  oeciso 

liis,  in  Italiam  transiere.  (fxtr.  efe /a  Posthumio,  turbato:  fuerant,  inter- 

Chron,  <i'^u5è6e.  D.  Boaquet»  t.  I,  fecto  Aureliano,  a  Germanis  possessœ. 

p.  609,  )       ^  Tanla  autem    illic   prcch'a   féliciter 

a°.  (Lollianns)    plerasque  Galliœ  gessit,  ut  a  Barbaris  sezaginta  |)er 

ciyitates,    nonnuUa    etiam    castra,  Gallias  nobilissimas   recipcret  civi- 

quœ  Postbnmius  per  septero  annos  in  tates,  prxdam  dcinde  omnem,  qaa 

solo  barbarico  œaificayerat,  quaeque»  illi  prœter  divîtias  etiam  cfferobantar 

interfccto  Postbumio ,  subita  irrup-  ad  gloriam.  Et  quum  iam  in  nostra 

tioneGermanorumetdireptafuerant  ripa,  imo  per  omnes  Gallias  secnri 

\.  18 
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succès,  en  détruisirent  un  grand  nombre  »  et  éloignèrent  le 
reste; 

4*.  De  THUtoire  d'Orose,  et  de  la  Chronique  d'Eusèbe;  elles 
marquent  «  qu^une  armée  de-soixante  raille  Allemands  »  porta 
la  guerre  dans  les  Gaules,  sous  Constance  Chlore,  vainquit 
d'abord  ce  prince ,  et  fut  ensuite  déAiite  par  lui  ; 

S"".  Des  récîu  d'Ammieu  MarcelUn;  ik  portent  que  «  ladé- 
«  fense  de  la  Gaule  étant  négligée,  elle  éprouva  les  pillages, 
k  les  incendies,  les  massacres  les  plus  cruels  de  U  part  des 
K  Barbares,  qui  pareouraient  librement  les  provinees^  ptiw 
te  sonne  ne  les  défendant ,  »  jusqu'au  temps  où  SilTaîn  enroyé 
dans  la  Gaule  par  Constantin,  chassa  las  Barbares  ;  ils  ^outenl 
que  «  Chnomadaire,  roi  des  Allemands,  ayant  TainQU  le  César 
«  Décence,  frère  de  Magnence,  dévasta  un  grand  novibra 
«  de  riches  cités ,  et  continua  longtemps  ses  ravagea  dAQfl  U 
a  Gaule,  personne  ne  s'y  opposant  ;  )i 

'  S"".  D*un  récit  de  Zotiroe  ;  il  marque  qv'après  U  mort  de 
Silvatn ,  «  les  Francs ,  les  Allemands  et  les  Saamas  nwient 
«ruiné  quarante  villes,  situées  près  du  Rhin,  et  tmmtné 
«  captifs  un  grand  nombre  de  citoyens,  avec  un  butin  im- 
«  mense  ;  »  il  rapporte  qu'alors  <c  Constance  dédara  JuHen 
«  César,  et  l'envoya  dans  les  Gaules ,  où  il  trouva  les  troiqieB 


^«Ipireolar,  cmti$  prope  quadrio- 
geotb  millibas  qai  romaauia  occo- 
pATeraat  solam  ,  relianias  nltra  Ni- 
crum  fluvium  et  Aloaro  remoyit. 
(  Texte  de  f^opisquê  sur  le  rè^ne  de 
Pfobus,  D.  Boaqutt  »  L  I,  p.  540.  ) 

4\  CoDsUntius  •••  in  Gallia  primo 
praclio  ab  Alamanis  profligato  exer> 
citu  suo  y  vis  ipse  surreptus  est  :  se- 
ciuuU  autcm  sccuta  est  satis  secunda 
TMtoria-  TAam  paucis  horis  scxaginta 
iniliia  Àlamanorum  cssa  referuntar. 
(  Extr.  de  VUisu  d'Orese,  J),  Bour 
qact,t.I,p.597.) 

Aon.  ccxcTu.  Juiita  LiogoBaa  a 
CooitaoLio  CsBsare  %x  millia  Alama- 
norum  caesa.  {Extr.  de  la  Chron» 
d'En4èbe,  P.  Bouquet ,  t.  l ,  p.  600.  ) 

5*.  Quum  diuturoa  incuria  Gallia; 
caedes  accrbas,  rapinasque  et  ÎDcen- 
dia.  Barbaris  liccDter  grassantibus^ 
nullo  juyantq  perfcrreQt,  SUvanuB, 
pedeslria  miUiia:  rçctor,  ut  efficai^ 
«a  \^c  çprrigendfi/  priocipis  jussii 


perrexit  .,«  Memorato  itaqoe  duce 
Gallias  ex  re  publiea  discarsante, 
Barbaroeqiit  pro^lfote  iam  nbi 
diffideotes  et  trepidautes.  (Extr.  de 
fHisU  d'Amnàen  MarceUin,  Ur.  »▼, 
cbapt  5.  D»  Bouqnet»  t.  I»  p.  5|3.) 

Box  Ghoodomarius  ...  Pecentiuiii 
Caesarem  superavit  lequo  marte  coo- 
gressus,  et  civitates  erutas  multas 
Tafttavit  et  opulentas,  li^ntiasque 
diu  DuUo  refraeaqte,  Galhas  persul- 
tavit.  (  Ihid. ,  ïiv.  xTi ,  cbap.  la  , 
p.  55i.) 

6*.  Gonstaotius  videps  omaes  Ro- 
roaois  qbi|iue  subditas  proTÎnciaa 
barbaricis  iacursionibus  interceptât, 
Francos  el  Alamanos  et  Saxones  jam 
quadraginta  ad  Abeuum  sitaa  urbef 
prorsu.H  dévastasse,  civea  et  incolat 
inGnitae  roultitudinis  cum  Innume- 
rabili  spoliorum  copia  sçcum  ab* 
duxisse ,  , . , ,  Julianura  ....  Gxsa- 
rem  Gopstantius  déclarât .,,  Qauia 
JolianuQ  •••  ad  gallîças  natiopes  «.» 
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«  presque  détruites,  lés  BtrWe»  passant  le  Rhin  comme  ils 
s  voulaient,  et  courant  toutes  les  villes  voisines  jusqu*à  U 
s  mer  \n 

7''.  Du  témoignage  de  Tempereur  Julien  lui^néme  sur  1  état 
.  des  Gaulés ,  quand  il  y  arriva  ^  ce  prince  écrit  que  «t  Tinnom^ 
«  brable  multitude  des  Germains  était  répandue  dans  les  Gau^ 
s  tee;  que  le  nombre  des  villes  détruites  montait  à  quarante- 
«  einq  ;  que  les  Barbares  occupaient  l'espace  de  trois  cents 
N  stades  en  deçà  du  Rhin ,  depuis  les  sources  du  fleuve  jusqu'à 
s  rOcéan  ;  que  le  pays  était  désert  dans  un  espace  trois  foi» 
«  plus  vaste,  à  cause  des  dévastations  et  des  courses  des  Bar* 
ff  bares  ;  de  sorte  que  les  Gaulois  ne  pouvaient  pas  même  en- 
ff  voyer  paître  leurs  troupeaux  ;  qu'on  voyait  enfin  un  grand 
s  nombre  de  villes  abandonnées  de  leurs  habitants ,  quoi-r 
«  qu'elles  fussent  enoore  éloignées  des  Barbares.  » 

II.  La  preuve  de  la  continuation  des  ravages  des  Barbares 
dans  les  provinces  gauloises ,  depuis  le  commencement  du  oin<* 
quième  siècle,  jusqu'à  la  conquête  des  Francs,  résulte  : 

I^  De  la  Chronique  de  Prosper  d'Aquitaine^  elle  fixe,  à 
l*an  4069  l'époque  «  de  l'entrée  des  Vandales  et  des  Alains 
«  dans  la  Gaule  ^  » 

9"*.  De  la  Chronique  d^Idace  ;  elle  fixe  à  l'an  409  Tépo- 
que  c(  de  l'entrée  des  Alains ,  des  Vandales  et  des  Suèves  en 
«  Espagne  ;  » 

3*".  D'un  récit  d'Orose ,  écrivain  contemporain ,  et  d'un 

perTeDÎsset,  ao ...  toUm  apad  Gai*  nostns  citimi  trecentis  a  Rheni  ripa 

fos  rem  militarçin  mnjori  ex  )>arte  la*  stadiis  distabaot  Scd  Iriplo  adhuc 

|>efacUtam  et  perditam  repcriftaet ,  et  amplior    regio   ob    populatiouea    et 

Barbares  llheruni  Khoni  traBsmissum  excuriiones   ratla    erat   et  iaculta^ 

habcntes ,  ac  propemodum  ad  urbei  ubi    oe    pascendi    quidem    poteslat 

u«que     mari    proximaa    grassantes*  Gallis  fîeret.  Erant  et  urbea  aliquot 

{Éxir.  de  i'tiist»cleZo»im9,'D,Bou^  oppidanis  yacaœ,    etsi   nondum  vi- 

qaet ,  t.  I ,  p.  5n^  et  $78.  )  cidos  babereqt  Barbares.  (  Ejrir,  d'une 

^o.  loDiimera  Genoanoruro  mu1ti«  letti'c  de  Cempeivur  Julien  aux,  jitht* 

Uioioe  circuin  çvcrsa  per  Gallias  op*  me/i«.  D.  Bouquet ,  1. 1«  p.  725.  ) 

pidaicnpunecoinrooraale...r)ui]ierui  IL  —  1*.  An.  ccccvi.   yandali  et 

oppidorum  ,   quorum    erant   diruta  Alani  Galliaa»  trajeclo  RUeoo...  in- 

mœoia  ,  ad  quinçiuo  et  quadraginU  gre9».  \^Exir,  de  la  Chron.  de  Prospm* 

pfrvcncrat,  burgis  et  castflli»  mino^  it'ylquUaine.V.Bouqiietyt.  1,  p.  617.) 

ribw»  omisais;  agri  vero,  çiuem  cis  a**.  Ana.  ccccix.  Alani,  et  Wau- 

Ebcnum  nbtiocbant  Barbari,  tantum  dali,    et   Sucyi   Hisnanias    ingrcssî. 

«rat   spatiwm  ,   quantum    a  &ntil>u8  (  Extr.  de  la  Clu-on,  i^/dace.  D.  Bou- 

illius  ad  O^eaniim  us(|ue  |>orri:(itur;  quoi,  t.  I,  p.  61S.  ) 

pMtremi  aut^ip  illoruroi  ac  iîoibus  3*.  GcnUa  Alaounim  , ...   Suevq- 
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ëct*it  d'Isidore  ;  ils  portent  «  que  les  Alains ,  les  SaèTes ,  les 
«  Vandales  et  beaucoup  d*autres  nations  avec  enx  passèrent  le 
«i  Rhin,  envahirent  les  Gaules,  parvinrent  rapidement  jus- 
«  qu'aux  Pyrénées,  d'où  ils  furent  repoussés,  et  dont  ils  res- 
«  tèrent  écartés  pendant  trois  ans  -,  qu'alors  ik  se  répandirent . 
fc  dans  les  provinces  adjacentes ,  et  les  ravagèrent  ;  )» 

4**  D'une  lettre  de  saint  Jérôme,  contemporain  ,  parlant  de 
la  même  invasion ,  dont  les  autres  auteurs  viennent  de  fixer  le 
temps,  entre  Tan  409  el  Tan  412  9  îl  marque  que  «  les  na- 
<(  tions  les  plus  féroces,  des  peuples  innombrables  occupèrent 
M  toutes  les  Gaules;  »  il  nomme  «  les  Qaades,  les  Vandales, 
«  les  Sarmates,  les  Alains,  les  Gépides,  les  Hérules,  les 
«  Saxons,  les  Bourguignons  et  les  Allemands;  »  il  atteste  que 
ces  nations  «  ravagèrent  tout  ce  qui  est  entre  les  Alpes  et  les 
((  Pyrénées ,  tout  ce  que  TOcéan  et  le  Rhin  renferment  ;  que 
il  les  villes  de  Mayence,  Worms,  Reims,  Amiens,  Arras, 
«la  cité  des  Morins,  Toumay,  Nimègue,  Strasbourg,  pas- 
ce  sèrent  sous  la  puissance  des  Germains ,  »  après  des  mas- 
sacres et  des  ravages  affreux;  que  <c  les  provinces  d'Aquitaine, 
K  les  provinces  lyonnaise  et  narbonnaise  furent  dévastées ,  à 
n  la  réserve  de  peu  de  villes,  et  que  ces  villes  elles-mêmes 
f(  sont  encore,  au  moment  où  il  écrit,  entourées  par  l'ennemi, 
n  et  désolées  par  la  famine  ;  » 

5**.  Des  textes  de  Prosper  Tyron  ;  ils  marquent  que  a  les 

rum,  Wandalorum,  mullac  cum  lus  iocluditar,  Quadus,  Waodalas,  Sar- 

alia: ...  Rheotim    transeiiot ,  Gallias  mata,  Alani,  Gepidcs,  Herulî,  Saxo- 

invadiint ,  dircctoque  impetu  Prrc-  nés,  Bur^nndiones,  Alemaoi  ...  Tasta- 

nœnm  usque  pcrTeniuot  ;  cu^us  obice  runt....  Magantiacum ,  nobilis  qaon- 

ad  tempus  ^  rcpulsae ,   per  circiimja-  dam    civitas    capta    atque   subversa 

ccDtcs  provincias  refunduotur.  {Exir:  6st ,   et  in  ccclesia  multa  hominum 

de  l'fiistoh'c  d'Orose,  D.  Bouquet,  millîa    trucidata.    Vangiones    longa 

t.  I ,  p.  597  et  598.  )  obsidione  deleti.  Remoriim  urbs  prse- 

Gentcs  Alanorum ,    SueTorum  et  potcns,  Ambianî,  Attrcbata;,  extre- 

Wandalorum,  trnjectoRhenofluyio,  inîquc  hominum  Morini ,  Tomacas , 

in  Gallîas  irrunnt ...  directoque  im-  Nemeta; ,  Argcntoratus,  translati  in 

pctu  ad  Pyrenaeam  usque  perveniunt^  Germaniam.    Aquitanis   ...    lugdu- 

...  ab  Hispania  tribus  annis  repiilsi,  nensis     et    narbonensis    pro^^iociae  , 

per  circumjacentes  Galliae  pronncias  prxter  paucas    urbes  populata   sunt 

Tagabantar.    (  Extr.   ^des    OEiwi'cs  canota.  Quas  et  ipsas  foris  gladias, 

d*  Isidore  t  Uist.  des  F'andales,  t    I,  in  tus   yastat    famés.   (  Exir,    île   U 

p.  ai 5.)  lettre  91  de  saint  Jérôme,  D.  Boo- 

4*«   Innumcrabiles    et  ferocissimœ  qtict,  1. 1,  p.  7'J4') 

nationes  universas   Gallias    occupa-  ^  5*.    An.    ccccx.    Saxonum  incur- 

runt.  Quidquid  inlcr  Alpes  et  ry-  sione  devastatam  Galliaram  parfera, 

rcaœum  est ,  qnod  Ooeano  et  Rhcno  An.    ccccxii.    Rursum    alia    pne* 

Digitized  by  VjOOQ IC 


PREUIÈRE  ÉPOQUE,  LIVRE  VIII,  CnAP.   I.  277 

«Saxons  dévastèrent  une  partie  de  la  Gaule,  Tan  4^0,  et 
«qu'il  se  fit  un  nouveau  pillage  des  Gaules  par  les  Gotbs, 
«  qui  passèrent  les  Alpes  sous  Astolphe  ;  » 

6^.  Des  Chroniques  dldace  et  de  Prosper  Tyron  ;  elles  rap- 
portent que  <c  les  Gotbs  prirent  Narbonne  et  Valence  dans 
«  Tannée  4i3;» 

7"*.  Du  poëvne  de  la  Providence,  écrit  Tan  4i6;  il  mar- 
que que  «  quand  TOcéan  aurait  inondé  les  Gaules/  il  n'y 
«  aurait  point  causé  de  si  terribles  ravages  que  les  Barbares  ; 
H  qu'on  a  enlevé  tous  les  grains,  les  fruits,  les  bestiaux; 
«  que  Ton  a  détruit  les  vignes  et  les  oliviers  *,  que  les  mai- 
«  sons  ont  été  ruinées  par  le  feu  ;  que  le  peu  qui  en  reste  est 
«  abandonné  ;  que  les  massacres  des  Goths  et  des  Vandales  ne 
«  cessent  point  ^  que  les  châteaux  bâtis  sur  les  rochers ,  les 
«  bourgs  situés  sur  les  plus  hautes  montagnes  n'ont  pu  garan- 
ce tir  les  habitants  de  la  fureur  des  Barbares  ;  que  partout  on 
«  a  été  réduit  aux  plus  cruelles  extrémités  ;  que  tous  enfin , 
«  citoyens  obscurs,  chefs  du  peuple,  enfants  et  jeunes  filles, 
«  ont  été  massacrés  indistinctement  ;  » 

8*.  D'un  passage  de  Frigeridus,  écrivain  du  cinquième 
siècle;  il  nous  apprend  que  «  la  ville  de  Trêves  fut  prise  et 
«  brûlée  par  les  Francs  l'an  4^  i  î  » 

g'^.  Des  écrits  de  Prosper  d'Aquitaine;  ils  marquent  que 
a  les  Francs  avaient  occupé ,  avant  l'an  428 ,  la  partie  des 

daUo  Gallitrain,  Golhii,  qni  Alarico  ^"f^"^^  ^'ïrbïT'^fbîï  SSÏT^  ^'^' 

duce  Romam  c«pcraiit ,  Alpes  trans-  B,,SEîi  .JA»^  dolo.  «iqne  .™  fitroris 
gfedieDtibus.    {t,x1r,    de   la    Lhron,         B««laere  :  onnet  nUioM  pMtnUmu*. 

de  Pi'osper  Tyron,  D.  Bour|aet ,  1. 1 ,  Kec  qoenr  exsUnctam  nallo  ducrimine  plebea , 
p     63?  et  638.  )  Mors  qnoqae  primoram  cetset  ab  inridia  ; 

6*.    Ao.    ccccxiii.   Gothi  INfarbo-    *%r'"?\!Sf?!î'^  «Zi^'Sii" 

nam  mgressi.  Vindcmia:  tcropore.  n^jd  «uerl  iii««tes  ?  quid  eopwriiepe  paell»  ? 
Œscir.  de  la  Chron.  iTIdace.  D.  Bou-     ^  ,  ;       .      ....     . .       ^  n -» 

^       .      t,     V            a  R  \  (Enr.  du  pœme  de  iaProvtdence.D,  JiQfiqnttt 

quet,  t  I,  p.  6i5.).  t-Lp.":??  «1778.) 

Valcntia ,    nobilisnma   Galliarum 

civilas  a  Gotbis  eflringitur.  (  Extr.  de  g^  An.  ccccxi.  Treverorum  civitas 

la  Chron,  de  Prosper  Tyinn,  D.  Bou-  a  Francis  dircpta  inceDsafl|tic  est  se- 

quet,  1. 1,  p.  638.)  cud^  irruptione.  (Passade  de  Fvige- 

:•.  Si  tota.  gallos  me  effudltsrt  in  afim  ridiu,  cite  dans  rHist.  de  Grégoire  de 

Occaaw ,  TAitia  pins  «npemset  a<|aM.  Toiirs,   chap.  9.   D.   BouqQCt,    t.  11, 

Qood  saoe  dcaaot  pecudes ,  quod  semioA  frogiun,  y.  166.) 

Qnodqae  locos  non  ett  vitibns  aut  oloîs  ;     '  ^t ^  j^n,  CCGCXXTtlI,  PafS  Galliarum 

Quod  fnndonun  aîdcs  via  abstaiît  ignU  et  inbrîa,     „,.o|jinmia  Rhcno .  auam  Fraoci  possi- 

81  toleranda  uuili  laU ,  hen  !  c»de  deceani  dflûdam  OCCupayCTant ,  A«lfl  COmiUS 

Taiidalîchcladiisstentimnc^tgeHcis.  armts  reccpta.  {Extr.  (Tnn  écrit  de 
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«Gaules,  voisine  du  Kbin,  »  dont  iU  forent  chattes  par 
Aétius ,  général  romain  ^ 

Io^  Du  témoignage  de  Salvian)  il  écrit,  à  Tëpoque  de  la 
prise  dé  Carthage  par  les  Yandalea,  Tera  l'an  44^,  que  a  la 
41  ville  de  Mayence  a  été  ruinée  et  brûlée  ;  que  la  oilé  éê  Go* 
«  logne  est  pleine  d'ennemis  5  que  la  ville  de  TrèVea  vient 
a  d'étt^  ruinée  pour  la  quatrième  fois  (  qtie  Tannée  des  Bar- 
«  barcs  marche  de  lieu  en  lieu,  de  ville  en  ville,  juaqu'à  oe 
a  qu'elle  les  ait  toutes  dévastées  \  qu'elle  s'est  répandue  dVbord 
4i  dans  les  provinces  germaniques ,  dans  les  provinces  bel- 
M  giques,  dans  les  provinces  d'Aquitaine,  et  enfin,  dans  toute 
«  l'étendue  des  Gaules  \  1» 

II^  Des  récits  de  Prosper  d'Aquitaine,  dldace,  d^Isidore 
et  de  Grégoire  de  Tours  ^  ils  montrent  que  les  Huns,  conduits 
par  Attila,  l'an  4^0,  passèrent  le  Rhin,  dévastèrent  une 
grande  partie  des  Gaules  de  la  manière  la  plus  cruelle ,  et  dé- 
truisirent beaucoup  de  villes. 


Prosper  d'aquitaine,  D.  Bouquet,  1 1, 
p.  63o.) 

lù^.  Non  boo«||;itiir  jam  ià  Magoii- 
ttaccnsîum  civitate  :  gcd  quia  excisa 
«tquft  deltfta  en  ;  non  agîtur  Agrip- 
pin»  :  sed  quia  liostibus  plena  ;  non 
a^itur  in  Trevcrorum  urbe  excellen- 
Intima  s  sed  quia  qiiadniplici  tst 
eversione  prostrata.  (Extr.  du  Traité 
de  la  Prouidence ,  pm*  Satvien,  D. 
Bouquet,  t.  I,  p.  780.) 

Excitataestin  perniciem  ac  dedccus 
nostrum  gens ,  quae  de  loco  in  ]ocum 
pergoQS,  de  urbt  in  nrbem  transiens, 
univena  vastaret  Ac  primura  a  »olo 
patrio  efl'usa  est  in  Gcrmafliam  pri- 
niam:...  posl...  arsit  regio  Belgarum , 
dcinde  opes  Aquitanorum , ...  et  post 
bœc  corpus  omnium  Galliarum  \  sed 
paulatim  idipsum  tamen ,  ut  dum  pars 
clade  casdittir,  pars  exemple  emcn* 
daretur.  (Ibid,  p.  78a.) 

xi«.  An.  ccccLi.  Allila  post  necem 
fratris,  auctus  opibos  inferempti, 
muha  yicinarum  sibi  gentinm  tniiiia 
co^t  in  bellum ,  quod  Gothis  tantum 
se  mferre...  denuntiabat.  8ed  qunm , 
transite  Hbeno,  saevissimos  ejus  in- 
petus  muha  gallicanae  ufbes  experi- 
rentur,  cito  et  nostris  et  Gotbis  plâ- 
enit,  ut  farori  sui>erbonim  boslium, 
consociatis  exercitibus,  repognarettrr. 


{Extr.  de  ta  Chjx>n.  de  Prosper  dJ^ 
quitûlne,  D.  Bouquet,  1. 1,  p.  694.) 

Gens  Hunnorum ,  vace  ropU.  de- 
prsdatur  provincias  Ganiarum.  Plu- 
riiiiie  oltltatM  eflVaoM.  In  Mttpis 

catalannicis Aetio  duei  et  régi 

Tbeodori...  supcralur.».  cet  ferme 
raillia  bomîmim  in  eo  tert^mine 
cecidisse  roemorantur.  {Extr,  de  la 
citron,  didaee,  D.  Bonqnet,  t  I, 
p.  619.) 

Pace...  Tbcuderedus  cum  Romanu 
inita.  adtersiis  Hunnos  Galliarum 
proTÎncids  ssra  populatione  vastan- 
tes,  atque  urbes  plurinms  evertenles 
in  campis  catalannicis,  auxiliante 
Aetio  duce  romano,  aperto  marte  con- 
flixit.  (IsidoïT,  Hisi.  des  Gotks^  1. 1, 
p.  007.) 

I^iturChuni  a  Pannoniis  egressi. . . 
ad  Mettensem  urbem ,  reliqua  depcK 
pn]ando,pcrTetiiunt,tradentes  url^em 
mccndio,  et  popiilom  in  ore  gladii 
trucidantes,  îpsosqne  sacerdotes  Do- 
mini  ante  sacrosancta  altaria  peri- 
menles..* 

Attila ,  Cbunorom  rex»  a  Mettansi 
arbe  egrediena,. . .  quam  multas  Gal- 
liarum civitates  opprimeret,  Aure« 
lianis  adgreditur.  (Extr.  de  t  histoire 
de  Grégoire  de  Tour»,  Ht»  ii,  olmp. 
6  et  7.  D.  Bovquet,  t«  II,  p.  têt*} 
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*  ni,  La  preilTé  des  ravages  qoe  les  Barbares  stipendiaires  de 
Tempire  commirent  dans  la  Gaule  au  dtiquième  siècle ,  r^ 
sttlte  : 

-  i^.  t)es  réciti  de  Prosper  d'Aquitaine  et  de  Sidoine  Apol^ 
linaire  ^  le  premier  marque  que  les  Huns,  qui  étaient  au  ser^ 
vice  de  Tempire  ^  furent  conduits  contre  les  Goths  par  Lit- 
forius,  gênerai  romain,  Tan  4^9;  le  second  témoigne  que 
les  auxiliaires  Huns  ou  Scythes  ravagèrent  par  le  fer  et  le  fou 
les  provinces  romaines,  qu'ils  traversèrent  à  la  suite  de  Litto- 
rias; 

2*.  D'un  autre  passage  de  Prosper  Tyron  ^  il  marque  que 
«  l'an  44^  9  ^^  Alâins  auxquels  le  patrice  Aètiùs  avait  donné 
«  des  terres  dans  la  Gaule  ultérieure^  subjuguèrent  par  les 
n  armes  cetu  qui  voulurent  leur  résister^  et  ayant  chassé 
«  les  propriétaires ,  se  saisirent  par  la  force  de  leurs  posses- 
u  siens,  n 

CHAPITRE  ÎI. 

Ckmqaétes  des  Bârbot H  dam  la  Gàtile  sont  Feinpirê  Mmaia  ;  ëuUiMiMit 
deà  Bretona  dass  las  GSnlas,  et  diriiioiM  do  domaine  dea  GauLes  au  mo- 
ment de  la  chute  de  l'empire. 

I.  La  preuve  que  sens  lés  derniers  empereurs  d'Occident, 
les  Goths  occidentaux ,  c'est-à-dire  les  Visigoths ,  acquirent , 
soit  par  des  cessions^  soit  par  des  traites ,  soit  par  les  armes ^ 
un  grand  domaine  dans  l'empire,  résulte  : 

I*.  De  U  Chronique  dldace  ;  elle  dit  que  les  Goths  reçurent 

m.— *to.  An.  cccoxaxix<  Litorint,  Galliae  ulterioris  corn  Sncolis  divi- 
qoi  secntida  âb  Aetid  patricio  potes-  dcndae  a  patricio  Aetio  traditao  fut- 
la  te  CbanisauiiUarihaspnierat,dtfin  rant^  rosistentes  armis  subignot,  et 
AetH  glofiam  soperare  appétit....  expuUis  dominis  terrae,  possessioues 
pugnamcumGUythistmprudentorooa-  ri  adipisounlur.  (Extr*  de  la  Chron, 
«erbit. .  .cuin  eodem  periit. .  .manas.  de  Prosper  Tyron*  D.  Bouquet,  1. 1, 
(  Èttré  de  Ut  Chron,  aa  Prosper  dA'  p.  631).) 

quitaine,  D.  Bouquet,  1. 1,  p.63a.)  L— |O.Àu.  coecxfi.  Wallia  rexGo- 

Liiorius  5cythico.  équité  tum  frtté  «tbrto  îî^^ram.  romani  nominis  ^usa,  inlra 

Ccigns  tertierico ,  gct{«im  rtpiebat  in  agmen.  Hispaoïas  caedes  maguas  etticit  ifarba- 

Fér  Urfaf ,  Arverne  »  tuu  ;  qsJ  proxlou  aiuM|ae  rorum. 

IMMona ,  flammis ,  forro ,  feritate ,  lapinia  j^^.  e0C0XlX«  Gothi ,  intcrmîsso  cer- 

Delcbaut.paciafaUentcsnomcninane.  tamine  quod  agcbant,   per  CousUn- 

{Bmr,  du  Panég.  tfAHtus,  par  Sidoùu  ^y,„  ,^j  Gallias  revocali ,  sedes  in 

Apollinaire.  D.  Bouquet ,  1. 1 .  p.  8o5.  )  Aquilanioa  a  Tolosa  usque  ad  Ooea- 

4«.  ctooa^u.  AlSnit  quibns  tcrr»  num  aocepernnL  Wallia  eorum  rege 


Digitized  by  VjOOQ IC 


iso 


PKBCnrBS. 


da  patricc  ConsUnce ,  Taa  419  9  «  des  domaines  dans  l*A^iii- 
«  laine ,  depuis  Toaloose  jn^a^à  TOcéan  ;  » 

2*.  D^au  passage  de  Procope  ;  il  dit  que  «  les  Visigoths 
«  snbjoguèreot  les  provinces  gauloises,  situées  au  delà  du 
«  Rhône  ;  » 

3*.  D'un  passage  de  Grégoire  de  Tours  \  il  écrit  qu*aa 
temps  de  Clodion ,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  cinqiuème 
siècle ,  les  Goths  «  dominaient  en  deçà  de  la  Loire  ;  » 

4*.  Des  récits  de  divers  historiens  du  cinquième  siècle  ;  ils 
montrent  que  les  Visigoths  firent  très-souvent  la  guerre  a 
Tempire ,  et  étendirent  par  les  armes  leur  domaine  dans  la 
Gaule,  depuis  Tan  4^9 >  jusqu'à  la  chute  de  Tempire;  ils 
rapportent  que  Tan  ^^5,  a  les  Goths  attaquèrent  la  ville 
f(  d'Arles ,  avec  beaucoup  de  violence  ;  que  Tan  4^6 ,  Nar- 
«  bonne  commença  à  être  assiégée  par  les  Goths,  et  que 
a  Tan  437 ,  celte  ville  fut  délivrée  de  ce  siège  par  Aétius.  » 

Immédiatement  après  cet  événement ,  les  auteurs  placent 
une  nouvelle  entreprise  du  roi  des  Goths,  contre  Aétius,  qui 
lui  soumit  «  plusieurs  villes  romaines,  voisines  de  ses  do- 
«  roainesi  »  et  où  il  tenta  le  siège  d* Arles,  dont  il  (ut  re- 
poussé \  ces  mêmes  auteurs  rapportent  la  défaite  de  Littorius, 
général  romain ,  qui  eut  lieu  Tan  439  i  ils  marquent  ensuite 


defuQCtOyTbeodoressacceditin  resno. 
{Extr.  de  la  Chron.  àUdace,  D.  Bou- 
quet, 1 1,  p.  616.) 

if,  Visiçotlhi,  iiicta  in  romanum 
iroperiamirniplione,  Hispaniam  uni- 
yersam  ac  proTiocias  Galliae  trans 
Bhodanum  poritas  siibejgerunt  {Extr, 
deVUisL  de  Procope,  hr.  i,  cbop.  la. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  3o.) 

3*.  Ultra  Ligerim  rero  Gottbî  do- 
minabantur.  Burgundioncs  quoque 
ArriaDorum  sectam  sequentes ,  habî- 
tabant  trans  Rbodanum.  {Extr.  de 
VUUt,  de  Grégoire  de  Tours,  cbap.  9. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  167.) 

4'.  An.ccccxxv.  Arelas....  a  Gotbis 
multa  ri  oppugnatum  est ,  donec  im- 
minente Aetio  non  impunili  abscede- 
rcnl.  {Chroiu  de)Prosj}erd' yfquhaine. 
D.  Bouquet,  t  I,  p.  629.) 

An.  ccccxxxvr.  Narliona  obsideri 
cœpta  per  Gotbon. 

An.  ccccxxxvti.  Norbona  obsidione 


liberatnr,  Aetio  duce.  {Chron,  d'Ida' 
ce.  D.  Bouquet,  1. 1,  p. 617.) 

Tbeoderedns....  qui  regoo  Aquita- 
nico  non  contentas,  pacis  romane 
fœdos  recosat,  plcraque  manicipîa 
Komanorum  vicioa  sedibus  suis  occu- 
pât ;  Arelas  oobiiissimum  Galliae  op- 
pidum... oppugnat.  A  cujus  obsidione, 
imminente  rirtnle  Aetii  romanae  mi- 
litiae  ducis,....  abscedit....  Litorius 
autem,  dum  primum  ret  prospéras 
adrersus  Gotbos  gessisset , ....  bellum 
cum  Gotbis  impradeoter  iniit ,  amis- 
soque  romano  exercitu,  miserabiiiter 
superatus  intcriit.  {Isidore,  Hist.  des 
Gotlu,  1. 1,  p.  207.) 

Ao.  ccccxxxix.  Litoriusquisecunda 
ab  Aetio  patricio  poiestale  Chunis 
auxiliaribus  prœerat...  pug»am  cmn 
Golhis  imprudentcr  conseruit.(C7iro/i. 
de  Prosper  (VAquitaitte.  D.  Bouquet, 
1. 1 .  p.  63a.) 

An.  ccccLxifi.  AgrippÎAUs,  Gallns  et 
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que  «  Pan  4^9  lesiGolhs  entrèreat  en  possession  de  Nar« 
K  bonne ,  qui  lear  fut  livrée  par  trahison  ^  que  Tan  4^4  9  ^t 
ft, aussi  tôt  après  la  mort  d'Égidius»  ils  enTahirent  des  régions 
«  qu'ils  tenaient  au itom  des  Romains;  qu'enfin,  Euric,  roi  des 
«  Yisigoths,  entreprit  de  se  rendre  maître  de  toutes  les  Gaules, 
«  Tan  468 ,  et  remporta  une  grande  victoire  contre  les  Ro- 
«  mains  et  les  Bretons  réunis.  » 

II.  La  preuve  que  les  Visigoths  gouvernèrent  indépendam* 
ment  des  Romains  la  partie  des  Gaules  qu'ils  avaient  conquise^ 
résulte  : 

i^  Des  écrits  d'Isidore;  ils  marquent  que  ce  fut  sous  le  rè- 
gne d'Euric,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  cinquième  siècle,  que 
a  les  Yisigoths  commencèrent  à  avoir  des  lois  écrites,  et  que, 
«jusqu'alors,  ils  s'étaient  gouvernés  selon  leurs  coutumes 
«  propres  ;  » 

a*.  D'un  passage  de  Saivien  ;  il  montre  que  le  domaine  des 
Yisigoths  dans  la  Gaule  se  gouvernait  indépendamment  de 
Tempire,  en  disant  que  <c  c'est  le  vœu  de  tous  les  Romains  qui 
«  vivent  sous  le  domaine  des  Yisigoths,  de  ne  jamais  passer 
«  sous  la  domination  romaine.  » 

m.  La  preuve  que  le  domaine  que  les  Yisigoths  avaient 
acquis  dans  les  Gaules,  tant  par  les  concessions  que  par  les 
conquêtes,  à  l'époque  de  la  chute  de  l'empire,  comprenait 

cornes,, .  AEgîdio  comid...  ÎDimicui ,  gem  t  antequam Romani  in  cjiis  sooic- 

Qt  Gothorum  mereretor  amilia.  Nar-  Ute  conjungereotur ,  superavit.  (7or- 

boDam  tradidit  Tbeadonco.  (  Chron,  nandès,  fiist.  <!•$  GoUis,  D.  Bouqaet» 

d*tdace,  D.  Booquet,  1. 1,  p.  0^%  et  t.  II,  p.  27.) 

6»3.)  II.^i*.  Sub  hoc  rege  Gothi  legnm 

An.  ccccLxnr.  AEgidius  moritur...  statuta  in  tcriptis  habere  cœperunt; 

quo  desistente,  mox  Gotbi  resiones  nam  antea  taotum  raoribus  et  cousue- 

ioTadoot,  quas  romane  nomini  tue-  tadioe  tenebantur.  {Isidore,  Uist,  des 

ba tu r.  {Isidore,  Uist,  des  Goiht,  1. 1,  Goûts,  (.  1,  p.  soc^.} 

p.  ao9>)  a^  Ut  ne  Romani  quidem,  qui  intcr 

Ao.  ccccLXTiii.  Euricat  ergo  Vese-  eos   Tivimt,   ista   pîltiantur.    Itaque 

gotharum  rez.,.  Galliassuo  j^nrcntsas  unum  illic  Romanorura  omnium  vo- 

est  occuparc.  Quod  compenens  An-  tum  est  1  ne  unquam  eos  ueccsso  sit  in 

tbemius....  protinns  sc^tia  Britonum  jus  transire  Romanorum.  {Extr,  de 

postularit.  Quorum   rex  Riotbirous  Sahien,  Ht.  v.  D.  Bouquet,  t.  J, 

cum  XII  millibus  Teoiens ,  io  Bituri-  p.  780.) 

ffa8ciyitatem...naTibus.*.  Ad  quos  rex  III.  —  !•.  An.  ccccxix.  Constantius 

Vesegotbarum   Euricui   innumorum  palricius  pacero  firmat  cum  Wallia, 

doctaus  exercitum  adrenit ,  diuque  data  eîdem  ad  inbabitanduni  secunda 

pugnant,  Riotbimum  Britonam  re-  Aquiiania,  et  quibnsdam  civitalibus 
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b  totalité  im  pfVTkiMft  d'A^itthAÎM,  U  )>rMÛèré  NtfribMH 
nftiiê,  et  lés  eitét  d#  Tour»)  d'Arles  et  do  Marsûlle,  té^ 


i\  Dm  pisfàges  de  PMsper  d'AqttttàiÉe  «t  d'Udm^;  ils 
mcMitrent  ^de  )é  pAtrieè  Go&sttiièe  et  Bonorhis  cedènait  tôt 
Vîèigoths,  Tm  /^tg^  «i  la  deaxiène  proviboe  d'AqmiaiM,  et 
«  quelques  autres  cités  des  provinces  voisines;  » 

fl**  Des  passages  de  Sidoine  Apollinaire  et  de  JoHiaBdès; 
Sidoine  dit  que  sous  Tempereur  Nepos,  «  la  ville  de  Cler>- 
a  mont  était  la  seule  cité  de  la  première  Aquitaine,  que  la 
-m  guerre  n'eât  pas  enlevée  a«x  Romains,  »  et  Jornandès  dit 
a  qu'Euricy  roi  des  Yisigotbs,  occupa  la  cité  de  Clemont 
«  même)  s 

3*.  D'un  autre  passage  de  Sidoine  Apollinaire;  il  eompte, 
sous  le  règne  de  Tempereur  Nepos,  a  Bordeaux,  PérigOMs, 
«  Rhodes,  Limoges,  Eause,  Vaison^  Comaûnges  et  Aucb,  » 
parmi  ks  cités  que  la  violence  d'Euric  empêofaa  d'avoir  dis 
évéques; 

4^  D'on  texte  de  Grégoire  de  Tours;  il  détaille  lès  pers^ 
culions  qu'Euric  exerça  contre  les  catholiques  soi  sujets,  dans 
la  Novempopulanie; 


eMflbiitiii  |iroTittciartiin.  (  Kxtr.  Je  la 
Citron,  de  Prosper  d'Aquila'me.  D. 
Bouqaet ,  t.  1 ,  p.  609.) 

royet  aussi  Ifidore,  Uîstoirt  des 
GôthSf  liv.  Tit.  ((Narres  d'Isidore, 
tl,p.  207.) 

a®.  His  accedit,  quod  de  urbîbus 
Aquilanicfik  primaB  solum  oppidum 
Arvoroum  romanis  reliquum  pnrlibus 
bella  fecerutit<  iExtr.  de  (a  lettre  5 
de  Sidoine  Apollinaire.  D.  fionqtitt, 
t.I.p.798.) 

Euricus  vero  rex  Vetcgotharum , 
Arrernam  civitatem  occupa  vit.  (^ar£r. 
de  Jornandè$ ,  Uiêt»  des  Gotlis , 
chap.  4s.  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  97.) 

3*é  ËTarix  ,  rex  Gothorum  ,  quod 
limitem  regni  sui...  Tel  tulatur  armo» 

rum  jure,  vol  promovct Resem 

Golliorum  ,  quauquaro  lit  ob  virium 
mérita  terrioilit,  iion  tam  romaoîs 
roœnibut,  quaro  legibus  christiadis 
insidiaturum  pavesoo.«««.  BurdegaU, 


Pêtroeodi)  Rtttétil,  Lemovi«ei,  Bri- 
saoi,  Vasales,  CooTeo»,  Aoscenses, 
raultoqoe  jam  major  numéros  cirita- 
iuro,  aummis  taoordodbus  ipsonm 
morte  trwicatiA..<<  Agile  cpMtettus^.. 
po|>tilos  Gaiiiarum ,  quoa  lioMa  go- 
tliicn  sortis  induaeriti  teneamaa  ex 
fide.  {Extr.  de  la  lettre  6  de  Si- 
doine Apollindire,  D.  Bouqott,  1^  I, 

4^  Evanx,  rex  Groaliorum , ...  ç«- 
rem  in  Galliis  supar  chrislianot  in- 
tulit  persecutionem.  Truncabat  ... 
pertersitati  sus  nos  oooaentîeotes  ; 
elericos  caroeribus  subigebat  )  sacer- 
dotef  vcro ,  olios  dabut  exilio ,  alios 
gladio  trooidabat*  4  » .  Teroplorusi 
aditus  spinis  juaserat  obacrari  ;  • . . 
Maxilne  tune  Noyempopolanœ  ur- 
bes  ..«  ab  bac  teniMstate  depopulatie 
aunt.  {Exir.  de  IHist.  de  Grégoire 
de  Tours  #  lir.  11 ,  ohap.  t5.  D.  Bou- 
quet, t.  llfp.  174*) 
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5*.  Des  écrits  d'idicê)  \h  montrent  que  la  cité  de  ^inà^ 
louse  fit  partie  dti  domaine  tédé  aux  Visigoths  sOus  HonO«> 
rios)  .  . 

^   6**  Des  téiteâ  d'Isidore  et  d'tdftce;  ih  montrent  que  «  Nàr^ 
«  bonne  fut  livrée  à  Tbéodoric ,  rot  deé  Vlsigotbâ,  Tan  4^3  ;  n 

^*.  D*un  teittë  de  ôrcgoire  de  Tours  -,  il  montre  que  la  cité 
de  Tburs  appartenait  au^  YisfgothS)  dès  Tan  49<^} 

9:  D*un  passage  de  Jornandès  5  il  dit  que  le  roi  Euric  as- 
«ujetlit  ArUs  et  Marseille ,  du  temps  de  Tcmpereur  Anthé- 
mius. 

IV.  La  preute  de  retendue  du  territoire  que  les  VisigOtbs 
possédèrent  dans  la  Gaule ,  arant  la  cbute  de  Tempire  d'Oe^ 
i*ident,  et  immédiatement  avant  la  conquête  des  Francs^  Se 
résume  définitivement  par  le  rapprocberoent  et  la  comparai- 
son de  deux  monuments  authentiques  et  contemporains  ;  savoir, 
la  Notiee  dès  Gaules ,  et  les  Actes  d'un  concile  d'Agde^  tenu 
«OUI  Alarie  ^  roi  des  Yisigothft  ^  contemporain  de  Clotis. 

La  Notice  des  Gaules  compte  les  cités  et  les  villes  qui  étaient 
rtoférmées  dans  chacune  des  prôvinees  que  Ton  ë  dit  appar- 
itflir  alors  aux  YisigotfaS)  aux  nombre  de  vingt^six. 

Les  Actes  du  concile  d'Agde  contiennent  les  souscriptions 


5«.  f^ajrez  un  extrAit  de  la  Cbro« 
ni^e  d'ïdace  ,  à  Tart.  I ,  n®  1  de  c« 
cliajiitre. 

6*.  ^ojrez  un  autre  extrait  de  la 
Chroniaue  dldace,  à  l'art.  I ,  n**  4 
dtf  c«  ohapitre,  cinquième  autoriU. 

^•.  Ad.  06é6i6.  Beatn»  Pert>etu(i9, 
Tarûoicas  tiritfltis  epi»conu8 ...  quic- 
Vit  ;  ifi  odjus  loto  Volu^aau«  »  uniis 
ex  Mtitttoribas ,  lubrogatuft  eH*  Sed  a 
Gotbis  sui|)ectu8  babitus,  epiicopotus 
•ni  «Dtio  septimô  in   Hispanias   est 

?aasi   captivas  abductus.   {Extr,  de 
tiisU  de  Grégoire  de  Toura,  liv.  ii, 
ohap.  ^6.  D.  Boocfuot,  t.  II,  p.  t;^.) 
8o«  Euricu««  ret  Vesegotharum,  i*o- 
naiii  regni  Yacillationcm    oerneûs  , 
Arelfltnm  «t  Massilîam  propria;  sub- 
didit  ditioni.  {Exiv,  de  Jornatidèi, 
HUl.  des  Gotfu.  D.  Bouquet ,  t.  II , 
p.  17.) 
rV.  Aquitaniet  prima  t 
Metropolis  ciritas  Biturignm  ,  eU 
vitasArvtniortmiydvitaiHotenovtoin, 


civitas  Albiensium,  civitas  Gidurco- 
fUm ,  clviuis  Leitioricani,  civitas  Ga- 
balum,  Giyita*  Vellatorum. 
ProTÎDcîa  No^empopûlaiia  : 
Metropolis  civitas  Elusatium ,  ci- 
tllaa  Aquensium ,   cititas   Lactora- 
tiuRt ,   ciiritas   Coflvenàrum ,  ciritâs 
Cotisorannoruin ,  civItas  Boatium  ,  et- 
\itas  Bcnarnensium  ,  civitas  Atureil» 
sium ,  civitas  Vasatiea,  clvttas  ...  Bi- 
gorra ,  cîtitas  Eltorotiensium  «  eîvitas 
Aiisoiorum. 
Provinda  Nafbonensis  pHma  s 
Metropolis  ciritaê  Karboneoslum , 
ciritas  l'olosatium,  dvîtas  Beterren- 
sium ,  civitas  Nemausonsium ,  eivitas 
Lutevcnsium  ...  civitas   UcedensiA. 
(  /'!xtr.  de  la  Ifnlice  des  Gaules ,  com- 
parée aux  Actes  du  Concile  d'Aide» 
B.  Bouquet,  t.  I,  p.  liS  et  1*4.) 

frayez  aux  actes  du  concile  d'Agde 
les  KHiscriptions  des  éréques  de  toutes 
les  cités  des  provioocs  de  la  nrcmiére 
et  troitième  Aquitaine ,  et  cfe  la  pre- 
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des  étéques  de  toates  les  cités,  à  Texception  de  trois  :  tous  ces 
ëvéques  se  disent  sujets  du  roi  des  Yisigoths.        ^ 

y.  La  preure  que  les  Bourguignons  conquirent  dans  la 
Qaule  un  domaine  considérable  y  et  s'y  fixèrent ,  avant  la  chute 
de  l'empire  d*Occident ,  résalte  : 

1*.  D'un  passage  d'Orose  ;  il  écrit ,  Tan  4^0 ,  que  les  Bour- 
guignons forment  une  grande  nation  qui  a  enrabî  «  uœ 
«  possession  dans  les  Gaules;  que  les  Bourguignons,  deve- 
«  nus  chrétiens ,  traitent  les  Gaulois  en  frères  plutât  qu'en 
«  sujets  )  » 

a*.  D'un  texte  de  Grégoire  de  Tours,  déjà  cité;  il  miar- 
que  que  du  temps  de  Clodion,  c'est-à-dire,  avant  l'an  44^) 
«  les  Bourguignons  possédaient  un  royaume  au  delà  du 
«  Rhône;  » 

S"".  De  la  Vie  de  saint  Sigismond  ;  on  y  voit  que  les  Bourgui- 
gnons avaient  conquis ,  les  armes  à  la  main  ,  avant  le  règne  de 
Gondebaud,  c'est-à-dire  avant  la  chute  de  l'empire,  le  pays 
dont  ils  étaient  en  possession  dans  la  Gaule  ; 

4^*  Des  textes  qui  montrent  que  les  Bourguignons  firent 
souvent  la  guerre  à  l'empire,  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième siècle. 

Saint  Jérôme  compte  les  Bourguignons  parmi  les  nations 
qui  dévastèrent  les  Gaules  l'an  4o6. 

Prosper  d* Aquitaine  écrit  que  a  les  Bourguignons  s'em- 

jnUre  Narbonnaise,  à  l'exception  des  gatos  invoserunt....  Levato  rege,  no- 

ëréques  de  BayoDoe ,  d'Aire  et  de  mine  Gondiocho ,  Romanos  GaUia- 

B^ers.  (D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  loaet  rum  habitatores  ,  quos  ab   ipsoram 

•uiv.  )  coospectibus  fu^a  dod  œlaTit ,  gla- 

V.— «1*.  (Burgaudiones) ...  in  mag«  diorum  manua  mterfecit;  panciaqne 

nam  coaluisscgentem  ;...  Gallias  hodie-  relictis.  et  suis  ditionibua  subjagatîa, 

que  testes,  in  qtiibuSfprœsumtaposses-  ipsi  sub   eorum  dominatione  positi 

sione,  consisUint..-.  Omnes  christiani  sunt. 

modo  facti  ...  mansucte  innocenter-  Defuncto   Gondiocho,   ipsius  filii 

que  vivant,  non  quasi  cum  subjectis  Gundebadus  et  Gondegesiius  regno 

gallis,  sed  vere  cum  fratiibus  chris-  suscepto,  Galliartim  pnalanges  ter- 

tianîs.   (  Eztr.-  de  VHist,  contempo*  rasque  inter  se  diviserunt  (  hxa\  de 

raine  d'Orose ,  liv.  vu ,   cbap.    3a.  la   Fie  de  saint  Sigismond,  roi  de 

D.  Bouquet ,  1. 1,  p.  597.)  Bourgogne,    D.    Bouquet ,    t.    UI , 

a®.  Forez  un  texte  de  Grégoire  de  p.  ^01.) 

Toiirs,à  rart.  I,  no3,  de  ce  cbapitre.  4*-  Foyez  l'extrait  des  écrits  de 

3".  Burgundiones  ...  Gallias  petie-  saint  Jërème,  au  cbap.  I,  art.  II ,  n*  4» 

runt,  et  more  barbarico  terras  et  po-  de  ce  livre, 

pulos  imperialibus  ditionibus  subju-  An.   ccccsiix.   Burgundiones  par- 
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«  parèrent,  Tau  4i3 ,  d'une  partie  de  la  Gaule  ,  Toisine  du 
«  Rhin.  » 

La  Qitonique  dldace  et  celle  de  Prosper  Tyron  témoignent 
que  les  Boui^uignons  furent  en  guerre  avec  les  Romains  Tan* 
née  436. 

Prosper  Tyron  écrit  encore  que  le  territoire  appelé  «  la  Sa-* 
«  baudie  fut  donné  Tan  44^  aux  Bourguignons ,  pour  le 
((  partager  avec  les  naturels  du  pays ,  »  et  la  chronique  de 
Marins  porte  que  «  les  Bourguignons  occupèrent,  Tan  4^6, 
«  une  partie  de  la  Gaule,  et  partagèrent  les  terres  avec  les 
«  Gaulois.  » 

VI.  La  preuve  que  le  domaine  des  Bourguignons  dans  la 
Gaule  renfermait  la  première  province  lyonnaise,  la  province 
séquanaise  et  la  province  viennoise ,  à  Texception  des  cités 
d'Arles  et  de  Marseille ,  s'établit  d'abord  par  les  divers  récits 
des  écrivains  du  cinquième  siècle ,  qui  indiquent  que  les  Bour* 
guignons  occupèrent,  avant  la  chute  de  l'empire  romain  ,  les 
cantons  qui  composaient  leur  royaume  : 

I*.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  les  Bourguignons  pos« 
scdaient ,  au  temps  de  Clodion ,  les  pays  au  delà  du  Rhône  ;  or, 
les  contrées  situées  au  delà  du  Rhône  renfermaient  en  grande 
partie  la  province  lyonnaise  première;  les  écrits  de  Grégoire 
de  Tours  montrent  de  plus  que  la  cité  de  Langres ,  comprise 
dans  la  Lyonnaise  première ,  appartenait  aux  Bourguignons , 
i  l'époque  de  la  mort  de  Sidoine  Apollinaire ,  c'est-à-dire 
l'an  474  î 

!&*.  Les  écrits  de  Prosper  Tyron  ont  montré  que  les  Bour* 

tem  Gallîacpropinquam  RheDO  obti-  terrasqttc   cum   gallicis    senatoribns 

nuerunt.  (Chron.  de  Prosper  d'^ qui-  diviserunt.  (  Chron.  de  Marias,  tué' 

taitie.  D.  Bouquet,  1. 1 ,  p.  627»)  que  iVAyvanches,  D.  Bouquet ,  t.  II, 

An.    ccccxxxvi,    Burguodiones   a  p.  i3.  ) 

Romauis    duce    Aelio    dcbellaotur.        VI i».  f^oy"  l'extrait  Je  Grë- 

{^  Chron,  dldace»  D.  Bouquet,  t.  I,  goîrc  de  Tours àrartl de  ce  chapitre, 

p.  617.)  1,03. 

Bellum  contra  Burf^ndionura  gcn-  Aprunculus    Lîngonicse    cÎTitatîs 

temmeraorabileexarnt^quouniyersa  episcopus,  apud  Burgundione^  cœ|)it 

pêne  genscum  rege  per  Actium  deleta.  haben  suspectus ...  Arvernis  advenif. 

An.  ccccxLiii.  Subaudia  Bursun-  ibique  ...  datu.i  est  cpiscopus.  (fixW» 

dionum  reliquiis  datur  cum  indige-  deiHist.de  Gi'^fioiredeTours,\vi.u^ 

ni*  dividenda.   (  Chron.  de  Prosper  chap.  a3.  D.  Bouquet,  t.  II ,  p.  nS.  ) 

Tjrron.  D.  Bouquet,  t  I,  p.  639)  a«.   frayez  Prosper  Tyron,  h  rar^ 

An.  ccccLVi.  £0  anno  Burgundio-  ticlcprëc^dent,n*4i  quatrième  et cin* 

nés  partem   Galli»  occapaverant ,  quiéroe  autoriti^. 
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gnignoB»  1^  s'étaient  anparët,  dèê  Tan  4l3,  d'uiie  parlb  4ei 
«  Gaules,  Toisine  du  Rhin,  et  araient  occapé,  dès  l'aa  44^* 
«  la  Sabaadie,  n  qui  reafermail  au  moioa  «ne  partie  de  la  ^- 
ygie  et  de  la  Suisse  ;  on  reconnaît  dans  ces  territoires  la  ploa 
grande  partie  de  la  province  séquanaise,  aux  mains  des  Bottr* 
guigqons ,  avant  le  milieu  <lu  cinquième  siècle  \ 

3*,  El  enfin ,  un  passage  de  Grégoire  de  Tours  montre  que 
les  Bourguignons  possédaient  la  Yiennoisç  ou  Provence,  dès  le 
commencement  du  règne  de  Gondebaud ,  c'est-à-dire  avant  la 
chute  de  Tempire. 

Vn.  La  preuve  de  l'étendue  du  territoire  que  les  Bourgui- 
gnons possédèrent  dans  la  Gaule  avant  la  chute  de  l'empre 
d'Occident,  et  avant  la  conauéte  des  Francs,  se  consomma 
définitivement  par  le  rapprochement  et  la  comparaison  de  la 
Notice  des  Gaules  et  des  Actes  d'un  concile  d'Épapnne ,  de 
Tan  5i6. 

La  Notice  des  Gaules  compte  les  cités  et  les  villes  qui  étaient 
renfermées  dans  la  première  province  lyonnaise ,  dans  la  Sé- 
quanaise,  dans  les  Alpes  grecques  ou  penniques,  et  dans  la 
province  viennoise  pu  Provence,  au  nombre  de  vingt-quatre. 
Les  Actes  du  concile  d^Epaonne  contiennent  lessouscriptions  des 
ëvéques  de  ces  cités ,  qui  signent  comme  sujets  du  royaume  de 
Bourgogne,  à  l'exception  des  ëvéques  de  Cologne,  d*Avranchei 
et  de  Bàle;  d'Arles  et  de  Marseille,  dont  les  noms  ne  se  trou* 
vent  pas. 

3o.   Gundebadnt  et   Gondegiselus  Civitas  Ceotronuni  DamiUsa ,  «îi 

fratres  regnum  circa  Kbodanum  aut  vitas  Valteosium  Qctaduro^ 

AraHm    eu  m   Massilieosi    provinoia  ProTineia  Tienneasls  : 

retincbaat....    Audiens  Gondegiselus  ^  Metropoiis    civitas  Vienoenâuin  , 

Chlodovcchi    régis  victorias ,    inisit  civitas  Gooavensium ,  cÎTilas  Gratia* 

ad  eum  legationera  occulte.  (Exir.  nopolitana ,  cÎTitas  Albensium»  ci?i- 

de  l'Uistoh-c  de  Qrct^aire  de  fours,  tas  Deensium,  civitas  Yalentiaonim, 

Ht.  Il,  chapitre  3a.  D.  Bouquet,  t,  II,  civitas  TricastiDoram  ,  civitas  Va^ 

p.  178.)  siensium  ,  civitas  Arausicomm  ,  ci- 

VII.  ProvinciaLugduDensîs prima:  vitas  CubellicoruDi ,  civitas  Avonoi- 

'    Metropoiis  civitas  lugduDeusiuro,  corum ,  civitas  Arelatensiam ,  civitas 

(dvilas    AEiiuorum  .    civitas    Lingo-  Massiliensium.  {Extr^  de   la  Notice 

pum ,  castrum  Cabifoncnsc...  des  Gaules,  comparée  aux  j4ctcs  d^uM 

Provinci«i  ...  Sequanorum  :  concile    d'Epaonne,     D.    Bouquet, 

Mclroçolis  civitas  Vcsonlicnsiiim ,  t.  I ,  p.  laa  et  ia3.  ) 

civitas  Êquestrium   ^oiodunus,    ci-  frayez  aux  actes  du  concile  d'K- 

vita«  Elvitiorum  Aventicus,  civitas  paonne,  de  l'an  5i6,  les  sousoripliona 

BasîHensiam,  castrum  Vindoaisseiise.  des  e'véques  de  tontes  les  cites  nom- 

Proviocia    AJ^iium    gruiàr^m    et  Xf^é^s  ci-dessns,  sauf  les  exceptions  in- 

penninarum  :  djquées.  D.  Bouqqet ,  t-  lY»  p.  io4* 
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Vm.  La  preuTç  qu'A  la  chute  4e  Tempire»  U  deuxième 
province  mrbonpai^e  était  partagée  entre  laa  Yisigotba  et  letf 
BoQrguignops,  9t  entièrement  soustraite  à  la  domination  de 
Rome,  se  forme  du  rapprochement  et  de  la  comparaison  de 
la  Notice  do  Tempire,  et  dos  4ct«3  des  concile  d'Âgde  et  d'É» 
paonne. 

La  Notice  de  Tempire  porte  que  la  deuxième  proyinee  nfir- 
honnaise  comprenait  le^  cités  «  d'Aix,  d'Apt,  doRie^i  do 
«  Fréju» ,  de  Gap,  de  Sisteron  et  d'Antibes.  » 

Les  Actes  du  copcile  d'Agdc ,  de  Tan  5o6 ,  reçoivent  Jet 
souscriptions  des  évéquei  de  Fréjua  et  d'AntiheSi  comme  §\^ets 
du  roi  des  Visjgolhs, 

Les  Actes  du  concile  d^Épaonne,  de  Van  4169  reçoivent  les 
souscriptions  des  évéquesd'Apt»  de  Sisterou  «t  de  Gap,  comme 
sujets  du  royaume  des  Bourguignons* 

IX.  La  preuve  que  la  province  des  Alpes  maritimes  fui 
partagée  entre  les  Bourguignons  et  les  Visigoths,  et  sortit  du 
domaine  impérial ,  loi^s  de  la  chute  de  Tempiro,  se  forme  de  la 
combinaison  de  trois  sortes  de  monuments  : 

i**.  De  la  Notice  de  l'empire,  qui  montre  que  a  la  cité 
^  d']SnU)rua  était  la  métropole  de  la  provinee  des  Alpes  mari* 
«times,  »  et  qui  compte,  dans  cette  province,  k  la  cité  de 
«  Digne ,  après  la  cité  d'Embrun  \  » 

i2\  Des  Actes  du  concile  d*Épaonne,  qui  contiennent  la 
souscription  ^  de  Tévéque  d'Emhrun ,  comme  sujet  du  roi 
(c  des  Bourguignons;  »  et  des  Actes  du  concile  d'Agde,  qui 
eimliennent  la  souscription  de  k  Tévéque  de  Digne ,  comme 
«  sujet  du  roi  des  Visigoths;  » 


VIII.   ProTÏncia    TïarbopeDsîs   se-    fl'Apt,  de  SistcrQootdeGap.  D.  Bour- 
inda  :  qiiet,  t.  IV,  n,  io4  et  io5« 

Metropolî»  ciyitas  Ac|aensliim  ,  eî-        IX,  -^  i".  rroyipci»  Alpium  mari- 


clritas  Forojuliensium,  civitas  Yap-  Mutropolis aWitas  Ebrodun^osium, 

pincensiuni  ,  civitas  Segestenoruip ,  civitas  DinicDsiu)n.(  ^jrti*.  de  la  JVo^ 

civitas   Antlpojitana.    i£xtr,  de  la  tiçe  des  Gaules^  D,  Bouquet,  %*  I, 

Ifatice   des    Gaules,  comparée   aux  p.  13|,  ) 

actes  des  conciles  îtAcde   et   JCE'  a*,  f^oyez,  aux  acte»  du   concilp 

paonne,  D. Bouquet,  t.t,  p.  Ï5l4t)  d*Epaoiine,  la  iousçrnitio»  de  Ï4yé- 

f'q^f^,  aux  actes  du  concile  d'Afide,  que  d'Embrun.   D.  Bouquet,  t,  IV» 

les  souscriptions  des  évoques  de  Fré*-  p.  lo^t 

]as  et  d*Antibes.  D.  Bouquet,  t.  IV,  /^oje?, aux acti'3 du conciU d'Aide, 

p.  loa  et  io3.  la  souscription  de  V^véque  d«  Diguff* 

yoj-eSf  aux  actes  du  concile  d'Ê-  P,  Bouquet ,  it  IV,  pt  |03. 
paooiie»  l«s  soascripUoos  des  4yé(]ues 
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3*.  Et  enfin ,  d'on  passage  de  Procope ,  qui  marque  qaeles 
\isigodis,  à  Tinstant  de  la  chute  de  Tempire,  obtinrent,  par 
la  concession  d'Odoacre,  la  possession  des  contrées  gauloises 
qui  se  trouvent  en  deçà  du  Rhône ,  s'étendent  jusqu*aux  Alpes, 
et  séparent  la  Ligurie  de  la  Gaule  :  telle  est  précisément  la  des* 
criptiôn  d'une  grande  partie  du  territoire  de  la  province  des 
Alpes  maritimes,  que  Procope  atteste  être  sortie  du  domaine 
impérial ,  au  commencement  du  sixième  siècle  ^  on  doit  croire, 
qu*à  cette  époque,  les  Bourguignons  possédaient  le  reste ,  puis- 
que la  capitale  même  de  la  contrée  était  certainement  à  eux. 

X.  La  preuve  de  rétablissement  d'une  colonie  de  Bretons 
dans  les  cités  deSaint-Malo,  Vannes,  Comouaille,  Quimper- 
Corentin ,  résulte  : 

1*.  De  la  Chronique  de  Saint-Brieux ,  qui  recujeille  les  plus 
anciennes  traditions  bretonnes  ;  elle  porte  que  le  tyran  Maxime, 
après  avoir  été  proclamé  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  marcha 
dans  la  Gaule  avec  une  puissante  armée ,  et  conquit  le  terri- 
toire  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  Bretagne  ;  que  les  vain- 
queurs, ayant  exterminé  les  naturels  du  pays,  se  fixèrent  dans 


30.  Ac  tamdîu  quidem  GaUiani , 
qaae  cis  Rhodanum  fluTium  est ,  te- 
nait imperator,  quamdia  Romanis  sua 
constitit  ci^ilis  administrationis  fer- 
ma ;  ubi  vero  illam  Odoacer  in  tjran* 
nidem  mutarit,  tanc  fyranni  con- 
cessuGaJliam  omnem  ad  Alpes  usqne, 
qaibas  Gallorura  ac  Lignrum  mies 
terminantur,  Visigotthi  obtinuerunt. 
{Extr.  de  rÙisL  de  Procope,  liv.  1. 
chat).  3t.  D.  Bouquet ,  t.  U  ,  p.  3i. } 

X.  —  !*•  An.  cccLxxvn.  Maximia- 
nus  (Maximus),  Csesar  rex  Britannis 
creatur. . . .  dublimatus  superbivit 
proptcr  auri  argentique  copiam... 
omnem  militem  armalum  Brilannise 
coUegiti  non  sufilciebat  ei  regonm 
Brilannis,  quiu  afTeclaret  Gallias 
subjugare.  Quum  ereo  transfretavit , 
primitus  rcgnum  adivit  Armorica- 
nuro ,  qiiod  Britannia  nunc  dicitur , 
et  populum  Gallorum  tune  paganum, 

2U1  ibi  erat ,  debellare  cœpit.  At 
ralli...  obviam  venientes  pugtiam  fe- 
cerunt  contra  illum..,.  Ceciderat  Im- 
baltus  eu  m  ciuindecim  roillibus  ai^ 
matorum  •  •  maximianus . .  vocavit ... 
Cbnanam  Meriadocum  ad  se  extra 
turmasi  ...ait  x  Ecce  unum  ex  potio- 


ribus  Gttlliae  regnis  sabjagsTÎmiit,  et 
spem  ad  caetera  babere  postamoi.... 
INec  pigeât  te  regnum  Britanniae  mihi 
cesiisse,  ^uia  quidquid  in  iiU  ami- 
sisti»  tibi  in  bac  patria  restaurabo. 
PromoTebo  te  ...  in  rcj^em  hajus  re* 
gni,  et  erit  hsc  patna  «Itcra  Bri- 
tannia, qnam  ex  génère  noetro,  ex- 
pulsis  indigenis ,  replebimus. 

Post  bec  convocatis  caterrit  iemot 
Rhedonas,  qoam  eudem  die  reoepe- 
runt  .*.  diflugerant  cires  ...  mulieri- 
bus  relictis  et  infantibus.  Homm 
exemnlo  fecerunt  cateri  per  urbes  et 
oppiua ,  ut  facilis  Britonibns  pateret 
aditus....  Mulieribus  parceotes ,  ... 
postremo  cum  uoiversos  proTind» 
iDcolas  delevissent ,  munierunt  ciri- 
tates  et  oppida  militibus  britannis-... 
IVIaximianus  ...  distulit  tamen  ssbtî- 
tiam  suam  paulisper^  donec  sedato 
reçno  quod  ceperat,  ipxum  jiopulo 
bntannioo  replevisseU  Fecit  itaque 
edictum  suum,  ut  centum  millia  ple- 
banorum  in  Britannia  insula  colligc- 
rentur;  et  ad  eum  ▼enirent  cum  tri* 
|;enta  millibus  railitum  ,  qui  ipsos 
intra  patriam,  in  qua  raansuri  crant, 
ab  bostili  irruplione  tuerentur.  Qaum- 
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celle  contrée,  et  y  reconnurent,  pour  premier  roi,  Conan 
Meriadec^  que  de  nouvelles  migrations  des  peuples  britanni- 
ques accrurenl  bientât  le  peuple  breton  ;  qu'après  Conan  ,  les 
princes  de  sa  race  se  succédèrent  dans  le  gouvernement  de  la 
Bretagne ,  jusqu'à  la  fin  du  septième  siècle. 

On  voit ,  dans  ces  mêmes  chroniques ,  que  des  rapports  con- 
tinuek  se  conservèrent  entre  les  Bretons  des  Iles  britanniques, 
et  les  nouveaux  Bretons  armoricains,  jusqu'à  l'époque  où  les 
Anglo-Saxons  ayant  chassé  les  habitants  de^  Iles  britanniques, 
ceux-ci  trouvèrent  leur  asile  dans  la  petite  Bretagne ,  vers  la 
fin  du  septième  siècle  ; 

%"".  De  plusieurs  anciens  historiens  de  la  Grande-Bretagne , 
qui  s'accordent  à  témoigner  que  les  Bretons  des  Iles  britanni- 


q«e  omnia  perpetrastet ,    dbtribait 

eos  per  aniyersas  armorici  rt^gni  par- 
tes ,  feeitqao  alteram  Britanniam , 
apam  Cooano  Meriado€o  dooaviU.. 
Gonanos  autem  qaandiu  iritam  daxit, 
.«.  in  pace  mit  regoum  .louin,  et  po- 
polo  britannico  ab  omnibua  ininiicis 
tuis  tutelam  praestitît. 

Grallonut  magnus ...  adeptus  est .  T 
diadema,  et  regnum ...  ereiiU 

Salomon  fuit  rex  tertii». 

Aodrocinw  rex  qnartiis. 

Budicas  rez  qaintQs. 

Hœlas  MagDus ,  dicti  Budicî  Glius 
et  nepot  Arturi  i^is  inajoris  Britan- 
mm ,  rez  sezlns  fuit....  Anno  ccccxc, 
transfretarit  in  majorem  Britanniam 
ad  Arturum  ayunculnm  tuum  ,  ut 
ipsom  juTaret  contra  Sazonef.  Secnm 
daxit  Je  Britonibus  armoricanis  miin* 
decim  millia  amiatorum....  TJrbem 
Lelindeoit  a  paganis  obsessam  jpetunt. 
Ut  vero  cum  oroni  roultitudinc  sua 
co  Tenerunt,  prseliati  snnt  cum  Saxo- 
nibus,  qaibus  inanditam  œdem  in- 
tnlenint. 

HoeJus  secundua,  filius  Hoeli 
Majgni ,  Britanniam  minorera  lauda- 
Hliter  rexiL 

Alanns  filiaa  Hoeli  «ecandi,  post 
«ortem  patris  «ui  in  Britannia  ... 
retmaTit. 

Hoelus  f ertiut  «  filius  Alani  rcgis , 
fuit  rex  nonus  minoris  Britanniie. 

Salomon  II,  rex  decimus. 

Alanna  ...  Longus,  nepos  Salomo- 
nis ,  in  minori  Britannia  po9t  Salo- 
monem    regnavit.  <  Tempore    istius 


«Aloni  ...  CadraBadrus  nltirans  rex 
Britonnm  majoris  Britannias  renit  in 
minorera  cum  magna  multitudine 
Britonum  ,  diflngiens  propter  fameni 
et  peslilentiam  tiinc  temporis  in  ma- 

i'ori  Britannia  régnantes  ...  Potestaa 
britonum  in  insola  cessarit,  et  AngU 
rrgnare  cœperunt ...  anno  D.  i>cx.xix.. 
Quum...  prsdictusiK>piilus  roboratus 
fiiisset,  recordatusCacnralIadrns  regni 
jam  a  contagionc  pnriûcali,  auxiiium 
ub  Alano  re^e  Armoricanorum  peti^ 
rit,  ut  pristinie  potestati  restituere- 
tur.  At  quiim  id  ab  Alano impetrasset» 
intonuit  ei  yoz  angelica  ,  diira  clas- 
sera pararet ,  ut  a  oœptis  deaisteret  : 
nolebat  enim  Deus  Britooes  in  insula 
Britannite  diutius  regnare....  Tune 
Cadvalladrus ,  pompis  sœcnii  roaun- 
tions ,  Romam  perrexît.  (  /sVfr.  de  la 
Chmn,  de  Sainf~Brieux,  PreuTCS  de 
rflisloire  de  Bretagne ,  par  D.  Mo- 
rice,t.  I.p.  9.) 

a^.  Britannia  omni  armato  milite , 
militaribus  copib...  et  ingeoti  juven* 
tutc  spoliata,  quœ  Testigils  tyranni 
(Maximi)  comitatadomum,  nusquara 
ultra  rediit,  et  omni  belli  usus  penilus 
ignara...  multos  stnpet  gemitque  per 
annos.  {Extr,  de  Gildas  le  Sage. 
Ibid.,  p.  i63.) 

Maxim  us  Britanniam  omni  pêne 
arraata  jurentnte,  copiisque  militari- 
bus spoliaverat....  Secutœ  in  Gallias, 
nusqiiam  nltra  domum  redicre.  (Extr* 
de  Èède  le  f^énérable»  ibid.  p.  i640 

Regnavit  in  Britannia....  Maximia- 
nns.*..  ^olnit  diinittere  milites  qui 

19 
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qaeS)  conduits  dans  la  Gaule  par  Maxime ,  s*y  étafaUlrent ,  tl 
nW  revinrent  jamais  ; 

S**.  De  quelques  traiu  de  rUstaire  du  cânquième  siècle,  qai 
s'acoordent  avec  les  témoignages  des  écriraUis  de  la  Grande 
Bretagne ,  en  montrant  dans  la  troisième  proTÛice  lyonnaise, 
un  corps  de  Bretons,  distingués  des  natureb  gaulois  ;  et  dans 
les  armées  de  Tempire,  des  guerriers  bretons^  conduits  par  m 
chef  de  leur  nation  ^  ils  marquent  de  plus  qu'il  7  avait  dans 
la  cité  de  Vannes ,  au  commencement  d«  règne  de  Clovis ,  un 
prince  particulier. 

Les  Actes  du  premier  concile  de  Tours  comptent  parmi  les 
évéques  de  la  troisième  Lyonnaise ,  dépendants  de  cette  mé- 
tropole ,  un  évéque  qui  prend  le  titre  d*évéque  des  Bretons. 

Jornandès  nous  apprend  que  sous  l'empereur  Anthémius, 
Biotam ,  qu'il  appelle  roi  des  Bretons  i  servait  dans  les  ar* 
mérn  de  l'emper eur,  à  la  tète  d'un  corps  de  a  douxe  mille 
«  Bretons.  ». 

L'antenr  contemporain  de  la  Vie  de  saint  Mélaine ,  évéque 
de  Rennes 9  montre  qu'il  y  avait,  dn  temps  de  Cloris,  dans  la 
cité  de  Vannes ,  un  prince  particulier,  qu'on  appelait  roi. 

OasBavATiosT.  Les  textes  cités  ici  ne  donnent  pas  de  démar- 
6àtbns  positives  des  limites  du  domaine  des  premien  Bretons 
dans  la  Gaale  ;  mab  k  suite  des  faits  historiques  apprend  qne 
ces  limites  ne  changèrent  point,  depuis  le  quatrième  siècle , 
jusqu'au  règne  de  Charles-le-Chattve  ;  or,  des  preuves  posî' 

eam  eo  pcrrezeruot  a  Britatuia;  sed  çoacik  (k  Toara,  fk  l'an  4^1  •  la 

dédit  ilbs  maltas  re^îones.^.  Ui  sunt  8ouMri(>ii«&  ée  Waai^tfiiM»    év^éqae 

Britones  armoricI«  et  nanquani  rêverai  desBrctoos,  «oréf  <itUe  d€t  érè^Êm 

stitat  ad  proprium  solam.  {£zu\  éû  ikt  Toare^  4ml  IImw»  da  Booi'^ut^  di 

iVmtiM,  Preuves  de  llùstoîre  de  Brc-  Châloas   et  de  RiMea.  Bceueti   dci 

tagne ,  1. 1,  p.  164.}  cobcîIcs,  dt  SiriMHid,  X.  I,  p.  i^ 
9rit6nuiii...  pars  qus  armoricum...         f^ore»  lia  icecla  de  Jerajitidctv  i 


sinum  obtinuit,  uoo  post  tiritaoni»  l'art.  I  de  ce  cbapitre,  n**  4i 

ètcidiura ,  aed  longe  aotoa  Maximo...  autorité, 

traoslala  est  »  et  pust  multos  et  cravos  Epincopas  MalaaMM..^  Oodovca.^. 

bellicos  sudores....  Lis  Galliae  fiuibus  fuitcoguitu8...Iotcr  prsci^aatulf aoa» 

...est  remnneratA.  {Extr^  de  SyiweUrë  loram  opena,  Me  por  S.  Mdaaiam 

Girard,  ibid.,  p.  164O  ....operatae  est  Uornimis,  poseada* 

Britenes  vcro,  qaosMûximussceam  puto,  (|aod  circa  reçem  Veortaaaoa 

addazerat  in  GalUa  areioorica,  u«^c  Eosebium  et  ^$  Qàum ,   Asyattam 


bodie  remanscrnnt;  unUc  et  Britooea  nomiae,  fatcUiat 

armoricl  vocantur^  a  qulbus  spoltata  (Extr,  de  la  Vie  éetaitu  Méiaine, 

emarcuit  Britannia.  {ÈsHr.  de  Menri  évd^^ede  Mcim^  mt  un antcac can- 

de  H^inêkidnn,  ibid.,  p.  at>4.)  tea^raîa,  l^aat  Bau^aat,   t.  Uâ, 

y  oyez  dans  lei  Ajftioê  du  prctniar  p.  9è$0 
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tif«i  montr^ont,  dans  la  suite  de  cet  ouTrage,  que  la  Bretagne 
comprenait  seulement,  jusqu'au  neuTième  siècle,  les  anciens 
territoires  des  okés  de  Saint*Malo ,  Vannes ,  Cornouailles  et 
Qnimper-Corentin ,  et  non  les  territoires  de  Nantes  et  de 
Rennes. 

XL  La  prenve  qne  les  Francs ,  sous  le  roi  Clodion,  mh* 
juguèrent  tous  les  pap  qui  se  trouTent  depuis  Cologne ,  entre 
le  Rhin  et  la  Somme,  résulte  eomplëtement  des  écrits  de  Gré- 
goire de  Tours  et  de  Prëdégaire. 

Xn.  La  preuve  que  sous  Cbildéric ,  et  par  conséquent  avant 
la  chute  de  Tempire,  les  Francs  se  rendirent  maîtres  des  cités 
de  IVéves  et  de  G>logne ,  résulte  d'un  passage  des  Gestes  des 
Francs ,  qui  fixe  Tépoque  de  cette  conquête  avant  la  mort 
d'EgidiuB ,  c'est-à-dire  avant  Tan  4^4- 

Xm.  La  preuve  que  sous  Childéric  les  Francs  conquirent 
Paris,  résulte  de  l'histoire  des  miracles  de  sainte  Geneviève , 
écrite  par  un  auteur  tres^neien  ]  il  montre,  par  une  anecdote 
particulière ,  que  Childéric  demandait  et  commandait  en  maî- 
tre dans  la  ville  de  Paris.  Il  rapporte  encore  que  «  les  Francs 
assiégèrent  Paris  pendant  dii  ans.  s> 

XIV.  La  preuve  que  Childérie  porta  ses  conquêtes  de  TUe* 
de-France  dans  l'Orléanais,  et  s'avança  jusqu'à  la  cité  d*An- 


JU.  Qui  opud  Diipftrgoin  cittrum 
babiubat,  qaod  est  in  termiao  Thu- 
lingoram , ...  miatii exploratoributad 
Drb«Bi  CanMraoain,....  ipM  secatus, 
RoiiMiiot  proterit»  eÎTitatem  appre- 
hendit^  in  cpia  paucam  tempus  resi- 
dens ,  iisque  Saminam  fluTlain  ooou- 
paTÎt.  (sarir.  dû  l  Uiat.  de  Grégoire 
de  Toursj  IW.  ii,  ehap.  9.  D.  Bouquet 
t.II,p.  leôetiô^.) 

XII.  In  illis  dUotts  eepenmt  Franci 
Agrlppinam  oiritatem  super  Rbenum 
...iDuituBHiuepopulumRonianoruin  a 
parte  Egidii  oecideruntibi....  Véné- 
rant autem  Treviris  eÎTltatem  super 
fioTiura  Moseilam,  Tastantes  terras 
illasy  ipsamque  orbem  sneeendenlas 
ce|>enint.(^Tf^.  des  Gesta  du  Francs ^ 
chap.  7.  D.  Bouquet ,  l.  II ,  p.  5\9-) 

Xni.   Qunm    essot Hilderions 

Francornni  rez,  Yenerailonem  qua 
eam  dilexit,  efl^ri  nequeo;  adeo  ut 
TÎcc  quadam  ne  TÎnctos  quos  interi* 
I  cogitabat,  Geoovefa  abriperet, 


as  urbeni  PaHsiorom,  portam 
claudi  praeceperit. 

Temporc  illo  quo  obsidiooem  Pari* 
sius  per  bis  quioos,  ut  ainnt,  annos,  a 
Francis  perpessa  est  (Extr,  de  la  Fie 
de  sainte  (Jeneuièue ,  par  UD  auteur 
anonyme  fort  ancien,  chap.  6.  D.  Bou- 
quet, t.  III,  p.  3jo.) 

XIV.  Igitur  Cbildericus  Aurelianis 

§ngnas  egitj  OdoyacHus  vero  cum 
aïonibus  AndeeaTos  Tenit...  Paulus 
vero  cornes  cum  noninnis  ac  Francis. 
Gothis  bella  intulit,  et  prsedas  egit. 
Venicnte  vero  Odovacrio  Aodegavis, 
Cbitdericns  rex  sequenti  die  adyenit, 
intereraptoçiue  Paulo  comité  civifa- 
tem  obtinuit.  (JKxtr.de  fHist.  de  Gi'é- 

foire  de  Tours,  liT-  11 1  chap»  la. 
h  Bouquet,  t.  n,  p.  170  et  171,) 
Cbildericus  cum  Odovacro  rece 
Saxonoriim  Aurelianis pngnans  Anac- 
garum  Tietor  pcrresxt...  Paulus  coinçs 
cum  Romanis  etFraucis  hellumGothis 
intulit... Cbildericus,  Odoracro  supc- 
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gers  9  dont  il  se  rendit  maître ,  résoile  des  textes  de  Grégoire 
de  Tours  et  de  Frédégaire. 

XV.  La  preure  qae  la  Normandie  et  le  Maine  étaient  unis 
à  la  monarchie,  an  règne  de  Clovis,  résulte  des  Actes  da  con- 
cile national  d^Orléaos  de  Tan  5ii.  Les  éréqnes  de  Ronen, 
d*Avrancbes ,  de  Seez ,  d^Évreux ,  de  G>atances  H  du  Mans  y 
souscrivent  comme  sujets  de  Clovis. 

XVI.  La  preuve  que  les  domaines  qui  restaient  à  Tempire 
dans  les  Gaules  furent  gouremés  par  Egidius ,  maître  de  la 
milice ,  et  ensuite  par  son  fils  Syagrius ,  jusqu'aux  guerres  de 
CloTis ,  résulte  : 

I*.  Des  textes  de  Grégoire  de  Tours,  de  Priscus et  d'Idace  ; 
ils  marquent  «  qu'Egidius  fut  fait  maître  de  la  milice  »  dans 
les  Gaules  par  Tempereur  Majorien  ;  Idace  marque  de  plus 
qu'Egidius  fit  la  guerre  aux  Goths,  après  la  mort  de  Majo- 
rien ;  que  loi  seul  défendant,  au  nom  des  Romains,  les  deux 
derniers  pays  que  les  Goths  voulaient  envahir,  ik  s'en  rendi* 
rent  maîtres  aussitôt  après  sa  mort  ; 

2^.  D'un  texte  des  Gestes  des  Francs  ;  il  montre  que  lors- 
que Cologne  fut  prise  par  les  Francs  sous  Childéric  II,  cette 
Tille  était  occupée  a  par  un  peuple  de  Romains  du  parti 
«  d'Egidius;  » 

3^  D'un  passage  de  Grégoire  de  Tours;  il  montre  que,  im- 
médiatement après  la  chute  du  trône  d'Occident,  «  Syagrius, 

rato,    Paulum    comitem    iolerfccit,  qui  Majoriaoum  in  bellis  comitatus 

AndegAJUohtiBmt.  {Exlr.  de  l'J^pi^  luerat,   magoasque   circa  se    copias 

tome  de  Frédégaire^  cbap.  13.  D.  Bou-  habebat,  et  ob  Majoriani  imperatoris 

qaet ,  t.  II ,  p.  397.)  caïdem  infeosus  erat  Sed  eum  a  bdio 

XV.  Gildaredusepiscopas...  Roto-  Italis  inferendo  ayocavit  ortum  ipsi 

maceosis  subscripsi.  eum  Gothb  io  GalJia   disndium.... 

Principius  episcopos...    Cenomao-  Cum  illis  ccrtans,   fortiter  bellum 

nicœ  stibscrinsi.  gerebat.  (Extr.  de  tWat,  du  rhéteur 

Nepus    episcopus AbrincattDae  /-'mciii.  D.  Bouquet,  1. 1,  p.  608.) 

subsci*ipsi.  An.  cccculiii.  Açrippinus...  cornes 

Lilbaredus  episcopus...  Oxomensis     AEgidio   coiniti.-.  inimîciis,    ut 

subscripsi.  Golborum  mei-eretur  auxilia ,  Narbo- 

Lcontianus  episcopus....  Constan-  nam  tradidit  Tbeqderico. 

tinsB  subscripsi.  (  Extr.  des  souscrip'  An.  cccclxiv.  iŒgidius  rooritor.... 

tinnt  du  Concile  a  Orléans  de  Pan  Si  t.  que  dcsistente,  roux  Gothi  re^iones 

D.  Bouquet,  t.  IV.  p.  loSet  104.)  inyadunt,  quas  romano  nomim  tue- 

XVI.— i^'.InGalliuauteroAÉgidius  batnr.  {Extr,  de  la  Chmn.  d'Idace. 

ei  Romanis  roagister  militum  datus  D.  Bouquet ,  1 1 ,  p.  Gaa  et  &è3.  ) 

est.  {Extr,  de  CHisU  de  Grégoire  de  a«.  Koyez  l'extrait  des  Gestes  des 

Tours,  Ht.  it,  chap.  ix.  D.  Bouquet,  Francs,  cite  â  Kart.  XII  de  ce  cba- 

l.  ÎI,  p.  i68.)  pitre. 

AEgidio ,  TÎro  ex  Gallia  oriundo ,  3o.  SyagriusRomanorum  rex,  AEgi- 
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<c  fib  d'Egtdius,  »  était  roi ,  c'esl-à-dire  chef  «  des  Romains , 
«  et  avait  son  siège  à  iâ  cité  de  Soissons ,  dans  laquelle  son  père 
t  résida  autrefob.  » 

CHAPITRE  ffl. 

Influence  de  la  conquête  des  Gaules  sur  les  natureb  do  mys. 

Ce  qui  a  été  observé  dans  ce  chapitre  sur  Tétat  purement 
passif  où  les  Gaulois  étaient  réduits  lors  des  événements  qui 
firent  passer  la  Gaule  de  la  domination  de  Tempire  à  celle  des 
Barbares  et  des  Francs,  se  trouve  dans  le  développement 
qu'on  a  déjà  fait  de  ces  événements. 

I**.  Les  autorités  citées  au  chapitre  premier  ont  fait  voir  que 
ce  fut  par  Tabandon  volontaire  des  empereurs,  ou  par  les  vic- 
toires remportées  sur  les  forces  militaires  des  Romains ,  que 
les  Yisigoths  réunirent  successivement  à  leur  royaume  les 
provinces  gauloises  de  leur  partage;  que  ce  fut  par  la  guerre 
la  plus  cruelle  que  les  Bourguignons  s'établirent  dans  ces  con- 
trées de  la  Gaule ,  qui  avaient  auparavant  été  soumises  à  l'em- 
pire; que  ce  fut  en  triomphant  par  la  force  des  troupes  que 
condubaient  Egidius  et  son  fils,  que  les  Francs  s'établirent 
dans  les  contrées  tenues  auparavant  par  les  officiers,  de  l'em- 
pire; dans  toutes  ces  différentes  rencontres,  on  ne  voit  jamais 
l'action  des  naturels  gaulois ,  pour  résister  ou  consentir  à  la 
conquête. 

Les  autorités  citées  au  chapitre  premier  ont  montré  que 
dans  les  diverses  époques  des  troisième  et  quatrième  siècles , 
où  les  troupes  romaines  de  la  Gaule  n'eurent  pas  de  chefs  ca* 
pables  de  les  réunir  contre  les  Barbares ,  ceux-ci  parcou- 
rurent en  pleine  liberté  cette  contrée ,  et  que  les  naturels  du 
pays  n'ayant  contre  eux  d'autre  ressource  que  la  fuite,  ne  son- 
gèrent jamais  à  leur  résister. 

Les  mêmes  autorités  ont  montré  comment  les  Vandales ,  les 
Suèves,les  Huns  et  les  Alains,  au  commencement  du  cin- 
quième siècle ,  se  jetant  sur  les  provinces  gauloises  ,  brûlèrent 

dii  filins,   ad  cmiatcm  Suessooas,  Mv.  ii,  cbap.  :i7.D.  Bouquet,  t.  II, 

qoam    quondam    supra    memocatus  p.  174^^1 7^0 

AEgidiqs  teniierat,  sedem  habebat.         Cn.  III.  —  !•.  Voyez  les  autorités 

[hlxtr.  iie  i'tiist,  de  Grégoire  de  Tours,  citées  au  chap.  I  de  ce  lirre ,  art.  I. 
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leurs  villes  ^  ravagèrent  leurs  terres  et  massacrèrint  kl  babi» 
tants  avec  la  dernière  cruauté ,  sans  trouver  auoulia  réiîs« 
tance. 

On  doit  remarquer  de  plus  que  les  (fi verses  incursions  et 
dévastations  dont  la  Gaule  fut  le  ibë&tfe  se  succédèrent  sans 
interruption  ,  depuis  le  troisième  siècle,  jusqu'à  la  conquête 
des  différentes  provinces. 

a*".  Un  seul  passage  de  Salvien  offre  un  tableau  complet  de 
la  disposition  passive  dans  laquelle  les  Gaulois  recevaient 
toUs  les  fléaux  ^  «  Tavarice,  Tivrognerie,  toutes  sortes  de  dés- 
ci  ordres ,  les  avaient  réduits  à  ce  degré  de  dégradation  qui 
«  rend  insensible  à  tout  :  ils  ne  se  levèrent  pas  même  de  table, 
<(  au  moment  où  l'ennemi  entra  dans  la  ville  de  Trêves.  » 

CHAPITRE  IV. 

Commtni  la  conquête  do  Is  Gtols  n'eotrataa  animne  oapitiilaticm 
cotre  les  Gaulois  et  les  Barbares. 

I.  La  preuve  que  les  conquérants  barbares ,  bourguignons 
et  visigotbs  ne  se  crurent  obligés  à  aucun  ménagement  envers 
les  Gaulois,  résulte  : 

!•.  De  la  loi  des  Visigotbs;  cette  loi,  qui  fiiit  mention  du 
partage  entre  les  vaincus  et  les  vainqueurs ,  montre  que  les 
a  deux  tiers  des  terres  r>  formèrent  la  portion  des  Visigoths,  et 
que  les  Romains  n*en  conservèrent  qu^un  tiers  ; 

2^.  De  la  loi  des  Bourguignons;  elle  montre  que  tes  Bour- 
guignons ,  dans  la  partie  des  Gaules  où  ils  s'établirent ,  s'em- 
parèrent «  des  deux  tiers  des  terres  et  du  tiers  des  esclaves  ;  n 

a«.  Inundaruot  Gallias  gentes  bar-  Dimio  ioter  Gotbom  ft  Romaaam 

bar».  Ergo,  qaantum  ad  roores  pcrdi-  facta  de  nortione  tcrrarum  sire  sylra- 

tos  tçoctat,  noo  eadam  sunt  GaUorum  rum ,  nnlla  ratiom  furlietor  $ ....  iiee 

crimioa  quœ  fuerunt..  Denique  expu-  de  duabus  pardbus  Gotbi  ali^oid  sibi 

gnata  est  quater  urbs  Galiorum  opu-  Romaous  prœsumataut  rindicet ,  aat 

lentissima.....  Ayaritia   et  ebrieUte  de  tertia  Romaïki  Gothos  iibi  aliquid 

omoia  ooncidissent  ^  ad  boc  postremo  audèat  usnrpare  aut  Tiudîcarej*..  sed 

rabida  vîni  ayiditate  perrentum  est,  quod  a  parentibas Tel  Ticlnis  diTÛiim 

ut  principes  urbis  ipsios  ne   tune  est,  posteritas  immotaro  son  trateC 

c{aidem  de  coniriviif  surgerent,  quum  (  Extr.  de  fa  Loi  des  F'Uigoths ,  IW.  x. 

jam  hostis  urbem  intraret.  (  Éxtr.  du  art.  S.D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  i^S  et 4^9.) 

Traitédela  Providence,  peur  S  ahUn,  o,\   Populus  noster   mancipiorom 

Uf.  Tii,  D.  Bouquet,  1. 1»  p.  760  et  tertîam,    et  doas  temrum   parlée 

7^1  •  )  aoeepit.  ( Exir>  dmlalolém  Bowwm^ 

h'-^i*.  Oe dmsioiie terrarom  facta  gnons,  lit.  54*  D.  Bouquet»  t.  IV» 

ioter  Gotbum  et  Romanum.  p.  371.) 
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2^«  Des  écrîu  de  Sidoine  Apollinaire  et  de  Grégoire  de 
Toors  \  iU  00119  appronnent  qu^Euric ,  roi  des  Visigoths ,  alors 
même  qa'il  achevait  aa  conquête  dans  les  Gaules ,  commet- 
tait, dans  les  provinces  qui  lui  étaient  déjà  soumises ,  à  Tégard 
deanatureU  du  pAya,  rinjwtice  la  plui  sensible,  en  persé- 
cutant la  religion  catholique,  et  qu'il  n'éprouvait  cependant 
aucune  résistance. 

U*  La  preuve  que  ks  Francs  n'eurent  pas  plus  de  ménage- 
ment envers  les  Gaulois  que  les  autres  conquérants  barbares , 
résultera  des  autorités  qui  prouveront,  à  la  seconde  époque, 
que  les  Gnulois  fufaott  de  toutes  les  nations  conquises  par  les 
Francs ,  celle  contre  laquelle  les  lois  franques  furent  les  plua 
partiales  ;  le  premier  regard  sur  les  codes  saliques  montre  en 
effet  que  les  réparations  pécuniaires  du  meurtre  et  de  tous  les 
torts  qu'un  citoyen  pouvait  éprouver,  étaient  de  moitié  plus 
fortes  pour  un  Franc  que  pour  un  Romain ,  et ,  en  général , 
plus  faibles  pour  un  Romain  que  pour  un  Barbare, 

CHAPITRE  V. 

État  déplorable  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle. 

la  preuve  que  le  droit  des  gen9  laissait  les  vainqueurs  maU 
très  absolus  de  la  vie ,  de  U  liberté  et  de  tous  les  biens  des 
vaincus ,  et  que  ce  droit  des  gens  fut  suivi  dans  toute  son  atro« 
cité  par  les  Barbares  dans  leurs  invasions  sur  Tcmpire  romain, 
est  déjà  établie  par  les  autorités  qui  ont  montré  que  les  Bar*- 
bares  qui  conquirent  les  Gaules  brûlaient  et  pillaient  les  villes, 
dévastaient  les  campagnes  et  massacraient  les  naturels  du  pays, 
sans  distinction  d'âge  et  de  sexe. 

Cette  preuve,  produite  dans  de  nouveaux  détails ,  résulte  : 
1"».  D'un  texte  de  saint  Ambroise  ;  il  dit  que  lors  des  inva- 
sions des  Barbares  «  dans  la  Tbrace  et  rillyrie  sous  Valons,  il 
«  y  avait  tant  de  captifs  à  vendre,  que  ce  qui  restait  d'hommes 
«  libres  n'aurait  pu  peupler  une  province  ;  a 

yoye»  \m  «itraits  des  écrits  de  I.— i»,  Samma  etiam   liberalitas, 

Sidunie  ApoUlnaira  et  de  GnSgoIre  eaptiyos  redimere.  eripere  ex  bostium 

d«  Tours,  au  eliap.  II  de  ce  livre,  mambos  :  subtrahere  neci  homine». 

art.  m,  o«  3  et  4.  Wota  sont  bwc  nîinis  Illrrici  vastitate 

II.  La  preure  de  cet  article  ett  ren-  et  Thradfc,  auanti  ubique  jcnalcs 

Yoyëe  à  la  suite  de  l'ouvrage.  erant  toto  Capllvl  orbe ,  quos  si  rcvo- 
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7,'^.  Des  écrits  de  Zozime ,  déjà  cilës;  ils  rapportent  cpie  les 
Barbares  ayant  détruit  sons  G)nstanoe  quarante  villes  des  Gau- 
les, en  avaient  emmené  une  mnititode  de  captife  avec  on  bu* 
tin  prodigieux  ; 

3*.  D'un  panégyrique  de  Temperenr  Julien,  par  le  consul 
Mamertin  ;  il  porte  que  sous  G>nstance,  «  les  Barbares  étaiost 
«  possesseurs  tranquilles  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules; 
«  que  la  noblesse  gauloise  avait  péri  par  le  fer,  ou  qu'après 
«  avoir  été  entraînée  en  captivité ,  elle  avait  été  réduite  ai 
«  esclavage  sous  ces  maîtres  féroces;  n 

4'*.  D'un  panégyrique  de  Julien ,  par  Libanius;  il  rapporte 
que  Julien  accordant  la  paix  aux  Allemands,  a  condition  de 
ramener  les  captifs  faits  dans  les  Gaules ,  «  on  vit  arriver  par 
«  mer  dix  mille  captifs,  et  que  la  multitude  des  autres  vint 
a  par  terre  avec  plus  de  peine.  ^  Libanius  marque  très-expres- 
sèment  que  tous  ces  captifs  avaient  été  enlevés  par  les  vain- 
queurs ,  ajoutant  que  «  ces  malheureux  versaient  des  larmes 
tt  de  joie  de  se  voir  délivrés  du  joug  de  la  servitude;  » 

5"*.  D'une  lettre  de  saint  Jérôme;  il  y  donne  une  idée  de 
l'état  où  la  guerre  réduisait  les  Gaules  au  commencement  du 
cinquième  siècle  :  a  Dans  ces  temps  malheureux,  écrit-il,  oà 
«  la  guerre  est  allumée  de  toutes  parts,  on  est  assez  riche 
«  quand  on  a  du  pain ,  on  est  ass^  puissant  quand  on  n'est 
«  pas  forcé  d'être  esclave  ;  )> 


ces»  tinias  proTinciae  numerum  explere  iUos  paœm  redioiere  jasnt...  captÎTOS 

noD  possint.  (  Extr.  du  Lwrc  des  Oj'fi^  reduceodo.  Hi  porro  promiserant  »  et 

ces  de  saint  j4mhroise,  liv.  ii,  chap.  a,  promissis  steterunt....  CaptWus  onims 

rit^]>ar  Godefroy.  Cororoeot.  du  Gode  solutns  est,.,  decem  nnlitum  mîUibas 

Tli^odos.,  t.I,  p.  44^')  primurn  mare  visam,  poat  moutbim 

a<>.  f^ojez  1  extrait  des  ëcrits  de     et  laborum  muUîtudinciii et  qoi 

Zoziroe,  auchap.  Idecelivre,  art.I,  iamiliares  videbant   jugo  tervHutis 

no6.  iiDiDunes,  et  qui  domesticos  et  £»- 

3^.  Florentissiroas  quondam  anti-  iniliam    rocnperabaot ,    collaciyma- 

quissimasque  nrbes  Barbari  posside-  bantan  (  Exlr,  d'un  Panég,  de  Ju» 

baot ;  Galiorum  ilia  celebrata  nobili-  tien,  par  Ltùanims,  D.  Bouquet,  t.  i, 

tas  aul  fcrro  ocriderat,  aut  immitibus  p.  n'id.) 

addicta  domiois  seryiebat.  (  Extr,  du  ô".  Juxta  miserias  bujns  temporb, 

Panég,  de  Julien,  par  le  consul  Ma^  et  ubique  gladios  saevieotes,  satis  di- 

merlin,  D.  Bouquet,  t.  1,  p.  911.)  Tes  est  qui  pane  non  indiget,  nimium 

4^.  (Juliaous)  diem  vcnissc  arbi-  polens  est  qui  servire  non  cm^tmr, 

tralus,    qua  res  Galiorum  curandc  {Exù,  d'une  fetùe  de  saint  Jét^me  à 

essent ,  |)rimum  q^uidem  Alamaunos  Âusùque.  OEuvres  de  saint  Jërôme» 

if;nomîoiose  dimisjt.  UtYcroiterum  p.  a4^-) 
Ycaisseot  ducentcs  regca  supplices ,... 
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$^.  De  la  Chronique  d'Idtce  ;  elle  marque  que  n  Tfaierri , 
«  roi  des  Goths,  s*éUnt  rendu  maître  d'une  ville  de  GalHce 
«  r«n  45^9  en  emmena  un  grand  nombre  de  Romains,  une 
t  multitude  d'habitants  de  tout  âge  et  de  tout  seM,  et  jusqu'aux 
t  vierges  consacrées  à  Dieu  ;  » 

7««  De  la  Vie  de  saint  Cësaire  ;  elle  montre  que  les  Visigoths 
aTaient  amené  à  Arles  «  une  multitude  immense  de  captifs ,  )i 
dont  ib  s'étaient  saisis  dans  leurs  guerres ,  au  temps  de  Clovis , 
et  que  l'évéque  s'empressait  de  racheter  *, 

8*.  De  la  Vie  de  saint  Épipbane,  évéque  de  Pavie ,  écrite 
par  un  contemporain^  elle  montre  que  l'Italie,  possédée  par 
les  Ostrogolhs  au  commencement  du  cinquième  siècle ,  «  fut 
«  dépouillée  de  ses  cultivateurs  originaires,  »  par  les  armes 
des  Bourguignons  ;  qu'après  la  paix ,  le  roi  des  Ostrogolhs  traita 
avec  Gondebaud,  roi  de  Bourgogne,  par  l'intervention  de 
saint  Épiphàne,  du  retour  et  du  rachat  de  ces  captifs ,  dont  le 
nombre  était  immense ,  et  qui  étaient  déjà  répartis  dans  divers 
cantons  de  la  Bourgogne  ^ 


6*.  Theaderico  rege  euro  exercitu 
«d  Bracaram  extremam  ciTitatcm 
Gallaedas  pertend^ptes...  romaoorum 
Inagoa  agitur  captÎTitat  captÎToruro. 
...  virgincs  Dei  exin  qaidem  abduc- 
|s...  promiscui  sexuscam  parvuHs... 
populat  oniDÎi  abstractas.  (Ejctr,  de 
la  Chrm.  dUdace^  an  456.  D.  Boaqucr, 
tl.p.ôîM.) 

7*.  In  Arelato  rero,  Golhît  cum 
oapdForam  immensilate  rerersis,  re- 
plentar  basilîcœ  sacrse  ;  ...  eîsque  in 
grandi  pennna  alimenta  pariter  et 
Tefftitnm  homo  Dei  impeititur  afla- 
tim,  donec  singulos  redcroplionis 
munere  liberaret ,  expenso  argento 
quod  TeneraMIis  ...  anteeessor  anus 
ecclesi»  menue  reliquerat.  {Exir.  àe 
la  Vie  de  saimt  Céioin,  D.  Bouquet, 
t.  m,  p.  385.) 

S».  Secretius  rex ...  Epiphaninm  ... 
tali  coœpellat  affatu  : ...  Vides  uni- 
versa  Italiae  toca  origînariis  yiduara 
caitoribus,..  Htec  Borgiradin  îmmitis 
exercuit;  ...  princeps  eorum  Gondo- 
Tadtn  est ...  quem  ridendi  te  nimia 
cnpido  stimulât  Crede  roihi,pretiam 
captivitatia  Italicse  Tester  aspectus  ; 
redemplos  putabo  esse  qnos  capio , 
si  ad  terras  illas  talis  rederoptor 
aoeesserit...  >^d  qnem  quum  iogressus 


est,  salatavit....  Cui  princeps  1  ... 
Liceat  omnibus  Italis ,  quoscumque 
Burgundionum  nostrorom  melus  cap- 
tivitatis  fecit  esse  captiTos,  quos  fa- 
mis  nécessitas,  auos  pericnlorum  ti- 
mor  advexit...  At  paucos  qnos  quasi 
ardore  prsliandi  tune  ab  adversario- 
rum  suornm  dorainatione  rapuerunt» 
pro  illis  pretii  quantulumcamqao 
percipiant ,  ne  deteslabiles  apud  illos 
liant  certaminum  casus,  quorum  quum 
discrimina  sustinaerunt ,  lucra  non 
sentiant....  Quadringenlus  homines 
die  una  de  sola  Lugdunensi  civiUite 
reditnros  ad  Italiam  fuisse  dimissos  : 
ideotidem  per  singulas  urbes  Sabau- 
dise  Tel  aliarum  i^rovinciarum  ...  ag- 
novimus.  Ita  ut  istorum  ,  quos  solie 
preces  beatissimi  yiri  liberarunt , 
plusquaro  sex  millia  animarum  terrb 
patriis  redderenlur;  eorum  vcro  qui 
redempti  auro  sunt,  numerum  ad  li- 

qiiidura    co;;noTis5e    non    potui 

Postqi:am  tamcn  pccuninrnm  ille 
cumulus  eflusus  est ,  continuo  ad  ex- 
pensos  redemptionis  suggessit  neces- 
snria  illa,  quac  ibi  est  ibesaurus  ce* 
clesise.  {Ex ir. delà  f^ie  contemporaine 
de  saint  Épiphàne.  D.  Bouquet , 
t.  ra,  p.  370  et  371.) 
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9*.  D*Qo  texU  d^  Grégoire  de  Tooft }  il  montre  qua  les 
Boorgnigiiont  éUol  totrài  dans  le  oulon  de  Brivat  ta  Au* 
Tergne,  ic  reodireni  k  peuple  oapiif ,  pâUèrest  jvaqa'aia  orne» 
«  meoU  des  égliae»,  todrenl  le»  bomtte»  fiûti»  et  at  partmgè* 
tt  rent  par  le  sort  le  reste  de  la  multitode;  a 

I0^  £t  eofio,  de  la  yi«  da  9aiot  £ptada,  écrite  par  un 
auteur  cootemporaiu  ;  elle  montre  que  lea  Bourguigiuma 
ayaiept  fait  une  grande  multitude  de  captib  dasa  la  Gaufe^ 
au  cinquième  siècle,  et  lea  avaient  tranaportéa  en  Italie) 
qn*£ptade  parvint  à  en  racheter  un  grand  nombre ,  et  les  ren- 
voya tous  en  liberté;  elle  rapporte  que,  peu  après,  lesBoup* 
guignons  ayant  fait  une  grande  multitude  de  captifs  dans  un 
canton  du  Limousin ,  Eptade  obtint  du  roi  des  Bourguignona 
ceux  de  ces  captifi  qui  étaient  de  condition  libre,  et  que  U 
nombre  fut  de  «  trois  mille  persounes,  de  tout  âge  et  de  tout 
a  sexe,  qui  revinrent  dans  leur  pays,  avec  la  joie  d'avoir 
ic  recouvré  la  liberté.  » 

Qbseevàtiohs.  Ayant  établi  par  une  dialui  de  faits  qom 
les  Gaulois  étaient  réduits  à  un  état  purement  passif,  brs  des 
événements  qui  désolèrent  leurs  contrées,  nou»  avons  réfuté 
d'avance  les  systèmes  qui  ont  élevé  une  opinion  contraire  sur 
des  notions  incomplètes  et  isolées. 

Zosime,  historien  oriental,  a  contredit  tous  les  monuments 
contemporains  et  nationaux,  en  représentant  les  Gaulois  du 
oommandement  armorique ,  et  de  tout  le  reste  des  Gaules , 
dans  un  état  de  résistance  et  d'indépendance  à  Tégard  des 
Romains.  L'abbé  Dubos ,  égaré  par  le  trop  de  créance  qu'il  a 
prêtée  à  cet  auteur,  a  établi  sur  sa  foi  un  système  tout  à  fait 

90.  Post  haec  TenieDtes  quidam  de  oata.  Iterum  psiro  pott  ttmpors  m»- 

Burgundionibas  ad  Briyatenscm   vi-  trum  provinoiaB  LemoTÎotnie,...  juam 

ciim ,  eum  ...  oircumdant,  captoqae  regisÉurgondionom  a  Romanis  «flira«- 

populo  ,   direpto   mioisterio   sacro-  tum  est ,  in  quo  non  minima  cuormi- 

sanctOy  ultra  amnem  transeunt,  et  tas  iacta  «tt  oaptiToranii«  Pro  qiâbaa 

gladio   Tiros   interiicere ,    reliquum  TÎr  beatut  Eptadius  •..  rsgî  Uorgim*- 

vulgus  sorte  dividerc  parant,  (  HécU  Uionum  .,.  per  epistolam  imporans  ot 

de  Grégoire  de^  Tours ,  de  la  gloire  auctorita^tm  •qmd  ppo  ipgeiiaonim 

des  Martyrs,  liv.  11,  chap.  7.  D.  Bou-  anîmU  daret»  et  obunuit  ..♦  Ex  qirir 

quet ,  t.  Il ,  p.  466.  )  bus  Qonnanqoam  fere  tria,  millia  cap- 

10^  De  Italia  redemit  (Eptadius  )  tÎTorum  promiicni  sezut  et  cUtia  &- 

captivornm  plurimam  multitudineio,  berati  .••  qui  ...  eum  nMgtio  gandt» 

quac  a  Burgundionibus  eodem  tem<*  recuperata   libertate ,    tint 


pore  fuerat  éjecta,  et  ad  locum  re«>    (JSx$r>dûla  PlaeontemponMismdeêaim 
gionis  8u»  cum  ingenuiute  est  revo-    JSpUkk»  D.  Bouquet,  t.  m,  p.  381.) 
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nouveau,  qui  reste  sans  fondement,  dès  que  Zozime  est  ré- 
futé ^  et  la  suite  de  cet  ouvrage  doit  incessamment  nous  con- 
duire à  la  double  réfutation  des  assertions  de  Zozime  et 
du  système  de  M.  Tabbé  Dubos.  Un  fait  relevé  par  Sidoine 
Apollinaire  présenterait  encore  une  espèce  de  contradiction 
avec  les  principes  posés  généralement  ici  sur  Tétat  passif  des 
Gaulois  ;  Sidoine  rapporte  que  les  habitants  de  T  Auvergne  se 
défendirent  eux-mêmes  contre  les  Visigoths ,  durant  le  règne 
de  Vempereur  Anthémius ,  et  furent  enfin  cédés ,  malgré  eux , 
aux  Visigoths,  par  un  traité  de  Tempereur  Népos  avec  cette 
nation. 

Nous  ne  dénions  point  ce  fait  particulier  ^  mais  en  remar^ 
quant  les  circonstances,  nous  voyons  disparaître  sa  contradic- 
tion avec  les  faits  établis  généralement.  Le  chef  des  troupes 
romaines,  qui  défendait  l'Auvergne,  était  Editius,  fils  de 
Vempereur  Avitus ,  allié  et  ami  de  Sidoine  Apollinaire.  Edi* 
tins  était  attaché  à  Tautorité  impériale  par  ses  dignités ,  sa 
naissance ,  ses  grands  biens ,  sa  valeur,  ses  vertus  ;  et  le  crédit 
de  Sidoine  Apollinaire  rendait  Editius  maître  de  ses  concis 
toyens.  On  voit  dans  Tinfluence  de  cet  homme  extraordinaire 
la  cause  unique  qui  prêta  un  instant  de  ressort  aux  habitants 
de  l'Auvergne ,  et  leur  inspira  le  courage  de  résister  aux  Bar- 
bares. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  à  conclure  de  cette  résistance  particu- 
lière et  momentanée  d'une  petite  partie  du  peuple  gaulois  :  les 
écrivains  irréprochables  qui  attestent  qu'il  n'y  avait  point  eu 
de  résistance  contre  les  Barbares  de  la  part  des  naturels  gau- 
lob ,  l'ont  attesté  en  général ,  et  ont  dédaigné  de  marquer  une 
exception  unique ,  qui  n'a  occupé  qu'un  petit  canton ,  et , 
pour  ainsi  dire ,  un  seul  instant  dans  l'histoire  de  la  grando 
révolution  opérée  par  les  Barbares. 
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CHAPITRE  I». 

Ce  chapitre  n'exige  point  de  preuves. 

CHAPITRE  U. 

Indépendance  primilîTe  des  Germains,  et  en  particulier  des  Germains 
occidentaux. 

I.  La  preuve  que  les  habîtauts  de  la  Germante  se  maintin- 
rent toujours  indépendants  et  toujours  ennemis  de  Tempire, 
jusqu'au  temps  où  ils  sortirent  de  leurs  forets  pour  détruire 
ce  même  empire,  s'établit  en  général  par  toute  la  suite  des 
faits  historiques  transmis  par  les  contemporains,  et  recueillis 
par  les  auteurs  modernes  qui  ont  travaillé  sur  l'histoire  rooiaine-, 
on  y  voit  les  entreprises  des  Romains  contre  la  liberté  germa- 
nique échouer  constamment,  même  après  de  premiers  succès. 

Yarus  et  ses  légions,  qui  avaient  commencé  quelques  éta- 
blissements dans  la  Germanie,  sont  repoussés  et  anéantis  par 
Arminius  et  les  Germains. 

Germanicus  remporte  une  grande  victoire  sur  les  Germains, 
mab  il  ne  garde  aucune  partie  de  leur  territoire  ]  ib  demeu- 

Ch.II.—* I.  Sexcentcsîmam  etqua-  tresque  cum  eo  legiones  etiam  Cc- 

dragesimum  annam  urbs  nostra  âge-  sari  abstulerant.  "Nec  impane  <J.  Bila- 

bat,  quum  primumCimbroruin  audita  rius  in  Italia ,  Julius  in  Gallia,  Dm- 

tUDt  arma;  Cœcilio  Metetlo  ,  ac  Pa-  sus  ...  et  Gerraanicus  in  sais  eos  se- 

pirio  Carbone  consnlibiis  :  ex  cjuo  si  dibns    perculerunt.     Mox    ingentes 

ad  alteruro  imperatoris  Trajani  con-  C.  Cœsaris  mins  in  ludibrium  Tersae. 

sulatum  computemus,  ducenti  ferme  Inde  otium,  doncc  occasione  discor- 

et  deceiu  anni  colliguntur ,  taradîu  diae  nostrse    et  cirilium  armornm , 

Germaoia  vincitur  !  Medio  tam  loogi  expugnatis  legionum  hibemis,  etiam 

svi  spalio    multa    invicem   damna.  Gailias  afTectayere;  ac  rursus  pulsi 

Non  Samois  ,  non  Pœni ,  non  Hispa-  inde  proximis  temporibus  triumphati 

npe,  Gallisve  ,  ne  Partbi  quidem  sae-  magis  quam  victi  sunt.  {Eztr.  de  Ta^ 

pius  admonuere  :  anippe  regno  ....  cite ,  mœurs  des  Germains ,  chap.  37, 

Arsacis  acrior  est  Germanorùm  liber-  1. 1 ,  p.  269.  ) 

tas  ...  Germani  Carbone,  et  Cassio ,  Terrebat  ...  illum   Germanie  tî- 

et  Scauro  Aurelio  ,  et  Servilio  Ce-  cina  gens,  quam  nondum  plane  sub- 

pione,  Marco  quoque  Manlio  fusis  vel  jecerat ,  sed  parlim  ...  armis  beUoqne 

captis  ,    qninquo    simnt    consulares  edomuerat  ;   nonnnUi   etiam   ex    iis 

exercitus    populo  romano ,  Varum ,  efTugerant  »  metuque  principis  im- 
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rent,  après  ceC  échec,  ai^si  indépendants  qu'auparavant,  et 
plus  que  jamais  ennemis  de  Tempire. 

La  même  chaîne  historique^  qui  montre  les  inutiles  entre- 
prises des  Romains  contre  les  Germains,  nous  présente  encore 
le  tableau  des  insurrections  continuelles  de  ces  Barbares  contre 
Tempire,  de  leurs  succès  éclatants ,  et  des  progrès  successifs 
par  lesquels  il  parvinrent  a  lui  enlever  la  Gaule  entière,  et^ 
enfin  à  le  détruire. 

On  ne  saurait  réunir  ici  toutes  les  preuves  que  l'histoire 
fournit,  et  la  notoriété  suffirait  seule  pour  établir  les  faits 
dont  il  s*agit  \  on  se  bornera  donc  a  rapporter  les  récits  de 
Tacite  et  d'Hérodien ,  et  à  renvoyer  aux  autorités  citées  au 
commencement  du  livre  précédent,  sur  les  guerres  des  Ger- 
mains contre  Tempire,  depuis  le  troisième  siècle  jusqu'à  sa 
chute. 

n.  La  preuve  que  les  Cauques ,  les  Cattes ,  les  Chérusques, 
les  Angrivariens ,  les  Chamaves  et  les  Bructères  furent  des 
nations  germaniques  qui  occupèrent,  dès  les  deux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  presque  toute  la  partie  occidentale 
de. la  Germanie,  résulte  complètement  des  témoignages  de 
Tacite  ;'il  marque  l'habitation  de  ces  différentes  nations  dans 


praeseos  continebantur  ^  quare  dubî* 
tabat  ne  despecta  moz  fîlii  «ta te , 
arma  resamerent.  {Extr^^fe  l'Uist, 
^Hémdien  f  Ut.  i.  p.  7.}        # 

Litterseqae  ab  Ill^ricts  procui^ato- 
ribus  adfuerunt ,  qui  eum  yehemen- 
ter  perturbareDt  :  ...  quippc  sîgnifi- 
cabantGiennaiiosiUienuin  DaDubium- 
qoe  trans^essot ,  romanos  in  fines 
bostiliter  mirasse,  oppugnareque  jam 
exercitus  ripis  insîdentcs...  Quanrop- 
ter  haud  levitcr  lUjricas  nationes 
conterminas  vicioas^iiic  Italiae  péri- 
dîtari  :  opus  esse  igitar  ipsîos  prae- 
sentia ,  totoque  quantum  seciim  exer- 
citum  haberet. . . .  Decrcrit  tamen 
oratores  ad  illos  de  pace  mittere,  qui 
pollicerentar  omnia  il  lis  principem 
romanum  quorum  foret  opus  praebi- 
turum ,  pecuniasque  daturum  magna 
copia,  dunt  enim  Germani  pecunias 
imprimis  avidi ,  nunquamque  non 
auro  pacem  Aomanis  cauponantur. 
(Jùtd.,  Ht.  ti  ,  p.  a43  et  ^46.) 

^oyez  les  autorités  citées  au  livre 
précâeot,  cbap.  I«r. 


n.  Ultra  bos  Catti  initium  sedis  ab 
Herc^io  saltu  inchoaot.  lion  ita 
eilnsis  ac  paiustribus  lociSf  ut  c«- 
terae  ciTitates,  in  quas  Germania  pa- 
tescit;  durant  siqutdem  colles  paula- 
timque  rarescunt. 

Proximi  Caltis  ccrtnm  jam  aWeo 
Kbenum  ,  qnique  terminus  esse  suf- 
ficiat,  Usipii  ac  Teuoteri  coiunt. 

Juxta  Teucteros,  Bructeri  occurre- 
bant. 

AngriTarios  et  Chamnvos  a  tergo 
Dulgibini  et  Chasuarii  dudunt,  alise- 
que  gentes,  baud  perinde  memoratae, 
a  fronte  Frisii  excipiunt.  Majoribus 
rainoribusque  Frisiis  Tocabulnm  est 
ex  modo  TÎHum  ;  utrœque  nationes 
usque  ad  Oceanum  Rbeno  prsetexun- 
tnr  y  ambiuntque  immensos  iosuper 
lacus ,  et  romanis  classibus  naTi- 
gatos. 

Hacteûus  in  occidentem  Germa- 
niam  noTÎmns  ^  in  septentrionem  in- 
genti  flexu  redit;  ao  primo  statim 
Cbaucorum  gens,  quanquam  inci- 
piat  a  Frisiis,  ac  partem  littoris  oc- 
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le  territoire  qai  s*étend  depuis  la  forêt  Hercinie  jiuqu^à  lX>cëftB, 
et  depuis  le  Rhin  jusqu'à  TElbe. 

III.  La  preuve  que  les  Germains  oecidentaux  que  Ton  Tient 
de  nommer  Airenl  les  plus  opposés  au  Romains,  et  ceux  cpii 
eurent  le  plus  de  part  aux  guerres  offimsives  et  défensives 
coAtre  Tempire,  résulte  eo  général  des  réeits  historiques,  o& 
Ton  voit  que  oe  fut  dans  la  Germanie  oeoidentfle  que  se  fbrma 
rinsurrection  générale  contre  Yarus  et  les  légions  ;  ib  nous 
apprennent  encore  qu'Ârminius  était  à  la  tête  des  Chérusques, 
qui  tenaient  un  rang  distingué  parmi  les  nations  germaniques 
occidentales,  et  qu'il  fut  chef  de  Tinsurrection  qui  chassa  les 
Romains  de  la  Germanie ,  dans  laquelle  plusieurs  nations  du 
même  territoire  furent  alliées  avec  les  Chérusques. 

Les  faits  historiques  présentent  enfin  la  Germanie  oociden- 
tale  comme  le  théâtre  de  la  guerre  de  Germanicus ,  et  montrent 
depuis  cette  guerre  les  peuples  de  cette  région  sans  cesse  armes 
contre  les  Romains ,  et  agissant  séparément  des  Germains 
orientawE. 

La  preuve  particulière  sur  cet  objet  résulte  des  Annales  de 
Tacite;  elbs  portent  que  Varus  céda  à  la  force  d'Arminius) 
ailleurs,  cet  historien  rapporte  un  discours  dans  lequel  Armi* 
nius  animant  les  Chérusques  contre  Germanicus,  par  le  sou* 
venir  de  la  défaite  de  Varus ,  leur  rappelait  avec  quelle  horreur 
les  Germains  a  avaient  vu  entre  le  RInnpBt  l*Elbe  (ç^est-à-dire 
((  dans  la  Germanie  occidentale),  le^acbes,  les  fiiisceaux  et 
«  rhabit  romain  5  »  ajoutant  que  «  depuis  qu'ils  avaient  brisé 
a  ce  joug  odieux,  Auguste  et  Tibère  les  avaient  toujours  atta* 
«  qués  vainement.  » 

oapet ,  omnium  i{uas  exposai  gen-  nos  nuncniam  latis  excusatoros ,  quoà 

tiam  Uuribus  obtonditar ,  donec  in  inter  Aloim  et  Rbenum ,  rirgas ,  et 

Cattos  nsqiio  sinaetnr.  Tarn  immen*     seoures  ,  et  togam  viderint Qaae 

sum    terrarum   spatiam  non   tenent  quando  exueriat,  in\ritascnie  disces- 
tantum  Chauei ,  sed  et  implent.  serit  ille  inter  numina  dicatos  Au- 
Iq  latereChanoorumCattorumque,  gastus,  ille  délectas  Tîbcrius,  ne  ina- 
ChwusçHExir.dç  Tacite,  mœurs  des  peritum  adolcfcentulam ,  ne  seditio- 
Germains,  ehap.  3o  et  suiv. ,  t.  1,  sum  exercitam  parescercnt. 
p.  fi09 ,  a63 ,  «69  à  aSS.  )  Sed  crebris  epistolis  Tiberias  mo- 
lli. Sed  Varus  falo  et  vi  Armiaii  nebat ,  rediret  ad  decretum  triuin- 
cccidit.  pbiim  ...  posse  et  Cheruscos  caetcras- 
Volitabatque  perCherascos  arma  qae  rebelHum  gentes,  qaando  romaoa; 
in  Segestem ,  arma  in  Csesarem  pos-  ultioni  consultum  est,  intemisdiscor- 
cens... Sibi très legiones,  totidcrolega-  diîs  rclinqui....  Haod  conatus  est 
tes  proeuboisse....  Hominem  Germa«  ultra  Germanicus; 
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Tacile,  parlant  eosuile  de  U  victoire <}#  Gennanioui)  marque 
qu'après  se$  premiera  succès  w  Germanie,  Tibère  pressa  son 
retour  à  Rome,  di^aol  «  qu'il  pQUvait  laisser  les  Chérusques  et 
«  les  autres  Dations  rebelles  à  leurs  discordes  iotestines,  »  c'est^ 
à^dire  à  leur  état  d'indépendance ,  «  dès  lors  que  la  vengeance 
«  roaaaine  élait  remplie*  »  Sur  le  triomphe  dëoemë  à  Rome  h 
GermanicuS)  pour  sa  Wfstoire,  Taeile  remarque  enfin  que 
s  comme  on  avait  empêché  Germanicus  de  finir  celte  guerre , 
«  on  supposait  qu'il  l'avait  achevée.  »  C'est  ainsi  que  ce  grand 
historien  fait  ressortir  de  tous  les  traits  de  son  récit  cette  vérité 
essentielle,  que  les  avstnlages  momentanés  des  Romains  dans  h 
Germanie  oeoidenlale  avaient  été  plus  apparents  que  réels ,  et 
qu'on  n'avait  pas  subjugué  les  vaincus. 

U  a^ve  de  fixer  les  idées  sur  ce  point,  dans  un  autre  pas^ 
iage,  en  parlant  de  la  mort  d'Arminius,  après  le  départ  des 
Romains (  il  fait  Télo^  de  œ  grand  homme,  et  le  nomme  le 
«  libérateur  de  la  Germanie;  Arminius,  dit^il,  attaqua  Rome 
a  devenue  le  plus  puissant  empire  ;  il  soutint  uqc  si  longue 
«  g«erf«  avec  des  succès  divers^  omis  il  ne  fut  point  vaincu.  » 

IV.  La  dernière  preuve  que  les  Germains  occidentaux 
avaient  oomervé  toute  lew  indépendance ,  après  leurs  guerres 
répétées  contre  les  Romains,  et  qu'ils  formaient  une  ligue 
distincte  des  autres  Germaine ,  résulte  encore  des  Annales  de 
Tacite  -,  on  y  voit  qu'aussitôt  «  après  le  départ  des  Romains 
t  et  de  Varus ,  les  Germains  tournèrent  leurs  armes  les  uns 
«contre  les  autres ^  que  Marabodus,  qui  portait  le  nom  de 
«roi,  odieux  parmi  ces  peuples,  était  le  chef  d'un  parti { 
«  qu^  Arminius  coeabattant  pour  la  liberté,  avait  toute  iaveur  ;  » 
il  conduisait  les  Chérusques  et  leur$  alliés,  ces  anciens  guer- 

G^rmcnictM   ...    tritHaphavit    de  IV.  Nanidiscessu  Romanorum,  oc 

Càeruscts ,  CattMmw  et  Angrivarns  ,  yacui  cxterno  mctu  ,  gentis  assuelu- 

quaeque  aliae  natlones  tis^ve  Albim  din«,   et   tqm    œrDuIatioae   çloriœ  , 

colunt;  ...  bellumqae ,  quia  j^rohibi-  arma  in  «  vcrtcrant.  Vis  naUonum , 

tus  erat,  pro  confecto  accipiebatur.  virtus  ducum  io  œquo  :  scd  Mara- 

Arminius...  liberator  baïul  dubie  boduiim  rcgis  noin«n  invisum  apnd 

Gcrmaniae,  et    qui    non    primordia  nopulares;  Arminium  pro  Hbertatc 

populi  romani ,  sicut  alii  reges  du-  Dellantem  favor  babebat ...  Chcrusci 

cesque,  sed  florentissimum  imperium  sociique  corum,  vêtus  Arminii  mi- 

kccssicrit  :  prsliis  ambiguns,  bcUo  les,   sumpseve  bellum....  Arminius 

non  victus.  (Extr,  des  Annales   de  cquo  collustrans  cuocta,  .  .  recuçe- 

TaciUt  iiv.  I ,  chap.  55  et  69  ;  liv.  11,  ratam  libertalem ,  trucidaUs  legio- 

diap.  iCf  4t  et88.}  nés,  spolia  adbuc  et  tela.  Romanis 
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riers,  qui  foMBaientuu  peuple  aussi  puissant  que  le  premier, 
et  pour  les  exciter  à  bien  faire  il  n'avait  qu'à  leur  parler 
des  exploits  par  lesquels  ils  avaient  expulsé  les  Romains 
et  recouvré  la  liberté  ^  de  ces  faits  on  peut  conclure  que 
c'étaient  les  mêmes  Germains  occidentaux  qui  avaient  triom- 
phé des  Romains  sous  Ârminius,  qui  formaient  une  ligue 
contre  les  Orientaux,  et  qu'un  des  principes  de  leur  opposition 
était  alors ,  que  les  uns  avaient  consenti  à  donner  le  «  nom  de 
roi  »  à  un  de  leurs  chefs,  et  que  les  autres  ne  Tad mettaient 
pas ,  même  en  faveur  du  célèbre  Ârminius. 

y.  La  preuve  que  depuis  Tibère  les  Germains  occidentaux 
continuèrent  de  faire  la  guerre  contre  Rome ,  résulte  : 

i"".  Des  récits  de  Tacite  i  ils  font  mention  d'une  invasion 
faite  dans  la  Gaule ,  sous  le  règne  de  Claude,  parles  Cattès; 
il  dit  que  les  Bructères  et  les  Ângrivariens  marchèrent  avec 
les  Bataves  à  la  suite  de  Civilis,  et  portèrent  la  guerre  dans  la 
Gaule  sous  Yespasien  ; 

!&®.  D'un  passage  deSpartien;.il  rapporte  que  «  sous  Mare- 
ci  Âurèle,  les  Cattes  pénétrèrent  dans  la  Rbétie,  et  menacé* 
«  rent  Tltalie  ^  » 

S"*.  Des  textes  d'Hérodien  ,  cités  ci-dessus  ;  ils  montrent  que 
les  Germains,  habitants  des  rives  du  Rhin ,  &isaient  la  guerre 
aux  Romains  sous  l'empereur  Alexandre. 


direpla  in  manibus  maltorum  osUn- 
tabât....  McininisseDt  modo  tôt  prae- 
liortim,  quoroin  erentu,  et  ad  pos' 
tremiim  ejcctis  Romanis,  satis  pro- 
batnm  pencs  utros  summa  belli  fiie- 
rit.  (Extr.  des  Annales  de  Tacite, 
liv.  II ,  chap.  44*  ) 

V.  —  x».  In  superiore  Ger mania 
trepidatnm  adyentu  Cattorum  ]alro- 
cinia  agttantium.  {Exlr,  des  Annales 
de  Tacite,  liv.  ▼ui,  cbap.  27.) 

Magna  per  Germanias  ...  fama  ... 
Germanix  statim  miaere  legatos  au\i- 
lia  ofibrenlcs. 


Universam  BatâToram  gentem  in 
arma  rapit.  Junguntur  Bructeri  Teuc- 
terique.  (  Histoires  de  Tacite^  Ht.  nr, 
cbap.  17  et  ai.) 

2<>.  F'oyez  la  A7c  de  Didius  Julia^ 
nus  ,  par  Sparticn^  cil«5  par  Crerier, 
Uistoire  des  empereurs,  t.  VIII » 
p.  ^91. 

30.  f^ofez  wn  texte  d'Hérodien  sur 
les  guerres  des  Germains  occidentanz. 
sous  l'empire  d'Alexandre,  à  l'art.  I 
de  ce  chapitre,  u9  i. 
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CHAPITRE  III. 

Origine  des  Francs. 

I.  La  preuve  que  le  pays  que  les  Francs  occupaient  en  Ger- 
manie au  quatrième  siècle  fut  envisagé,  dans  les  siècles  qui 
suivirent  immédiatement,  comme  l'ancienne  partie  de  la  na- 
tion ,  résulte  : 

I*.  De  l'épitome,  ou  abrégé  de  l'Histoire  de  Grégoire  de 
Tours,  par  Frédégaire;  il  suppose,  d'après  une  chronique 
fabuleuse  très-ancienne,  que  les  Francs,  sous  ce  nom  de 
Francs,  n  eurent  pour  roi  Priam,  et  qu'après  le  siège  de 
K  Troie,  ils  vinrent  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  occuper 
ft  la  rive  du  Rhin^  qu'ils  y  étaient  toujours  demeurés  depuis 
«  indépendants  de  toute  domination  étrangère  :  »  de  ce  récit 
mêlé  de  fables ,  on  tire  une  preuve  solide ,  que  dans  les  siècles 
où  la  monarchie  des  Francs  fut  fondée,  on  ne  cherchait  qu'en 
Germanie  la  première  patrie  des  Francs,  et  que  l'époque  où 
ils  avaient  commencé  d'y  exister  se  perdait  dans  la  nuit  des 
temps  ; 

a"*.  Des  textes  de  Grégoire  de  Tours  et  de  Fortunat;  ils  at- 
tribuent à  Clovis  et  à  son  petit-fils  le  nom  et  l'origine  des  Si- 
cambres  qui  étaient  établis  dès  avant  le  temps  d'Auguste  en 
Germanie; 

S"*.  D'un  panégyrique  de  Constantin,  par  Eumènes,  écrit  au 
commencement  du  quatrième  siècle;  il  loue  Coq^tantin,  «  d'à- 
«  voir  alors  chassé  les  nations  franques  des  terres  où  elles 
«  habitèrent  dès  leur  origine,  des  rivages  les  plus  reculés  du 
«  pays  des  Barbares,  »  et  atteste  ainsi  que  les  Francs  en  Ger  ^ 

I.  —  !•.  De  Francorum  vcro  régi-  a**.  Procedit  noTus  Constantinus  ad 

bus,   beatoj)  Hierooimus,  qui   jam  latacrura....  cui  :  ...  Sanctus  Dei  sic 

olim  fnerantf  scripsit  quoJ  prins  ...  infit  orc  facnndo  :  De|)one  colla ,  Si- 

Priamum  habuisse  regem ,  ...  quum  camberi  adora  quod  incendisti,  in- 

Troja  ...  caperetur....  Europam  roc-  cende  t{uodadoraali.  (Extr.  de  l'Hist. 

dÏM.  ex  ipsis  pars  cum  Francione  eo-  Je  Grégoire  de  7 ours,  liv.  ii,  cbap. 

mm  rege  iof^essa  fuit, ...  cum  oxori-  3i.  D.  Ëouquet,  t.  II,  p.  177.) 

bus  et  liberis^  Rbeni  ripam  occupa-  ....    Qa^m 

runt....  Vocati   SUnt  Franci,   muftis     SisprimosenitQsclaradegentoSygainber, 
post    temporibus,    cnm   ducibuS    ex-         rior«l  in  «loqnio  lingn»  UUm  tno. 

temas  dominationes  semper  negantes.  C^*"--  itunpoémê  de  Fortwmt,  liv.  tx. 

{Exlr.  de  VEmtome  de  Grégoire  de  ">•  ^^^^*  *•  " »  p.  5<»6.  ) 

Tours,  par  Frédégaire,    cbap.    a.  3*.  Loquar  ...  intimas  Francise  na« 

D.  Bouqnet,  t*  II  »  p.  39^.  )  tioncs  non  jam  ab  bb  locis,  qu«  olim 

I.  20 
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manie  habitaient  un  pays  qui  fut  leur  ancienne  et  première 
patrie. 

n.  La  preuve  que  le^  Francs  furent  connus  en  Germamie 
sous  tous  les  traits  distioctifs  des  anciens  Germains,  ne  se  dé- 
veloppera ,  dans  toute  son  étendtfe ,  que  dans  la  suite  de  cet 
ouvrage.  On  va  présenter  dans  ce  livre  le  tableau  des  mœurs 
et  des  coutumes  germaniques  ;  on  offrira ,  à  l'époque  suivante, 
le  tableau  de  la  première  constitution  que  formèrent  les  Francs 
en  sortant  de  Germanie  :  par  la  comparaison  de  ces  deux  ta- 
bleaux, on  reconnaîtra  à  chaque  trait  les  rapports  ou  l'identité 
des  principes,  des  usages,  des  préjugés  germaniques  et  francs. 

Une  autre  preuve  du  même  fait ,  qui  sera  palpable  à  tous 
ceux  qui  ont  étudié  les  racines  des  langues  barbares,  se  trouve 
dans  la  plus  ancienne  rédaction  de  la  loi  salique ,  faite  par  les 
Francs ,  avant  Clovis  ;  les  noms  des  quatre  grands  qui  rédigè- 
rent cette  loi ,  les  noms  des  tribunaux  et  des  officiers  civib  dont 
elle  fait  mention ,  sont  tous  des  noms  tudesques  et  germa- 
ftiques. 

m.  La  preuve  que  depuis  Tépoque  où  les  peuples  de  la 
Germanie  occidentale  portèrent  le  nom  de  Francs,  jusqu'à  la 
fin  du  quatrième  siècle ,  ces  peuples  se  maintinrent  dans  un 
état  de  guerre  continuelle  contre  les  Romains ,  et  dans  Fiiidé- 
pendauce  la  plu$  entière  de  tout  joug  étranger,  résnkc  : 

Romani  inTaseï^ ,  s«d  a  propHis.ex  (  HUt-  de  Z(mnif$,  D-  Bouqvct ,  t  I, 

oHfine  sais  sedibas,  atque  ab  ultimis  p.  576.  ) 

BarbarÛB  liUorUmg  avolsas.  {Extr.        Caraoslus  ...  miam  apudBooomani 

du  Panée,  de  Constantin ,  par  Eu-  per  tractum  Belgics  et  Armorica:  » 

mènes.  Jj.  Bouquet ,  1. 1 ,  p.  715.  )  pacandum    marc    accepisset ,    quod 

II.  Lits  preuves  de  cet  arUole  ne  se  Franc!  et  Saxones  infestabant.  (  iiisi. 

développeront  que  dans  la  suite  de  ci'^utrore,  liv.  ix.D.  Bouquet»  t*I, 

l'ouvrage:  On  peut  Tërifier  sur  la  plus  p.  572.  ) 

ancienne  re'daction  de  la  loi  salique         Multa  ille  (  Constantiiis  )  Franco- 

oe  qui  a  etë  remarqué  siir  les  noms  rnm    millîa ,  qui  Bataviam  alîasquc 

tudesques  qu'elle  emploie.  cis  Rlicnum  terras  invaserant ,  infer- 

m.  Aurelianns  ...  tribunus  legio-  fccit,  depulit.   {Epitalame  de  Con- 

DIS  sexta  gallioana: ,  Francos  îrruen-  siaiitin  et  ih^auste,  par  un  auteur 

tes,  quum  vaçarentur  per  totam  Gai-  inconnu,  D.  Bouquet,  t.  I,  p.  714-) 
]i$m  ...Aàûix.ii.[Extv.  de  F'opisque^        Tanto  deoriim    immortalium   tibi 

f'ie  d'Aurélien.  D.  Bouquet,  t.  I,  est  addicta  consensu  Victoria  omuîum 

p.  540.)  ...boslium,  scd  praîcipuc  inlemecio 

Franeoram  gentes  direpta  Gallia  ,  Francorum  ; ...   milites  vcslri  ...   ad 

Hispaniam    possîderent ,    vastato   ac  oppidum  Londinense  pervenerant.... 

pone    direpto    Tarraconensiom    op-  O  Victoria  multijuga  ...  qua  Britan- 

pido.   (Aurélius  P^ctor,  Vie  de  Gal'^  nîœ  restituta:,  qua  vires  Francorum 

lien ,  p.  164*  )  penilas  excisn.  {Panég.  de  Censian* 

Proimi*..  contra  Francos  pngnarit.  tin ,    par   Eumènes.    Annales  des 
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Des  écriu  d'un  grand  nombre  d'auteurs  contemporains  des 
derniers  siècles  de  Tempire  ;  ils  montrent  les  FraAcs  dans  un 
continuel  ëtat  de  guerre  avec  Tempire,  depuis  que  le  nom  de 
Planes  est  prononcé  dans  Tbistoire,  jusqu'à  la  fin  du  qua- 
trième siècle. 

IV.  La  preuve  que  les  Francs ,  dès  qu'ils  furent  connus  en 
Germanie,  furent  réputés  renfermer  plusieurs  nations,  ré- 
sulte : 

Des  textes  d'Aurélius-Victor  et  d'Eumènes-,  ils  parlent  des 
Francs,  au  commencement  du  quatrième  siècle,  comme  d'un 
peuple  composé  de  plusieurs  nations. 


Francs ,  à  la  suite  de  la  loi  salique 
d'Ecoord  »  p.  267.  ) 

Vario  erento  adyfrsuni  Fratioo»  à 
Constante  pugnatur.  (C/iro/i.  de  saint 
Jérôme,  h  tan  ^x,  D.  Bonquet ,  1. 1, 
p.  6to.) 

^  Francorum  gens  in  Gallias  irrup- 
tione  ftlcta,  Jlcmianorutù  ngf os  vasta- 
▼ii.  {Uiêt.  de  Socrate,  Ut.  i,  chap*  10. 
Annales  dé  D.  KtiiDard,  à  la  un  de  la 
loi  salique  d'Eccardj  p.  269.  ) 

Çoostantius  yidens  omnes  Romanis 
iiiiau}iie  sabditas' proTÎncîas  Barbarie 
ai  incursionibus  interceptas ,  Fran- 
cos  et  Alamatins  et  Saxones  jam 
qaadragiata  ad  Rhetiam  ^tas  urbes 
prorsot  dcTasttsse,  mes  et  incolas 
infinitae  multttudinis  cum  innuniera- 
HK  spoliôrum  copîa  secum  âbdnsisse. 
...  Julianum  ...  Caesarem  ...  déclarât. 
{Hist.  deZozime,  liv.  m.  D. Bouquet, 
tl,  Ç.577.) 

Jultaous  ...  Rheno  exînde  trans- 
misso,  regioncm  subito  pcrvasil  Fran- 
«omm  qnos  AttnaHos  irodânt  «  fuqnie- 
ftomm  bomhitiiii,  licentio*  etiam  tum 
peroursantiom  estima  Galliarum. 
l^isL  d^AmMien  ManeUki^  \W,  xx. 
Annales  de  D.  Ruinait,  loi  salique 
d^ceard.p.  «7».) 

Franc!  et  Saxoncs  iisdem  confines , 
qoo  qaisque  er utnpere  potuit  terra 
-vel  mari,  prsedis  acerbis  inccndiis- 
qoe ,  et  captîvorani  Aineribvs  homi- 
anm  tîolabant.  (  Ammien  dfarcellin* 
I>.  BiMhqnet,  1 1,  p.  56t.  ) 

Eo  terapore  Genobande,  Maroo- 
roere  et  Bumtono  ducîbos,  Franci  în 
Germaniam  proruperc ,  ac  pJurihus 
moftftfîmn  limite  inlcrcepto  rwsis, 
fertile*  maxime   pago0  dêpopulati  ^ 


Agrippinensi  etiam  Colonife  meium 
incussere....  Sed  onnsti  praeda  bos- 
tes,  protindarum  opima  dêpopulati, 
Rbenum  transiere,  pluribus  suorum 
in  romano  relîctis  solo ,  ad  repeten- 
dam  depopalationem  paratis....  Quhi- 
tious  cum  exercitu  circa  ^iyisium 
castellum  Rbenum  transgressas  . . . 
casas  babitatoribofl  raonas  atqne  in- 
grates Ticos  destitutos  ofTendit.  Fra» 
ci  enim  simulato  metu  se  in  remo- 
tiores  saltus  receperant. . . .  Itaque 
omnibus  domlbus  exu8tis....Quintino 
prsiii  duee  iogrcssi  saltus ,  ...  Impli- 
cantes  se  erroribus  viarum ,  toto  per- 
vacatl  sunt...  Dehînc  roajori  multi- 
tudine  bostium  drcumfusus  ekerci* 
tus  ...  perturbatls  ergo  ordioibus  , 
Câesa;  legiones.  Ueraclio  Joviniano- 
rum  tribuno ,  ac  pêne  omtiîbns  qui 
militibus  praeerant,  extinctis  ,  paucis 
effngiam  tutum  nox  et  latibula  sil- 
varum  prœstiterc.  (  Hist,  de  Grégoire 
de  Tours,  liv.  11,  chap.  9.  D.  Bou- 
quet, t.  n,  p.  164.) 

Trevcrorum  civitas  a  Francis  di- 
repta  iftcensaque  est  secunda  irrup- 
tione.  (  Grégoire  de  Tours ,  liv.  11 , 
ebap*  9.  D.  Bouquet,  t.  H,  p.  166.) 

Pars  Gailiarum^  proninqua  Rbeno 
qoam  Franci  possidetiaam  occtipavc- 
rant,  Aetii  comitis  armis  recepta. 
(Chron.  de  Prosper  d*yfqnitnine  sur 
tan  4a8.  D.  Bouquet ,  1. 1,  p.  G3o.  ) 

IV.  F'qxet  l'extrait  de  la  Vie  de 
Gallien,  par  Aur<*lius  Victor,  à  Var- 
ticle  pr^cëdcnt,  seconde  antoritt?. 

f^oyes,  l'extrait  d'un  pan(5gj'ri(|iic 
de  Constantin  par  Eu  mènes,  à  l'art.  I 
de  ce  èhap.  n*  3. 

Terram  Bataviam. . .  a  divcrsts  Fran- 
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V.  La  preuve  que  les  diverses  nations  réunies  sous  le  nom 
de  Francs  vécurent  sous  un  gouvernement  commun  depub  le 
moment  de  leur  association ,  résulte  : 

D'un  préambule  de  la  plus  ancienne  rédaction  de  la  loi  sa- 
lique,  et  d'un  texte  particulier  de  cette  loi^  le  préambule 
marque  que  «  lorsque  les  Francs  étaient  encore  tous  idolâtres, 
«  les  grands  de  cette  nation  qui  la  gouvernaient  alors  dicté- 
«  rent  la  loi  salique;  que  quatre  de  ces  grands  furent  élus 
a  entre  plusieurs,  discutèrent  et  traitè^ent  attentivement  toutes 
«  les  causes  en  général ,  et  chacune  en  particulier,  dans  trois 
«  différents  mallum.  »  Le  texte  particulier  de  la  loi  salique 
montre  que  le  mallum  était  rassemblée  où  le  peuple  avait 
coutume  de  se  réunir. 

Les  Francs  s'étaient  donc  soumis  à  une  loi  générale,  à  des 
règles  écrites,  à  une  véritable  puissance  législative  souveraine, 
enfin  à  un  gouvernement  commun ,  dès  le  temps  où  leur  asso- 
ciation commença  en  Germanie  ^  et  leurs  mallum  étaient  les 
assemblés  générales  du  peuple  où  s'exerçaient  tous  les  pouvoirs 
du  gouvernement. 

VI.  La  preuve  que  l'origine  germanique  des  Francs  fut  re-, 
connue  dans  l'antiquité ,  résulte  : 

i*".  D'un  passage  de  saint  Jérôme^  il  porte  <(  qu'un  peu- 
ce  pie  établi  entre  les  Saxons  et  les  Allemands  ,  que  les 
<c  historiens  ont  appelé  Germain  ,  est  maintenant  nommé 
a  Franc  ;  » 

2?.   D'un  texte  d'Agathias  ;  il  dit  que  les  Francs  a  ont 

corum    gentibus   occupatani,    omni  beve.  Qui |>er  Ires maUoscooTeoieottts, 

hoste  piirgavit.  omnes    causarum    origiocs    soUicile 

O  Victoria!..,  qua  vires Francornm  discurrendo ,  tractantes  de  ainguUs, 

pcDÎtus  czcisae.  {Extr.  tin  Panég.  de  judicium  decreveruDt  hoc  modo.... 

Constantin  par  Ètimèncs,  D.  Ruioard,  (  Extr,  de  l'ancien  Prologue  de  la  loi 

p.  Q67.)  Salique.  Loi  Salique  de  la  plus  an- 

V.  Dum  adbuc  teneretur  barbarie,  cicnne  rédaction ,  p.  4  «^  5.) 

inspirante  Dco  inquirens  scientiœ  cla-  Plebs...  ad  unuraniallnjn  conyenire 

vem,  juxta  iponim  suorum  ciualitatem  solet  [Extr,  de  la  loi  Salique,  tit.  56, 

desiderans  justitiam , dictavcront  rédaction  de  Cbarlemagne,  p.  x6i.) 

salicam  Icgem  proccres  ipsius  gentis ,  VI.— 1*.  Inter  Saxones  et  AlemaDos 

qui  tune  tcmporisapud  eamdem  erant  gens  csl....  apud  historicos  Germania, 

rectores.  Sunt  autem  electi  de  pluri^  uunc  Francia  vocatnr.  (  Extr,  iie  la 

bus,   viri  quatuor,   bis  norninibus,  f^ie  de  saint  tiilarion',  par  saint  Jérâ- 

Wisosast,    Bodogast,    Salogast    et  me.  D.  Bouquet,  t.  I,  p.  743.) 

Wintiogast,  in  locis  qui  bus  nonien  u<>.  Sunt  eniin  Franct  Italis  «ccoIsb 

Salagheve ,  Bodogbc>'c  et  Windog-  et  cootcrmini  j  oHm  dicti  Gcrinani, 
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€ëté  autrefois  appelés  Germains,  et  que  ce  fait  est  con- 
€  stant  ;  i» 

3*.  Et  enfin ,  d'un  passage  de  Procope  -,  il  dit  que  <c  les  Ger- 
€  mains  qui  sont  maintenant  appelés  Francs  avaient  habité 
«  autrefois  à  l'embouchure  du  Rhin.  » 

Yn.  La  preuve  que  les  Cauques ,  les  Cattes ,  les  Chérusques, 
les  Chamaves,  les  Bructères  et  les  Ângrivariens  sont  précisé- 
ment les  diverses  nations  que  l'histoire  nous  montre  comme 
composant  la  nation  des  Francs ,  résulte  : 

1*.  De  la  carte  des  chemins  des  provinces  romaines ,  ou  ta- 
ble de  Peutinger,  dressée  sous  le  grand  Théodose  \  elle  porte 
que  «  les  Cauques ,  les  Ampsivariens  ou  Angrivariens,  les  Ché- 
«  rusques ,  les  Caucaves  ou  Chamaves ,  les  Bructères  sont 
«  Francs ,  »  et  place  ces  peuples  «  sur  la  rive  droite  du  Rhin , 
«  près  de  TOcéan  ;  » 

2^.  Des  écrits  de  Tempereur  Julien  ^  il  compte  les  Chama- 
ves parmi  les  Francs  j 

3"*.  D'un  passage  de  Sulpice  Alexandre ,  historien  antérieur 
à  Grégoire  de  Tours  ^  il  compte  a  les  Bructères ,  les  Chamaves, 
K  les  Ampsivariens  et  les  Cattes,  »  parmi  les  Francs  qui  sou- 
tinrent la  guerre  contre  Arbogaste  ^  et  il  représente  ces  nations 
comme  établies  dans  le  pays  des  Francs ,  et  conduites  par  les 
magistrats  des  Francs. 

Une  dernière  preuve  de  l'identité  des  Germains  occiden- 
tatix  et  des  premiers  Francs  aurait  pu  s'établir  ici,  par  le 

qaod  quidem  tatii  constat.  (Extr.  de  Julien.  Annale.^  àt  D.  Ruioard ,  loi 

ttilêt.  tïj4galhiat,  liy.  i.  D.  Bouquet,  Saliquo  d'Eccard ,  p.  ^170.) 

t.  II,  n.  47.)  3«.  Refért,  quod...  Arbogaste»  Sun- 

3«.  nbenus  in  Oceanum  eyolyjtur  ;  nonem    et    Marcomerem  snbregulos 

hic  sont  paludes,  ubi  qùondam  habi-  Francorum  gentilibus  odiis  insectans, 

tarunt  Germani,  nui  Franci  budc  Agrippinam  rigente  maxime   hieroe 

wopt\\tu[ïi\\v,[Extr,deProeope,\vr,\^  petiit,    ralus    tuto    omnct   Francîn: 

D.  Bouquet,  t.  II,  p.  3o.)  recessus  penctraodos...  G>llecto  ergo 

VII.— !•.  F'oyet  la  Table  de  Peu-  ezercitu,  transgressus  Rhenam,  Bric- 

tinger.  Préface  de  D.  Bouquet,  t  II,  teros  riiiOB  proximos,  pagum  etiam 

cbap.  III,  p.  39.)  quem  Chamayi   incoluot,    depopu- 

Cette  table  place  sur  la  rife  droite  lalus  est,  nullo  unqtiam  occursante, 

du  Rhin  prés  de  rOcëan ,  «  les  Cau-  nist  craod  pauci  ex  Ampsunriiset  Cha- 

•  qnes,  les  Ampsivariens,  les  Chërus-  tis  Marcomere  doce  m  ullerîoribus 

«  qucs«  les  Giucayes,  qui  sont  aussi  collium  jogis  apparuere.  {Extr,  à'un 

«  r  rancs ,  et  les  Bructères.  »  passage  de  Sulpice  Alexandre ,  cité 

a*.  Adversus  eos  Barbares,  id  est  par  Grégoire  de  Tours,\iy,iu  chap.  9. 

Francos,...  exercitnm  moyens...  Oba-  D.  Bouquet,  t.  Il,  p.  i64  <^t  i65.) 
mayos  expuli.  (  7  ex  te  de  fempercur 
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tableau  géographique  du  pays  que  les  Frapcs  oceupèrenl  eo 
Germanie ,  comparé  aux  notions  que  nous  avons  pu  recueillir 
sur  rbabitalion  des  anciens  Cauques ,  Cattes ,  CMmsques , 
Cbamayes,  Bructères,  Angrivariens;  mab  cette  preuve  n^esl 
que  différée,  et  va  se  retrouver  au  chapitre  suivant. 

CHAPITRE  IV. 

Premier  territoire  des  Francs. 

I.  La  preuve  que  le  pays  des  Francs  s'étendait  jusqu'à  r£U)e, 
et  était  séparé  par  ce  fleuve  du  pays  des  Saxons  i  résulte  : 

1°,  D'un  texte  d'Ammien  Marcellin;  il  témoigne  que  a  ka 
«  Francs  et  les  Saxons  sont  voisins  ^  » 

2?,  D'un  passage  de  saint  Jérôme;,  il  dit  que  et  1^  nation  dea 
((  Francs  habite  entre  les  Saxons  et  les  AUemi^odS)  » 

S"".  De  la  Géographie  de  Ptolémée  \  elle  marque  q^e  «  le 
«  pays  des  Cauques,  »  qui  fut  une  .partie  du  domaine  des 
Francs,  k  s'étend  jusqu'à  l'Elbe,  cpi'ensuitej  jusquà  l'extré- 
«  mité  de  la  Chersonèse  CImbrique ,  est  le  pays  des  Saxons,  n 

n.  La  preuve  que  l'ancien  domaine  des  Francs  s'étendait 
jusqu'à  la  rive  droite  du  Rhin ,  résulte  :    - 
.    I*.  D'un  texte  d'Ammien  Marcellîn  j  il  téimoigne  que  «  Ju- 
«  lien  passa  le  Rhîn  pour  entrer  dans  le  pays  des  Francs  î  » 

OL^.  D'un  texte  de  Libanius  *,  il  dit  que  a  la  nation  des  Francs 
«  habite  sur  le  Rhin.  » 

ni.  La  preuve  que  l'ancien  domaine  des  Fi-ancs  s'étendait 
jusqu'à  l'Océan  résulte  : 

i"".  D'un  passage  de  Libanius,  que  Ton  vient  de  citer  \  c'est 

I.—io,  Franci  et  Saxoncs  iisdein  II,^x<».  Juli«aus...«  RbMo  «Kimdb 

coafines.  (KxU\  de  l'tiist,  d'Ammien  traa«m*«80»  regiooem  «ibito  perdant 

MarcelUn^   liv.  xxvii,   cbap.  8«  0.  FrancoriiB».     \Pas$age     d'^mÊmmm 

Bouquet,  1. 1,  p.  5^1.)  Mmxellin,  Annales  Stê  Frases,  da 

%\  luter  Saxonea  et  Alepaanos  geoa  D.  .RuiDard ,  loi  Sali<{ite  d'£ecard , 

eat....  Francia  vocatur.  {^Extr,  do  ia  ]p*  271.) 

f^iç  dfi  saint  liilarion^  par  saint  Jérô^  a°.  Celtarum  gens  cat supra  AhcBaM 

me.  D.  Bou<)uet,  1. 1,  p.  ^4^0  flovium  a«L  Ofeaumn  partiagans. 

a**.  Cauchi  qui  appellantur  parvi  Franci  vocati  aunt.  {Ejcùt*  dû  la  irm- 

luqae  ad  fluvium  Yisurgim...  d«inde  sièm^  Ormoft  da  Likamiu»*  D.  Bon* 

Caucbi  majores..»,  usque  ad  Albim  quet,  t.  J  ,  p.  7S1.) 

ÀuviuiDi  deinde  supra  dorsum  cim-  UI.  — 1\  j^&yet  le  ailai»  l^astaga 

hi*icaB  Cbersonesi  Sùones.  (  Exw.  de  «eue  noua  venons  de  rapporter  inuné- 

la  Gcographii9  de  Ptolémile,  Uv,  a,  dialament 
p.  53.) 
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après  de  FOcëan^  »  qu'il  place  rancienno  habitation  des 
Francs  sur  le  Rhin  ; 

a^.  D'un  passage  de  Tempereur  Julien  ;  il  dit  que  «  les  Franca 
«  ellesSaxons  habitent  au  delà  du  Rhin,  et  près  de  TOcéan  -,  y» 

3'.  D*un  passage  de  Procope;  i\  tëmoigne  que  les  Francs 
Il  habitèrent  autrefois  près  des  embouchures  du  Rhin,  au  bord 
«  de  l'Océan. 

IV.  La  preuve  que  Tancien  domaine  des  Francs  s'étendait 
jusqu'au  Mein ,  et  le  long  du  pays  des  Thuringes ,  des  Alle- 
mands et  des  SuèTes ,  résulte  : 

i**.  De  la  Table  de  Peulinger,  dressée  sous  Tîiéodose-le- 
Grand  ;  elle  étend  «  le  pays  des  Francs ,  en  Germanie ,  depuis 
<t  l'embouchure  du  Mein ,  jusqu'à Tembouchure  du  Rhin;  A 

!&•.  D'un  pasisage  du  géographe  de  Ravennes  ^  il  marque 
que  a  le  pays  des  Thuringes  est  en  face  de  celui  des  Francs  5  » 

3"*.  D'un  passage  de  I^ocope;  il  dit  que,  «  près  des  Francs , 
a  à  l'orient,  habitaient  les  Thuringes,  et  qu'au  delà  des  Thu- 
tt  ringes  habitaient  lea  Allemands  et  les  Suèves  \  t» 

4*.  Dun  passage  de  Jomattdès  ;  il  dit  que  «  le  pays  des  Suè- 
«  Tes  a  les  Francs  à  l'occident,  au  septentrion  les  Thuringes , 
a  et  que  les  Allemands  joignent  les  Suèves^  » 

5**.  D'un  texte  d'Ausone,  recueilli  dans  une  note  de  Dom 
Bouquet-,  il  atteste  que  a  le  pays  des  Francs  touche  aux 
«  Suèves.  » 

y.  La  preuve  que  les  Frisons  conservaient  un  domaine  in- 

a<>.  Fraoci  et  Saxones  ultra  Khenum  3*.  Socundum  quos  ad   otîeotem 

atqoeoccidentis  mare  habitant.  Œxtr»  Thoringi...  ref^nem  colebani...  ultra 

du  Panég,  de  Consiame ,  par  Julien.  Xhoringos  Soabi  ot  Alamani»  {Extn 

D.  Bouquet,  1. 1,  p.  7a3.)  de  VliiêU  de  Procope ^  liv.  i,  D.  Bou- 

30.    rojrez  TexUrait  de  THistoire  quet,  t.  II,  p.  3o.) 

de  Procope  au  chapitre  précèdent,  4«.  Begio  illa  SaeTorum...  habet  «b 

art.  VI,  no  3.  occidente  Francos...  a   septentrume 

IV.'— 1^  £orumque  (Fraocorum)  Thuria^os;  qaibus  Suivis  tune  juscli 

r<^ODem  a  Mœui  ostio ad  Rheoi  Aleroani  eliam  aderant  (  Pasêtigede 

ottiuiDinOceanunipeniiuiifl0e.(&'anr.  Jornandès,   cite  dans  l  histoire   de 

de  lu  Table  de  Peutinger.  Pré^Roe  de  Te'tablissemeDt  de  la  RAonarchieFrao- 

I).  Bouquet  9 1.  II ,  p.  a50  ^ise  par  Tabbé  Dabos ,  t.  II,  p.  io8.) 

:i?.  Ad  faciem  patri»  Franoorum...  5^.  Francia  juncta  SueTÎB.  (P««- 

est   patria   qux   dicitur  Thuriagia.  sage  d'Ausone.   D.  Bouquet,   t.  I, 

{Passage  du  géograplie  de  Ravennes,  p*  7i5.  ) 

cité  par  Lteibnitz,  Traite  de  l'origiDc  V.  La  preuve  de  cet  article  est 

des   Francs,   dans   la   loi   Salique,  renvoyée  a  la  suite  de  l'Ouvrage. 
d'Eccard,  p.  a5o.) 
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dépendant  de$  Francs,  est  saffisamment  établie  par  la  noto« 
rîÀé  historique ,  qui  apprend  que  le  pays  des  Frisons  n'entra 
dans  le  domaine  des  Francs  qu'au  temps  de  Charles  Martel. 
Ce  fait  trouvera  d'ailleurs  sa  preuve  positive  dans  la  suite 
de  cet  ouvrage ,  lorsqu'on  traitera  de  la  conquête  de  la  Frise. 

^lh  La  preuve  que  le  domaine  des  Frisons  consistait  en 
quelques  iles  et  territoires  voisins ,  situés  yers  l'anbouchure 
du  Rhin ,  résulte  : 

i"".  D'un  passage  de  Pline  ;  c'est  «  entre  les  deux  anciennes 
a  embouchures  du  Rhin ,  appelées  THélie  et  le  Flevum,  »  que 
cet  auteur  place  «  les  iles  des  Frisons^ 

â"".  Des  écrits  de  Tacite  déjà  cités  ;  ils  placent  «  le  pays  des 
u  Frisons  le  long  du  Rliin ,  jusqu'à  TOcéan  ]  »  ik  marquent 
«  que  ces  pays  renferment  de  vastes  lacs ,  et  que  le  pays  des 
<c  Cauques  commence  où  finit  la  Frise.  » 

CHAPITRE  V. 

De  IVtat  des  proprîtfUs  et  des  personnes;  de  la  profetsion  militaire,  et  des 
assemblées  générales  chez  les  anciens  Grermains  et  le»  premiers  Francs. 

I.  La  preuve  de  l'institution  qui  rendit  les  terres  commu- 
nes çn  Germanie ,  et  des  motifs  de  celte  institution  ,  résulte 
complètement  de  Touvragé  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Ger- 
mains, et  des  Commentaires  de  César. 

VI.— 1^  In  Rheno  ipso,  jirope  cen-  tum ,  aut  fines  proçrios  habet  :  sed 

tum  millia  panuum  in  longttudioem,  magistratos  ac  principes  in  annos  un- 

...Batayorum  insuU,  Cannenufatura,  gulos     gentibus,      cognationibusque 

et  alia^  Frisiorum ,  Chaucorum...  quse  hominmn,  qni  una  coierunt,  quantum 

sternuntur  inter  Hélium  ac  Flevum.  eis,  et  qoo  locorisum  est,  attribuant 

Ita  appellantur  ostia,  in  quse  efiusus  agrij   atqne  anno  post  alio  transire 

Bhenus,   ab  septcntrione  in  lacus....  cogunt.  bjus  rei  multas  aflerunt  can* 

se  spargit.  {^Extr,  de  l'Hist.  natuivUe  sis;  ne  assidna  consuetudine  capti» 

de  Pline,  hv.  ty ,  chaj*.  i5.  D.  Bou-  studium   belli   gerendi    agricaiturae 

quct ,  1. 1 ,  p.  55.  )  commutent;  ne  latos  fines  ]|>arare  stn* 

a«.  f^ojrez  \e9  extraits  de   Tacite  deant,  potentioresquc  humilîorcspos- 

«ur  les  mœurs    des    Germains,    au  sessionibns  expellant;  ne  accuratins 

cbap.  II,  art.  II,  quatrième  et  cin-  ad  frigora  atque  estus  yitandos  aedîG- 

quieme  autorité.  cent;  ne  qua  oriatnr  pecuniae  cupidi- 

I.  Agri  pro  numéro  cultorum  ab  tas,  qnaexrefactionesdissensîonesque 

unÎTersis   per   vices    occupantur nasciintur  :  utanimiaequitateplebem 

Facilitatem  particndi  cainpornm  S|>a-  contineant ,  quum  suas  quisqiie  opes 

tia  prxstant  :  arva  per  annos  mutant,  cnm    potcntissimis     asquari    Tideat. 

{Extr.  de   Tacite,   mœnra  des  Gcr*  (Extrades Comment. de César,\iv, y t, 

mains,  cliap.  aG,  t.  I,  p.  a58.)  1. 1,  p.  a6«.) 

Neqnc  quîsqiiam  agn  inodum  cer- 
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n.  La  preuve  de  l'existence  des  esclaves  chez  les  Germains, 
et  de  la  eondition  de  ces  esclaves ,  uniquement  attachés  aux 
travaux  de  l'agriculture  que  les  hommes  libres  dédaignaient, 
et  seulement  esclaves  de  la  glèbe,  résulte  complètement  du 
livre  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Germains. 

m.  La  preuve  que  les  Germains  ne  connaissaient  ni  les 
tributs  ni  les  troupes  soudoyées ,  et  que  les  citoyens  de  cha- 
que état  avaient  tous  le  droit  et  Tobligation  de  porter  les  armes, 
résulte  : 

1^.  D'un  passage  de  Dion  ;  en  parlant  de  l'entreprise  que  fit 
Yarus ,  de  lever  les  tributs  en  Germanie ,  il  dit  qu'il  a  voulut 
«transformer  subitement  la  nation,  et  que  les  Germains  ne 
«souffrirent  point  son  entreprise;  n 

a«.  D'un  texte  de  Florus-,  il  représente  le  droit  et  l'usage 
de  porter  les  armes  comme  une  des  plus  anciennes  coutumes 
de  la  nation  germanique ,  comme  une  de  celles  dont  les  Ger- 
mains consei'vèrent  la  mémoire  avec  passion  dans  le  court 
instant  pendant  lequel  ils  furent  soumis  aux  Romains  sous 
Varus  ; 

S"".  Des  Commentaires  de  César  ;  on  y  voit  qu'un  des  motifs 
qui  porta  les  Germains  à  ne  point  partager  les  terres,  fut 
fc  d'empêcher  que  les  citoyens  venant  à  s'attacher  à  leurs  pos- 
«  sessions,  ne  quittassent  les  travaux  de  la  guerre  pour  ceux  de 
«  l'agriculture  j  »  ils  montrent  que  les  armées  des  Suèves,  na^ 


n.  Quodes  beUa  non  ineunt,  non 
mnltum  Tenatibns,  pins  per  otium 
transigtint,  dediti  somno  cibo^ue. 
FortisRÎmas  quisqae  «c  bellicosisù- 
mns  nihil  agens,  delegata  domus  et 
penatium  et  agrormn  cora  feminis 
senibasque  et  indrmiasiroo  caiqoe  ex 
familia ,  ipsi  babent.  (  Kxtr,  de  Ta- 
cite,  mœors  des  Germains,  cbap.  i5, 
t.  I.p,a46.). 

Ceteris  serris  non  in  nostram  morem 
descriptis  per  familiain  ministeriis 
utuntur.  Suam  qnisquc  sedem  »  sacs 
pénates  régit.  Frumenti  modum  domi- 
nas ,  aut  peeoris  aut  veatis,  ut  colono 
injungit,  et  serviis  bactenus  paret. 
Cetera  donias  officia  uxor  ac  liberi 
ezseqauntur.  {Ihid,,  cbap  sS,  P.  a57  ) 

III.— I**.  Quiotilius  Varus  6erina- 
nise,  post  adniinistratam  Sy  riam,  prs- 
fectus,  rebos  ibi  gnbemandis  suscep- 


tis  iostituit  eam  gentero  lubito  trans- 
formare ,  tanquam  8ei*vitnti  subjectjs 
imj>erare,  pecunfasc{ue  ut  a  subditis 
exigere  :  Germani  ejus  inceptum  non 
tulerunt.  (  Extr,  de  l'Hist.  de  Dion  « 
liV.  LTI  ,   p.  766.) 

2i«.  Ai  illi  qui  jani  pridcm  rubigine 
oblitos  euses,  inertesqno  mcererent 
cquos,  ut  primum  togas  et  sœviora 
arinis  jura  viderunt,  duce  Arminio, 
arma  corripiunt.  [Éxtr.  de  Florus , 
Ht.  IV,  p.  i63.) 

Voyez  l'extrait  des  Commentaires 
de  Cësar,  à  Tart.  I  de  ce  chapitre, 
seconde  autorité. 

3«.  Cognovit  Suevos....  per  explo- 

ratores liberos,    uxorcs,  suaque 

omnia  in  silvas  deponerent,  atque 
omnes  qui  arma  ferre  posscnt,  unum 
in  locum  convenirent....  Hune  esse 
delectum  médium  fere  reftionum  ea- 
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tîoii  germanique.,  étaient  composées  «  de  tons  les  hommes  en 
a  état  de  porter  les  armes;  » 

4^«  De  rpuvrage  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  ûermains  j  on 
y  Toit  que  les  armes  étaient  dans  les  mains  de  tous  les  citoyens 
des  nations  germaniques  :  «  Les  Germains,  dit-il,  ne  vaquent 
«  à  auciine  aSiaire  publique  ou  privée,  qu'ils  ne  soient  armés  ; 
«  le  jeune  homme  est  armé  pour  la  première  fois  dans  l'as- 
<c  semblée  générale  du  peuple  ;  voilà  quel  est,  chez  les  Ger- 
«  mains,  le  premier  honneur  de  la  jeunesse,^  jusqu'à  ce  jour , 
«  mefubre  de  la  famille  seulement  le  jeune  homme  devient 
tt  alors  membre  de  la  république  :  la  principale  cause  des  suc* 
«  ces  des  Germains ,  c'est  que  leurs  armées  ne  sont  point 
«  composées  d'hommes  enrôlés  au  hasard ,  mais  d'hommes 
c(  déjà  réunis  par  les  liens  du  sang  ^  mais  de  familles  entières  ; 
«  que  les  Germains^entendent  du  champ  de  bataille  les  cris  de 
•  <c  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  ,^  qui  sont  les  témoins  et 
«  ^es  panégyristes  de  leur  valeur.  » 

ly.  La  preuve  fie  ce  qui  a  été  dit  stur  les  assemblées  gêné* 
raies  des  hommes  libres  germains,  résulte  d'un  passage  formel 
de  Tacite;  il  dit  que  a  toute  la  nation  délibère ,  chez  les  Ger- 
ce mains,  sur  les  grandes  affaires,  qu'elles  sont  à  l'arbitrage 
((  du  peuple  {plels)^  que  les  Germains  s'assemblent  à  certains 
((  jour^  fixés ,  à  moins  d'accidents  imprévus,  à  la  nouvelle  ou 


rom,  quas  Saevi  obtinerent....  Ibi 
Romanoruin  adTentum  expectare, 
atgqc  ibi  decertare  cx>ii8titais8e.  {Çom^' 
t^ntaires  de  César,  Hy.  iv,  t.  I* 
p.  i540 

4°.  ÇJ"?*^^***^  pracîpumn  fortilu* 
dinis  iocitameotum  e3t,  non  casas» 
nec  fortuita  coDglobatio  tormaiQ  auk 
cuQomn  facit  »  sed  faniili»  et  propin- 

?|uita(es,  et  in  ^oiimo  pigporaj  uode 
eminarum  ululatus  audlri,  unde 
vagitus  iofantium.  Hi  cuîque  saDctis- 
simi  testes ,  hi  maximi  lauuatores.  Ad 
maires ,  ad  conjuges  vulnera  ferunt  : 
nec  illa:  numerarc  aut  exsugere  plagas 
pavent.  ( /ixrr.  da  Tacite,  mœurs  des 
Germains,  chap.  7,  t.  I,  p.  233.) 

^ibil  autem  neque  publies^  ncque 
privatoï  rci ,  nisl  armati  agunt  ;  sed 
arma  sumerc^  non  ante  cuiquam  mo- 
ris,  quam  civitas  suflecturum  pro- 
bavcrit.  Tum  in  ipso  concilio ,  vel 
principum  aliquis,  vel  pater,  vel  pro- 


pinquus  scuto  frameaqae  juvenem  or- 
nant. Hxc  apad  illos  toga  ;  bio  pri- 
mus  juventse  bonoa  :  ante  hoc  do^us 
pars  videutur,  mox  reipublic»,  (/ftîcf^ 
chap.  i3,  p.  339.) 

Suionum  ...  nec  arma  ut  apad  ce- 
teros  Germanos  in  promiscuo.  (  IlUd,^ 
chap.  44  »  p.  358.  ) 

IV.  lie  minoribus  rcbns  principes 
consultant,  de  majoribus  omnes  :  ita 
tamen  ut  ea  quoque  quorum  j^enes 
plebem  arbitnum  est,  apud  princi- 
pes pertractentur.  Coeunt,  nisi  quid 
fortuitum  et  subitum  inciderili  cer- 
tis  diebus ,  quum  aut  inchoatur  luna 
aut  impletur  :  nam  a^endis  rébus  hoc 
auspicatissimum  inilium  credunt. 
I^cc  dicrum  numerum ,  ut  nos  »  sed 
noctium  computant;  sic  constituant, 
sic  condicunt....  Illud  ex  Ubertate 
vilium,  quod  non  siinul  nec  jussi 
conveniunt,  sed  et  alter  et  tertius 
dics  cunctatione  coeuntium  absumi- 
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«  à  b  pkioe  luoe  ;  que  n'ëlant  réunis  par  aucune  autorité , 
«  chacun  se  rend  quand  il  veut  à  l'assemblée  ^  il  dit  que  les 
«  Germain^  prennent  séance,  tout  armés ^  dans  cette  assem- 
«  blée»  comme  le  veut  la  multitude^  que  le  roi  ou  le  prince, 
f  el|  apria  eux,  les  citoyens  sont  écoutés,  selon  Tige,  la 
«  distinction  de  la  naissance,  la  gloire  acquise,  Téloquence} 
«  niaîa  ils  persuadent  plntôt  qu^ils  ne  commandent.  8i  Tavis 
m  proposé  a  déplu  à  la  mulùtude,  les  Geriqains  le  rejettent 
^  p^r  un  murmure  universel  ;  que  s'il  a  été  trouvé  bon ,  ib 
«  Tapplaudissent  en  frappant  la  terre  de  leurs  armes,  u 

CHAPITRE  VL 

De  la  distribution  des  principaux  pouroirs  politiques  cbes  les  anciens 
Gorraaina  et  les  premiers  Francs. 

t.  La  preuve  que  les  Germains  occidentaux ,  avant  et  après 
Vassociatlon  qui  les  confondit  sous  le  nom  de  Francs,  n^avaient 
point  de  roi  et  se  gouvernaient,  en  république^  résulte  ; 

l*.  Dii  témoignage  de  César-,  il  représente  en  général  Içs 
Germains  comme  des  peuples  «  qui  n'avaient  point  dans  la 
((  paix  de  magistrats  communs  ;  » 

2*.  De  l'ouvrage  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Germains }  il 
distingue  chez  les  Germains  les  nations  qui  ont  des  rois^  et 
celles  qui  n'en  ont  pas ,  et  montre  que  les  Germains  occiden- 
taux étaient  du  nombre  de  ces  derniers ,  disant  que  «  le  nom 
«  de  roi  rendit  Marabodus  odieux  »  aux  Germains  occiden- 
taux j  qui  avaient  combattu  sous  Arminius^  il  montre  «  qu'Ar- 

tar.    Ut  turb»   placuit ,   considunt  (Extr,d€9  CommonUàû  César,  lirKftf 

armati.    Silentium   pcr    sacerdotes  ,  t.  I ,  p.  264» } 

qoibus  tune  et  coercendi  jus  est,  im-        a».  Liberti  non  multum  supra  ser- 

peratur.  Mes  rex  irel  prinœps ,  prou t  vos   sunt,  ...   exoeptie   dantazat  îk 

«tas  cuique,  prout  nobilitas  ,  prout  gentibas  qnae  regnantur^  ibi  esim  «t 

«lecus  btUarnni  »  prout  faeqndia  ett ,  super  ingénues  et  super  nobiles  atr 

audiiMitur,  atiotoritale  svadendi  ma-  eendunt.  Apud  cateros,  hnpaios  li- 

gis  quam  jubendi  potestate.  Si  dis-  bortisi  libertatis  argumentum  sont, 

plicoit  sententia ,  fremitu  asporsan*  (  £jrir.  de   Tacite ,  mœurs  des  Ger* 

tar  I  tin  plaouit,  fniraeas  concutiiml.  mains,  chap.  aSf  1. 1 ,  p.  a57-  ) 
H<HioratisttQium    assensus   geniis  est         f^oyez  un  extrait  des  Annalea  de 

armis  laudare.   (  Exlr.    tU   Taei^ ,  Tacite ,  au  cbap.   II  de    ce   ïirrt , 

mœurs  daa  Germains»  cbap,  zi»  t,  I»  art.  IV. 

p.  tâj  «t  ftSS.  )  Geterum  Arminiut  abscedentibns 

I.  -*  1O4  In  pace  nullut  communîs  Romanis  et  pulao  Maraboduo ,  reg* 

est  magisiratos;  sed  piriacipet  regio-  num    aiTcctans,   libertatem   pepola- 

num  atque  pagorum  inter  suos  jus  rium    adversam    babuit;  petitusque 

'dicant ,   controversiasquc    minuunt.  armis ,  quum  raria  fortuna  certaret , 
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«  minios  lui-même  ayant  touIu  derenir  roi,  rintérél  de  la 
«  Uberlë  arma  contre  lui  tons  les  peuples  ;  » 

3^  Du  plus  ancien  préambule  de  ù  loi  salique;  il  marque 
que  les  «  grands  gouTcrnaient  la  nation  franqoe ,  i»  lorsque 
eette  loi  fut  rédigée  ;  ce  qui  prouve  qu'alors  les  Francs  n'avaient 
point  de  roi. 

En  donnant,  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  des  preuves 
complètes  sur  Tépoque  où  la  royauté  s'établit  cbez  les  Francs, 
on  consommera  le  preuve  que  les  Francs  n'eurent  point  de  roi 
jusqu'au  cinquième  siècle. 

n.  La  preuve  que  les  Germains  qui  n'avaient  point  de  roi 
étaient  gouvernés  par  des  magistrats  appelés  princes ,  élus  par 
l'assemblée  générale  du  peuple ,  résulte  : 

i"".  Du  témoignage  de  César  ;  il  dit  «  qu'il  n*y  a  point  cbez  les 
«  Germains,  en  temps  de  paix,  de  magistrat  commun  à  toute  la 
«  nation  ;  mais  qu'il  y  a  des  princes  qui  ont,  dans  chaque  peu- 
«  plade,  l'adminbtration  de  ht  justice.  » 

2*.  De  l'ouvrage  de  Tacite  sûr  les  mœurs  des  Germains  y  il 
montre  qu'il  y  avait  plusieurs  princes  (c  dans  les  divers  can- 
«  tons,  et  qu'ils  étaient  élus  dans  l'assemblée  générale  de  la 
f(  nation.  » 

m.  La  preuve  que  la  décision  des  affaires  majeures  appar- 
tenait au  peuple  dans  les  assemblées  générales  »  résulte  com- 
plètement d'un  texte  de  Tacite ,  cité  au  dernier  article  du  cha- 
pitre précédent. 

lY.  La  preuve  particulière  du  droit  qu'avait  l'assemblée 
générale  de  juger  des  crimes  capitaux,  résulte  littéralement 
d'un  autre  texte  de  Tacite. 

dolopropinquoninicecidit.(i?xfr.</e«  mœurs  des  Gerroaios ,  cbap.  la,  t.  I  » 

jinnales  de  Tacite,  liv.  xi ,  cbap.  88,  p.  aSg.  ) 

p.  87.)  Elicantur  in   iisdem   conciliis    et 

3*.  f^ojrez    l'extrait    du   prologue  principes,  qui  jura  per  pago»  tico»- 

d*une  ancienne  rédaction  de  la  loi  que  reddunt.  ( /6û/. ,  cbap.  i3,t.I, 

saliquo ,  au  cbap.  III  de  ce  Hyre ,  p.  aio.) 

art  V.  III.  f^oyez  le  texte  de  Tacite  sur 

II.  —  i^.  y  oyez  l'extrait  des  G>ni-  les  mœurs  des  Grermains,  au  dernier 

mentaires  do  Cësiir,  à  l'article  précé-  article  du  cbapitre  prêchent, 

dent,  n^^i.  ^  IV.  Licet  apud  conciliom  accusare 

Tf",  Prittcipum  aliquis ,  vcl  pater,  quor{ue,  et  aiscrimen  capitis  inten- 

▼el  propinquus  scuto  irameacfue  ju-  dere.  (Extr,  de  Tacite,  mœurs  des 

venem   ornant.   {Exit\  de   Tacite,  Germains,  cbap.  1  a,  1. 1,  p.  a38.} 
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CHAPITRE  VU. 

0e  la  fonction  cle  rendrt  la  justice,  on  da  pouvoir  ciril* 

L  La  preuve  que  les  Germains  ne  connaissaient  que  quatre 
crimes  capitaux ,  et  que  les  autres  crimes  s'expiaient  par  des 
amendes ,  résulte  complètement  de  TouTrage  de  Tacite  suc  les 
mœurs  des  Germains.  . 

II.  La  preuve  que  les  offensés  et  leurs  familles  avaient  la 
faculté  de  poursuivre  ou  de  venger  les  torts  et  violences  qu'ils 
avaient  éprouvés ,  et  que  tous  les  parents  étaient  obligés  d'en^ 
trer  dans  la  vengeance  ^  qu'il  y  avait  des  amendas  infligées  aux 
crimes  ^  mais  que  le  paiement  de  ces  amendes  était  volontaire 
de  la  part  des  agresseurs ,  comme  l'acceptation  était  volontaire 
de  la  part  des  offensés,  qui ,  dès  qu'ils  recevaient  les  composi- 
tions, renonçaient  à  toute  vengeance ,  résulte  : 

i^.  De  l'ouvrage  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Germains  ;  il 
dit  «  qu'il  est  nécessaire ,  chez  les  Germains ,  d*adopter  les  ini- 
«  mitiés  de  ses  proches^  que  cependant  les  haines  ne  sont  pas 
«  irréconciliables  ]  que  l'homicide  même  s'expie  par  le  don 
«  d'une  certaine  quantité  de  bétail,  et  que  toute  la  famille  re- 
«  çoit  cette  satisfaction  ^  » 

a**.  D'un  passage  de  YeUeius  Patercuhxs  ;  il  dit  que  «  les 
<i  Germains  décident  par  les  armes  les  affaires  qui  se  suivent 
«  en  justice  réglée  chez  les  Romains.  » 

m.  La  preuve  que  les  princes  exerçaient,  chacun  dans  un 
canton  séparé  du  territoire  de  la  cité,  la  fonction  de  rendre  la 
justice,  avec  cent  citoyens  tirés  du  peuple  du  canton ,  et  qui 
leur  étaient  associés ,  mais  que  les  fonctions  des  princes  et 

I.  Distinctio  pœnarom  ex  delicto  :  numéro ,  recipitqne^  satisfactionem 
proditores  et  transfb^  arboribns  universa  domus ,  utiliter  in  publi- 
sQspendunt^  ignaros,  et  imbellcs,  et  cam ,  quia  periculosiores  snnt  inimi- 
corpore  infâmes  ...  mergunt  ;...  sed  et  citia?  joxta  libertatem:  {Extr.  de  Ta" 
levioribus  delictis  pro  modo  pœna-  cite,  mœurs  des  Germains,  chap.  ai, 
rum , ...  oonvicti  mulctantur.  (Èxtr.  t.  I,  p.  oSS.) 

de  2'acUe ,  mœurs  des    Germains,        30.  ...  Solita  armis  discemi  jure 
diap.  la,  1. 1,  p.  a38  et  aSg.)  terminarentur.  {Extr.  de  Felltius- 

II.  —  1*.  Suscipere  tam  înimicitias    Paterculus.  ) 

sen  palrts  seu  propinqui,  quamami-  UL— 1**.  F'ofez  un  texte  de  Cë- 

citias  necesse  est  ;  née  implacabiles  sar,  au  chapitre  précèdent |  art.  I, 

durant.  Luitur  enim  etiam  hemici-  n®  i. 
dium  certo  armentocum  ac  pecorum 
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magistrats  germains  s'exerçaient  par  Toie  d'arbitrage  et  par 
persuasion ,  aucun  n'ayant  la  faculté  de  contraindre,  résulte  : 

i\  Des  G)mmentaires  de  César;  on  y  Toitque  «  les  princes, 
«  chez  les  Germains ,  rendent  la  justice  dans  chaque  canton , 
«  et  terminent  les  contestations  )  w 

2^.  De  Touvrage  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Germains;  il 
dit }  comme  César,  que  a  les  princes  rendent  la  justice  dans 
a  les  divers  cantons,  et  que  cent  jcompagnons  tirés  du  peuple 
«  participent  au  conseil  et  à  Tautorité  des  princes;  » 

S"".  D'un  autre  passage  de  Tacite;  il  dît  «  qu'il  n'est  permis 
K  ^  personne,  chez  les  Germains,  de  punir^  de  lier,  de  firap<* 
m  per,  si  ce  n'est  aux  prêtres ,  qui  ne  le  font  point  pour  impo-» 
«  fer  une  peine,  oi^par  Tordre  d'un  chef,  mais  par  le  com-* 
«  inandement  immédiat  4u  dieu  qu'ils  croient  présider  i  la 
«  guerre.  » 

CHAPITRE  Vin. 

Do  4rat  de  gv^nre  et  des  offmmandeiiiedtft  militaire»  ohes  les  aneleos 
Germains  et  les  premiers  Fradoa. 

I.  La  preuve  que  les  usages  germaniques  autorisaient  non- 
seulement  les  guerres  générales  où  toute  (a  nation  entrait ,  mais 
encore  les  guerres  particulières ,  entreprises  par  une  partie  des 
citoyens ,  résulte  : 

1*.  Des  Commentaires  de  César  -,  ils  disent  que  «  les  pillages 
«  qui  se  font  hors  des  limites  de  chaque  cité,  ne  sont  nulle- 
*  ment  honteux  chez  les  Germains  5  qu'ils  les  recommandent 
«  même  pour  exercer  la  jeunesse  et  éviter  l'oisiveté  5  » 

a*.  De  l'ouvrage  de  Tacite  sur  les  mœurs  des  Germains  j  on 
y  voit  que  «  quand  une  cité  est  en  paix ,  les  jeunes  gens  les  plus 

0!*,  Eliguntur  in  iisdem  coueiliis ,  bellantibos  credimt.  (  Extr,  de  Ta* 

et  prinoiues  qui  jura  per  pa^os  vicos-  oUe ,  mœurs  des  Gemurîas ,  cbap.  7, 

que  redçunt.  Centani  siognlis  ex  pie-  1. 1 ,  p.  a33.  ) 

be  comités  cônciliom  simul  et  anc-  1.  -*  i<».  Latrocînia  Bullam  liabent 

toritas  ,   adsunt  {Extr.  dt  Tacite  ,  infiimiam ,  qum  extra  Qw»  CDJDsqne 

mœars  des  Germains»  cbap.  13,  t«  I,  civttatis  flunt  ;  atqae  ea  jcrrentufis 

p.  aSgjJ  excrcendœ ,   ac    desidiae    rahraenda? 

30.  Certum  neque  animadverlere ,  causa   fieri   preedieant.   (  Extr,    des 

neque  Tinoire  ,  neque  Terberare  qui.  Comment,  de  César,  Ht.  n  ,   t,  I, 

dem  nisi    sacerdotibus  permîssum;  p.  364.^ 

non  quasi  in  pœnam  nec  ducis  jua^u,  a*,  tti  civitas  ...  pacé  et  oHo  lot- 

sed  Telut  deo  imperante  quem  adesse  peat,  ^erique  BObUiiiai  adofeseen- 
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«  dbtingués  Tont  Tolontairemeot  oomballre  chez  les  nations 
n  qui  sont  en  guerre,  parce  que  le  repos  est  odieux  aux  Ger- 
«  mains.  » 

n.  La  preuve  que  le  commaiiddiiiént  dans  les  guerres  géné- 
rales appartenait  à  des  chefs  nommés  pour  chaque  gUQrf*e ,  et 
dont  le  pouvoir  cessait  avec  la  guerre ,  résulte  : 

i"*.  Des  G)mmentaires  de  César-,  ils  le  disent  expressément; 

Qf.  D*un  passage  de  Tacite  ]  il  marque  que  a  les  Germains 
«  choisissent  kurs  chefii  militaires ,  à  raison  de  leur  valeur 
«  personnelle,  d 

m.  La  preuve  que  le  commandement  dans  les  guerres  par« 
ticttlîères  appartenait  à  ceux  qui  avaient  réuni  en  leur  faveur 
le  choix  de  tous  les  citoyens  qui  s'engageaient  dans  eea  guerres, 
résulte  d'un  texte  de  César;  il  dit  que  «  lorsque  quelqu'un  des 
«  princes  déclare  dans  Tassenihlée  qu'il  projette  une  expédi-» 
ic  tion  )  ceux  qui  approuvent  ce  chef  et  Tentreprise  se  lèvent  et 
«  promettent  leurs  secours;  qu'ils  sont  loués  par  la  multitude  ; 
«  Diais  que  si  quelques-uns  d'eux  maaqpent  à  leurs  engage- 
«  ments,  on  les  regarde  comme  des  déserteurs  et  des  traîtres.  » 

ly .  La  prettve  des  bornes  que  l'esprit  d'indépendance  met- 
tait au  pouvoir  des  cbefis  résulte  d'un  passage  de  Tacite  ;  il 
marque  que  les  chefs  germains  «  conduisent  plutôt  par  Texeo^* 
«  pie  que  par  l'autorité  ;  que  personne  n'a  le  droit  de  punir , 
«  de  lier,  de  frapper,  excepté  seulement  les  prêtres.  » 

V.  La  preuve  de  l'engagement  perpétuel  d'un  nombre  de 
citoyens  au  service  des  princes,  sous  le  titre  de  compagnons, 

tkmi  pétant  oltro  «as  nationês,  qiiae  btnt  »  dftamque  aaxilîum  pollicen- 

tone  beUam  aliquod  gerunt  ;  qnit...  tur ,  atq^ue  a  mullitadine  c6llaadaii* 

ingrata  gcnli  qitiei.  (  Extr.  de  Ta-  tur  ;  qui  ex  lis  tecuti  non  sont ,  in 

cifc?,  mœurs  des  Germains,  cliap.  14,  desertorum    et   proditorum  nnmero 

t.  I,p.  a4^.)  ducantur.  {Extr.  des  Comment,  dû 

II.  —  I**.  Quum  bellum  civîtas  aut  Césnr,  Hv.  vi ,  1. 1,  p.  ^ê^,  ) 
iUatnm  défendit ,  aut  infert ,  raaeîs-  FV .  Dnces  exemplo  p^tius  qnam 
tratas  qni  ei  bello  prsraint ...  ueK*  imperio,  st prompti,  ...sianteadem 
gnntor  :  in  pace  nuUus  eommnnis  est  af^ant,  admiratione  pnesunt.  (Extr*, 
nagistratus.  {Extr,  des  Comment,  de  Tacite,  mœurs  des  Germains, 
de  César,  liv.  ▼! ,  1. 1,  p.  164.)  chap.  n  ,  1. 1 ,  p.  a33.  ) 

a*.  ...  Duces  ex  yirtute  snmunt.  V.  Cftteri    robustioribns    ac  j.im 

f  Extr,  de  TacUe ,  mœurs  deS  Ger-  pridcm    probatls   aggregatJlnr ,    ttec 

nains,  chap.  7, 1. 1,  p.  !i33.)  rtibor  inter    comités  aspici  ;  gradua 

III.  Ubi  cjuis  ex  principibns  in  miin  etiam  et  ipsc  comilatus  liabet, 
eoncllio  se  <hxit  docem  fore,  ni. si  fndieio  ejus  quem  scctantur.  Magna- 
(|at  velint ,  profiteantur,  consorgunt  qne  et  comitum  œnmlaiio,  qnîbns 
il ,  qui  et  causam  et  iiomincro  pro-  pHmna  «pttd  pHntipem  auvnr  focftt} 
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résulte  lilténJement  de  TouTiage  de  Tadle  sur  les  nuBon  dei 
Gennains. 


CHAHTIŒIX. 

Da  nombre  des  gaerriert»  et  de  la  paîjMiiee  des  Fraoct  trant  U  etmquèbt 

des  Gaules» 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  le  nombre  des  Bmctères 
résalle  d*an  passage  de  Tacite;  il  marque  que  plus  de  soixante 
mille  Bructères  périrent  dans  une  guerre  que  leur  firent  lei 
Chamaves  et  les  Angrirariens. 

II.  La  preuve  que  les  Cauques  et  les  Galles  étaient  plus  puis- 
sants que  les  Bructères;  et  que  les  Qiérusques,  les  ChamaTes 
et  Angrivariens  étaient  égaux  aux  Bructères,  résulte  des  textes 
de  Tacile  déjà  cités  ;  ils  supposent  que  les  Cauques  et  les  Catles 
occupaient  un  beaucoup  plus  grand  territoire  que  les  Bructères, 
et  que  le  territoire  des  Cbamayes,  des  Cbérusques  et  des 
AngrÎTariens  était  à  peu  près  de  la  même  étendue  que  celui 
des  Bructères. 

III.  La  preuve  de  la  prompte  soumission  des  Allemands 
par  les  Francs  sera  établie  au  livre  premier  de  la  seconde 
époque. 


et  princi|)um  ctii  plurimi  et  acer- 
riini  comités.  Hsc  diCDitas  »  bac  vi- 
res ,  magno  semper  electomm  jure- 
num  f\obo  otrcuindari ,  in  pace  dé- 
çus ,  m  bello  prKsidium  ;  nec  solum 
in  sua  gente  cuic^ue ,  scd  apud  finiti- 
mas  quoqoo  civitates  id  nomen ,  ea 
gloria  est  »  si  numéro  ac  Tirtute  co- 
milatus  emineat.  Expetuntur  enim  le- 
gationibus ,  et  muneribus  omantur, 
et  ipsa  nlerumque  fama  bella  pro- 
fliçant  Quum  ventum  in  aciera  turpe 
pnncipi  virtute  Tinci ,  turpe  comita- 
tui  virtutem  principis  non  adsquare. 
Jam  Ycro  infâme  in  omnem  vilam  ac 
probrosum  ,  superstilem  principi  suo 
ex  acic  recessisse.  111  ura  defendere, 
tueri ,  sua  quoquo  fortia  facta  gloris 
ejus  assignare,  prscipuum  sacramen- 
tum  est.  Principes  pro  Victoria  pag- 
oant ,  comités  pro  princiiie.  Si  civi- 
tas  in  qua  orti  sunt,  lon^  pace  et 
otio  torpeati  plerique  nobilium  ado- 
lescentium  petaot  uitro  eas  nationes» 


quas  tum  bellum  aliquod  gérant  ;•..« 
magnumque  coroitatum  Donnisi  tî, 
bello  tueantur  ;  c^ûgunt  emm  a  Prin- 
cipis sui  liberalitate  illum  belUto- 
rem  equum  ,  illam  cruentam  yictri- 
cemque  frameam.  Mam  epalse  et 
quanqoam  inoomti ,  largi  taaen  ap- 
paratus  pro  stipendie  cedunt.  Mate- 
ria  muniGcentiae  per  bella  et  rapUu. 
(Axfr.  de  Tacite,  mœurs  des  Ger- 
mains, cbap.  i3  et  i4»  t.  I,  p.  ^40, 
a4i  et  a4a.) 

I.  Nunc  Chamavoe  et  AmrriTarioe 
immigrasse  narraturi'puiaisBructeris 
ac  penitus  cxcisis  > ...  saper  lx  mil* 
lia  ...  oeciderunt.  {Extr.  de  Tacite  ^ 
mœurs  des  Germains  •  cbap.  33 , 
p.  966.  ) 

II.  Fùye*  les  extraits  de  Tacite  « 
mœurs  des  OernuUns,  an  cbap.  Il, 
art.  U  de  ce  livre. 

m.  Les  preuves  de  cet  article  sont 
ren?oy<$es  a  Ja  suite  de  rOuvrage. 
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IV.  La  preuve  que  la  nation  des  Allemands  renfermait  au 
moins  soixante  mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes, 
résulte  : 

I**.  Des  textes  de  Procope,  d'Anréiius  Victor,  et  de  la 
Chronique  de  saint  Jérôme;  ils  représentent  la  nation  des 
Allemands  comme  très-puissante,  et  ayant  des  armées  très- 
nombreuses  \ 

2*.  D*une  lettre  de  Théodoric,  roidesOstrogoths,  àCloTis, 
qui  félicite  ce  prince  d'avoir  triomphé  des  Allemands;  il  dit 
que  a  la  nation  des  Allemands  est  innombrable  ;  » 

3*.  De  la  Chronique  d'Eusèbe,  et  de  l'Histoire  d'Orose;  elles 
parlent  d'une  armée  de  soij^ante  mille  Allemands,  vaincue 
sous  Constance  Chlore. 

Vi  La  preuve  de  la  terreur  que  les.armes  des  Francs  impri- 
mèrent d'abord,  sous  Clovis,  aux  Visigotbs  et  aux  Boui^uî- 
gnons,  résulte  de  deux  faits  historiques  incoBtestables  :  Alaric» 
.roi  des  Visigotbs,  pour  ne  pas  s'exposer  à  la  vengeance  des 
Francs,  livra  à  Cloris  Sjagrius,  cet  officier  romain  qui 
s'était  réfugié  à  la  cour  d'Alaric,  après  avoir  été  délait  par 
Clovis  V  Gondebaud ,  roi  des  Bourguignons ,  consentit  malgré 
lui,  par  la  terreur  de  armes  des  Francs ,  à  donner  Clotilde  sa 
nièce  au  roi  Clovis. 

VI.  La  preuve  de  la  rapidité  des  conquêtes  des  Francs  sur 


IV.•^l^  Saàbi  et  Alânuoî,  va- 
lidm  nationes  .r.  ab  andqao  liberi. 
{Extr.  de  tUût,  de  Procope,  liv.  i, 
diap.  II.  D.  Boaquet,  t.  il,  p.  3o.  j 

Magnte  Alamanorum  copiae  apud 
Argentoratum  oppidum  Galliarum  a 
Ciecsare  Juliano  oppreasae.  (  Extr,  de  la 
Chi^n.  de  saint  Jérôme,  an  357. 
D.  Bouquet,  t.  I,  p.  610.) 

(  Gralianus  )  apud  Araeutariam 
oppidum  G«illiae  triginta  Xlamaano- 
rum  millia  extinxit.  ÇExtr.  d'Auré^ 
Uus .  P^ictor*    D.    Bouquet .   t.    I  » 

P.567-) 

Alamanorum  tngiuta  eivaier  mil- 
lia apud  Argeatariam  oppidum  Gal- 
liarum ab  exercitu  Gratiaoi  strata. 
{Extr.  de  h  Ckron,  de  saint  Jérôme, 
on  377.  D.  Bouquet,  t.  I y  p.  611.) 

a*.  Gentem  Fraucorum  ...  féliciter 
iu  Dora  praelia  coocitaatia  »  et  ala- 
I. 


mannicos  populos  ...  subdidistis  ... 
Suffiolat  innnmerabilem  natioDom 
tubjugatam.  (  Extr,  d'une  lettre  de 
Théodoric,  roi  de$  Ostrogoths ,  a 
Ootns.  D.  Bouquet,  t,  IV,  p.  1.) 

3°.  Au.  ccxcTii.  JttXta  Lingoaat 
a  Conitantio  Oesare  lx  mîllia  Ala» 
roanorum  cœsa.  (  Extr,  de  la  Ckron, 
d'Eusèbe.  D.  Bouquet,  1. 1,  p.  600.) 

Constant! us  veto  Caésar  in  Gaïlia 
primo  praelio  ab  Alamanis  proflîgato 
exercitu  suo  ^ ...  secundo  autem  se* 
cuta  est  satis  secutida  Tiotoria ,  naai 
pancis  boris  sexaginta  millia  Alamao- 
norum  czsa  referuntur.  {Extr,  de 
CUia,  étOroêe,  liv.  Tit.  D.  Bouquet» 
1. 1,  p.  597.) 

V.  Les  preuves  de  cet  article  sont 
renvoya  au  corps  de  l'Histoire. 

VI.  Voye»  infra,  p-  399  et  roi- 
Tontes. 
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les  Vkigolhs  et  les  Bourguigtions  s'établira  au  commencemeiit 
de  la  secotide  époque. 

Vn.  La  preuve  que  la  nation  des  Bourguignons  renfermait 
au  moin^  quatre-Tingt  mille  combattants  est  complètement 
établie  par  le  témoignage  de  trois  auteurs  coutemporains  que 
suivent  Frédégaire  et  Isidore. 

Vin.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dît  sur  le  nombre  des  guer- 
riers de  la  nation  des  Francs  résulte  : 

I*.  D'un  passage  de  Procope;  il  écrit,  au  commencement 
du  sixième  siècle,  qu'au  siècle  précédent  a  la  nation  des  Francs 
«  était  surtout  redoutable  à  cause  de  la  multitude  des  hommes 
«  qui  se  trouvaient  parmi  eox  ;  »  il  marque  que  «  les  Francs 
<c  réunis  au  nombre  de  cent  mille  »  suivirent  Tbéodebert  en 
Italie; 

a*.  D'un  passage  d'Agatbîas  ^  il  atteste  que  «  la  nation  de» 
KFraàcsesteztrémtHentpeuplée^très^randeet  très^gaerrie.». 

CHAPITRE  X. 

Réflexions  sur  les  ciroonstaiices  singulières  qui  faTorisaîent  la  p«pulâtk>tt 
(tanni  les  peuples  germains ,  et  particulièrement  chez  les  Francs. 

I.  La  preuve  que  les  terres  de  la  Germanie  produisaient 
du  blé  et  étaient  très-fertiles  résulte  : 

I**.  Des  récits  de  Tacite  et  de  César-,  ils  montrent  que  chez 
les  Germains  chaque  citoyen  recevait,  par  chaque  année,  une 
portion  de  terre  suffisante  pour  la  subsistance  de  sa  famille } 

VII.    An.    cectxxiii.    Burgaiidi<H-  Éipuolùgies.    D.    Bonquet,    t    I, 

nuBi*..  ^luâifaam  tntx  miHia  arma-  p.  8i8.  ) 

tortim  npsB  Rbeni  fluminis  Insede-        VIII.—  i«.  Thoringi  et  .Visîgolliî 

nint.    (  Extr,    de    l'Hist.   d'Orotà ,  ...  Gktmanoram    potentiam    rerid , 

liv.  ▼!! ,  oité  par  Valois,  Histoire  des  quippe  hominum  mnltitudine  pluri- 

FranOB  ,  p.  49*  )  mum  convalucrat.  {Extr.  dé  THisU 

Même  récit  dans  la  Chrouiqne  de  de  Procope.'Ù.  Boaquet,  t.  II,  p.  3i.) 
***S^  ^^ju"**  '    ^'  Bouquet ,    t.   I ,         Franci   coacti    statim    ad  centum 

p.  6i  I  }  dans  la  Chronique  de  Gassio-  millia ,  Tbeodeberio  duce ,  cxpedi- 

dor»,  «ntée  par  Valois ,  Histoire  des  tionem  in  Italiam  snsceperunt.  (thid,, 

Framis,  p.  ^g,  et  dans  la  Chronique  p.  37.) 

<*•  yrédégkir^y  D.  Bouquet»  t.  Il,         !•.  Francoitim...  natio est  populo* 

P*  4oa*  sissimaet  maiiraa,  et  apprime  m  re 

Burgundiones  .*.  in  magnam  coa-  bcïlica  exercitata.  (Exir.  de  fliist. 

luerunt    gentem....   Plusquam    octo-  iPAgathias.    D.    Bouquet,     t.   II, 

fpBta  niillia  armotoruna  ripai  Rhcni  p.  70.  ) 
fluminis  inscdcrunt.  {Extr.  d'Ui^ne^        I.  —  i».  Vtrfet  les  rëcits  de  1^- 
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les  mêmes  récits  montrent  encore  que  les  esclaves  étaient  entiè- 
rement consacrés  à  la  culture; 

a"".  D*un  passage  d'Hérodienç  il  teoatre  que  les  Barbares, 
Toisins  du  Rhin ,  avaient  des  terres  en  culture  dès  le  temps  de 
Tettipereur  Maximin  ; 

3*^.  De  ^Histoire  d'ÂmmIen  Marceltin  \  elle  montre  que  les 
terres  de  la  Germanie  occid^tale  étaient  cultivées  sous  le  règne 
de  Julien  \ 

4*.  D^un  passage  de  Taeite  j  il  représente  le  terrain  de  la 
Germanie  comme  très^fertile. 

n*  La  preuve  du  respect  des  Germains  pour  le  lien  du  ma- 
nage,  de  la  loi  d'une  seule  femme  établie  chez  eux,  et  de 
raustérité  des  mœurs  germaniques,  résulte  Utiéralement  du 
livre  de  Tacite  sur  les  mmurs  d^  Germaius,  et  des  remarques 
de  Salvien  sur  cet  ouvrage,  qui  portent  en  particulier  sur  les 
mœurs  dea  Goths  et  des  YandAles ,  peuples  Germains  d'ori-^ 
gine. 


«lie  et  ée  Céftùr,  âii  cfadp.  V  de  c% 
lirre ,  le»  deax  premiers  artioUt. 

a^  (Maxime)  passa  le  Rhin  sans 
trouTer  de  rMstance,  et  cDtta  «n  Gtir- 
maoie  arsc  une  poissaote  armée..*. 
L'armëe  â^  Maximiu  s'était  déjà  ré- 
fWkâmm  sur  les  terres  des  Allemands  , 
et  faisait  partout  un  tr^s-^and  dégât, 
brûlait  les  blés,  enlevait  les  trou- 
Max.  (Emir,  de  VUiH,  d'JUérodièn, 
lir.  TU ,  p.  a63.  ) 

3*.  Spcrans  ex  Cbamavorum  se- 
9Aibos  id  sappleri  PosM  qood  abla* 
tam  est.  {Extr,  de  tUisl.  d'jimjmen 
Marcellin  ,  liv.  xtii.  D.  Bouquet, 
t.I,p.  553.) 

^<*.  "Ex  superest  ager  :  née  enim 
cnm  ubertate  fct  amplnudlne  soti 
labore  eontendunt ,  ut  pomaria  con- 
serant ,  et  prata  sepiant ,  et  portos 
rieent;  sola  terr»  scges  imp^râtur. 
[Éxir.  de  Taciu,  mjaMir»  dira  Ger» 
inaiDS ,  cbap.  aG  ,  1. 1 ,  p.  i58.  ] 

II.  Quanqnam  seyera  ilHc  mafri- 
monia,  nec  ullam  morum  partem 
magis  laadareris  :   nam  prope  soH 


Bdrbarorum  siuguUs  uxoribus  cou- 
tenti  suQt....  Paucissint  in  tam  itu« 
merosa  geuto  adultérin  j ...  pubUcatai 
cnim  pudicltix  '  Dulla  vctiia.  lïon 
Ibrma .  boo  artato  «  non  opibus  ma- 
riUun  inyoncritj  nemo  enim  illic  vi- 
tia  ridet.  Nec  corrumpere  et  cor- 
rumpi  saeculum  Tooatur.**.  Kume- 
rum  liberorum  finire ,  aut  quem^ 
(}tiam  ex  aguaiis  necarc  flagitiam 
habeUiri  plosqoe  ibi  boni  morts  va- 
lent quam  alibi  bonas  loges.  In  omni 
domo  «.*  sua  quemque  mater  uberl- 
bus  alit ,  noo  anoiliis  ac  nutricibus 
deiegantur...  Qiianto  plus  propin- 
quorum ...  tanto  g^ratioàor  senectus. 
Jam  apud  Gotkos  inpudici  noo  sont 
nîsi  Romani  :  jam  apud  Vandalos 
Dec  Romani.  Tabtom  apud  illos  pro- 
fecit  studium  castimoni»,  taoïum  se- 
veritas  disciplinae  !...  Ut  rem  dicamus 
noYom  f  rem  inoredibilem ,  rem  prtie 
etiara  inauditam  ,  caslos  etiam  Ro- 
manos  esse  fecerunt.  (JExtr,  de  Ta- 
cite ,  mœurs  dss  Germains ,  liv.  vu  , 
cbap.  i8,  19  et  ao,  t.  1 ,  p.  a/JQ*) 
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CHÂPnUE  XL 

oS  C6  ïïtWWK» 


L  L'obsenrabon  faite  dans  ce  chapitre  sur  les  rapports  qm 
9fi  trouTcnt  entre  les  contâmes  primitiTes  des  anciens  Germains 
et  presque  toutes  les  lois  des  nations  sorties  de  la  même  source, 
ne  saurait  obliger  à  des  preuves  détaillées  qui  seraioit  immen- 
ses, sur  des  objets  essentiellement  étrangers  à  celui  que  Ton 
suit  ici;  cette  obsenration  cependant,  que  tout  le  corps  de 
lliistoire  du  moyen  âge  appuie  et  appelle ,  ne  devait  pas  être 
rejetée ,  puisqu'elle  scelle ,  en  quelque  sorte ,  les  preuves  posi- 
tives données  auparavant  sur  Ténergie  et  Tascendant  des  prin- 
cipes germaniques. 

L'application  directe  de  cette  observation  aux  nations  réunies 
à  la  monarchie  franque  se  fera  avec  toute  la  force  possible 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  où  Ton  verra  les  loi^  nationales 
conserver  aux  Bavarois,  aux  Allemands,  aux  Saxons^  fAusieiin 
siècles  après  leur  réunion  à  Tempire  franc ,  les  coutumes  ger- 
maniques qu*ik  tiraient  de  leur  origine. 

Enfin,  si  Ton  veut  se  convaincre,  par  de  nouveaux  traits,  de 
Tempire  des  usages  germaniques  sur  les  peuples  d'origine  ger- 
manique, on  peut  les  recueillir  dans  Flntrodoction  de  l'Histoire 
de  TAIlemagne  par  M.  Malet  du  Pan  ;  les  vues  qu'il  a  présen- 
tées sur  les  coutumes  des  Germains  du  nord  se  ra[^rt«iit 
parfaitement  au  tableau  que  nous  avons  donné  des  coutumes 
des  Germains  en  général,  qui  furent  singulièrement  celles  de 
la  nation  des  Francs. 

II.  lia  preuve  que  les  coutumes,  l'esprit  et  la  valeur  germa- 
niques se  maintinrent  chez  nos  pères  jusqu'au  commencement 
du  cinquième  siècle ,  résulte  : 

I».  D'un  passage  d'Eûmènes  ;  il  dit  que  «  le  Franc  barbare, 
«  combat  avec  toute  la  férocité  des  bêtes  sauvages;  » 

J.  Lm  prenyes  de  cet  article  sont  tem  quem  qualemque  ordioat  é^td' 

teairoyétf  an  corps  de  lHatoire,  â  plina,  aut    trucem    francam  fcrina 

la  Miieo  de   cet  ouvrage ,  et  â  Tiii-  sola  carne  distentum  ,  qui  Titam  pro 

troduction   de  1  Histoire   d'AUema-  victii«  sui  viliutc  contemoat ,  quantaî 

gne  ,  par  M.  Malet  du  Pan.  molis  ait  supcrareVcl  capere  ?  iExtr. 

V'7",l°*  "cile  est  vincerc  timidos  du  Panég.  Je  ConstanUn,  par  Eu- 

et  ijnbelles,  qualcs...  deliciœ  Oricn-  mènes.  Annales  de  D.  Roinart,  loi 

tu  edacuDi; ...  Fomaonm  vero  milî-  Salique  d'Eccard,  p.  a58.) 
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a**.  Du  lémoigttage  de  Julien  -,  il  dit  que  «  les  Francs  et  les 
«  Saxons  sont  les  nations  *  les  plus  belliqueuses  de  toutes 
«  celles  qui  habitent  au  delà  du  Rhin  ;  » 

3^.  D^  textes  de  Libanius  et  de  Sidoine  Apollinaire;  ils 
montrent  que  chez  les  Francs ,  comme  chez  les  Germains,  tous 
les  citoyens  avaient  Tusage  des  armes;  ib  représentent  la 
fureur  de  la  guerre,  Fhorreur  du  repos,  l'intrépidité  etTau- 
dacè  chez  les  premiers  Francs ,  tels  que  Tacite  et  César  les  ont 
dépeints  chez  les  anciens  Germains  ; 

4"*.  D'un  prologue  de  la  loi  salique  rédigée  par  les  Francs 
en  Gefmanie ,  avant  rétablissement  de  la  monarchie;  on  y  voit 
la  conservation  des  principes  germaniques  sur  la  puissance 
législative  des  assemblées  du  peuple. 

On  donnera  un  nouveau  jour  à  cette  preuve ,  en  faisant  voir 
pir  les  faits  que  les  Francs  ra^ppelèropt  et  fondirent ,  pour  ainsi 
dire  ^  tous  les  principes  et  les  usages  germaniques  dans  la  con- 
stitiition  de  la  monarchie  française. 

m.  La  preuve  de  la  haine  implacable  que  les  Germains 
occidentaux  portaient  à  Rome,  avant  et  depuis  l'époque  où 
ils  prirent  le  nom  de  Francs ,  et  du  mépris  de  ces  peuples 
pour  le  gouvernement,  les  mœurs  et  les  usages  romains,  ré- 
sulte: 

i^.  De  la  chaîne  des  faits  historiques  par  lesquels  nous 
avons  prouvé  que  depuis  le  second  siècle  jusqu'au  cinquième, 

a».  Franot   et  Sazones   qui  ultra  rent,  neqae   Untam   in   armis  vim 

Rhenam  ...  habitant,  nationes  om-  habucpunt,   ut   quiesccrc    cogèrent. 

mnmbeï\uionaÊimdi,[Extj\duPanég,  Vcrum   ...   excurtiooibus  occurrere 

de  l'empereur  Constant,  par  Julien,  opus  erat...  lUis  lex  erat  aut  vin- 

D.  Bouauet ,  1. 1 ,  p.  903.  )  cendi  aut  cadcndi.  (  Extr.  du  Panég. 

3«.  Calamilas  Tero  maxima  estTita  de  l^empereur  Julien,  par  Libanius. 

abaque  negotiii  ;  et  felioitatia  apex  D.  Bouquet,  1. 1,  p.  73<  «  7^^*) 

bcUi  tempora  sunt.  Quod  si  quis  mu- Pawilibo»  annis 

tilatns   fuerit,  parte   reliqna   intégra  Est  bdh  Wtariu  «mor  ;  si  forte  pramantar 

pneliatur,  et  yinoentîum  perseontio  Sea  numéro,  «m  sorte  loci.  mon  obroitlUot. 

non  admiltit  finefntat  si  conlîgerit  NontlmorîinTictîpcr«tant.animoqoesapernmt 

nt  tuperentur,  extremum  fogœ  ,  in-  J«m  prope  po»t  anima»  .    .    .    . 
Tasionis  iniliumfactunt. Porro  inaan©  ( ^f^-  <^ ^^'Sj'j^I^T'  C5tf 

pemcaciUtu    praemm  ,   et  audacise  t.lfp.  80»  et8o3.) 

honores ,  legibus  apud  ipsos  sancitb ,  -.fi 

obtinent  :  quietem  otiumque  oinnino        4'*'  ^<>r«*  l*«xtrait  d  un  proloçie 

judicant    morbum.    Quaproptcr  ab  de  la  première  rédaction  do  la  loi  5«* 

onmiseT0  8nperiore,quipropinq»iim  lique ,  au    chap.  III   de  ce    livre, 

illisregaum  soriiti  aunt ,  neque  ra-  art  V.  .  .     -w 

tionci  lovenerunt ,  quibus  persuade-        m.  —  l^  Vr^yet  les  autorités  citées 
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puoissait  arbitrairement ,  même  dans  les  armées.  (  Voyez  au 
ch.  VIII  de  ce  livre,  art.  IV.  ) 

«Tacite,  dit  M.  Moreau  (sec.  dise.,  tom.  H,  p.  2), 
«  appelle  rob  les  chefs  des  Germains  au  delà  du  RÛn  ;  il 
«  reconnaît  donc  qu'ils  étaient  absolus ,  »  et  par  une  assertion 
ea  note ,  Tautettr  ajoute  :  «  telle  était  certainement  l'idée  qae 
«  les  Romains  avaient  de  la  puissance  royale.  » 

«  Le  pouvoir  des  rob ,  dit  Tacite ,  n'est  point  absok  et 
«  indéfini  chez  les  Germains^  nec  regibus  infinita  aut  libéra 
«  potestas.  »  Tacite  montre  ensuite  que  beaucoup  de  cités  ger- 
maniques n'avaient  point  de  rois  ;  que  le  nom  de  roi  était 
odieux  parmi  plusieurs  peuples  germaniques^  que  les  Germains 
occidentaux,  ancêtres  des  Francs,  n'en  reconnaissaient  pomt, 
et  qu'ils  se  soulevèrent  contre  le  célèbre  Arminius ,  leur  chef, 
dès  qu'il  prétendit  au  titre  de  roi.  {Voyez  dans  ce  livre  au 
chap.  II,  l'art.  IV ^  au  cbap.  VI,  art>  I,  le  n^  a.) 
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DEUXIÈME  ÉPOQUE. 


PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  PREMIER. 


CHAPITBE  I". 

TabletQ  tonuiiaire  des  dhren  pays  qai  furent  réams  soos  une  seule  monarchie 
SMx,  régnes  4e  Cloyis  et  de  ses  fils. 

Les  preuves  de  ce  chapitre  se  trouveront  dans  la  suite  du 
livre,  où  Ton  détaillera  les  diverses  acquisitions  des  Francs. 

CHAPITRE  IL 

Des  conquêtes  des  Francs  sons  Cloyis,  sur  les  Romains,  les  Allemands 
et  les  Bavarois. 

I.  La  preuve  que  les  provinces  des  Gaules  conquises  par 
Qovis  sur  les  Romains  furent  soumises  par  la  force ,  et  sans 
capitulations ,  résulte  : 

i*.  Des  textes  de  Grégoire  de  Tours,  répétés  par  Frédégaire, 
et  des  Gestes  des  Francs-,  ils  rapportent  que  Clovis  ayant  défait, 
eu  bataille  rangée,  Tannée  dç  Syagrius,  roi  des  Romains,  dans 

Ch.  I.  Ce  chapitre  n'exige  point  de  legatb  tradidit.   Qnem  Clodorechus 

preuves.  receptum  custodi  mancipari  praece- 

L— 1*.  Super  (|uem(Syagrinm)Clo-  pit  :  re^noque  ejus  accepto  ,  eum  gla- 

doTcchus  ...  Teniens,  campuro  pugnae  dio  feriri  mandarit.  (  Extr,  de  l'Uist. 

przparari  deposcit.  Sed  nec  iste  dis-  de     Grégoire    de    Tour»  ,    liv.    ii  , 

tulit....  Itaqne  inter  se  utrisque  pug-  ehap.  -xn  ;  même  récit  dans  VÉpilome 

nantibus,  Syagrius...  terga  rcrtit,  tie  Frédégaire,  Cituip.  i5,  D.  Bouquet, 

et    ad   Alaricum    regem  Tholosam  t.  II,  p.  175  et  398.  ) 

cursu  yeloci  perlabitor.  Clodorechus  £0  tempore  multae  ecclesie  a  Clo- 

Tero  legatos  ad  Alaricum  mittit,  ut  doYechiexercitudeprœdat»sunt,qoia 

eum  redderet  :  alioquin  norerit  sibi  erat  iJle  adhuc  fanaticis  erroribus  in- 

bellnm  ...  inferri.  At  ilie  ...  yinctom  volutus. 
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la  cité  de  Soissons,  se  rendit  maitre  de  son  royaume,  et  le  fit 
mourir  ;  qu'i4>rè«  la  défaite  de  Syasriosy  les  Francs  ^ceagè- 
rent  les  pays  dont  ils  devinrent  maîtres  ;  qu'ils  pillèrent  jus- 
qu'aux Yases  sacrés  des  églises ,  et  que  Clovb  lui-même  par- 
tagea le  butin  avec  son  armée  ; 

a"*.  De  la  Vie  de  saint  Rémi  ;  on  y  lit  que  Syagrius  résidait  à 
Soissons ,  sous  le  titre  de  a  chef  des  Romains  qui  habitaient  la 
«  Oaule  ;  »  on  y  trouve  le  récit  de  la  défaite  de  Syagrius  et  de 
la  conquête  des  provinces  gauloises,  essentiellement  conforme 
au  récit  des  historiens  aue  l'on  vient  de  citer  ; 

3*".  Et  enfin ,  de  la  Vie  de  saint  Jean  de  Reomé  ;  elle  dit  que 
<(  ce  fut  les  armes  à  la  main  que  les  Francs,  conduits  par  Clo- 
a  vis,  se  rendirent  maîtres  du  pays  tenu  par  les  Romains ,  et 
((  envahirent  la  Gaule.  » 

n.  La  preuve  que  les  Allemands  furent  soumis  par  la  force 
des  armes,  tans  capitulations,  se  lit  dans  les  écrits  de  Grégoire 
de  Tours ,  et  dans  une  lettre  de  Théodoric ,  roi  des  Ostro- 
goths ,  à  Clovi^  sur  ce  sujet. 

m.  lia  preuve  que  les  Bavarois  étaient  passés  sous  la  puis^ 
sancc  des  Francs  vers  le  cinquième  siècle,  résulte  du  prologue 


(^ncto  onere  praedas  io  mftdiam 
posito,  ait  rex  5  Bogo  yos,  o  fbrtissi- 
mi  praeliatores,  ut  saltem  mibi  vas 
istud  extra  partem  concederc  non 
abnuatis.  {Kxtr.  de  Grégoirede  Tours, 
Mr.  II  »  cbap.  %n  i  mémt  récit  dans  l'i^- 
pUonte  de  Frédégaire,  chap.  16,  et 
mut  Gestes  des  Francs,  chap.  10. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  17$,  898 et  547.) 

30.  Syagrius  fîlius  E^idii .  dux  Ko* 
tnanoram  <^n  in  Galliis  habitahant, 
in  SuetsoDu  ciTitatej  quant  pater 
cjus  tenuerati  residebat.  Super  quem 
Clodoyicus  cnm  boste  advenit ,  at- 
que  devicit ,  quemque  ab  Alarico  , 
apud  quem  in  Tolosu,  fugiens  Clu- 
dowicum,  aliquamdiu  habitavit,  sibi 
transmissum  rccepit ,  et  occidi  piie- 
cepit;  et  omnia  quœ  illius  fuerant 
suîe  potestali  subcgit.  (  i?a^/r.  de  la 
P^ie   de  saint  Rem.    Jj,    Boutruct . 

t,  m.  p.  .3,4.) 

3**.  Franci  cum  Cblodoveo  rcgc,  post- 
posita  rcpublica ,  militari  manu  ter- 
minoa  Romanorura  irrumpcntes  GaW 
liam  invascruot,  {Extv,  do  la  Fie  de 
saint  Jean  de  Rcomé ,  écrite  a  lajîn 


du  Ti*  siècle  par  un  moine  de  Reomé. 
D.Bouauet.t.m,  p.  387.) 

n.  Alamanni  terga  Tertcntes,  in 
fugaro  iabi  cœperunt.  Quumque  re- 
gem  snum  cemere&t  intieremtum , 
CblodoTecbi  m  dittombos  subdont^ 
dicentes  :  ne  amjplius ,  quaesumus  » 
pereat  populus  :  jara  tai  snmns.  At 
ille  probibito  bello,  eoarcUitoqiie 
populo,  cum  pace  regressus.  {Fxtr. 
de  l'hist.  de  Grégoire  de  Tours, 
chap.  3o.  D.  Bouquet,  t.  0,  p.  177.  ) 

Gralulamur,  quod  gentem  Fran- 
corum  ...  féliciter  in  nora  pralia  coo- 
citastis  :  et  Alamannicos  populos  , 
causis  fortioribug  incHnatos,  Tictri- 
ci  dexlera  subdîdwlis...  SnfEciat  iU 
lum  regem  cum  gentis  sus  sup^^bia 
cecidissc.  Sufficîat  înnumerabilem 
nationem  paiiim  ferro ,  partira  scr- 
vilio  subjugalam.  (Extr.  (f  une  lettre 
de  Théodoric ,  roi  des  Oslmgoths ,  à 
Çlovis,  D.  Bou(}uet,  t.  rV,  p.  à.) 

III.  Thoodoncu»,  rex  Francorum 
cum  esset  Cathalaunis ...  jussit  con- 
scriberc  legem  Francorum  ,  Alaman* 
norum  et  Bajoariorum  :  et  unicuîqne 
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de  la  loi  ^^lique^  il  porte  que  «Tbieni  fit  rédiger  la  loi  des 
K  AUeaumds  ^t  o^lle  des  Bavarois  avec  la  loi  des  Francs  i  po^r 
a  chacune^de  ces  nations  qui  étaient  sous  sa  puissance,  n 

CHAPITRE  m. 

Union  ck)  -la  province  ripuairo  k  la  monarehle  fi^nqne. 

La  preuve  de  la  position  et  des  limiter  du  pays  acquis  à  1^ 
monarchie  sous  le  nom  de  province  ripnaire,  ainsi  que  la  preuve 
des  conditions  de  l'union  de  ce  pays  à  Tempire  fraU0|  sont 
réservées  au  chapitre  suivant. 

CHAPITRE  IV. 

PrmUre  dAaoMiiiaUoii  du  terrîtoiro  uvA  â  la  monarabie  bous  la  nom 
de  proriiiea  ripueirof  origine  ()u  peuple  qni  pois^dait  ce  iarriioiret 

I.  La  preuve  de  la  position  géographique  de  l'île  des  Bata- 
ves  résulte  des  écrits  de  César,  de  Pline  le  Naturaliste  et  de 
Tacite-,  ils  marquent  que  a  le  fleuve  du  Rhin  se  partage  en 
«  deux  bras  pour  envelopper  Tile  des  Balaves  Tun  de  ces  bras 
f.  se  perdant  dans  la  Meuse,  et  l'autre  dans  TOcéan.  » 

Tacite  marque  de  plus  que  lesBataves  possèdent  une  petite 
portion  de  terres  sur  le  bord  du  Rhin  à  Vextrémité  des  Gau- 
ks,  eC  place  Vite  des  Bataves  à  Tembouchure  du  Rhin. 

.genti,  qam  in  ^us  potailata  erat,  se-  priucipium  agri  Batavi  r^t  i»  dnoa 

e^ndum  consuetutUnem  »uani,  (  ^jTin  ^nniea  dÎTiditur»  Krvatque  nomen, 

du  proio^ue  de  la  toi  Saliqued^Eçaa}^-  et  Tiolen^iam  cursus,  qua  GermHaiam 

D.  Bouquet ,  t.  W,  p.  lai,)  prwvebilur, donec  Oeeano  miaceetur : 

Ch.   IV.  .-^  1,    Mosa  produit  ex  ad  gallicani  riparo  lalior  et  placidior 

monle  Yogeso,  qui  est  in  unihus  Lin-  aUQuen» .  verso  cognomcnto  Vabalcm 

gonum,  et  perto  quadam  Kheoi  re~  accolfiB  aicunt.  niox  id  quoque  Yoca- 

cepta,  qufe  appellatqrWalis,  in^ulam  bulum  muUt  Moaa  duinine,  ejusque 

eAîoit  Batavoruni  :  ne<(ue  longiui  ab  immense  ore  eumdem  in  Qceanum 

eomiUilfttts|>as^-jumuisxinOc<}anum  eiTunditur.  (ExU\  des  yîmJuUcs   ih 

transit.  {E^U\  d*s  Comment uii-çs  de  Tacite,  liv.  n  ,  chap,  6,  t.  I,p.  i5.) 

Cèsai\  liv,  IV,  cbap.  lo.  D.  Bouquet,  Batavi  «.  eitrema  gallicsB  or»,  va- 

t.  I,  p.  a34*^)  oua  cultoribus,  simulque  iosulam  *^ 

In  âVeno  ipso,  pronc  oentnro  millia  occupavere  ,  quam  mare  Oceanum  ... 

passuum  in  loo^ituainem «  nobilissi-  Khenus  amnis  ...  circumluit,  {Extr, 

ma  Batavorum  insula  et  Cannenufa-  de  Tacite,  Uist,^  liv.   xv,- cbap.  la , 

lnm.  (  Extr,  de  Pline  le  Dfaturaliste ,  p.  5o^  et  5o5.) 

Hist,  de  la  Gaule,  liv.  iv,  chap.  i5.  Batavi  non  multum  est  ripa,  sed 

D.  Bouquet,  t.  I,  p.  55.)  insulam  Rhcni  amnis  colunt.  {^Extr, 

Rhenus  uno  alveo  continuus,  aut  de  Jnciie,    mœurs    des   Gcrmams  , 

modicas  insulas  circumycniens,  apud  chap.  39, 1. 1,  p.  a6r.  } 
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n.  La  preore  de  rorigine  des  peaples  qui  s'ëtaient  réunis 
p<mr  habiter  IMIe  des  Balayes ,  se  Ut  dans  deox  onrrages  de 
Tacite. 

in.  La  petnre  que  la  nation  bataye  fat  alliée,  et  non  sujette, 
de  l'empire  romain ,  résulte  : 

1*.  De  THistoire  de  Tacite  ;  die  témoigne  qne  «  les  Balayes 
«  ne  furent  point  subjugués  par  les  armes ,  mais  s'unirent  aux 
«  Romains  par  une  alliance ,  »  s'engageant  seulement  à  four- 
nir des  hommes  armés  pour  senrir  au  besoin  dans  les  gu^res 
de  l'empire^ 

a*.  De  THistoire  romaine  de  Dion  ;  il  appelle  cayalerie 
étrangère  la  cayalerie  des  Balayes  seryant  pour  l'empire  9 

3*.  Du  témoignage  d'Ammien  Marcellin^  il  met  les  troupes 
balayes  au  rang  de  ces  troupesauxiliaires  confédérées ,  que  des 
peuples  étrangers  et  indépendants  de  l'empire  romain  four- 
nissaient aux  empereurs  \  il  fait  connaître  que  des  conditions 
expresses,  ayouées  des  empereurs,  assuraient  l'indépendance 
et  les  droits  des  auxiliaires  balayes ,  en  expliquant  que  ces 
guerriers,  ayant  quitté  leur  pays  au  delà  du  Rhin  pour  passer 
au  senrice  de  l'empire,  avaient  mis  dans  leurs  conditions 
qu'ib  ne  seraient  point  menés  au  delà  des  Alpes. 


n.  Bttari  ...  Cattorum  qaoodam 
populuf,  et  taditione  domettica  in 
«ai  fedet  traotgreMus.  (^Extr,  de  Ta- 
cite, mœart  des  Germains,  chap.  99, 
1. 1,  p.  961.) 

Ea  gens  (Caninefatum)  partem  in- 
eolsB  oolit»  oririoe,  lingua,  TÛtute, 
iHir  BaUvis.  {Extr,  de  Tacite,  BitU, 
JÎT.  ly,  cbap.  i5  .  p.  5o6. ) 

m.  —  1*.  Batavi  ...  nec  opibas  ro- 
manis »  societate  validiorum,  attriti , 
yiros  tantum  armaque  imperio  mi- 
nistrant;  diu  germanicis  bel  lis  exer- 
citij  mox  aucta  per  Britanniom  glo- 
ria,  transmissis  iiluc  cohortibus  , 
qaas  vetere  iostituto  nobilisbimipopu- 
larium  regebant.  {Extr,  de  Taciu, 
HisL,  IW.  IV,  cbap.  11,  p.  5o4  et  5o5.f) 

d*.  SuDt  et  selecti  equiles  peregrini, 


qnibus  inditam  Bataromm  oomen 
ab  insala,  qasB  in  Rbeno  est.  Batavia. 
( Extr.  de  IHiMloire  romaime de  Dioa» 
liv.  LT.  D.  Bouqaet,  t.  I,  p.  Sax) 
3«.  (  CoDStantios  imperator)  D*- 
centium  tribanom  muit  annliares 
milites  ezinde  protinos  abstractamm 
iŒrulos  et  Batavos....  Juiianos... 
illud  nec  dissimulare  notait ...  ut  illi 
nulks  paterentur  moiestiaa,  qai  re- 
lictis  laribus  transrbenanis ,  sab  hoc 
yenerant  pacto  ,  ne  dacerentur  ad 
partes  unquam  transalpinaa  :  yereo- 
dnm  esse  affirmans  ,  ne  Toluntarii 
Barbarî ...  militares ,  sspe  sub  ejos- 
modi  legibus  adsueti  transire  ad  uoe- 
tra ,  hoc  cognito  deinceps  arceren- 
tur.  (  Extr,  de  VUiêt,  d^jimmien 
Jklareellin ,  liv.  ix,  chap.  4  »  P«  ^^0 
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CHAPITRE  V. 

Sobstitation  da  nom  d'Arboriqae  à  celai  de  Batare  chez  le  même  peuple. 

La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  chapitre  résulte  de 
plusieurs  textes  de  Procope. 

CHAPITRE  VI. 

De  FoDÎon  des  Arboriqoes  aox  Frands  ;  de  ronion  dHin  corps  de  soldats 
romains  aux  Arboriques  et  aux  Francs;  de  la  substitution  du  nom  de 
Bîpuaire  à  celui  d'Arborique. 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  Funion  des  Arboriques 
aux  Francs,  et  sur  Tunion  des  soldats  voisins  des  Arboriques 
à  ce  peuple  et  à  Tempire  franc,  résulte  littéralement  des 
textes  de  Procope. 

II.  La  preuve  que  le  peuple  ripuaire  occupait  précisément 
le  même  territoire  qu^avaient  occupé  les  Arboriques ,  s'établit 
par  les  autorités  qui  prouvent  que  ce  pays  eut  la  même  situa- 
tion et  les  mêmes  limites,  sous  ces  différentes  dénomina- 
tions : 

!•.  Les  Annales  de  Metz  rapportent  que  Chilpéric  et  son  ar- 
mée traversèrent  la  foi^t  dès, Ardennes,  pour  aller  dans  le 
pays  des  Ripuaires  :  or,  la  forêt  des  Ardennes  confinait  à  l'an- 
cien domaine  des  Bataves  ou  Arboriques. 

Ch.  V.  Rhenos  in  Oceannm  cvol-  inviUrunt.  (Extr,  de  PHisL  de  Pro* 

TÎlur.  Hîc  sunt  palndes,  ubi  quon-  cope,  chap.   la.  D.  Bouquet,  t.  II, 

dam  babitaruBtUermani,  quirranoi  p.  3o  et  suit.) 

nnnc  appellantur,   gens  barbara  et  I.  Quibns  (GermanisjArboprchili- 

iiritio  parum  spectata.  Horum  sedes  bcnter  asscnsi  sunt,  quod  cbristiani 

contingebant  Arborjcbi ,  cum  reli-  utriquc  essent.  Eo  pacto  in  unara  coa- 

qiia  omni  Gallia  atque  Hispania  Ro-  Hti  gcntem,  potcntissîmi  evascrunt. 

manis  jam  pridem  subditi.  Alii  vero  romani  milites,  cjui  erant 

Militarem  operam  Romanis  tune  in  extrenia  Gallia  stationarii...  se  ipsi 

nayabant  Arboi^cbi  t  quibus  Gerroani  cum  signis  et  regioncm ,  quam  Roma- 

utpote   finitimis,  et  a  veteri  reipu-  nis  ante  serrabant...  Arborychis  ac 

blic»  forma digressis,  quumlegemac  Gcrmanis    permiserunt.    {Extr.    de 

jugura    yellent   imponere,    primum  l'MiaU  de  Procope,  \vr.  i,  chap.  la. 

praïdatt,    deinde     recto    marte    eos  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  3o  et  3 1.) 

aggressi  sunt....  Generosiutem  et  in  II. — i**.  Quum...  Chilpencus  cum 

Romanes  benevolentiam  testaii  Arbo-  Raginfrido..,per  Arduennam siivam  m 

rycbi,  rem  in  bcllo  gessere  fortiter.  Ripuariosexercitumducerent.(-fcxïr. 

Nihil.yi  proficientes  G^rmani,  illos  ad  de*   Annales    de    Metz,    an    71O. 

socictatem   et    affînitates   joagendas  D.  Bouquet,  t.  II,p*  683.) 
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a*.  Oa  lit  dans  rbtsioire  des  Gestes  des  Francs  que  dans  la 
guerre  des  rois  Thëodebert  et  Thierri)  le  premi^  de  ces  prin- 
ces, TaiocQ  à  Tolbiac 9  «se  réfîigia  à  Cologne;  qu'ensuite 
«  TÎiierri  saccagea  tout  le  pays  des  Ripuaires;  qu*aifin  les  Ri- 
«  pnaires,  soumis  à  Thierri,  entrant  dans  la  cité  da  Cologne , 
«  y  tuèrent  le  roi  Théodebert  ;  et  que  Tbîfrri  se  rendit  aiaitra 
«  de  cette  cité ,  en  même  temps  que  du  territoire  ripuaire.  » 

Ces  faits  montrent  clairenient  que  le  pays  ripuaire  et  la 
cité  de  Cologne  se  toucbaient ,  ainsi  que  se  touchaient  le  pays 
des  aneieni  Batares  on  Arboriques  et  le  lerrilotre  de  Cologne* 

3*.  Les  Annales  de  Metz  représentent  Louis-le-Germanique, 
qui ,  partant  d* Aix-la-Chapelle  pour  entrer  dans  le  pays  des 
Ripuaires,  quitte  les  contrées  orientales.  Le  pays  des  Ripnaires 
était  donc  à  Toccident  du  territoire  d' Aix-»U*CihapeUe  da  coté 
de  rOcéan  i  comme  était  le  territoire  des  anciens  Arboriques 
ou  Batayes  ; 

If.  Les  Annales  de  Folde  nu>ntrent  a  les  Normands  désolant 
«  Cambrai,  Utrecht,  toute  la  province  ripuaire,  et  en  outre 
«  les  cités  de  Cologne  et  de  Bonne*,  »  la  Ripuaire  tenait  donc 
d^une  part  à  Utrecbt,  d^une  autre  à  Cologne»  Celte  confronta- 
tion a  été  établie  par  le  cours  des  fleuves  entre  ces  cités  et  le 
territoire  des  Bataves  ou  Arboriques. 

S"".  Un  capitulaire  de  Cbarles-le-Cbauve  et  les  Annales  de 
saint  Bertin ,  rapportant  le  partage  du  royaume  de  Louis-le- 

*».  Theodericus exercituin G<;«2««  <2i;5  Franc»,  cbap.  38.  D.  Bou- 

coDira    Theuclobertum     ^erroanum  qaet ,  t.  II,p.  565.) 

Muni  diresit»  et  ad  TulbuMun  eat-  3°.  LudoYi€a9...ad  Affois  palatiam 

tram  ad  bellum  cODYtneruBt...  Theu-  rediit..«   Denique  qniim  «  partibvf 

dobertus...  in  fugam  dilabitur,.«.  ot  Orieotis  feoiont  Ripaarioram  tenni- 

CoLoniam    dyitatem    ingressas    est.  dos  intrasaet,  io   qnamdam   regn» 

Hieadericnt  autem  Unram  Ribaarin-  Tillam.. .  ad hospilium  diTertit.  {Extr* 

Mm  Mcoendit,  atque  yasUTÎt.  Popu-  det  Annalade  #feU«  an  870.  D.  Boih 

lus  itaqae  regiooU  illius  se  ditionibus  quet ,  t.  VII ,  p.  198.) 

•abdunt»  dicenlas:  Parce  nobis»....  40.  Plurina  loca  iii  regione  regîa 

jam  «Dim  subditi  sumos  tibi  ;  el  ille  Dostri  (Ludorici)  raHarerunt,  (Ifor* 

oit  %  Aut  addueite  inibi  Tirum  Tbea*  maani) ,  hoc  est  Cameracmn ,  Trajet- 

dobertum,  aut  caputejus  amputa  te,  tnm,...  lotamqud  Ripuarîam...  pne" 

et  mihi  defertr,  si  Tultis  ut  Tobis  terea...  Coiomam  et  Rannam  cÎTitatea 

{MU-oere  debeam...  lUi  hicc  audieutes,  ...iocenderant.  {HxUr,  des  Annmhs  de 

iD  ipia  fliviUtc  iogressi, unas  ex  Fidde,  en  881.  D.  Bouquet,  t.  VIÏI, 

eii....  amputavit  caput  ejus;  pustule-  p.  40.) 

runtque  eum  per  murum  oiritatis  â^.  Anoo  boocuo^*.  inter  regeaRa- 
Cotoolai.TheadericusverobaGTideoj)  roium  et  Ludorioum  fuitliva  diriiio 
ipsam  civitatem  adpieheadeBS ,  tbe-  regui  facta...  et  h«o  est  portio  quam 
sauroc  magaot  acccpit.    (Exir.  dta  ûki  Lu4i9Ticas  ««oepiu*  JkAmmm,' 
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Pieux  entre  ses  etiâints,  montrent  que  le  partage  de  Louis- le^. 
Germanique  sMtendit  surJes  rites  du  Rhin,  et  fut  composé 
d'abord  du  territoire  de  «  Cologne,  Trêves,  Utrccht,  Stras*- 
((  bourg,  Bàle,  Tabbaye  de  Suète,  )>  qui  sont  des  points  con- 
tinus; qu'ensuite  il  comprenait  «  cinq  comtés  ripuaires;  » 
qu'enfin  le  partage  de  Charles  renfermait  «  lés  comtés  des  Âr- 
a  dennes  et  de  Condorusto ,  et  de  là ,  par  le  cours  de  la  Meuse 
«  jusqu'à  la  mer,  le  duché  des  Ripuaires.  ^ 

De  cette  sorte  nous  voyons  le  pays  des  Ripuaires  borné 
d'un  côté  par  le  Rhin ,  de  Tautre  par  la  Meuse ,  d'un  troi* 
sième  par  TOcéan ,  comme  le  fut  le  pays  des  Bataves  ou  Arbo^ 
riques. 

&^.  Bant  un  grand  nombre  d'actes  de  donations  fiiites  par 
diiers  particuliers  au  monastère  de  Verdun ,  où  il  e^  exprimé 
que  ce  monastère  est  situé  sur  «  le  fleuve  Rura,  dans  le  canton 
«  des  Ripuaires)  s  ce  qui  confirme  le  fait  déjà  établi  que  la 
Ripuaîre  aToistMiit  le  territoire  de  Cologne ,  où  coulait  la 
Rnra. 

j^  Une  ancienne  chronique  reetieillie  par  Du  Cange  porté 
que  le  pays  des  Ripuaires  est  composé  des  terres  qui  sont  att« 
tour  et  au  delà  de  la  Meuse  ^  le  long  du  Rhin  ^  cette  définition 
représente  précisément  les  espaces  où  nous  avons  reconnu  les 
anciens  Bataves  ou  Arboriques,  et  las  soldats  ripuair^i  ro* 
mains  \ 

S"*.  Les  écrits  d'Aimoin ,  d'Eginhard  et  les  annales  de  Metz , 
montrent  que  de  leur  temps  l'île  des  Bataves  était  encore  con- 

TrererisjUttrech,  Stratsbnrch,  Ba-  ad  cccîesîam....  quae....  est  în  jjago 

8ulain,Abb&tiani8ive8lre...iniUpaa-  Rinoariorom    id    looo    qui    dlcitoi' 

rias  comitatus  ▼.(  J?xir.  «r un  cflpiftt-  Wcrthina  saper  fluvio    Rura,    <lc* 

lafre  de  Charles-U- Chauffe ,  lir.  xtv.  {Exir.  des  OSservations  d'Eccard  sur 

fialuze,  t.  n,  p«a3i.  Même  récit  aox  les  Ripuaires,  D.   Bouquet,  t.  IV , 

yinnales  de  saint  JSettin,   D.  Bou-  p.  a3a.) 
qitet,  t.  VII,  p.  tog.)  70.  Qua*  crant  circa  et  ultra  Mo-» 

(Juîus    divisionis   formula   ita    êe  sam,  et  In  Ripuaria,  et  circa  Rhenani« 

habuit.  Quarum  altéra...  cotnitatum  dneattis  Ripuariorum.  (  Extt,  de  la 

Ardueuneasiuin ,  comitattim  Condo-  Chron.  de  Thrudon,  5«  partie.  Glos* 

rusto  :  inde  per  curâum  Mosde  asqite  sairc  de  Du  Cangc  au  mot  liipuurii, 

in  marc,  ducatntn  Ripuariorum 8*.  Mosa  proffuens  ex  monte  Vo* 

habuit.  (Extr.  des  Annaîes  de  saint  sego...    et   parte   quadam  ex^  Rhcno 

Bénin,  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  aott.)  recepta,  quai...dicittir  Walis.însulam 

6®.  In  monumentis  cœnobh  Wcr-  efficitBatavorum,  qua!...  vocatur  Bat* 

ihinennis  a  sanclo  Lngdero  f\mclati.  iua.  (^Extr.  des  écrits  d'*ydimoint^it.  1, 

Traditio  VVerthincnsis  IV; ....   ego  chap.  3.  D.  Bouquet,  t.  lU,  p.  a5.) 
Iramatradidipartemhœreditatismcai        Altérum  (  palatîum  )   Notiomagl 
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nue  sons  son  aecien  nom ,  et  ib  décrirent  sa  position  géo- 
graphique absolument  telle  qtie  TaTaient  décrite  les  autems 
du  troisième  siècle.  « 

in.  La  preuve  que  la  nation  ripuaire  était  d^origine  ger- 
manique résulte  évidemment  des  dispositions  de  la  loi  ri- 
puaire 9  qui  porte  l'empreinte  des  coutumes  et  du  caractère  des 
Germains. 

i"".  Plusieurs  textes  de  cette  loi  n'inqx>sent  que  des  compo- 
sitions pécuniaires  pour  les  plus  grands  crimes,  et  propor- 
tionnent les  sommes  aux  délits,  à  la  manière  des  peuples  ger- 
mains^ 

2".  Un  texte  de  la  même  loi  admet  «  la  preuve  par  le  fer,  on 
«'par  le  sort ,  t»  comme  le  firent  tous  les  peuples  d*origiiie  ger- 
manique ; 

3*.  Dans  d'autres  textes  de  la  même  loi,  on  retroure  les 
noms  des  principales  magistratures  qui  existèrent  ckes  les  an- 
ciens Germains  et  se  reproduisirent  dans  la  première  législa- 
tion des  états  qu'ib  fondèrent;  on  y  trouve  l'usage  de  la  rétri* 
bution  qu'on  appelle  fredum,  qui  fut  si  généralement  usitée 
chez  les  peuples  germaniques  d'origine,  au  premier  siècle. 

IV.  La  preuve  que  la  loi  ripuaire  montre  partout  la  nation 
ripuaire  distincte  de  celle  des  Francs ,  et  les  citoyens  ripuai- 
res  comme  en  tout  égaux  aux  Francs,  résulte  des  dispositions 
de  cette  loi  ;  elles  distinguent  les  hommes  libres  francs ,  des 

•uper  Wahalem  fluvium ,  qui  BaU-  îgnem  seu   ad   sortem    se   excosare 

Torum  intularo...  prseterfluit.  (  i£jr£r.  studeat.    {Ibid. ,    tit.   3j  ,    art.    5, 

d'Effinhard,  F^ie  de  Charlemagne,  p.  a4o.) 

chapitre   17.  Dom   Bouquet,    t.  V,  So.Siquiscausamsuiiinproscquitur, 

p.w.)           ^^       ^  et  Kachimburgii  inter  eo8  iccundam 

III.— 1^  Si  qnis  episcopum  iuler-  legem  Ripuariam   diccre    noluerioL 

fecerit  DODgentos  tolidos  componat...  {lùid.,  lit.  55,  p.  a44*} 

q^uod  si  matrem  cum  partu  ioterfece-  Nullus...  gralio  munera...  recipiat. 

nt,    septingentis   solidis   mulctetur.  Fredum...  non judicitribuat.(/M.« 

(Exù\    de  la  loi  Ripuaire,  tit.  36,  tit  88  et  89,  p.  a5a.) 

art.   9  et  10.  D.  Bouquet ,   t.  IV  ,  IV*  Jubemus  ut  nullus  optimatum, 

p.  a/(i.)^     ^                                       ^  major-domus,  domesticus,    corne», 

Si  quis  TÎr  seu  (luœ  mulier  ripuaria  grafio....   vel    quibusiibet    gradibus 

per  Tenenum...  aliquem  perdiderit,  sublimatus ,    in    provincia    ripuaria 

wfrgildum  conaponat  Si  autem  mor-  munera...  recipiat.  {Extrade  la  loi 

tuus  non  fuerit...  centum  solidis  cul-  Ripuaire,  tit.  88.  D.  Bouquet,  t.  IV, 

pabilis  judicetur.  {Ibid.,  lit.  83,  art.  1  p.  a5a.) 

et  a,  T).  aSi.j  ^                 ^      ^  Qualiscumque   Francus   ripuarius 

a«.  Quod  si  in  proTÎncia  ripuaria  seu  tabularius,  servum  suum...  liber- 

juratores  inTcnire  non  potuerit,  ad  tare  voluerit.  {ibid.,  tit.  58,  p.  a^f  } 
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hommes  libres  ripuaires  ;  elles  montrent  que  les  Ripuairesparve- 
naîenl  aux  plus  hautes  dignités  ;  elles  mettent  une  entière  éga- 
lité dans  les  compositions  pécuniaires  dues  pour  les  torts  faits 
aux  Francs  et  aux  Ripuaires ,  et  elles  rendent  ces  compositions 
pins  fortes  en  faveur  des  Francs  et  des  Ripuaires,  que  deâ  ci* 
toyens  des  autres  nations  de  la  monarchie. 

Y*  La  preuve  qu^il  exista  j  sous  la  première  race  de  nos  rois, 
des  citoyens  romains  d^origine  dans  le  pays  des  Ripuaires, 
qu'ils  y  suirirent  la  loi  romaine,  et  furent  distingués  des  autres 
habitants  de  cette  contrée  par  des  coutume^  et  des  mœurs 
diffiirentes,  résulte  : 

i**.  De  THistoire  de  Procope;  il  marque  que  les  Romains  qui 
s'étaient  donnés  aux  Arboriques  et  aux  Francs,  sous  Clovis, 
en  stipulant  la  conservation  de  leurs  lois,  de  leurs  mœurs  et  de 
leurs  usages,  les  gardent  encore  de  son  temps,  c'est-à-dire  au 
milieu  du  sixième  siècle  ; 

i"".  Des  textes  de  la  loi  ripuaire;  ils  distinguent  parmi  ceux 
tpii  sont  soumis  à  cette  loi ,  le  Ripuaire  et  le  Romain. 


>  Qaod  ti  servQs  homini  fraaoo ,  aut 
ripoario,  00 fregerit...  (£xtr.  de  la  loi 
Btptiaire,  ÛU  39.  D.  Boaqoet,  t.  lY, 
p.  338.) 

Si   ^uis hominem  ingeniiuin 

rrpnarioin  interfecerit,  daoenttssoli- 
du  calpabilis  judicetur.  [ibid.,  lit.  7, 
p.  137.) 

Si  cfiiis  Ripuarias  adyeiuiiii  fran- 
cam  interfecerit ,  diiceotif  solidit 
calpabilis  judicctur.  {ilnd.,  tit.  36, 
art.  I,  ç.  ^i.) 

Si  quisRipuarius  adTeoam  burj*un- 
dionem  interfecerit  ccatiim  seiaginta 
ftoHdis  culpabilis  jndicetur  (art.  ^). 

Si  ç|uis  nipuarius  advenam  rnma- 
num  interfecerit  ccntum  solidismul- 
ctetur(art.  3). 

Si  quis  Rîpuarius  advenam  alaman- 
nom ,  seu  freriooeni ,  ye\  bajuTariuni, 
aut  saxonem  inlerfeccrit ,  centum 
aexaginta  aolidis  culpabilia  judicetur 

V. — I*.  Romani...  milites...  le  ipsi 
...  Arborjcliis  ac  Germanîs  permiae- 
runt,  moresque  omnes  patnos  reti- 
naere  :  qiios  eoruro  posteri  ad  se  trans- 
■lissos  adhuc  rite  obserfant.  Nam  et 


ex  nomeris^  in  quos  olim  oontribnti 
militaTerunt ,  et  etiam  œtate  agnot- 
cuntur ,  et  signa  proprîa  prteferentet 
inradunt  praclia.  Constanter  palriia 
utuntur  Jegibus,  et  prœter  alias 
romani  habitua  partas ,  redimioulum 
capitis  cliamnum  gestant.  (Extr.  de 
rÈist,  de  Procope,  liv.  1,  cliap.  1. 
D.  Bouf^uet.  t.II,p.  3i.) 

a**.  Si...  Romanus  vel  reginabomo 
ingeouam  ripuariam  acccperit;  aut 
si  Romana  Tel  regia  seu  tabulària 
in^enuum  ripuariuro  in  matrimo* 
ninm  acceperit,  générât ioeornra  sem* 
pcr  ad  inieriora  declinelur.  (  Extr, 
de  la  loi  Hi pu  aire,  tit.  5S,  ait.  11. 
D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  a45.} 

Si  quis  Rîpuarius  sacramento  fi- 
dem  feccrit,  ...  studeat  conjurare. 
{IbU.,  lit.  66,  art.  I,  p.  a48) 

Si ...  Romanus  ...  taliter  egerit,  ... 
similiter  studeat  implere  (art.  1). 

Si  quis  hominem  ,  qui  forbannitus 
est ,  in  domum  reciperc  prœsumpse; 
rit,  si  Rîpuarius  est.  ix  solidis  :  si 
...  Romanus  ...  xxx  solidis,  culpabilis 
judicetur.  \lbid.,  tit.  87,  p.  a5i.) 


I. 
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CHAPITRE  VIL 

0e  rtot  àê  la  petite  Bretagne  depuis  rëtahlinement  de  la  monarcliie 

firanqoe. 

h  La  preute  que  Ut  pmile  Bretagne  fut  bornée  dans  rori- 
gine,  aux  cités  de  Vannes ,  de  Saint-Malo  et  de  Goraouaillesy 
résulte: 

X*.  De  THiitoire  de  Grégoire  de  Tours  et  de  Thistoire  de 
Bretagne  du  neuvième  siècle  )  on  y  Toit  que  (c  les  Bretons  dé- 
«  solèrent  les  cités  de  Nantes  et  de  Rennes ,  »  dans  le  sixième  et 
dans  le  neuvième  siècle ,  ce  qui  montre  qu'elles  leur  élaleflt 
alors  étrangères  § 

s*«  D'un  autre  récit  tiré  de  la  même  histoire  de  Bretagne) 
il  porte  que  Nomenoi^  prince  des  Bretons^  ayant  entrons  de 
se  rendre  indépendant  de  Tempire  franc  ^  comtnença  par  ei* 
puiser  tous  les  évéques ,  qu'il  en  nomma  d'autres  à  leur  plaee^ 
et  même  créa  trois  nouveaux  évéchés  démembrés  des  anciens  : 
rénumération  de  t6us  ces  évécbés  les  réduit  à  ceux  «  de  Van» 
«  nés ,  de  Cornouailies ,  de  Dol ,  de  Tréguier,  de  Saint-Brienx, 
((  de  Saint-Malo,  et  à  un  démembrement  de  rétéebé  de  Dol;  n 
dans  ce  démembrement,  nous  ne  trouvons  ni  Nantes  ai 
Rennes. 

n*  La  preuve  que  les  chefs  désignés  sous  les  noms  de  com- 
tes, ducs,  ou  princes ,  gouvernaient  les  peuples  bretons  sons 
l'autorité  des  rois  francs  durant  les  premières  races,  résulte  : 

1*.  D'un  texte  de  Grégoire  de  Tours;  il  dit  que  les  chefe 

I.  —  t^.  Britanni  ...  valde  infesti  Insurgentes  falsi  testes  contra  bt» 

circa  urbem  fuere  Natineticàm  atqtie  miseros  episcopos ...  âccasaverunt  eos 

Rhedodicam  :  immensam  aufereDtes  tnultis  criminiDus,  scilicet  Susaonum 

prœdam.  U^^tr.  de  VHist,  de  Gi^^  Venetensem ,  et  Felicem  Corisopitefl- 

Îoiré  de  Tours  ^  \iy,    v,   chap.    3a.  sem ,  et  Salocoocm  Dialetensem  ,  Li- 

K  Bouquet,  t.  II,  p.  i5t.)^  beralera   Ocismorensem.  Nomenoîm 

Nomenoius  ...   proptet    Britotium  ...  in  Jocis   eorum  alios  constitoit, 

tnultitudinem    supefbus  ,  . . .  Urbcm  admînaensque  parocbias  eorain,  yî- 

Kanneticam  et  Redonicam  ...  invasîtv  deJicet   in   monasterio   DoH  ,    qttod 

(  Extr.  de  tHUt.  de  la  petite  Stn-  tune  temporis  erat  ex  diœcesi  Dia* 

i^gfi^,  écrite  soui  CkaHes-le-Chaune.  letensis   ecclesi» ,  et   iû  monasterio 

D.  Bouquet ,  l.  VII,  p.  4o-)  Sancti-Brioci ,    et    Sancti  -  Tatnalil 

a'».  Contemple ...  jure  Francorum  Pabut ,   ep5scopos   très  ...  Instmxit. 

rcfliô ...  cogltavit  ut  se  regem  Ihceret  {Ibid.  D.  Bouquet,    t.   VlI,  p.  49 

(Nometiolus)  ...  invcstigans  ...  quo-  et  5o.  ) 

modo   hoc  abominabiie  instituerct  y  II.  —  !*.    Semper    Britanni    wb 

reperit  ut  episcopos  totius  suie   re-  Francorum  poteslate  post  obitam  re* 

gionis  manu  Francorum  regia  factos,  gis  Clilodovechi  fuerunt,  et  coraiteSy 

...  a  sedibus  suis  cxpeileret....  non  reges  fuerunt  appellati.  {Extr* 
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de»  BmIods  dejmis  Qavi»  f^'ÊffiHâiânX  oonte»^  et  non  pis 

KM) 

ft*«  D'dD  pÊma§B  de  Tbigloife  de  BreUgne}  NotteMÎ^ 
ehef  de»  Breton»,  y  eM  tppelé  kw  prince,  il  eîUeufk,  leur 
dac, 

i\  DeirédCideOr«getfedeToortetdeFf«l^|iire;ôfi7 
toit  qne  dan*  le»  iixiéaie  et  septième  sièelei  le  comté  de 
Bretagne letfnaittii pef  droit  héfédlt«ire  d'an  frAreà  un  *ti^ 
tn  frère  ^  «osnite  on  voit  den  comtes  te  pertegef  U  Bmegne» 
et  y  commander  à  la  fois;  on  voit  e»flii,  aprè»  detf  gtterrei 
cMk»  omeflei  et  diteie  MmitiBeli,  lee  enfants  de  obacnn 
de  em  eomtei  pomédiv  i^>arénient  le  pertage  échn  i  lemn 
pèrei* 

m.  Le  prettreqnelt  Bretagne  denieitfiiotti  la  dëpendenee 
de  l'empire  franc,  depub  le  règne  de  Clovis ,  résulte  : 

iM)e  raitftoire  de  Gtëgolfe  de  Tôur^  ^  il  maftitie  que  «  de- 
«  ptâs  la  mort  de  Clotl*^  les  Breton»  fareni  tonjonré  »otis  le* 
e  doflrinetkm  deeFnntf»;  n  qn'nn  comte  de  Bratagne,  qtA 
atnit  pri»  le»  arme»  eomre  CUIpérie,  fit  la  pafat  avec;  loi  en 


A  Crégâètê  Je  T&Mêf  làf»  tf,  iluif #4. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  ao5.  ) 

a*.  Rex...  Nomenoio,  Britannomm 
princîpi  ...  mandavit  ut  ...  ofieosos 
tibi  ii  iUo  f«cta*  dioàtUrêt,  ^^  Lm 
I^ap».«»#  ll»ni«»M»  c»»ttttit  ttt  ckis 
tof«r  po^tOvai  ftfjt^waie  fier^,  et 
GÎreifliim  âareonif  ficul  aMi  d»* 
oe»,  ia  iMtig  di^MU  deferréi.  (  Erir* 
dm  rHisU  de  la  p^Uim  BrêUutfm,  D« 
Boa^iei,  t.  VU,  p.  4$  et  49.) 

3«.  Madîayus  qaoadam  et  Bodi- 
ees  Britattnemn  eonîtee  «  sMimieii- 
tonf  iater  te  d«kr«ttt  «  et  ^i  tnt  e» 
toyerynreret ,  filiot  j^it  akeriae 
Itt^oam  ^opriô»  demiMuret.  Mer" 
Uni»  MlteiB  Bodioos  reliqnii  fUiaii^^ 
Theedwicun  nenneer  Que  »  liadi»- 
Tue  eUitus  aacraaMnsti,  expulse  » 
patria ,  regnunr  pctris  eJM  accewit. 
St&c  feto  «..  eoUecti»  eeeuiu  a  Bri- 
feuîn  irîm,  le  sdrer  Maefi^TM»  ek- 
jBMt^  eudMptie  ciMi  filio  ejue  Jacob 
^ladio  interemit;  partemc|ue  re§M  # 
qoam  quondara  teonerat ,  m  sua  po- 
testate  restituit  ;  partem  Tero  aliam 
lA^arochus  Madiayi  iîlius  rindica- 
▼it  sibi.  {Extr.  de  Grégoire  de  Tours, 


Uf.  ifpétàp.  lii  t>.  Èonfinet,  t  II, 
p.  a4a.  ) 

Britannia  Madiarus  et  BoJicus  i\ia 
tempore  comités  erant,  amicitiam 
cQOft  saeraneotie  inriceO»  ieieiltea^ 
Me»too  Bedîeoi  Madiavu*  QllHmi 
eflM  noAMae  Théadérieem  «  éë  ree^ 
XM>  ezpollc^  Sed  taadem  i^suaiptit  tt* 
ribue  Tbeuderieua  Maeliayiim  «Mm 
fiiîo  Jaeob    iateriecîtf    reemtmque 


patnareoepit.  WàreAue  MtMïikiTi  &■» 
liuf  i»  P^ria  loee  céoiee  eficitur^ 
(  Éxtr*  46  eÉpitonêe  de  Frédéf^re^ 
ehâP,  77.  D. Bouquet,  t^  II,  p,  4o$. ) 

lU^  ^  ]o,  rojre*  retirait  de  Qr4^ 
»»ire  de  Toura^  eît^  à  l'artiele  pr^ 
codent, B*  i, 

Cu«i  ducibu»  0*^»  Cfailperict  pà- 
cem  liciens,  et  film»  intUn  in  ob- 
sidatuiii  doB»M ,  McrattMirto  ie  cod- 
tlmsity  <|aod  fidetit  régi  CbtlptffSdo 
cMe  deberel^  (  Extr*  de  Qrégeire  de 
ToHfê,  &T.  ▼,  efa«f«  37.  bé  Bœqoei. 
t.  n  /  p«  dSor) 

Rex  dirigit  illuclegationero,...  id  est 
...  Bertohraninum  CenomauDensem 
episcopurn ,  oam  comitibus, ...  qui... 
locuti  sunt  cum  Warocbo  et  Vidi- 
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f^obli^eant  par  sermeul  â  lai  être  6deie ,  etqve  le  roiGontian 
impotst  des  ameodes  considérables  à  des  Bretons  qui  s^étaîeat 
saalevéf ,  el  qai,  sosserÎTaDt  à  Umt,  confesBmBt  qa'ik  étaient 
sujets  des-  rois  francs ,  et  qae  lents  cilés  appartenaient  à  ces 
princes. 

9*.  IVon  texte  deFrédétçaire;  il  rapporte  que  Jodicaèl,  roi 
des  Bretons ,  denunda  pardon  à  Da^Âert ,  et  Ini  proait  qne 
loi  et  son  royaiune  de  Bretagne  seraient  tonjoars  soumis  à  1  au- 
torité de  Dagobert  et  des  rois  francs.  Le  même  récit  se  trouTe 
dans  les  Gestes  des  Francs; 

3*.  D'one  lettre  des  évéqnes  da  concile  de  Parts,  tenu 
sons  Cbarles-le-ChanTc  ;  il  y  est  dit  que  les  Francs ,  dès  le 
commencement  de  leur  domination,  s^attribaèrent  certaines 
terres ,  et  en  laissèrent  d'antres  anx  Bretons  qni  les  deman- 
daient. 

IV.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  pour  montrer  que  les 
Bretons  ne  firent  point  partie  du  peuple  franc  sous  les  deux 
premières  races ,  résulte  du  silence  de  tous  les  monuments , 
qui  ne  les  comptent  jamais  parmi  les  citoyens  appelés  par  les 
lob  aux  fonctions  et  aux  charges  du  gouvernement. 

La  suite  de.  cet  ouvrage  sera  le  développement  de  cette 
preuve. 


inaclo  omnia  quaî  rex  prseceperat. 
At  ilH  dixenint  :  Scimus  et  dos  cfri- 
UtM  istas  Ctilothacharii  régis  filib 
rtfdbiberî ,  et  nos  îpsis  debere  esse 
•nbjectot  :  tameo  qus  contra  ratio- 
nciD  geMÎrous  ,  '  ctincta  componere 
non  nioramur.  Et  datit  fide  jussori- 
bus,  atqae  stibscriptis  cautiontbas, 
proniiserunt  se  singiila  millia  soli- 
dorum  Gunllicramno  régi  et  Chlo- 
thario  in  compositionem  daturos  : 
promittontet  nnnauant  terminum  ci- 
Titatum  illarum  ultra  se  aggressuros. 
(Extr.  He  Cfégoire de  Tours,  lir.  ix, 
cbnp.  iB.  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  34^.) 
TT.  Judaeaile,  rex  Britannorum,... 
aà  Dagob^rtam  perrexit,  ibiqae  vc- 
nUm  petons  y  eum  ôuncla  quae  sui 
regni  nritaitaiae  pertinentes  leudibus 
Francorum   illicite  perpetrarerant , 


emendandam  spondidit  ;  et  semper  se 
et  regiram  quod  regebat  Britamnc , 
snbjectam  ditioni  Dagoberti  et  Fran- 
corum regibus  esse  promisit.  (  Ertr. 
de  la  Chron.  de  Frédés^aire,  chap.  78  ; 
même  récit  dans  Tanteur  des  Gestes 
de  Dagobert ,  chap.  38.  D.  Douqaet, 
t.  Il,  n.  443  et  590.) 

3*.  riec  ignoras  quod  certi  fines  ab 
cxordio  dominationis  Francorum  fne- 
rint ,  quos  ipsi  Tindicaverunt  sibi , 
et  ccrti  quos  petentibus  concesserunt 
Britannis.  (  Extr.  d*une  lettre  des  ét^- 
gués  du  concile  de  Paris,  tenm  sous 
Cliarles  "le- Chanve.  D.  Bouquet, 
t  VII,  p.  5o4  et  5o5.) 

IV.  La  preuve  de  cet  article  est 
renroyée  à  l'ensemble  des  monuments 
qui  seront  cités  dans  la  suite  de  cet 
ourrage. 
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CHAPITRE  VIII. 

Conquête  du  pays  des  Visigotbs  sous  GloTÎs. 

I.  La  preuve  que  les  Francs  triomphèrent  des  Yisigolhs  par 
la  force  des  armes  et  sans  capitulation ,  résulte  : 

1*.  De  l'Histoire  de  Grégoire  de  Tours  et  de  celle  des 
Gestes  des  Francs  ;  ib  marquent  qu'à  la  bataille  de  Vouillé 
donnée  par  Glovis ,  «  un  peuple  nombreux  d'Auvergne ,  et  les 
«  principaux  citoyens  de  race  sénatoriale,  »  c'est-à-dire  les 
naturels  gaulois  ci-devant  romains ,  «  périrent  avec  Alaric.  » 
Ils  rapportent  la  suite  de  cette  première  victoire,  qui  fut  «  l'as* 
a  sujettissement  de  tout  le  pays ,  depuis  la  frontière  des  Goths 
a  jusqu'à  celle  des  Bourguignons;  »  conquête  suivie  immé* 
diatement  de  celle  de  Toulouse  et  d'Angouiéme  ; 

2*.  De  l'Histoire  de  Procope ,  de  la  Chronique  de  l'arche- 
vêque Adon,  des  Gestes  des  Francs  j  ils  montrent  «  la  destruc- 


I.  •-<  i«.  Chlodovechns  rez  cum 
Alarico  regc  Gotthorum  in  campo 
Voe|adeD6e  decimo  ab  urbe  PictaTa 
milTiario  convenit...  Ipse  rez  Chlo- 
dovechus  Tictoriaiii ,  Domino  adju- 
rante, obtinuit ...  Porro  rex  ,  quum 
fogatis  Gotthis  Alaricum  regem  in- 
terfecisset ...  Maximas  ibi  tune  Ar- 
▼emomm  populus ,  qui  cum  Apolli- 
nare  vcnerat,  et  primi  qui  erant  ex 
seoatoribus  conrneruat ...  Chk>dove- 
cbus  Tcro  fiiium  suum  Tbeudericum 
per  Albigensem  ac  Rbutenam  civita- 
teiB  ad  Arvertiis  dirigit.  Qui  abiens... 
a  Qnibus  Gottborum  usque  Burcun- 
dionum  terminum ,  patris  sui  ditio- 
nibus  subi  uga vit  . . .  Cbk>doTechus 
Tero  apud  Burdegalenscm  urbem 
h yemem  '  agens ,  cuoctos  tbesauros 
Alarici  a  Tholosa  auferens,  Ecoiis- 
mam  yenit...  Ezclusis  Gottbis  urbem 
SUD  dominio  subjugavit....  Patrata 
post  hœc  Victoria ,  l'uronis  regressns 
«it.  {Exir,  d'un  récit  de  Grégoire  de 
'  Tours ,  liv.  II ,  cba]>.  37  ;  même  rrfcit 
aux  Gestes  des  Francs,  ebap.  17. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  iSa,  i83  et 
553.) 

a*.  Saperiorcs  Grerroani ,  Alaricum 


regem  cum  plerisque  Visigotlhorum 
occidunt,  magoam  Galliae  partem  oc- 
cupant.... Germani  obridioncm  (Car- 
cassonis  )  solverunt.  Illinc  digressi  » 
regiones  Galliœ,  quœ  ultra  Ahodannm 
ad  Oceanum  Ycrgunt ,  subegere  ;  un- 
de  uuum  eos  czigere  non  posset  Théo- 
doricns  ,  ut  |)artcs  illas  retinercnt , 
concessit  :  rehquam  ipse  recepit  Gal- 
liara.  (  Exlr.  de  l'HisL  de  Procope, 
D.  Bouauet ,  t.  II ,  p.  33.) 

Chlodoveus  rex  Fraticorum^  milia' 
rîo  decimo  ab  urbe  Pictavis  cum 
Alarico  rege  Golhorum  pugnnm  iniit, 
ibique  victor  Alaricum  occidit. 
Amalricus  fiiiut  Alarici  evadens  ,  in 
Hispanias  aufugit.  Chlodoveus  Fran- 
curum  rex,  Tholosam,  Sanctonas,  et 
reliquas  civitates  ,  umnemcjiie  terram 
Aquitanicam  sibi  subjugavit,  Gothoa 
arrianos  inde  expcllens,  et  Francoa 
'ibi  catholicos  habitare  constituens. 
(  Extr.  de  la  CJirotu  de  Varchevéque 
Adon,  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  066 
et  667.) 

Omni  terra  eorum  (  Gotborum  ) 
subjugata  »  in  Santonico  vcl  Burdiga- 
lense  Francos  prœoepit  manere  ad  d*- 
lendaro   Golhorum  geotcm.   (  Ettr, 
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«  tion  da  plus  grmnd  nombre  des  Yingoths ,  et  Texpnlsion  de 
«  presque  tout  le  resl#  {  9 

3*.  De  la  Vie  de  saint  EpCade  et  de  celle  de  saint  Gésaire; 
elles  témoignent  qne  les  Francs  finnt  ium  grande  multitode 
de  captifs  d^ns  )a  conquête  4a  pays  des  Yisigoths. 

n.  La  preuve  que  la  Septlmanle  (nt  soostraite  à  la  conquête 
que  les  Francs  firent  sur  les  Tisiçoth^,  et  que  cette  contrée , 
iipie  anx  Espagnes,  entra  dans  le  royaume  que  çon^erraient 
les  Visigoths ,  résulte  : 

De  ri(tsto|re  de  Procope  ;  elle  marque  que  «  lorsque  les 
«  Francs  suivaient  leur  conquête,  apès  la  défaite  et  la  mort 
«  d*Alaric,  Théodoric,  roi  des  Vbigoths,  leur  fit  leTer  le 
«  siège  de  Carcasspnne  ;  qu'il  leur  abandonna  les  contrées  gau- 
«  loisesau  delà  du  Rliêne  jusqu'à  VOcéan,  s'assumdu  reste 
ff  de  la  Gaule,  et  transn)i(  ensuite  |e  royaume  des  Vbigoths  & 
«  son  petit-fils  Amalaric.  1» 

m.  L^  preuve  que  la  Septimipie  appartint  nu  royaume  des 
Goths  dISspagne  pendant  la  durée  de  la  première  race  des  rob 
francs ,  résulte  : 

î*,  Jh  la  pré&ce  d'un  concile  do  Narbonno  i  tenu  par  Vor- 
dre  de  Réeiirèda ,  roi  des  Visigoths  ^  les  évêqnes  des  sept  cités 
do  U  Soptiiuftpio  fiou^qrlviropt,  à  U  fin  du  sixième  sièclo, 
eonmie  sujets  des  rois  des  Visigoths  j 

a«.  D'uno  aneionne  division  des  évéohéi  de  la  pro^œ 

0*  BPil4u«t .  t  II  •  p.  554i)  qu«t,  t.  UI.  p,  m) 

a*.  TmjM)re  iUo  qao..,  aodovMt  II.  f^qy^t§mfià\  ds Proeopt  éké 

Pfa  Ffifmoaruaiiii  Golblam  oumaifr-  à  l'art,  l**  il«  €m  ohaiâtfs.  11^  a»  pr^ 

rttu  «rat  ingreiiq<...  faoUi  est  oupti-  «îèro  «uiopîM. 

vorun  inama^rabilî»  muhitudo  •  qqi  lU.  mm  i<»,  Aimot..  qasrie  rtfaî 

dîsf^rfi  p«r  rfgionfi  tqpl  diUistl.  aattri  M.Htocaredirfpi  ,<««epiMQpi 

(A>ftv  ihkP^iêfh  4ai^t  J^piath,  par  Galliie  {iroTisM»  *.,  a«s  ia  Mrl>e  Mar- 

Mff  coni^iR/»<9rai>.  P,  Souquei,  t  IU>  hooa ,  «t.  per  or<)înatMaam  >•«  aoiUn 

p«  ^3i. }  ]\«eoan^  rem  ..i  ia  uanm  ooavcoi. 

Pi«oum  faeit  publiot  venuiidaH ,  mut.  Œx^.  4o  (m  rrifuw  iTa»  <xm»- 

fiiiiquê  pretio  ci^Uvorun  eopit  xXv^  çih  ih  I\fari^m^  df  r«a  fiSg.  Km* 

JTiaiot  liaerar^  ...  intorfla  omnM  cap-  da  ^raioad  •  1 1  ik  p*  ^^  ) 

livoc  uUra  D.ur^tiaai,  maxime  Arau-  ta»  aolat  oa  aa  «Hraila  aoaa  «aaii 


•ici  oppidi ,  qui  ex  toto  fuerat  oapti-  fisr  lu  ^v^qafs  d«  Nsrboaas i  d«  9^ 

v4uiU  ç^(f j^Jildl,,.  iqv«q(os  iR  italia  fier»,     de    Maffoq*,    d«    Nîmaa» 

vadmil  ni  poluU  i  «t  ut  eia  Ub^rias  d'Aide  ^  dt  Carospaonas  si  da  l^- 

pl^MPr  ir«do#retiirf  <eai(  ad  pr^^iria  déve. 
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mrhoBUwe  fait$  par  Wamba,  roi  des  Goths^  elle  marque 
encore  que  les  sept  cités  qui  composaient  la  Seplimanie  fai- 
1 9  M  aeplîème  aieole,  partie  du  royaume  da»  Vîsigotbs. 


CHAPITRE  IX. 

GoDqnéCe  de  la  Thuringe  et  de  la  Bourgogne,  coDSommëe  par  les  fils 
de  CloYÎf  • 

1.  La  preu?e  de  ce  qui  a  été  avancé  dans  ce  chapitre  sur  la 
conquête  de  la  Thuringe  résulte  des  récits  concordants  de 
Grégoire  de  Tours  et  de  Frédégaire. 

n.  La  preuve  de  oe  qui  a  été  dit  sur  la  réaialance  deti  Bour- 
giugoona  aux  premières  entreprises  des  Francs,  et  enfin  snr 
raisajettissement  de  leur  pays  au  bout  de  treis  oampagnaa, 
résulte  de  l'Histoire  de  Grégoire  de  Tours,  qui  détaille  toos 


Wamba  rex  Gothorum  re|iuiin  no*- 
Tem  annos  oblinuit....  Fecil  et  chro- 
oicas  regum  priorom  coram  se  légè- 
re, ut  iaciJias  posset  termlnos  paro- 
chiariira  diridere ,  sicut  antiquitas 
denotartt ,  et  ezigeret  jnris  censura , 
et  iura  propria  quaelibet  ecclesia  pos- 
sioerety  sicut  snbjecta  dénotât  scrip- 
tara. 

Narbonse  metropoU  subjaceant  bas 
sedes. 

Beterrii. 

Agatba. 

Magalona. 

INemanso. 

LnUba* 

CarcAsooa» 

Eba, 

{Extr-  4'untf  ancienne  diuUion  de  la 
pjityiru'^  mtrbonnaUe  »  faite  par  Vor- 
dre  du  roi  IFoRiba ,  l'an  67X  j)«  Bou- 
quet, t.  l,  p.  91e-) 

|.  Tbeudoripis  non  immemor  perju- 
rii  Hermeoemdi  régis  Tboriogoruia, 
Cblotbonbarium  fratrem  suons  in  so- 
latiitm  mèw  eyocat»  et  adrersum 
99m  ire  dispooitj  #«.  Tbeudericas 
aut^m  GbloUiacbanuiB  fmtrem  suiun, 
et  Tbeudebertuip  ûlium  .^  adsumens, 
ctua  esercittt  abiit-^»  Franci«..  patra- 
ta...  YÎctoria.  regionem  illam  capes- 
•UBl*  is  soam  r^digunt  p^Ves^tem. 
(  Extr,  d*  Grégoire  as  Toiirâ ,  \xy,  m, 
dmp.  7.  D«  Bâuiuetf  t-  U,  p.  i^*). 


ipse  (Ermeofridus)  ...  interfectus 
est.  Reçnum  Tboringorum  Franco- 
rum  ditioni  spbaétum  est.  (  Extr,  de 
PEpltome  de  Frédégaire,  chap,  S3. 
D.  Bouquet,  t.  II  ,jp.  fox  ) 

n.  Godegisalus  CblodoToobo  eon- 
jungitur«  ac  uterque  exercitus  Qun- 
dobadi  populum  atterit.  At  ille  ... 
terga  dtdit,  ...  fugamque  ioiitf  «.. 
Arenionem  ....  ingreditur  ....  Rex  ... 
bostem  redire  jubet  ad  propria.  Tune 
naissa  lejiadoné  ad  Gundobadoip  ,  ut 
ei  per  singulos  annos  >tributa  impo- 
«ita  reddere  debeat;  jubet^  At  lUe 
et  de  prssenti  solTit,  et  deinceps 
solutorum  esse  se  promittit.  {Extr, 
de  Grégoire  de  Tours,  Ut#  il,  cbapt  3;i* 
J>.  Bouquet»  t  n,  p.  178.) 

Buraundias  petunt,  et  contra  $1- 
gimundum  et  rratrem  ejus  Godom^- 
rum  dîrigunt*..  Franci ,.,  reparaUs 
riribus  G^oiparum  fugant ,  Borgun^ 
diones  opprirount ,  patriamaue  m 
suam  redigunt  potestatem.  [Jùid^, 
liy.  lu ,  cbap,  6,  p.  X89.) 

Cblotacbarius  ...  et  Cbildeberti|s 
in  Burgundiani  dirigunt^  Augusto- 
dunumque  obsidentes,  cuncUm  fu- 
gato  Godomaro  Burgundiam  occu- 
pa verunC  (^Ibid,,  Uv,  III,  cbap.  11. 
p.  i^x) 

An.  nxxiu  «**  Sigismundus  rex 
Burgundionum  a  jBurgundionibas 
'  Francis  traditus  est. 
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ces  faits,  et  de  la  chronique  de  Marius,  qui  les  rappovte  en 
abrégé. 

m.  La  preuve  que  l'union  des  Bourguignons  aux  peuples 
francs  se  fit  à  de  certaines  conditions ,  et  que  ces  peuples  ne 
furent  pas  réduits  en  sertitude ,  résulte  des  témoignages  d'A- 
gatbias  et  de  Procope;  ils  Texpriment  positivement. 

CHAPITRE  X. 

Acquîntion  de»  citdt  d'Arles  •  de  Marseille  et  des  territoires  Toisins, 
par  les  fils  de  Cloris. 

La  preuve  du  traité  des  Ostrogoths  avec  les  Francs ,  et  de 
la  confirmation  que  Tempereur  Justinien  donna  à  ce  traité, 
résulte  des  témoignages  formels  de  Procope ,  le  seul  auteur 
contemporain  qui  ait  écrit  sur  ce  sujet. 

CHAPITRE  XL 

Conquête  de  la  Septimanie*  consominêe  â  la  naissance  do  la  seconde  race. 

La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  diapitre  sur  la  conquête 
d^une  partie  delà  Seplimanie  par  Charles-Martel,  et  la  con- 
sommation de  cette  conquête  sous  le  règne  de  Pépin,  se 
trouve  : 

I*.  Dans  les  récits  de  plusieurs  auteurs  des  huitième  et  neu- 

An.  BXxiT,  contra  Chlodomerem  €■•  X.  Bellihiijasinitio,  GoUhi,... 
regem  Francorum  Y iseroocia^  prselta-  tota  Gallice  parte  nbi  sabdîta  Ger* 
liaTtt  (Godomams) ,  ibique  interfec-  manb  cesseront ,  illis  ac  Romanis  re- 
fus est  Chlodomeres.  sistere  se  sinml  non  posse  rati.  Qood 

An.   nixxiT.  Childebertus ,   Clo-  ne  fiei*et,adeo  non  impedire  Romani 

tbarius ,  et  Theudcbertus    Bargun-  potuenint ,  nt  Jusdnîanus  Augustns 

diam  obtinaerunt,  et ...  rcgnum  ip-  id  oonGmiaTerit  ;  ne  ab  his  Baroaris, 

sins  difiseriint.  {£xtr,  de  la  Chron,  si  hostiles  animos  induerent,  torba- 

de  Marias,  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  i5.)  retur.  Nec  yero  Fraoci   Galliarum 

ni.  Quibusoperterevidebaturcon-  nossessionera  sibi  certain  ac  stabilem 

dîtionibus bello  sese  ezsoWerunt.  tore  pntabaot ,  nisi  illam  imperalor 

E  francico  exe rcitu  qui  supererant ,  suis  litteris  comprobayisset.  Ex  eo 

libentes  in  sua  se  receperunt.  {Extr.  tempore  Germanorum    reges  Masn- 

</'^j^<yr^'aj;  lir.  X.  D.  Bouquet,  t.  n,  liam  ...    ac    maritima   loca   omnia, 

p.  /(q.  )  adeoqoe  illîus  maris  imperium  obd- 

GermanicumBnrgundionibus,qni  nuernut.  {Rxtr,  de  fHist,  de  Pro- 

supererant ,  arrois  congressi ...  ipsos  cope.  Ht.  tu.  D.   Bouquet,    t.  H, 

ad   obscquium   redactos,   secum   in  p.  4^0 

posterum  militare  coegerunL  (  AVtr.  Cn.Xl.— i^.CarolusRhodapamfln- 
^e  CUist.  de  Procope,  D.  Bouquet ,  riura  oumexercitu  suo  transiit,  Got- 
t.  II ,  p.  34.  )  thorum  fines  penetratity  usque  narbo- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DEUXIÂMB  EPOQUE,  PABT.  I,  LIYBE  I,  CHAP.  XII.       345 

TÎème  siècles  ;  ils  rapportent  les  victoires  par  lesquelles  ces 
deux  princes  soumirent  à  Tempire  franc  la  plus  grande  partie 
de  c^te  province  ; 

a*.  De  la  charte  de  division  de  Charlemagne  ;  elle  comprend 
la  Sqitimanie  ou  Gothie  dans  le  partage  d*un  de  ses  fils.^ 


CHAPITRE  XIL 

Conquête  de  k  Friae  et  de  li  Sue  par  Charles-Martel  et  Charlemagne. 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  conquête  de  la  Frise 
se  trouve  formellement  établie  par  deux  écrits  contemporains 


neiiaem  Galliam  peraceesrit,  ipsam  ur- 
bem...  obsedit».  regem  SaiTacenoriim, 
Domine  Athima ,  cuin  satellitibus  sais 
ibidem  redusit^.  Principes  Sarrace- 
nomm,  qui  commorabantnr...  in 
regione  Hispaniarum,....  cam  alio 
rege,  Amor  nomine...  adversos  Caro- 

lom  armati  contarguot IIUs 

motpo  confligentibus ,  Sarraceni  de- 
Ticti...  infugam  lapti  tergaverterunt 
....Franci  triumphantes....  regionem 
Gotthicam  depopulantur  ;  urbes  famo- 
aiasiinas  Nemauaum ,  Agatem  ac  Bi- 
terrifl  maros....  Carolus  destruens.... 
suborbana  et  castra  illiut  re|;ionis 
Tastarit.....  Dericto  adversarioram 
agmine,...  remeayit...in  tcrram  Fran- 
ooram.  (  ExtTm  de  la  continuation  de 
la  Chron,  de  Frédégaire,  écrite  par 
f  ordre  de  ChUJeùrand,  oncle  de  Pépin, 
D.  Bonqaet,  t.  II|  p.  456  et  iS;.) 

Reçonem  Gothicam  Carliu  cum 
Francis  ingrediens,  nrbes  fumosissi- 
mas,  Nemaosum,  Agatem,  etreliqua 
cattella  capit  destructis  mûris  et 
mœniis  eanim  asque  ad  fandamenta. 
{Extr.  des  Annale*  de  Fulde,  an^iS. 
D.  Bouquet,  t.  Il ,  p.  676.) 

Anno  i>cctxxyii,  nunciatum  est 
inricto  Rarolo,....  quod  sacva  gens 
Sarracenorum ,  obtenu  Septiroanîa 
et  Grothia,  in  partes  Provinoiae  jam 
irruiasent,...  Avinionem...  obtinuîs- 
sent...  Eiercitum  congregans...  iter 
dirigebat;...  Rbodanum  flurium.... 
transiit,  Gottbomm  fines  penetravit, 
Marbonem  nrbem...  castns  circnra- 
ciniit,  regem  Sarracenorum,  nomine 
Adtbima,...  ibidem  reclusit..  Majo- 
res natu  Sarracenorum ,  qui  mora- 


bantnr  in  regione  Hispaniss»....  cum 
alio  rege,...  adversusKarolnm  arma 
corripiunt.  Contra  quos...  Rarolus, 
ci?itate  Narbona  sub  cnstodia  dere- 
licta...  occurrit:...  pu^a  acerrima 
commissa,  Karolus  pnnceps  yictor 
extitit  ;  regem...  Sarracenornm  inte- 
remit,  exercitumqne  eius  penitos 
delerit....  Cnncta  depopulata  Gothia , 
diruptisque  ciritatibus,  derictisque 
universis  hostibus ,  praeter  eos  quos  in 
Narbona  inclnserat  urbe,. .  remeavit 
in  Franciam.  (Extr,  des  Annales  de 
Metz,  D.  Bouquet,  t.  II ,  p.  685.) 

Anno  DCCLix,  Franci  Narbonam 
obsident.  daloque  sacramento  Gotbis 
qui  ibi  erant ,  ut  si  civitatem  partibus 
traderent  Pipini  régis  Franoorum, 
permitterent  eos  legem  suam  babere... 
Gotbi  Sarraceoos,  qui  in  prœsidio 
illius  erant,  occidunt,  ipsamque  oiri- 
tatem  partibus  Francornm  tradunt. 
(  Exir.de la  Chron. éPAniane,  preuves 
deVHist,  du  Languedoc,  t.  I,  p.  i5; 
m6me  récit  dans  la  Chron»  de  Moissac, 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.ÔQ.) 

n,^  DiTÎsiones...  regni  nostri  taies 
facere  placuit,....  Septimaniani  rei 
Gotbiam,  Ludovico  dilecto  filio  nostro 
oonsignavimus.  (Extr.  de  la  Charte  de 
division  de  Cliarlemagne,  Baluze,  1. 1, 

p.  44') 

I.  Contigit  Pippinum  dncem  Fran« 
corum  do  bac  iuce  migrasse,  et  filiuni 
ejus  CaroluR)  regno  (lotiri  patris;  qui 
multas  gentes  sceplris  adjecit  Fran- 
corum...  Fresiam,...  paterno  addi- 
dit  iropcrio.  (  Extr,  de  La  f^ie  de  saint 
Ludgaire,  écrite  par  son  troisiènte 
successeur.  D.  Bouquet,  t.  III,  p.  643.) 
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tt  par  one  oharle  de  division  de  Gharkmagne^  qui  £ût  de  e^te 
proTinca  le  partage  d'an  de  aes  fils. 

II.  Ce  qui  a  été  dit  sur  les  conditions  de  la  conquête  de  la 
Sase  est  pris  dans  rhistoire  de  la  Vie  de  Charlemmgoe  par 
Eginhard. 

EXPOSITION  ET  RÉFUTATION 

ou  sTninfi  dk  l'abbi  oubos  «  coRcsRSAmr  lbs  abbouquu  r  lis  AinoaM^Dis, 

U  OOmiITSlICS  ^O'Ui  ÀTTRIBUK  AUX  IvIqUES  CAT]IOUQU0  W  SOTAUMB  PIS  VISl- 
OOTHS  AVEC  CL0T18,  KT  UHE  PBBTKNDUI  CESSION  DE  TOUTES  US  GAULES  AUX  PRABCS, 
FAX  LIS  OSTXOGOTBS  ST  PAR  L'EMPEIEUX  JUSTIHUDI  . 

I.  Id^  géoërale  du  système  de  Tabbd  Dubos,  concernant  la  prétendae 
republique  Annoriq[ne. 

On  se  rappelle  ce  que  nous  arens  dit  d*un  peuple  qui  porta 
successiveoient  le  nom  de  Balaie,  iHArborique,  de  Bir 
puaîre,  et  qui  enfin  ne  porta  plus  que  ce  dernier  nom ,  depuis 
sa  réunion  au  peuple  franc.  M.  Tabbé  Dubos  a  cru  reconnaî- 
tre dans  Tétat  et  dans  le  territoire  de  ce  peuple  une  républi- 
que formée  au  sein  de  la  Gaule  au  quatrième  siècle  :  roici  son 
système. 

On  a  connu  dans  les  Gaules  au  commencement  du  cin- 
quième siècle  une  certaine  étendue  de  pays  désignée  sous  ce 
nom  :  pays  du  commandement  armorique,  M.  l'abbé  Dubos 
\/6Ut  que  tout  ce  que  Procope  a  dit  des  peuples  arboriques  soit 
approprié  aux  peuples  du  commandement  armorique  \  il  veut 
que  les  deux  moV^  armorique  et  arbofique  ne  soient  qu'un  seul 

In  Mttm  dirUsîmam...  Frisionum  magne,  9xU  JU,  D,  Bouquet,  t.  V, 

.•.pr»laUi8(Carolu8)prinoeps«..navaIi  p.  773.) 

evectione  properat,...  iosulas  Frisio-  II.  âNlxonicum.,f  repetitum  eat^.... 

num  penetravit ,..,  ducem  illorum....  Eaque  oondilionc  a  rege  proposita ,  tt 

inleriecit,  exeroitum  Frisionum  pro-  abillissuscepta,  tractum  ptrtotaoïios 

strayitj  fana  corum  idoiatria   con-  bellum  constat  esaeilnitum.otabjeeto 

trivit,  atque  combussit  igni;  oum  dœmonum  cultu,.,.  cbristianoi  fidet 

magniaspoliis  et  prsdis  Victor  ro ver-  atque  religionis  sacramenta  suscipe- 

sua  est  io  regnum  Francorura.  (Extr,  rcnt»  et  Francis  adunati,  ubos  cum 

de  la  CliTon.  de  Frédégaire-  D.  Bou-  eis  populus  effîcerentur.  (  Extr,  de  la 

quct,  t,  II»  p.  455.)  yiede  Charlemagne»  par  Eginhard, 

Do  regno  nostro...  Frisiam...  filio  Jiv.  vu.  D»  Bouquet,  t*  V»  p*9i  et 9a.) 

noslro   Karolo  concessimus.  (Extr,  h  Cet  articlt   n'tKige    point  de 

de  la  Churlc  de  divUion  de  ÙImtI^-  prouve. 
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nom  9  et  ^v  Im*  difffmiee  sott  regardée  eomme  une  (mate  de 
copiste.  Ainsi ,  la  première  base  de  son  système  est  un  d4* 
■Mnti  pv  et  iiti|âe  donné  au  monuments  contemporains , 
qui,  ioitt  deux  noms  différents,  désignaient  naturellement 
demc  diffifrents  peuples. 

IL  Baipprod^aieiit  ^éographiiiiie  dit  pays  arboriqot  et  armoriqae  » 
par  ràbbë  Dubo«. 

Selon  Procope ,  le  pays  des  Ârboriqnes  confrontait  au  pays 
des  Francs  du  cdté  où  le  Rhin  et  TOcëan  se  réunissent  pour 
former  les  limites  de  la  Germanie.  Les  Francs  s'appelaient 
alors  Germains.  Alors  les  Arboriques  et  tout  le  reste  de  la 
Gaule  et  des  Espagnes  obéissaient  encore  aux  Romains. 

Selon  le  texte  littéral  de  la  Notice  de  Tempire ,  le  pays  du 
commandement  armorique  confrontait  au  pays  des  Nerviens, 
et  renferma  une  de  ses  frontières  :  il  réunit  TAquitaine  pre- 
mière et  seconde  y  la  Sennonaise,  la  Lyonnaise  seconde  et 
troisième. 

Pour  rapprocher  des  confrontations  aussi  opposées,  Tabbé 
Dubos  suppose  que  la  frontière  du  pays  des  Nerviens,  renfer- 
mée dans  le  pays  du  commandement  armorique ,  s'étendait 
d*abord  tellement  au  nord,  qu'elle  pouvait  atteindre  jusqu'aux 
embouchures  du  Rhin. 

L'abbé  Dubos  suppose  de  plus  que  le  pays  des  Francs  au- 
quel Procope  fait  confiner  celui  des  Arboriques,  était  le  pays 
que  les  Francs  araient  conquis  au  delà  du  Rhin  au  cinquième 
siècle. 

m.  RëpooM  aax  propositioas  prMdentae. 

Ce  n'est  qu'en  supposant  que  le  pays  du  commandement  ar- 
morique touchait  au  pays  des  Francs ,  que  l'abbé  Dubos  a  pu 
confondre  le  territoire  du  commandement  armorique  avec  le 
pays  des  Arboriques  dont  parle  Procope. 

n.  P'ofeM  on  texte  de  Procope  au  Logdcroenteniettertîam.  (Ejetr.  Je  fa 

chap.  V  de  ce  livre.  Notice  de  t empire.  D.  Bouquet,  t.I 

cxtanditar...   traotea  Annorîeam  p.  117  et  198.) 

tt  Kenricani  Itmitii  par  proriooifts  I£I.  In  finea  Ambianorom...  ^am 

quiaqna;  par  Aqiûtaauni  primam  ci  per  eorum  fines  triduo  iter  feciaaet , 

secandam ,     Senoniam ,     secniidam  inreniabat  ex  capUvis»  Sabin  flomen 
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Mais  tons  les  monumaits  de  Thisloire  démentent  cette  oon- 
fosion. 

Le  pays  du  commandemeot  annoriqne  s'étendait 4)ans  cinq 
proTÎnces  :  la  première  et  seconde  Aquitaine ,  la  Sennonaise, 
la  seconde  et  troisième  Lyonnaise  \  il  renfermait  de  pLos  la  fron- 
tière du  pays  des  Nerviens.  L'extrémité  septentrionale  de  la 
cité  d'Amiens  formait ,  selon  César,  la  frontière  méridionale 
-  du  pays  des  Nerviens.  La  Sambre ,  selon  le  même  auteur,  cou- 
lait,  chez  les  Nerviens,  vers  l'extrémité  septentrionale  de 
leur  pays.  La  frontière  septentrionale  du  pays  des  Nerviens 
se  trouvait  donc  au  delà  de  la  Sambre. 

De  ces  deux  frontières  du  pays  des  Nerviens,  la  frontière 
méridionale  pouvait  seule  être  comprise  dans  le  gouvernement 
armorique^  car  la  Notice  de  l'empire  plaçant  la  rivière  de 
Sambre  sous  le  gouvernement  du  duc  de  la  seconde  Belgique, 
et  non  pas  sous  le  commandement  armorique ,  fait  entendre 
clairement  que  le  commandement  armorique  ne  s'étendait 
point  jusqu'à  la  frontière  septentrionale  du  pays  des  Nerviens 
situé  au  delà  de  la  Sambre. 

Les  Francs  s'appelaient  encore  Germains  ;  ils  habitaient  les 
lieux  marécageux  qui  se  trouvent  à  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
et  les  Arboriques  habitaient  près  des  Francs  à  l'époque  où 
Procope  en  parle.  C'était  donc  à  la  Germanie ,  le  Rhin  au  mi- 
lieu, que  confrontait  le  pays  des  Arboriques  :  confrontation 
qui  ne  peut  convenir  au  pays  du  commandement  armorique 
placé  bien  loin  de  là ,  au  sein  de  la  Gaule ,  et  en  deçà  de  la  rive 
de  la  Sambre. 

L'abbé  Dubos  avance  que  dans  le  temps  où ,  selon  Procope, 
les  Arboriques  confinaient  aux  Francs,  les  Francs  avaient 
déjà  formé  des  établissements  fixes  dans  les  Gaules,  et  c'est 
au  pays  qu'il  suppose  occupé  par  les  Francs  dans  les  Gaules 
qu'il  fait  confiner  les  Arboriques. 

Mais  le  récit  même  de  Procope  renverse  cette  proposition. 

Procope  a  dit  que  les  Arboriques  confinaient  aux  Francs , 
dans  le  temps  que  les  Francs,  encore  appelés  Germains,  ha- 

ab  castris  suis  non  amnlius  niillia  pas-  Sab  disposidone...  dacis  Bel^icse 

suuni  X  abesse;  trans  id  flumenomnes  secund»...pr8efectutclassisSambricae. 

NerTios  consedisse.  (  Extr.  des  Com-  (Notice  de  t empire,  D.  Bouquet,  L  I, 

meta,  de  César,  Uv.  ii,  1. 1,  p.  84  et  85.)  p.  laS.  ) 
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bitaient  près  des  embouchures  du  Rhin.  Or,  le  temps  oh  les 
Francs  étaient  encore  appelés  Germains  précéda  de  deux  siè- 
cles leur  établissement  dans  la  Gaule. 

Procope  dit  encore  que  les  Arboriques  confinaient  aux 
Francs ,  dans  le  temps  où  tout  le  reste  de  la  Gaule  et  les  Es- 
pagnes  obéissaient  à  Tempire  romain  et  avant  Tinvasion  des 
Yiâigoths  dans  Tempire  d'Occident;  or,  cette  invasion  des  Vi- 
sigoths,  sous  Alaric,  précéda  de  plus  de  trente  ans  le  premier 
établissement  des  Francs  dans  la  Gaule,  sous  Clodion.  Ce 
n'était  donc  pas  aux  Francs  dans  la  Gaule,  mais  aux  Francs 
dans  la  Germanie  que  confinaient  les  Arboriques  de  Pro* 
cope. 

Un  récit  des  Commentaires  de  César  et  un  texte  de  la  No- 
tice de  l'empire  prouvent  que  la  Sambre  coulait  dans  le  pays 
des  Nerviens,  et  que  le  territoire  de  l'Armorique  ne  renfermait 
point  la  Sambre. 

Le  texte  de  Procope ,  inypqué  ici ,  est  le  même  qui  a  été  cité 
à  l'arCîcIe  précédent. 

IV.  Précis  des  circonstances  dans  lesquelles  Vohhé  Dubos  a  supposa 
la  naissance  de  sa  rëpaÛique  armorique. 

Au  commencement  du  cinquième  siècle ,  durant  le  règne 
d'Honorius  et  après  que  les  Barbares  alains,  suèVes  et  vanda- 
les, excités  par  Stilicon ,  eurent  fait  dans  la  Gaule  la  célèbre 
invasion  de  ^o^^  la  Bretagne  et  la  Gaule  furent  soustraites  à 
l'autorité  d'Honorius ,  et  dominées  pendant  quelques  années 
par  un  usurpateur  nommé  Constantin.  Ce  Constantin,  sim- 
ple soldat  des  légions  employées  dans  la  Grande-Bretagne, 
fut  proclamé  empereur  l'an  407  par  ces  légions  révoltées,  et 
reconnu  d'abord  par  les  habitants  de  l'Ile  de  Bretagne;  il  passa 

IV.  His  par  Gallîos  bacchanlibus  ...  in  GalHae  ûnibus  positam.  Ibi  mo- 

(Barbaris),apudBritanQia8Con8tanti-  ratus  gallum   omnem  et  aquitanum 

nus  ex  infima  militia...  cligitar  :  qui  militem    sibi    adjnnsens,    omni    est 

coDtinno,  ut   invasit  imperium,    in  Gallîa  poti tus,  ad  Alpes  usque,  qaae 

Gallias  transiît.  Ibi  snepe  a  Barbaris  Italiam  a  Gnllia  séparant.... 

illusus,  dctrimento  magis  reipublicœ  Gcrontius      omnium     Constantini 

fuit.  (Extr.  des  écrits  d'Orose,  liv.Tii.  ducum  fortissimus,  hostis  illi  fartus, 

D.  Bouquet,  t.  I,  p.  5^.)  Maximum...  impcriaïi   veste  induit, 

Constantinus...  relicta  Britannia...  et  Tarracone  roorari  jussit.  Ipsc  expe- 

Tenit  Bononiam ,  maritimam  urbem  ditionem  adyersus  Constantinum  sus- 
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easnile  dut  la  Ga«le  ^  où  tolitM  lai  troupes  •!  ton»  let  bdiW 
taots  te  toumirMl  à  lui  ai  tbandonaèrtiit  Honoriiii. 

Dès  que  Coostantin  fut  paiâible  poeuMom  àt  k  Gode^  il 
Toulut  encore  s'emparer  des  Espagnes^il  y  fit  passer,  VaR  4^, 
Télhe  de  ses  troupes;  mais  ces  troupes ,  peu  après  qu'elles  ou^ 
rent  passe  les  Pyréuëes,  excitées  par  un  ofiBcîer  fiommi  Gé* 
ronce ,  se  souleTèrent  tout  à  coup  contre  Constantin  et  son 
fils  Constant,  qu'il  s'était  asflocié,et  élurent  à  leur  place  uu  au- 
tre empereur  nommé  Maximin.  Les  généraux  d'HonoriuSf 
profitant  de  cette  division ,  conduisirent  d'Italie  en  Gaule  une 
puissante  armée ,  arec  laquelle  ils  défirent  ce  qui  resiait  de 
troupes  encore  attachées  à  Constantin ,  l'assiégèrent  lui-même 
dans  Arles ,  et  lui  ôlèrent  l'empire  avec  la  vie.^ 

Les  généraux  dHonorius  ayant  dissipé  ensuite  le  narti  de 
Itfaximin,  toutes  les  provinces  gauloises  rentrèrent ,  lan  4ii| 
sous  fa  puissance  d'Honorius. 


cSipit.'  Gwoelia»  AttÀmUÊm  profiM- 
tus ,  eam  obsidere  aggressat  est  ;  sed 
non  multo  post  quam  exercitas  Hono- 
rii  contra  tyrannum  missusadvenisset, 
duoe  Constantioy  («erontiua...  ttatim 
fugflNi  aurîpirif. 

Circumsidente  Aréâîmm  JÊOÊtffil 
ezercitUy  Constaotinus  adhac  obsi- 
âïtmmm  i«<timhaty  quvii  n  «Mti»* 
tara  esset;  Edobichum,  cura  iogen- 
ahen  «ctxilfis  aàrettUre,..  ËrampaM 
VitfaiUr"'M^m^n9  dttJMtkeoriMi 
copiis  f  aiii  in  fugam  yessi ,  alii  occisî, 

dtui'ÎSli  9tÊM  mfttXti  TettMBt  p<M 

oafltaa,  galiitani  consacipiiti  sitnt.^ 
£cdîcius  caput  Edobichi  ainpatatom 
cd  Hworli  dmuè  diUHl^.  FmI  kuM 
yictorian,  quum  exorcitus  Honorii 
trnjecto...  amne  ad  obsidîonem  urbis 
f  «v«vtitt«tr  CoostafltÎÉMcogvita  Bdo^ 
bichi  ccde  »  purpuran  et  reHqaaim- 
periî  iosignia  spontedeposuif;  quam- 
que  ad  Ecdesiam  Tenisset,  illic  pres- 
byter  ordinatus  est*  Obsessi  yero 
accepta  prias  jurlsjuraiidi  fîde»  portas 
âpenuut  »  et  univcrsi  veniam  conae- 
quati  snnt  ;  at^ut  ex  eo  tcmpore  hs 
omnes  provinciae ,  sub  potestatem  Ho- 
norii rediere,  et  ducibus  ac  recCoribus 
ilTïas  deinceps  panière*  Constantin  us 
porro...  in  Italiam  micsos,  antequan» 
eo  pcrTenIret  in  itinere  est  ocsîsas. 
Née  malto  post  JoTÎnos  «t  Bfàxiieai 


^rnMm  qjDcran  MMesnip  I 
fecimus,.-  ioterfecti sunt.  {^Extr.^mn 
écrit  àOlfm^^hâortt  même  rëeitdxDf 
VHist,  ecclésiastique  de  ZùMomène» 
Ht.  i^  chap.  ii.  D.  Bonqaêt,  Ui, 
5m,  w5€tootf.) 

CofWlsaChM  eotMi  in  GaUiam  cora 
exercita  profectus  •  Constantinam 
itpergtorwt  Sfiod  AiiiiileM  flWIta- 
ten  clausit,cepîtetoccidit.  Jamlnacy 
tft  de  catalc^o  tf numcrroiB  quam  bfe- 
vÎMiMe  Vo^atÊTf  CjMttet—  filiuM 
Constantin»  Geroatios  cornes  •ans... 
apnd  YlMMiain  faitefffedt,  atqutf  la 
e^  loonmMasiniMi  ifamaàmm  9th^ 
tituit.  Maximus  exutus  purpura,  des- 
tiCutmqttcf  a  mifftfbiM  gamcaiib, ../ 
nuBc  iiiter  Bttrbaros  îa  ITiipwii  ^*-# 
exsnlat.  (Extr.  do  fHist.  d^Orote, 
ISY.  Tif,  Mp«  4s»  D.  BSiNfMCy  t.  I, 
P-598.) 

An.  cDTii,  Cbnstantînas...  tjran- 
nus  exoritur. 

An.  cMiiiy  CoDstaatinas  per  Ho- 
norii duces.  Constantiom  at  Ulphi» 
lam,  apud  Arelatense  oppidtfm  Ticias 
et  captus  est  ;  cujus  mium  Conalan- 
tem  in  Hispania  recnare  ortam  Go' 
ronCius  oomet,  in  Maximum...  tjfos* 
nîdemtransfereas,tnteremerat.  (Ex%r. 
de  la  Chfon»  de  Prosper  et  Aqtûtaàne* 
D.  Bouqaefc,  1. 1,  p.  5a^.) 

A.    — .^  Constantinus  t^nranns 


An. 
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Ce  rëeitêittiréd'OroM)  d'Olympiodore,  de  Sozomène^  de 
Profper  d'Âqailainey  deProspcr  Tyroo,  tous  aoleun  conlem* 
penâo8  et  preaqae  ions  iMtioiiaïu. 

V.  Espdsitîoact  rrffoUtioii  du  rMt  d«  Zonme»  rdatif  A  la  pr^tflndM 
rëpnblique  armoriqae ,  inventée  par  Vahhé  Dubos. 

Tout  ce  que  l'on  a  avance  à  l'article  précédent  sur  Tétat  de 
k  Gaule  et  sur  les  événements  dont  elle  (\it  le  théitre  au  cin- 
quième siècle,  â  été  puisé  dans  les  écrits  des  auteurs  les  plus 
graves» 

L'abbë  Dubos  a  rejeté  le  témoignage  de  tous  ces  auteum 
peur  suivre  un  écrivain  unique  qui  leur  est  entièrement  op- 
posé }  ott  écrivain  est  Zozime ,  qui  vivait  en  Orient;  Zozime, 
qui  â  rempli  ses  écrits  des  erreurs  les  plus  grossières ,  qui  a 
eenfondu  le  Tonals  et  le  Danube  et  reculé  de  vingt  ans  Tépo- 
que  de  la  conversion  de  Oonstantin. 

Les  écrits  de  Zoaime  se  concilient  avec  ceux  des  auteurs 
nationaux ,  quant  à  Tépoque  de  la  tyrannie  de  Q>nstantin ,  et 
c'est  au  moment  oà  commença  la  ruine  du  parti  de  cet  usurpa- 
teur que  Zoxime  abandonne  la  version  des  autt^  contempo- 
fains  pour  en  présenter  une  tout  à  fait  nouvelle. 

Zotime  ne  fait  aucune  mention  de  l'entreprise  de  Maximin 
qui  divisa  en  deux  partis  les  svyets  rebelles  à  l'empereur  Ho» 
norius,  et  lui  donna  le  moyen  de  les  attaquer  successivement 
avoc  avanla^e  et  de  les  détruire  l'un  et  l'autre. 

ocoiditiir. (Extt,  ât  la  Chron.tU  Pros-  ffiaiés  aceeMÎse»  ao  ée  pro  imperaiore 

pm-  Tyron.  D.  Bouquet,  1 1,  p.  637.)  lo  ciyitatibus  gerere.  Jam  Constantin 

An.  CBXUv  Maximo...  ragno  abla^  nus  tjrrannas  univcrsam  GaUtam  per- 
to  »  TÎta  concessa.  (  Extr,  de  la  Chron,  cnrrerat ,  et  Arelate  degebat. 
de    Protper  SAqmUiùte.    D.   Boa-  Con8tantinu8...traMini8ttquuni Ho- 
quet ,  t.  i»  p.  637.  )  noniam  Tenisaet...  omnetqoe  (c^aum) 

V.  EjLPOttTion.  Honorio  septimum  sibi  ezeroitusad  Alpes...  concihanet, 

•t  Tbeodosio  ilerum  conaulibus»  mi*  imperium  jam  tnto  poetidare  Tideba** 

libes    Britannici   seditionc   ooncitata  tur. 

Marcum  in  régie  8oliocollocant|...eo  Areadio....    et  Probo  contulibus, 

deindenecato..*  Cratianum  in  médium  Vandili ,  Saevis  et  Alanis  pcrmixtl... 

]>roduount(...  Terum   ot  iilo...  poet  nationes     transalpines    Tastarunt..«r 


j  quatuor,  iinperium  abrogant,  Propter  bas  ergo  causas  praesidiarioa 

et  Titam  eripiant,  Coostantina  rerum  in  bisoe  locis  Gonstantinus  oolloeATtt» 

aumma  tradila.  ne  isli  liberum  in  Gailiam  aditum 

Roma  Uonorii  imperatoris  allât»  babereat.  Hbenuni  aiioque  praMÎdio 

epistoltt,  quibus  pr«8criçtuni  erat,  oiunivitidoneo;  quod  a  Juliaaiimpe* 

CQnstantinum...  Jam  es  ntula  Bri*  ratoris  tenporibus  neglrctum  fuerat. 

tasaica  trassTectam^adTransalpiBas  Gonstans   ia   Hispanîa»   transiit^ 
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Selon  Zozime ,  Constant,  fils  de  G>nstantin ,  après  être  Tena 
trouver  son  père  à  Arles,  «  retourna  en  Espagne,  conduisant 
«  avec  lui  le  général  Justus,  ce  qui  ayant  offensé  Géronce, 
«  donna  lieu  à  sa  révolte.  Géronce  s^assura  des  soldats  qui 
a  étaient  en  Espagne  et  des  Baiimres  répandus  dans  la  Gaule; 
«  G>nstaiitin  ne  leur  pouvait  résister,  parce  que  la  plus  grande 
a  partie  de  ses  forces  était  en  Espagne.  » 

«  Les  peuples  d'au  delà  du  Rhin ,  commettant  alors  toutes 
<(  sortes  de  ravages,  réduisirent  les  habitants  de  Tile  de  Bre^ 
((  tagne ,  aussi  bien  que  quelques  nations  gauloises ,  i  se 

«  déUcher  de  Tempire Les  habitants  de  Tile  de  Bretagne 

«  ayant  pris  les  armes  et  bravant  tous  les  dangers,  délivrèrent 
«  leurs  cités  des  invasions  des  Barbares;  tout  le  pays  du 
«  commandement  armorique  et  les  autres  provinces  gauloises, 
«  ayant  imité  Texemple  des  Bretons,  se  délivrèrent  de  la  mena 
((  manière  des  ravages  des  Barbares ,  et  ayant  chassé  les  nut* 
a  gistrats  romains,  se  donnèrent  un  gouvernement  à  leur  gré; 
«  cette  défection  de  la  Bretagne  et  des  nations  gauloises  ar^ 
«  riva  dans  le  temps  de  Tusurpation  de  Constantin.  » 

IL  La  réfutation  de  ce  récit  de  Zozime  est  bien  simple. 

I®.  Depuis  Tan  409  jusqu'à  Tan  ^ii^  époque  où  Zozime  dît 
que  les  Gaulois  délivrèrent  leur  pays  des  ravages  des  Barbares, 
saint  Jéràme  et  Fauteur  du  poème  de  la  Providence  attestent 

secum  habens  ducem  Terendum  et  incolas  insalse  Britamiicae  «  tam  qoat- 

Apollinarem  praefectum  prstorii....  dam  gallicas  natîones  redegerant,  ut 

CoDStans...  ad  patrem  Conslantioum  abimperiodcficereQty  etRomanoniiii 

rcYcrsus  est,  adducto  seoum  Vero-  Jegibus  nonampliasobedieates,arb^ 

niano  et  Didymio,  relictociue  istic  tratu  soo  TÎTerent.  Itaqite  Britamii, 

duce  Gerontio ,  qui  cum  galiicis  mi-  sumptis  armis»  et  quoris  adito  pro 

litibiis,  iter  illnd  quod  e  Galiis  în  salute  sua  discrimine,  civitatet  suas 

Hîspaniam  ducit,  custodiret;  quam-  a  RarbarU  imminentibua  liberanint. 

quam  exercitus  bispanici ,  hanc  eus-  Itidem  totus  ille  tractns  Annorichui, 

todiam   sibi   pro   more  credi,    nec  ccterœque  GaUornm  proTinciae  Bri- 

regionis  tutelam  extraneis  committi  tannos  imitatae,   constmili  se  modo 

petiissent...  CoDstans  rursusin  Hispa-  liberarunt,  ejectis  magblratibns  ro- 

niam   a  pâtre  mîttitur,   ac  Justum  manis ,  et  sibi  quadam  repubUca  pro 

ducera  secum  adducit.  Qna  re  oflen-  arbitrio  constituta.  Hxc  Britannic 

sus  Gerontius ,  concilia tis  sibi  eorum  gallicarumaue  gentium  defectio,  quo 

locorum  militibus ,  Barbares  in  re-  tempore    Conslantinus    tjrrannidem 

gtone  Gailorum  adversus  Constanti-  exercebat,  accidit  (Extr.  de  VHisU 

num  ad  seditionem  impellit.  Quibus  de  Zozime,    Jît.  Tel  vi,   cités  par 

quum  ConsUntinus  non   resUtisset,  Dubo$,  Hist  de  la  monarchie  frao- 

qtiod  major  copîarum  pars  esset  in  çaise,  t.  I,  p.  ^37.  D.  Bouquet,  1. 1, 

Hispania,  cuncta  pro  libitu  invaden-  p.  5B5  i  587.} 
tes   traasrfaeiiaiii  iBarbari,    eo  tom        RirvTATioir.  i«.  FoycM  les  textes 
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que  les  provinces  gaalobes  farent  tomes  constamment  expo- 
sées sans  défense  aux  rarages  des  Barbares. 

2^  A  l'époque  où  Zozime  suppose  que  tous  les  Gaulois 
avaient  chassé  les  officiers  ûnpiériaux,  et  que  les  habitants  dé 
rArmorique  et  du  reste  de  la  Gaule  se  gouvernaient  en  repu* 
blique,  Frigeridus  et  Sozomène  attestent  que  les  officiers  du 
tyran  Constantin  parcouraient  les  Gaules  et  j  réunissaient  les 
troupes  auxiliaires  et  les  troupes  romaines  pour  les  opposer  à 
Géronce  et  à  Maximin,  et  que  de  l'instant  où  Constantin  vaincu 
se  fut  dépouillé  de  sa  dignité ,  toutes  les  provinces  d'au  delà 
des  Alpes  revinrent  sous  la  puissance  d*Honorius,  et  obéirent 
ensuite  à  ses  officiers  et  gouverneurs. 

3*.  Enfin,  à  la  même  époque,  Honorius  porte  une  loi  qui 
prescrit  à  sept  provinces  gauloises  des  règles  relatives  à  leur 
gouvernement  intérieur. 

VI.  R<Sfatatioii  des  consëqaeuces  que  l*abbë  Dubos  a  tirées  des  écrits  de  Zozime, 
relatifs  à  la  prétendue  république  armorique. 

En  suivant  Zozime  à  la  lettre,  il  fallait  croire  non-seule- 
ment à  Tindépendance  républicaine  de  T Armorique,  mais  à 
l'indépendance  de  toutes  les  Gaules.  M.  Dubos  n'a  retenu  que 
la  première  partie  de  Tassertion  ;  il  a  soutenu  que  ce  fut  seule- 
ment dans  le  pays  du  commandement  armorique,  et  non  dans 
toutes  les  Gaules ,  que  se  forma  une  république  au  commen- 

de  saint  Jérôme  et  du  poème  de  la  Honoriî  rediere,  et  ducibus  ac  rec- 

ProTidonce,  cites  au  livre  VIII  de  la  toribusillius  deinceps  paruere.  {Extr, 

première  ëpoque,  chap.  X,  no»  4  «t  7*)  ^^   Zozoniène,    HisL    ecclésiastique, 

u«».  T^untii  commeant,  a  Gerontio  liv.  ix,  cbap.   i4-  D.  Bouquet,  1. 1, 

Maximum,  unum   c  clicntibns  suis,  p. 607^ 

îroperio   prœditum Constans,  et  S*».  In  Arelatensi   urbe,   oorerint 

prœfectus  jaro  Decimus  Rusticus  ex  bonorati...  judices  singularum  pro- 

officiorum  magislro  petnnt  Galiias,  rinciarum ,  annis  siognlis  conciiiutt 

cum  Francis  et  Alamannis,  omnique  esse  servaodum.  Ita  ut  de  Il^oTempo- 

roilitum  manu ....  redituri.  (£xir.  cfej  pulana   et  secunda  Aquitania,  quse 

écrits  de  Frigeridus  dans  Grégoire  de  proTÎnçiœ  loof|ins  ootMtitutai  tunt,  si 

Tours,  liv.  11,  cbap.  9.  D.  Bouquet,  earum  judices  certa  occupatio  tenue- 

t.  n,  p.  i65  et  166.)  rit,  sciant  legatos...  esse  mittendos. 

Constantinus...purpurametreliqua  Ç^"**'*'   d'une  toi  d' Honorius,    Code 

imperii    iosignia     sponte    deposuit  ;  Théodos.  D.  Bouquet,  1. 1,  p.  767.) 

qunmque  ad  ecdesiam  Tenisset,  illic  VI.  Foxeg  au  ïiYrc  VIII  de  la  pre- 

presbyter   ordinatus    est.     Obsessi...  mière  e'poque ,  chapitre  II,  les   ar- 

Eartas  aperiunt. ..  atque  ex  eo  tempore  ticlcs  I,  II,  III,  IV,  X,  XIII  et  XIV . 
aï  omnes  proTinciae  sub  poteslatcm 
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ceffieot  da  cinquième  siècle ,  et  que  cette  république  se  main- 
tint jusqu^à  Clovis. 

On  a  TU  que  le  domaine  acquis  successÎTeBient  par  les  Yisi- 
gotbs  dans  la  Gaule,  depuis  Tan  4^6  j^i^q^'À  Tato  4^»  renfei^ 
mait  la  première  et  seconde  protinœ  d'Aquitaine ,  et  la  cité  de 
IV)urS)  métropole  de  la  troisième  proTÎnce  lyonnaise.  Ces  con«> 
trées  avaient  fait  précédemment  partie  du  goUTemement  ar^ 
morique;  mais  soustraites  alors  a  ce  goutemement,  pni»^ 
qu'elles  étaient  soumises  aux  Yisigoths^  elles  ne  pouvaient 
entrer  dans  la  composition  de  la  prétendue  république  de 
i'abbé  Dubos. 

On  a  vu  que  les  trois  cités  de  Vannes,  Saibt^&falo  ^  Cor» 
nouailles ,  furent  tenues  par  les  Bretons  jusqu'à  Clovis.  Ces 
trois  cités  avaient  fait  partie  de  la  Lyonnaise  troisièÉie,  et  du 
pays  du  commandement  armorique;  mais  ces  cités  ^  gooTer^ 
nées  par  des  princes  bretons  au  temps  de  Clovis ,  n'avaient 
donc  pu  entrer  dans  la  composition  de  la  république  anno- 
riqtie. 

On  a  vu  enfin  que  le  domaine  conquis  par  les  Francs  dans 
la  Gaule  y  depuis  l'an  43o  jusqu'à  Clovis,  renfermàît  la  cité 
d^Ângers  dans  la  troisième  Lyonnaise ,  et  les  eîtés  d'Orléans  et 
de  Paris  dans  la  province  sennonaise»  Ces  cités  avaient  (ait 
partie  du  commandement  armorique,  mai6,  tenues  alors  par 
les  Francs  y  elles  ne  pouvaient  non  plus  entrer  dans  la  compo- 
sition de  la  république  armorique  de  Tabbé  Dubos. 

Tous  ces  démembrements  des  pays  du  commandement  ar- 
morique par  les  Visigoths,  les  Bretons  et  les  Francs,  avaient 
donc  soustrait  à  ce  commandement  les  deux  provinces  aqai**- 
taittes,  la  troisième' Lyonnaise  et  la  Sennonaise.  Il  ne  reste  donc 
au  gouvernement  armorique,  pour  y  placer  la  prétendue  répu- 
blique de  l'abbé  Dubos,  que  la  deuxième  Lyonnaise,  aujour- 
d'bui  Normandie,  dont  l'étendue  n'approche  pas  de  celle  des 
cinq  g;randes  provinces  que  l'abbé  Dubos  a  voulu  comprendre 
dana  «a  république  iAiaginaire. 
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Vn.  Réfutation  do  cê  que  l'abbc  Dabos  a  avance  au  sujet  d'une  prétendue 
connivence  des  éréques  du  rojraume  des  VIsigotha  avec  devis. 

L'abbé  Dabos  t  mit  en  avant  que  la  pamon  da  clergé  ca^. 
tholiqae  de  sortir  de  la  domination  des  Yisigoths  arient  et  per- 
sécuteurs, pour  passer  sous  celle  des  Francs  déjà  catholiques, 
les  avait  portés  à  appeler  ces  derniers ,  et  &  les  seconder  de  tout 
leur  pouvoir,  en  excitant  le  soulèvement  des  peuples  en  leur 
faveur. 

Les  faiu  mêmes  que  l'abbé  Dubos  allègue  à  l'appui  de  cette 
proposîlion,  la  détruisent,  en  démontrant  Timpuissance  où 
étaient ,  et  les  évéques,  et  le  peuple  soumis  aux  Visigolhs,  de 
conspirer  avec  succès  contre  ces  maîtres  aussi  jaloux  que  puis- 
sants. 

Au  rapport  de  Grégoire  de  Tours,  trois  évéques  du  pays 
des  Visigotbs  furent  soupçonnés  de  a  désirer  d'avoir  les  Francs 
ic  pour  maîtres^  »  ils  furent  aussitôt  chassés  de  leurs  sièges  par 
les  Yisigoths î  ainsi,  quels  que  pussent  être  les  intentions,  les 
complots,  les  efforts  du  clergé,  ik  ne  servirent  qu'à  la  démons- 
tration de  l'impuissance  de  ce  corps  et  des  Gaulois  catholi- 
ques, dominés  par  les  Yisigoths. 

Enfin,  nous  avons  prouvé,  de  la  manière  la  plus  positive, 
que  l'armée  de  Clovis ,  entrant  dans  le  pays  occupé  par  les 
Yisigoths,  premiers  conquérants,  et  les  Gaulois  conquis  par 
eux ,  ne  capitula  avec  personne  »  rendit  également  esclaves  les 

VII.  Qaum  j|am  terrer  Francorum  «  banc  »  ...  Orto  inter  eum  et  cives 

resonaret  in  his  partibns,  étonnes  scandalOf  Gotthos  ({ui  in  bac  urbe 

eos  «more  desiderabili  cuperent  re-  morabantur,  suspicioatticit,  m>ro- 

gnare  ,   sanctus  Aprunculus    lingo-  brantibuscivibus,  quod  velit8eFra% 

uicse  ^  ctvitaiis  episcopus  apud  Bur^  oorum  ditionibus  sobjufparet  conn- 

ipindiones  ooepit  iiAoert  snspectus.  lioque   accepto,    cogitaverunt  eum 

Qnunique  odium    de  die    in    dîem  periodere  gladio.  Quod  quntn  viro 

crescerety  Jussntti  est  ut  cUm  gladio  Dti  nuntiatum  ftristet,  de  iiocte  co«- 

feriretur.  Quo  ad  eum  perlato  nnntio,  surgeos  ;...  ab  urbe  Ruthena  egrediens, 

nocte  a  Castro  divionensi...  demissus,  Arvemos  advenit.  Ibique  a   sancto 

Arvernis  advenit,  ibique...  datus  est  Eufrasioepiscopo,.- bénigne susceptus 

episconus.  est.    (Extr,  de  Grégoire  de  Tours, 

Malti  jam  tune  «x  Galliis  babcre  liv.  ii,<:bap.   a3  et36.  D.  Bouquet, 

Francoe   dominos  summo    desîderio  t.  Il,  p.  17J  et  idiO 
cupiebant.Undefiictwraest,  utQuin-        Decedente  ab  boc  mundo  saocto 

tianus  Knthenorum    epitco|Hift...    ab  Eufrasio,  quum  bœc  Tbeodorico  régi 

urbe  depelteretur.  Dicebant  enim  ei  :  nuntiata  fuissent ,  jussit  inibi  sancdtm 

«  Quiadeaiderîum  tunra  est ,  ut  Fran-  Quintianum  constitui ,.. .  dicens  «  Hic 

«  corum    domina tto     teneat    Ceiram  «  ob  nosUi  amoris  zelum  ab  urbe  aua 
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Gaulois  romains  et  irisigolhs  dont  elle  put  se  saiâr,  sans  qn'il 
soit  fait  mention  de  capitulation  avec  les  yaincus. 

Il  suffit  ici ,  pour  confondre  Tabbé  Dubos,  de  lui  opposer 
les  passages  mêmes  de  Grégoire  de  Tours,  qu^il  a  appliqués  à 
son  système. 

VIII.  RtfaUUon  de  Topioion  qui  établit  que  lef  Ostrogotlit  et  rempcreor 
Jnstioieo  transmireot  Yolontairement  aux  Francs,  non  one  petite  partie  de 
la  Gaule,  mais  la  Gaale  entière,  et  que  les  monarqaes  francs  dorent  à 
l'emperenr  Justinien  le  titre  de  leur  souTeraineté. 

On  a  dit  ailleurs  quelle  fut  la  cession  faite  aux  Francs  par 
les  Ostrogoths,  et  conBrmée  par  Tempereur  Justinien,  au 
moment  où  ce  peuple  et  Tempire  commençaient  une  guerre 
dans  laquelle  chaque  parti  prétendait  mettre  les  Francs  de  son 
côté. 

L'abbé  Dubos  a  avancé  que  là  Gaule  fut  alors  cédée  par  les 
Ostrogoths,  et  que  ce  fut  celte  cession  que  confirma  Tempe- 
reur  Justinien. 

L'abbé  Dubos  s*est  trouvé  assez  fort  de  cette  supposition , 
jointe  à  celle  d'une  république  dans  Tarmorique  de  la  Gaule , 
pour  poser  en  fait  et  en  principe  que  les  rois  francs  n'avaient 
commandé  dans  les  Gaules  qu'en  vertu  de  la  robe  consulaire 
envoyée  à  Clovis  par  l'empereur  Anaslase ,  jusqu'à  ce  que  la 
cession  supposée  faite  par  Justinien  eut  investi  Clovis  et  ses 
successeurs  de  l'autorité  absolue  et  indépendante  des  empe- 
reurs d'Occident  sur  la  totalité  des  Gaules. 

On  peut  laisser  ici  le  corps  entier  de  l'histoire  et  tous  les  faits 
que  Ton  en  a  déjà  tirés,,  prononcer  contre  l'opinion  qui  sup* 
jûose  aux  Ostrogolhs,  «  à  Tépoque  du  cinquième  siècle,  » 
des  droits  sur  la  totalité  des  Gaules,  lorsque  la  plus  grande 
partie  des  Gaules  avait  été  conquise  par  les  Visigoths,  les 
Bourguignons  et  les  Francs ,  avant  rétablissement  des  Ostro 
goths  en  Italie. 

«  ejectiis  est.  »  (Extr.  de  Grégouy  de  apud   urbem  Xbolosam  extîHo  con- 

Tours,  Vie  des  Pères.  D.  Bouquet,  deronatus,   in.  eo  obiit...  Octaras... 

t.  III ,  p.  408.  )  episcopus  Verus. pro   niemorata; 

Hujus  temi^orc  jam  (]hlodovechu8  causœzelosuspectushabitusa  Gottbis 

rrî^nabatio  aliquibus  url)ibusio  Gai-  in  cxsilium  deductus,  ^iUm  fini  vit. 

liis,  et  ob  banc  caiirom  hic  ponlilcx  {  /Cxtr.  ffc  T JJisl.de  Grégoire  de  7 ours» 

ftiispcctus  babitus  n  Gottbis,  quod  se  liv.  x,   cbap.  3i.  D.  Boaqaet,  t.  H, 

Francorum  ditionibus  subdcre  vellot,  p.  387.  ) 
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Oo  a  expressément  prouvé  que  les  provinces  gauloises,  en- 
levées aux  Romains  par  les  Francs ,  passèrent  sous  leur  empire 
par  le  droit  de  la  guerre  sans  aucune  espèce  de  capitulation , 
et  que  les  autres  provinces  gauloises  acquises  à  Tempire  franc, 
par  conquête  ou  par  capitulation,  appartenaient  à  des  étran- 
gers lorsqu'elles  entrèrent  dans  le  domaine  des  Francs.  Il  n'y 
eut  donc ,  il  ne  put  y  avoir  aucun  traité  particulier  entre  les 
Gaulois  et  les  Francs  dans  aucune  partie  de  la  Gaule,  et 
les  Gaulois  suivirent  passivement  l'union  qui  fut  faite  à  l'em- 
pire franc,  par  leurs  maîtres  divers,  des  pays  qu'ils  habitaient  : 
pays  dans  lesquels  les  Gaulois  étaient  sujets  et  non  pas  maîtres. 

Ces  concessions  imaginaires,  qu'auraient  faites  les  empe- 
reurs d'Orient ,  d'un  pouvoir  dont  ils  conservaient  à  peine  le 
titre,  tendaient,  dans  l'idée  de  l'abbé  Dubos,  à  amener  les  Gau- 
lois au  changement  de  maîtres  en  ménageant  pour  eux  la  conser- 
vation de  leur  gouvernement;  mais  puisque  ce  n'étaient  plus 
ni  les  Gaulob  ni  les  Romains  qui  avaient  la  voix  prépondé- 
rante dans  les  provinces  gauloises  devenues  franques,  puisque 
ce  furent,  à  leur  place,' des  ennemis  du  gouvernement  impçrial, 
tous  ces  peuples,  une  fois  incorporés  au  peuple  des  Francs, 
n'eurent  rien  à  emprunter  à  la  législation  romaine ,  et  leurs 
monarques  rien  à  hériter  de  l'autorité  impériale,  lorsque  la  mo- 
narchie française  se  forma. 

L'histoire  dit ,  il  est  vrai,  qu'Anastase,  empereur  d'Orient, 
envoya  à  Clovis  la  robe  consulaire  après  la  défaite  des  Visi- 
goths,  c'est-à-dire  lorsque  les  deux  tiers  des  provinces  gau- 
loises étaient  déjà  soumises  à  ce  prince  ;  mais  le  titre  de  consul 
n'était  plus ,  à  l'époque  dont  il  s'agit ,  qu'un  simple  litre  d'hon- 
neur, une  dignité  purement  annale  qui  n'exprimait  ni  ne 
communiquait  aucune  puissance  réelle. 

On  en  appelle  d'ailleurs  à  tous  les  monuments  contempo- 
rains; on  n'y  trouvera  point  que  Clovis,  que  ses  fils,  qu'au- 
cun des.  rois  francs  aient  jamais  commandé  à  leurs  sujets,  tant 
gaulois  que  barbares,  sous  aucun  autre  titre  que  celui  de  roi  des 
Francs  ;  or,  s'ils  n'avaient  exercé  sur  les  Gaulois  que  raulorilé 
d'une  magistrature  romaine,  ils  se  fussent  qualifiés  du  litre  de 
cette  magistrature  dans  les  ordres  qu'ils  donnaient  aux  Gaulois. 

On  appelle  encore  à  l'esprit  et  à  la  leltre  du  premier  code 
salique;  on  y  trouve  partout  le  Romain  traité  avec  infériorité  , 
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à  regard  du  Franc  ou  du  Barbare ,  ce  qui  ne  se  verrait  pis  si 
Tesprit  romain  eut  formé  la  constitution. 

On  est  dispensé  de  donner  des  preuves  noa^elles  aux  princi» 
pes  que  Ton  a  opposés  à  Tabbë  Dobos  dans  cet  article ,  puisque 
ces  principes  sont  établis  sur  les  preuves  les  plus  solides ,  au 
livre  VIII  de  la  première  époque  et  dans  le  livre  même  auqud 
appartient  cette  réfutation. 

On  n'est  pas  obligé  non  plus  de  cit«*  ici  les  textes  relatifii 
à  la  robe  consulaire  donnée  à  Govis  ^  puisque  ce  fait  ^  prouvé 
ou  non  )  esl  également  vain. 
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P«  l'autarité  dks 


CHAPITRE  I-- 

I  kb  nom  ëorites,  «t  cU  ri|«leriU  dw  lois 


La  preuve  de  la  pleine  autorîlë  des  coutumes  ou  lois  poi| 
écrites  dans  les  quatre  premiers  siècles  de  la  mop^r^^We ,  ré- 
sulte : 

I*.  Du  préambule  de  la  plus  ancienne  rédaction  de  la  lq| 
salique;  il  marque  «  qu'une  coutume  ancienne  a  force  de  loi  5 
«  que  la  loi  est  une  constitution  écrite,  et  la  coutume  une  loi 
tt  non  écrite  ;  » 

2\  De  la  Cosmographie  de  Théophane ,  d'une  Réclamation 
de  Charles-le-Chauve  et  de  THistoire  de  Flodoard  -,  ils  dér 
montrent  que  la  règle  de  l'hérédité  de  la  couronne,  observée 
comme  loi  durant  les  deu>  premières  races ,  ne  le  fut  qu'eu 
vertu  de  l'ancienne  coutume  -, 

3*.  Des  Capitulaires  de  Charlemagne  et  de  Louis-le-Pieux  j 
ils  montrent  que  l'obligatioB  générale  des  sujets,  de  prêter  wpi- 


Cq*  !• — i^-  Loo|p»,..  coQsuetudo  jpro 
legç  habetur,  lex  autem  est  consUtu- 
tîo  scripta.  Mos  est  yetmUte  probaU 
coDsuetudo,  sive  les  aoq  scrîpU  t  luim 
lex  a  legendp  Tooati) ,  quia  scripta  est. 
Mos  autem  est  cQusuetudo  looga  dp 
morihus  tracta.  Consuetudo   autem 
est  jus  moribus  ipstitutum ,  quod  pro 
lege  suscipitur.  Lex  erit  omne  <fUQd 
jam  ratione  coustiterit,  quoa  disci- 
uliiijeconYeniet,  quodsaluti  proilciat- 
Vocata  autem  copsuetudo,   quia  in 
commupi  usu  est  (  Extr,  du  préam- 
bule de  l*fjncienne  nidacliQn  00  la  loi 
îSaiique.  Eccard»  p«  B.} 

a*.  Ea...  coQSuetudo  apad  eos  obtî- 
nebat,  ut...  rex bareditatis  jure  prim- 
cipatum  assequeretur.  (Extn  da  la 
dosmograpliie  de  Théophane.  D. 
bouquet,  t.  V,  p.  187.) 
r-  Sicut  dicil  sanclus  Gregorius,  et 
ex  consnedine  olitana  cognoscitis ,  in 
Francorum  regno  regos  ex  génère  pro- 


deunt.  {Exir. d:uneplainte  de  Cïu^rle^ 
U'Chauve  au  concile  de  ^^vonnière, 
tit.  3q  ,  chap.  i .  Baluza ,  t.  U ,  p.  J  iJ.j 
Arcbiepiscopus  Fulca...  Arnulto  ., 
régi  litteras  mittens  pro  c^sa  régis 
lUroU,...  morem  Francorum  genUs 
asserit  secutos  se  fuisse,  quoPMm  <»08 
seraper   fucrit  ut,   rege  depedPiUe, 
alium  de  régis  sUrpe...  ehgerint...  Ad- 
nectit  ctiam  quod  in  omnibus  penp 
ftentibus  pptum  fuerit,  geu^m  Fran- 
corum reges  oc  succassione  habcrc 
coosuôYi»«c,  proférons,  super  boc  tcj- 
timonium  B.  Greaoru  pap^e.  (Extr. 
de  tBist.  de  l'ésÏÏfC  de  Reims,  par 
Flodoard.  liv.  iT,  ch.  5.D.Bo«qu#t, 
t.Vm.p.  l58et»5^) 

3°.  Ut  missi  nostn  populum  nos- 
trum  itarum  Pobis  ûdehutem  pro- 
roittere  faciant  seoundum  coiwueUi- 
dinem  iamdudum  ordioaUm.  {i^xir. 
de.  capilidair^s  de  Ç\f/\r«"ix 
art.  i3 ,  et  même  dispositif  a  \  art.  88 
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ment  de  fidéUtë  au  roi ,  était  établie  par  TanGienne  cou- 
tame; 

4®.  D*un  capitulaire  de  Charlemagne  ;  il  marque  que  c'é- 
tait, K  selon  l'ancienne  coutume ,  »  que  se  réglaient  les  dé- 
penses que  les  citoyens  devaient  faire  pour  se  défrayer  à 
Tannée  ; 

5*.  D'un  capitulaire  de  Charles-le^Ckanye ,  donné  à  Piste  ^ 
il  marque  que  la  peine  des  citoyens  qui  se  refusaient  au  ser* 
yice  militaire  défensif ,  était  imposée  «  selon  Tancienne  cou- 
ce  tume  ^  » 

6^  D'un  autre  capitulaire  de  Cbarles-le-Ghauve;  il  témoi- 
gne que  «  Tancienne  coutume  »  déterminait  les  circonstances 
dans  lesquelles  les  vassaux  pouvaient  abandonner  leur  sei- 
gneur ; 

7''.  Et  enfin  des  capitulaires  de  Cbarlemagne  et  de  ceux  de 
Tempereur  Lothaire^  ils  invoquent  «  Tancienne  coutume,  » 
comme  règle,  dans  les  causes  où  il  y  a  lieu  à  Tappel  des  juges 
inférieurs  ; 

6^.  D'un  texte  d'un  auteur  contemporain  de  Louis-le-Pîeux  ; 
il  dit  que  l'ancienne  coutume  des  Francs,  inviolablement 


des  capitiUnires, 'collection  à'Anscgîse, 
Balaze,  t.  I,  p.  5oo  et  770.) 

Volumus  ut  roissi  nostri  pcr  totam 
legationcm  suam  nrimo  omnium 
inquirant,  qui  siut  de  liberis  bomi- 
ni  bus  qui  fidelitatem  Dobis  nondum 
promissam  babent,  et  facîant  illos 
eam  pD|mittere,  sicut  consuetudo 
semper  luît  (  Extr.  éTun  capitulaire 
de  Van  879,  ait.  4»  Baluze,  1. 1,  p.  673.) 

4^.  De  pneparatione  ad  ho.Htem  se- 
ciradumantiquftm  consuetudinem. 

Constitutnm  est  ut  secuudum  anti- 
qoam  consuetudinem  praepa ratio  ad 
hostem  ficiendam  indiearetur  et  ser- 
varetur,  id  est,  yictualia...  ad  très 
menses  et  arma  atque  restimenta. 
(  Extr,  du  deuxième  capitulaire  de 
Charlentagne ,  de  tan  81a ,  art.  8. 
Même  dispositif  Â  l'art.  74  du  Hv.  iit 
des  capitulaires,  collection  d'Aruégise, 
Baluze,  1. 1,  p.  ^  et  768.) 

5<».  IJt  illi  qui  in  hostem  pergerc 
non  potuerint ,  juxta  antiquam...  con- 
suetudinem ad...  pontes  ac  transitus 
paludum  operentur...  Qui  ad  defensio- 
nem  patriaenonoccurrerintjsectimhim 


antiquam  consuetudinem  et  capitaio- 
rum  constitutionem  judicentar.  {Extr, 
d'un  capitulaire  de  Charfes-le- Chauve, 
tiU  36,  cbap.  27.  Baluzc,  t.  II,  p.  187  ) 

6*^.  Ut  nullus  homo  seniorem  sunm 
sine  justa  ratione  dimittat...  sicut 
tempore  anteoessornm  nostrorum  con- 
suetudo fuit  (  Extr.  d'un  capitulaire 
de  Charles'le^Chauve  f  tit.  9,  art.  3. 
Baluie,  t.  n,  p.  4^.) 

7«.  De  clamatonbas  Tel  caasidicis 
quinec  judicium  scabiniorumadquie- 
scere  nec  blaspberoare  volant ,  anti- 
qua  consuetudo  servetur ,  id  est,  at 
in  custodia  reclaudantur  donec  nnum 
e  duobus  facîant.  {Extr.  d^un  capitu- 
laire de  Charlemaene,  art,  8.  Même 
dis[H>sîtif  i  l'art.  8  du  Quatrième  cw 
pitulaire  de  Pan  SoS,  a  l'art.  7  du 
livre  m  des  capitulaires  d'Anségise,  à 
l'art.  ^49  du  livre  m  de  Benoit  Létnte, 
enfin  au  tit.  4  9  «rt.  5,  des  capitulaires 
de  i* empereur  Lotha ire»  Baluze,  1. 1. 
p.4a5.  436,  755.  8a3.  et  t.  II,  p.  329  ) 

8^.   Mos  erat  antiqiiiu  Franconun  semper*  et 

iiisUt , 
Duai<i«e  ownebie,  crit  gentis  boKorque  deein» 


Digitized  by  VjOOQIC 


DBUXIBMB  ÉPOQUBy  FART.  I,  UVUE  II,  CHAP.  II.        361 

obsefrée,  ordonne  le  combat  judiciaire  entre  Taccnsatenr  pu- 
blic etraccusë  du  crime  de  lèse-majesté. 

On  fera  voir  dans  la  suite  de  ce  livre  j  d'après  le  témoignage 
d'un  grand  nombre  d'auteurs  contemporains  des  septième, 
boitième  et  neuTième  siècles ,  que  les  placités  généraux  an- 
nuels ou  assemblées  générales  du  peuple  se  convoquèrent 
90US  les  deux  premières  races  en  vertu  de  Tancienne  cou- 
tume. 

CHAPITRE  IL 

Du  droîc  qu'araient  les  citoyens  de  la  monarchie  franque  de  suivre  efaacan 

sa  loi. 

I.  La  preuve  que  les  lois  générales  permirent ,  durant  les 
deux  premières  races,  aux  citoyens  des  diverses  nations  réu* 
nies  dans  la  monarchie,  de  suivre  les  Ibis  civiles  particulières 
de  leurs  pères ,  résulte  : 

i\  Des  textes  du  code  ripuaire,  d'un  grand  nombre  de 


Qt  ffidcooMiae  lUUm  wgi  Mrtan  permnem 

AJMMgat  ioipciio  ;...m 
Tdid  fti  frator  adest,  qui  m  taper  bac  qnoqat 
dicat, 

T^mc  dcceC  ot  beDo  certet  uterqoe  fero. 

(  £xtr,  «tuH  poém»  t<mitmpormn  de  Louit-U' 
Pieua,   D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  48.  ) 

I.  -^  i«.  Hoc  constîtaîmos,  nt  tnfra 
pagnm  ripuarium  tam  Franci,  Bar* 
gtradiones,  Alamannt,  sen  de  qna- 
enmcfae  natione  commoratas  fuerit , 
ia  jadîcio  interpellatus ,  sicnt  les  loci 
continet ,  ubi  natus  fuerit  sic  respon- 
deat... 

Quod  si  damoatus  fuerit  seeundum 
lecem  propriam  »...  damnam  sustinet. 
(Êxtr.  de  la  loi  Àipuaire,  tit.  3i,  art.  3 
et  4-  Eccard,  p.  ai5.) 

Proprinm...  snum  et  beredîtatcnii 
ubieomque  fuerit , ...  cum  honore  et 
tecuritate  seeundum  suam  legem 
unusquisque...  possideat.  {Extrade la 
charte  de  partage  de  Louis- le- Pieux , 
art  9.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  5^6.) 

Si  quis  in  aliéna  patna  ,...  assidue 
conrersari  solet,  de  qualibet  causa 
fuerit  interpellatus,  yerbi  gratia  de 
eonquisitu  suo  vel  de  mantipiis  sois, 
ibi  seeundum  suam  legem  justitiam 
laeiat.  (  Extr.  ttun  capitulaire  de  ht 


coUeetion  d^Anségite^  Ut.  it,  art.  74. 
Baluze,  1 1,  p.  igo.) 

Ad  versus  ecclesiasticas  res  eadem 
sententia  maneat  quae  tempore...  ee- 
nitoris  nostri  fuerat  prolata ,  ut  eccle- 
siarum  defensores  (res)^  suas...  eadem 
lege  défendant  qua  ipsi  vizerunt  qui 
easdcm  res  ecclesiis  condonaverunt. 
{Extr.  d'un  capitulaire  de  Van  819, 
art.  8.  Baluze,  t.  I,  p.  606.  ) 

Qui  Tiduam...  invitam...  duzit, 
legem  suam  ei  componat. 

Si  quis  sponsaro  alieoam  rapuerit... 
sponso  legem  suam  componat.  (  Extr, 
du  premier  capitulaire  de  l'an  819, 
art.  4  ^^  9;  niéme  dispositif  aux  art.  17 
et  aa  du  liyre  it.  Baluze,  1. 1,  p.  699, 

^»77«.  779;).,  ..       ^.,.. 

De...  sacerdotibus  occisu...  Si  liber 
natus  fuerit  presbyter,  per  triplam 
composStionem  seeundum  logcm  suam 
fîat  corapositus  ab  eo  qui  boc  perpe^ 
travcrît:  et  si  plaçatus  fuerit...  per 
triplam  compositionem  seeundum 
legem  suam  emendetur  ab  eo  qui  boc 
perpetraverit.  (  Exti\  d'un  capitulaire 
de  Charlemagne,  art.  a.  Baluze,  1. 1, 
p.  344.) 

Si  quîs  incenderit  alicnam  domum 
...  quotquot  homines  de  ipso  incendie 
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mar  ^  toutes  ces  antorUés  «e  réonisMint  pour  re»4rt  kl  manie 
témoigMge) 

%"*.  D*ane  l^trt  d'AgoUrd;  eUe  ajonU  ém  délftib  pvéeit 
aux  autoriiét  précédente»,  w  eypliquaol  qM  k  dnretiUé  d« 
lois  ci?Ues  est  si  grande  dans  Teiapire  franc  qu'on  Toît  ka  ha^ 
bitants  d'une  même  ville  ^  lea  membrea  d'we  même  boûUo 
dépendre  chacun  d'une  lot  particulière. 

n.  La  preuve  que  la  loi  salique  fut  rédigée  chez  fes  Francs 
avant  rétablissement  de  la  royauté  ^  résulte  : 

i"".  Des  préambules  de  deux  différentes  rédactions  de  cette 
même  loi  ;  celui  de  k  rédaction  la  plus  ancienne  porte  que 
«  la  nation  des  Francs  étant  encore  ensevelie  dans  les  ténèbres 
a  de  Tidolatrie ,  les  grands  qui  la  gouvernaient  alors  rédige- 
a  rent  k  loi  salique  ;  »  et  il  est  expliqué  dans  le  même  préam«> 
buk,  que  ce  fut  seulement  depuis  Clovis  que  les  rois  coneoii- 
rurent  à  la  corriger  et  à  l'amplifier.  Le  préambule  de  k  secondk 
rédaction  )  publiée  sous  Charkmagne,  porte  que  la  première 


«rascrint,  unionique  scoumlom  legem 
•uam  cotnponat.  X  Extr,  tfun  capituf 
laire  de  Van  7^4,  art.  96.  Même  dis- 
positif i  Tart,  SJi  du  livre  y  des  capi- 
tidaireSf  coUection  de  Benoit  LéviU* 
Baldzc,  1 1,  p.  i56  et  889.) 

Tibi  actionem  coroitatus ,  ducatus, 
.«.comroisiiQus;  ita  ut...  omaespopuU 
ibidem^  commaoeotes ,  tam  Franoi, 
Romani,  BurgundioneSi  quam  reli- 
quae  natioitei,  aob  tuo  regimine  et 

Subernatione  degaat-  et  eos.,.  secun- 
um  leeem  et  consuetudinem  eorum 
regas.  (jExtn  d*unefomiule  de  Mar- 
culfe,  p.  Bouquet,  t.  IV,  p.  47») 

Homines  omnium  gcntium...  legum 
suarum  judicantur  judicio,  {Extr. 
(tune  lettre  d^Uincmar  a  Charles-U- 
Chauve,  Sirmond ,  t.  II ,  p.  333.  ) 

Sunt  divers»  ut  génies,  ita  et  carum 
leges,  {Extr.  d'un  texte  d'Hincniar, 
1. 1,  p.  63a.) 

a<>.  Cupio  nosse,  si...  unitati  aliquid 
obsistat  tantadiversitaslegum,  quanta 
non  solum  in  singulis  regiooibus  aut 
ciyitatihus,  sed  ctiam  in  multis  do- 
mibiis  habetur.  Nam  plerumque  con- 
tiugit  ut  simul  eanlaut  sedeant  quin- 
que  homines,  et  nuUus  eorum  corn- 
munem  legem  cum  altero  habeat...  in 


rébus  iriAÛloriis.  (  ^;Mr<  «Tim»  UUn 
d'Agohard  a  Louis^te-Piêmx.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  55(1) 

n.— ^i<».  G^ns  Francomm  ioclita^. 
dumadbuc  teneretur  barbarie,...  dio- 
taverunt  salicam  legem  proceres  tpsias 
sentis ,  qui  tune  temporis  apnd  eam- 
dam  «rant  redores.  SuoI  auUm  electi 
de  pluribus  viri  quatuor  «  bis  nomini- 
bus,  Wisogast,  (o4o6a«t,  Salogast, 
et  Wiiuiogas(.«.  qui  par  très  maUos 
ooBTenientes ,  omUM  causarum  origi- 
nes sollicite  diacurrendOt  tractautas 
de  singulis,  judicium  docrererout 
boe  modo.  At  ubi..»  OodoYeqa...  re- 
ccpitbaptismum;  quidquid  minus  îa 
pacto  liabebatur  idoneum,  per—reces 
Clodoyeum,  Childebertum  »  at  Clo- 
Uriqm  fuit  lucidius  emandatum. 
(  Extr*  d'un  encien  prologue  de  la  io* 
f)â%ue.  Eocard,  pt  i  et  suit.) 

Plaouit  atque  convenit  inter  Fran- 
cos  et  eorum  proceres,  ut  proptcr 
servanduro  inter  se  pacit  studium 
omnia  iocrementa  veterum  riccarum 
resecare  debei'ent:  et  quia  céleris 
gt^ntibus...  fortitudinis  braobio  pra»- 
minebant,  ita  etiam  legum  autoritaic 
prsscellerent;  extilerunt  igitur  iotmr 
«ofl  elacti  de  pluribus  quatuor  Tiri, 
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Alt  arrélée  «  par  les  Francs  et  leurs  graads ,  et  exécutée  par 
«  Wisogast,  Bodogast,  Yindogast  et  Salogast;  » 

a"".  Des  écrits  de  Taateur  des  Gestes  des  Francs  répétés  par 
la  Chronique  de  Moissac  et  la  Chronique  de  rarobeyéque 
Adon  )  Us  s  accordent  à  témoigner  que  les  Francs  firent  rédiger 
la  loi  salique  avant  Télection  de  leur  premier  roi, 

ni.  La  preuve  que  la  loi  salique  fut  la  loi  civile  de  tous 
les  menU>res  de  la  nation  des  Francs,  résulte  : 

V.  Des  autorité»que  Ton  vient  de  citer  pour  fixer  Tépoque 
de  la  rédaction  de  la  loi  salique  ;  elles  témoignent  que  cette  loi 
fut  établie  pour  tous  les  Francs  indistinctement  ^  et  Ait  la  loi 
commune  de  toute  la  nation  des  Francs  ^ 

a''.  Des  écrits  d'Hincmar  et  des  oapitulalres  des  princes 
carliens  ;  ils  marquent  que  les  Francs  suivaient  la  loi  salique» 

IV.  La  preuve  que  la  nation  ripuaire ,  la  nation  bavaroise 
et  la  nation  allemande  avaient  chacune  un  code  civil  parti- 
culier qui  régissait  les  citoyens  originaires  de  ces  dations  ^  est 
déjà  établie  parles  autorités  citées  à  Tarticle  premier,  qui  mon-^ 
trent  en  général  que ,  sous  les  deux  premières  races  de  la 
monarchie,  chaque  nation  avait  sa  loi  propre;  cette  preuve 
se  confirme  : 

I*.  Par  le  préambule  de  la  rédaction  des  codes  sallques  et 

bis  Bominibasy  WisogMt»  Bodogaai,  Chron.  ^Aêon  ^  a  la  fin  du  neufièm^ 

Salogast  et  Windogut...  qui  per  très  siècle,  D.  Bouqnet,  t  IJ«  p.  Ç66. } 

mallot  oonyoai0ot68,  et  omntin  oaus-  JII.  **!<>.  rcrett  les  autorités  rap* 

sarom  originem  sollicita  discutiendo  »  portëfs  u  l'articl»  prêchent, 

tractantes  de  singulistjudicare  deçrs-  a«.  la  teatameoto  a  6.   Remieio 

Terunt  hoc  modo.  (£arir.Ju4tiu-i^me  coodito  lector  attandat  quia  solido- 

prologum  d9  laloi  Salique,  rédaction  rom  quantiUks  .t.  computatur ,  sicot 

de  Cnarlemagne.  Ecoard,  p.  i43.)  tune  solidi  habebaotur,  et  io  Fran- 

a<>.  Tuncetl^gembabareoœperuot,  corum  legf  salica  contioetur.  {Bxtr» 

quara  consiliarii  eonim  priores  ceii-  de  la  Vi*  de  saint  Hemi,  par  Hino^ 

tilesbis  nominibus.  Wisouaat,  Wi-  mar*  Baluie,  t,  H,  p.  744'} 

sogast,  Arogast,  Salegast,..  tractava-  Ut  omqis  golutio  atque  compositio 

runt.  {Extr,  des  Gestes  dss  Francs;  auie  iu  lege  salica  continetur  >  înter 

méma  r^cit  daos  la  Chron.  de  Mois-  Fraucos  per  duodecim   deuariorum 

saç^  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  543  et  soUdos  componalur.  {Extr.  du  lit^.ir 

649;)       .        ,.  des  capitulaires ,  art.   nS,  collection 

Egressi  a  Sicambria,  penrenerunt  *  d'j/nséaise.  Baluze,  1. 1,  p.  79x-) 

ia  extremas  partes  Kbeni  flumiois  in  Quod  ...   constituimus ,    prœsenti 

Germanoimm  oppida  I  ibiqua  «liquot  edioto   decrevimus  ...    quia  uon  in 

aonos...r6sederunt.  Ubi  ...legibus...  lege  salica  ex  boc   expressius  quid- 

se  subdunt ,  uuas  priores  eorum  Wi-  dam  inveiiimus.  (  Extr,  d'un  capitu- 

sogastus,  Bodesogastus,  Adrogastus ,  hire,  art.  34-  Baluze,  t.  II,  p.  IQ^O 

Salcgastus  inveneruot.  (  Exin  de,  la  IV.  ^  i«.  Tbeodoricus    rex  Frau- 
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barbares,  faîte  sous  Dagobert  I**;  on  y  voit  que  Thîerrîl*' 
fil  rédiger  en  même  temps  «  les  codes  saliques,  allemands  et 
«  bavarois  j  et  qu*il  les  donna  à  chacune  des  nations  qu'ils 
«  devaient  régir  \  » 

2*".  Par  les  autorités  citées  au  livre  précédent,  pour  prouver 
les  conditions  de  la  réunion  des  Ripuaires  à  la  monarchie: 
elles  établbsent  formellement  Texistence  d'une  loi  propre  aux 
Ripuaires  et  qui  les  régissait; 

3®.  Et  enfin ,  par  le  testament  de  saint  Evrard,  contempo- 
rain de  Louis-le-Pieux  ;  il  distingue  la  loi  des  Allemands  et  la 
loi  des  Bavarois,  de  la  loi  des  Francs  et  de  la  loi  des  Ri- 
puaires. 

y.  La  preuve  que  les  Bourguignons  conservèrent  sous  l'em- 
pire franc  Tusage  du  code  civil  quUls  avaient  reçu  de  Gonde- 
baud,  leur  avant-dernier  roi,  sous  le  nom  de  loi  Gombette, 
résulte  : 

i"*.  Du  préambule  de  la  loi  des  Bourguignons*,  il  montre 
que  ce  fut  Gondebaud,  avant-dernier  roi  de  Bourgogne,  qui 
fit  publier  cette  loi  ^ 

a*.  Du  prologue  du  second  capitulaire  de  Tan  8i3;  il  mar- 
que que  Charlemagne  ajouta  par  ce  capitulaire  aux  dbposi- 
tions  de  la  loi  gombette,  comme  il  ajouta,  par  le  même 


corum  quuni  esset  Ca^ialaunis,  ele- 
cit  YÎros  sapientes ,  qai  in  regno  suo 
legibus  «ntiquis  eruditi  erant  :  ... 
jmsit  conscribere  legem  Francorum  , 
Alamannorum  et  Sajoariorum  ;  et 
UDÎcniqae  genti,  qnie  în  ejns  potes- 
tateerat,  ...  incomposita  resecaTit; 
et  quiB  erant  secundum  consuetudi- 
nem  paganorum ,  mutayit  secundum 
legem  chrûtianornm.  Et  quidquid 
Theodoricus  rcx  propler  retustissi- 
mara  paganorum  consuetudinem  emen- 
dare  non  potuit,  |>08t  hœc  Childeber- 
tus  rex  incboaYit  corrigere;  Cblo- 
tharius  ...  perfecit.  Hsc  omnia  Da- 
gobertus  rcx  ...  per  TÎros  illustres 
Claudio ,  Chadoin ,  Domagno  et  Agil-, 
lofo  renoravit ,  et  omnia  veterum  le- 
gnra  in  melius  transtulit;  unicuique 

3uoquc  genti  scripta  tradidit.  {Extr, 
'un  prologue  des  Codes  Saliques  et 
Barbares,  rédigés  sout  le  règne  de 
Dagobert.  D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  laS 
et  124.) 


1:  Foyez  les  autorité  citëes  au 
livre  I  de  cettepartie^  chap.  IV,  et 
chap.  VI,art.  m. 

30.  In  testamento  sancti  ETerardi.^ 
acto  ...  imçerante  ...  LudoTÎco  ... 
anno...  regni  ejus  xzrv. 

Volumus  ut  Vuroch  habeat ...  li- 
brnm  de  lege  Francorum,  et  Ribna- 
riorum , ...  et  Alamannorum  et  Bava- 

2'pruro.  (  Extr,  du  testament  de  saint 
verard,  recueil  des  monuments  de  la 
loi  Salique,  dans  C édition  de  cette  loi 
publiée  avec  les  formules  de  Marcuijè, 
par  Bignon ,  i>.  5.  ) 

V.  —  x^  Anno  secundo  regni  . . . 
nostri  ...  Gundebaldi  reçis,  liber 
constitutioonm  de  pneterilis  et  prae- 
sentibus  atque  in  |>erpetnum  conter- 
Tandis  legibus  ,  editus  sub  die  !▼  ka- 
lendarumaprilis.  Liigd uni.  (i^xtr.  du 
prohgue  de  la  loi  des  Bourguignons, 
D.  Bouquet,  t.  FV ,  p.  !»55.) 

a<>.  Karolus  ...  imperator  ...  cum 
episcopis  ,  abbalibus  ,  romitîbos,  ds- 
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capilulaire,  aux  dispositions  de  la  loi  romaine  et  de  la  loi  sa- 
lique  ; 

i**.  D'un  texte  de  la  loi  ripnaire  déjà  cité;  il  compte  les 
Bourguignons  parmi  les  nations  qui  ont  une  loi  particulière 
(jai  les  régit  ; 

4*".  D'une  formule  de  Marculfe  déjà  citée;  elle  suppose  éga- 
lement aux  Bourguignons  la  possession  d'une  loi  particulière 
d'après  laquelle  ils  étaient  régis  comme  les  autres  nations; 

S"".  Et  enfin  d'une  lettre  d'Agobard  à  Louis*le-Pieux  ;  elle 
fait  voir  que  la  loi  donnée  par  Gondebaud  aux  Bourguignons 
était  encore  en  vigueur  au  règne  de  Louis-le-Pieux. 

YI.  La  preuve  que  les  anciens  habitants  des  Gaules  appelés 
Romains  continuèrent  de  suivre,  sous  l'empire  franc,  le  droit 
civil  qui  les  avait  régis  dans  l'empire  romain ,  résulte  : 

i"".  D'une  constitution  de  Clotaire  II  ;  il  ordonne  «  que  les 
tta£Eûres  entre  les  Romains  se  terminent  selon  la  loi  ro- 
te maine  ;  » 

a"".  Des  formules  de  Marculfe ,  et  autres  anciennes  formules 
du  huitième  siècle;  elles  témoignent  que  divers  particuliers, 
romains  d'origine,  suivaient  en  effet  les  lois  civiles  romaines 
dans  la  monarchie  franque  ; 

S"".  Enfin ,  d'un  capitulaire  de  Charlemagne  de  Tan  8o3  ;  il 


cibus ,  omnibusque  fidelihus  qliria- 
tiaoœ  ecclesi»  ...  conslituit  ex  lege 
salica,  romana',  atqae  gundobada  , 
capitula  ista.  (  Extr,  du  prologue  du 
deuxième  crtpUulaitv  de  l'an  8t3. 
Baluze ,  1. 1 ,  d.  5o5  et  5o6.  ) 

3».  f^oyez  les  textes  de  la  loi  ri- 
puaire ,  à  Vart.  I ,  n»  i  de  ce  cha- 
pitre. 

4<*.  Voyez  la  seconde  formule  de 
Marcalfe,  à  l'art.  I  de  ce  chapitre, 
aTant-derniére  autorité. 

5^.  Sine  aliquo  doJore  transîri  non 
possit,  quant  definitionesmultorum... 
sanctorum  ...  pratennittantur,  et  ... 
Gundobadi  régis  haeretici  lex  attente, 

3uasi  a  Deo  data ,  tenetur.  (  Exlr, 
'une  lettre  d*j4gobard  a  Louis^lc' 
Pieux  f  chap.  !•  Balnze,  1. 1,  p.  119.) 
VI.  —  i<*.  Inter  Romanos  ncgotia 
causarum  romanis  legibus  praïcipi- 
mus  terminari.  (  Extr,  d'une  Consli- 
tutinn  du  roi  C/otkaire  11  ^  art.  4* 
D.  Bouquet  »  t.  IV,  p.  1 16.  ) 


a*.  Quicqnid  ûliis  rel  nepotibus  de 
facultate  pater  co|;noscitur  ordinasse, 
Yoluntatem  ejus  m  omnibus  les  ro- 
mana  constriogit  adimplere.  Ideo- 
que...  ego  iUe,  ...  per ...  e^istolam 
▼os,  dulcissimi  nepotes  raei ,  volo 
ut,  etc.  {JSxtr.  de  Informulé  10  de 
Marculfe  >  liv  11.  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.  491-  Baluze ,  t.  Il,  p.  4>  '•  ) 

Ut  roman»  legis  deoreTÎt  aucto- 
ritas, ...  quos  ...  legatarios  institui- 
mus.  {Extr.  de  la  formule  17  c/e  Mar- 
culfe, liv.   II.  D.  Bouquet,  t.  IV, 

Ego   puellam    ahquam    nomme... 

rnsavi ,  et  aliquid  de  rébus  meis  ei 
lare  ante  diem  nuptiarum  dbpo- 
sni ,  ideo  piacuit  mihi  ut ...  illi  tra- 
ditionem  ...  secuoduro  legem  roma- 
nam  facere  deberem.  (Extr.  de  la 
formule  80  de  Lindenbroa,  Baluze, 
t.  n,  p.  535.) 

3*.  Lege  romanam  legem  \  et  sicut 
ibi  iuTeneria,  exinde  facias.  (Extr. 
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rentoie  à  lu  loi  romtine,  oomme  à  une  des  lois  eîviles  ntiio^ 
nalcs  qui  s^observaient  dans  la  monarchie. 

VU.  La  preuTe  qae  la  loi  romaine  cuirie  dans  les  Gaules 
par  les  Romains  était  le  code  Tbéodosien  y  réiulte  : 

I*.  D'une  lettre  de  Sidoine  Apollinaire  et  de  la  pr<(mee  do 
code  Thëodosien ,  publié  par  AlariO)  second  roi  des  Visigoths, 
au  commencement  du  sixième  siècle^  on  y  reconniUt  que  le 
code  Théodosien  était  en  vigueur  dans  les  Gaules  aux  cin- 
quième et  sixième  siècles; 

9*.  Des  formules  du  huitième  siècle  et  des  Actes  du  ccmcik 
de  Soissons;  ils  témoignent  que  le  code  Théodosien  renfer* 
mait  la  loi  civile  romaine  qui  se  suivait  dans  l'empire  firrnnc , 
soit  par  les  particuliers  romains,  soit  par  les  clercs  et  les  églises. 

YIIL  La  preuve  que  les  Visigoths,  habitants  de  la  Septinaa^ 
nie  et  de  la  Catalogne ,  qui  passèrent  au  commencement  de  la 
seconde  race  dans  Tempire  franc,  conservèrent  Tusage  de  la 
loi  visigothe  publiée  par  les  anciens  rois  de  celte  nation ,  ré- 
iulte : 

1*.  Des  récits  des  contemporains  du  règne  de  Pépin  I*^;  ils 


d'un  capitidaire  de  Charlemagne. 
Baluze,  1. 1,  p.  4^1  •) 

VIL— «I*.  Duo  ...  fMiriter  maU 
sostinent  Arvemi  tui  ...  prxsentiam 
Seronati ,  et  abseDtiam  taam...  Exul- 
tàns  Gothia ,  insulUDsqoe  Romaois.... 
lege»  thêodoaianiu  câioans.  {Extt, 
de  fo  tetin  V  de  Sidoine  jépùlUnmre, 
D.  Boaqaet»  1. 1 ,  p»  787.) 

In  hoc  oofpore  ooDtinentur  leges 
ÛTe  speeies  Juris  de  Theodosiano... 
«lectse ,  et  sfictit  praeceptum  eat  expia- 
natS)  attiio  txii  régnante  ...  Alarieo 
rese ,  ..^  Née  aliiid  euilibet  aut  de  lé- 
gions, ont  de  jare  lioeat  ...  propo- 
nere ,  nisS  (i|nod  direct!  lihri  et  sub- 
acripti  viri  spectabilis  Aniani  manu  , 
ordo  complectitur....  Anianus ...  ex 
praecentione  ...  gloriosissimi  Alarici 
régis  Knnc  eodicetn  de  Theodo^ni 
legibus...  elechim...  edidi  atcpiesub- 
Msripsi...  sub  dieirnonamm  febrnarii 
ânno  XXII  Alarici  regiiTolosœ.  (Sxfr. 
de  tamtonce  d'une  nout^eile  édition 
du  Code  néodosien  ,  faite  souê  te 
règne  d'Alaric ,  et  placée  immédiate» 
ment  après  la  préface,  t.  I.  ) 

^:  Manibns  propriis  eam  snbter  fir- 
tnarlflaiis , ...    secnnduiii  sententiani 


illam  quae  data  est  ex  corpors  Theô- 
dosiani  libri  quinti.  (Extr.  de  lafor^ 
mule  it,  Jtt  huitième  itMê,  Baluze, 

t.  n,  p.  474.) 

Si  m  consiitutum  placitnm  res  illat 
mihi  juttissime  débitas  adprobafe  nos 
{>otuero«  ut  les  mandana  Theodo- 
siano oorpore  ...  disctmit ,  me  impie- 
tnrnm  esse  poUiceor ,  eto.  (  /M.» 
formule  t6.  Baluze ,  t.  II ,  p.  474  ^ 
566.) 

Manifestnm  est  qnia  per  scriptu- 
ram  Tel  testibus  debeat  acensari ,  si- 
eut  scriptum  est  de  episcopis  et  cle^ 
ricis  in  lege  Theodosiana,  ...  qnia 
leges  romanas  in  hoc  negotio  cano- 
nica  probet  auctoritas.  {Extr.  d'un 
écrit  de  Thierri,  éi^que  de  Cambrai, 
présenté  an  eoncOe  de  SoiMêona,  eC 
dedans  un  ombrage  d'Uincmmr  surin 
ptédettination.  Sirmond,  1. 1,  p.  3a3.) 

Vni.— I*».  Frauci  Narbonam  obsi- 
dent  y  datoque  sacramento  Gothis  qui 
ibi  erant,  ut  si  civitatem  parti bns  tra- 
derent  Pipini  régis  Francorum ,  per- 
mittereat  eos  legem  suam  babere  .... 
Ii>si  Grothi  SarracenoB  qui  in  prxsidio 
iCltns  erant ,  occidunt ,  ipsamqne  ci- 
Titatera  parabus  Frnnoomiii  tradtmt. 
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nfpot^nt  qiae  les  habitante  de  Narbotine ,  avant  de  se  eou- 
mettra  au  Francs ,  eiigèrent  d*eux  qu'ils  leur  permissent 
de  conserver  <(  la  loi  de  leur  patrie  et  les  usages  de  leur6 
<c pères;  » 

!••  De  la  Vie  de  Lcmis^le-PieUx  psr  rAstronome ,  at  d*utt 
capitttlaire  de  Gharlee^^leXhauve  ;  ils  nous  apprennent  que 
Louis4e-Pieux  autorisa  les  habitants  dé  la  Septimanie,  et 
Gharlea4e43iauve,  les  habitante  de  la  Catalogne,  «  à  vivre 
a  tous  les  lois  ciVUes  particulières  qui  étaient  les  lois  de  leurs 
«pères^n 

3^  De  k  rablMu  de  la  prise  de  Baroelonne;  on  y  voit  que 
dans  h  dniime  siècle,  la  loi  des  Visigolhs  était  en  vigueur 
sous  le  nom  de  loi  gothique. 


(  Chron,  d*Aniane,  preuves  de  lanou" 
velle  Hist.  de  Languedoc,  t.  I ,  p.  17  ; 
màmé  récit ,  <kms  la  Chron.  êe  Mms^ 
*éc,  D.  Aooqaet,  t.  V^  p.  69^  et  daot 
nne  ancienne  Chrouiaae  citëc  par 
Crastel,  dans  lUist.  de  Langaedoc,  et 
Ijwportée  par  Du  Congt  dans  son 
Glossaire  ,  au  mot  /ex. 

Frmoi  NarbmMtt^...  per  (Wbé» 
recipiunt ,  peremptis  Sarracenis  $ 
facta  pactiooe  eu  m  Francis,  quod 
illi  Gothi,  patriis  Ivgibus  moribus 
patemis  virant.  Si^  narboMnsis  pro^ 
vincia  Pipino  subjlcittir.  (Exfr.  d'un 
écrit  de  Oetvais  de  l\Ueheri.  D.  BocK 
quet ,  note ,  t.  V,  p.  Cto.  ) 

ao.  Imperator  ...  indixit  generàkim 
oonTCfitum  ...  sieptembri  mediante, 
ia  Carisioco....  in  eodcm  l<»co  ...  ora> 
1M6  SeptioMinise  nobUes  afluerunt  «... 
Petternnt  ut  ...  imperator  ...  taies 
flAîesos  in  eamdem  terram  dirigeret, 
qui ...  ayitam  eis  legem  conserrarent. 
Ad  quod  peragetwium  missi  sunt ,  se- 
«rundum  postoMtionem  eorum....  Bo«> 
ttifaciius  cornes  et  Donatos  itidem  co* 
fines,  sed  «t  Adrebaldus  flatli^cettsfe 
wonosteHi  abbot.  {Eictr.  de  la  Pie  de 
£iOuU-4é~Pienx ,  par  VAttrùnome , 
an  836,  châp.  Sg.  D.  Bouquet ,  t  YI, 
p.  lai.) 

Notum  sit  omttiuna  satoct»  ..:  ecd»- 
si»  fidelinm  ...  magnitadini,  quia 
progenitomm  «ostironim ...  ari  Yide* 
licet  nostri  KaroU  ,  seu  geuitoris.... 
Hiudonrici,  auctoritatem  imitantes , 
Gothos  sive  Hiqianos  intra  Barchi- 
nonam  famosi  nominis  civitatem  ... 


cohabitantes  »  siaitil  eum  his  <^ui  ib» 

fra  eun()em  comilatum  Barchinoaae 
Hispani  ektra  civUatém  quoque  con- 
sistunt ,  quonim  prog enitorts  ••.  8ai^ 
racenorum  potestate  se  subtrabenleti 
eorUM  nostrveque  ...  libéra  ...  Tolun^ 
tate  se  aubjeceruat^  complacmt  ... 
sub  ...  defensionis  munimine  ...  sus- 
cipere. 

JNisi  pro  tribus  crîminalibus  actio- 
nibus  ,.•  Dec  ...  a  auolibet  comité  ant 
ministro  judiciarlae  potestatis,  ullo 
Modo  ...  distringaalur  ;  sed  Hceat 
insis,  secundum  eorum  legem,  de 
«îliis  hominibus  judScia  terminare. 

Omnes  eorum  possessiones...  intet 
te  Tendere  ,  concambiare ,  seu  do- 
nare ,  postcnsque  relinquere...  Jiceat. 
é..  Si  niios  aut  ne  potes  non  habuerint, 
juita  leçem  eorum  alii  ipsorum  pro- 
pinqui  illis  bereditando  succédant. 
\^Extr.  d'uji  cfipitulaire  de  CTiarfeS' 
ie^Chanve,  lit.  o  f  préambule,  nrt.  5 
et  7.  Balute  ,  t.  II ,  p.  26, 17  et  aS.  ) 

3«.  Venenint  Biarchinone  tenus  ... 
instrumenta ...  cartarum ,  ac  ...  volù- 
mina  lihrorum  ...  consumpserc  igui, 
«..  inter  quos  etiam  depenerunt  cai^- 
Uibe  ...  ooBcesiioBis«  doUtioiiis^  ... 
ex  puellarum  Monàstario  sanotimjiio 
apostolt)  Petro....  Ipsi  ...  audierunt , 
legis  sententiam  qus  in  libro  vii 
gotbico ,  titulo  V,  capitule  u  oootî- 
netnr;  ...  et  ...  judtoas  juxta  legis 
liuj«s  Mstentiom  ...  doderunt  consi- 
lium.  (  Erir.  de  ia  relation  de  la  prise 
de  Barcelonne  ,  écrite  l'an  986. 
D.  Bouquet,  t.  IX ,  p.  i  et  a.) 
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IX.  La  preuve  que  les  monarques  carliens  laissèrent  aux 
Saxons  les  usages  civils  de  leurs  pères  et  les  firent  rédiger  dans 
un  code  exprès,  résulte  : 

i®.  Des  conventions  faites  par  Charlemagne  avec  les  Saxons, 
Tan  797  ;  elles  décident  que  les  Saxons  doivent  être  poursui- 
vis et  jugés  dans  diverses  affaires,  selon  leurs  usages. propres; 

2^  D'un  texte  d'un  auteur  saxon  du  neuvième  siècle;  il 
témoigne  qu'après  que  les  Saxons  eurent  été  domptés  par 
Charlemagne,  Taccord  de  tous  décida  qu'il  serait  permis  aux 
Saxons  d'user  des  lois  de  leurs  pères,  sous  L'empire  franc. 

X.  La  preuve  que  les  ecclésiastiques  suivaient  la  loi  romaine 
et  étaient  ainsi  assimilés  aux  membres  de  la  nation  romaine 
par  leur  entrée  dans  le  clergé ,  résulte  : 

i"".  De  la  loi  ripuaire  ;  elle  dit  expressément  que  l'Église  vit 
suivant  la  loi  romaine; 

2"".  D'un  capitulaire  de  Louis-Ie^Pieux  ;  il  montre  que  les 
ecclésiastiques  suivaient  la  loi  romaine,  et  que  les  biens  de 
l'Église  étaient  régis  par  cette  loi; 

S"*.  Des  écrits  d'Âdrevalde;  ils  montrent  qu*au  huitième 
siècle ,  les  biens  de  l'Église  étaient  régis  par  la  loi  romaine. 


IX.  —  1".  Placuit  omnîbas  Saxo- 
nibus  ut  ubicuinque  Franci  secundum 
legem  solîdos^  duodecim  solTcre  de- 
beot»  ...  nobiliorcs  Sazones  solidos 
duodecîm  ...  componaDt. 

Si  talis  fuerit  rebeliis  qui  justi- 
tiam  facere  uoluerit,  et  ...  in  prx- 
sentia  nostra  ...  vcnirc  despexeritj 
condicto  commune  placito  simui  ipsi 
pagenses  reniant  ;  et  si  unanimitcr 
conscnserint  pro  districtîone  illius 
casa  incendatur ,  tune  de  ipso  pla- 
cito commune  consîHo  facto  secun- 
dum cprum  cuva  fiât  peractum. 
{^Extr.  des  consentions  Jattes  par 
Cftfirlemaffne  et  les  Saxons,  art.  3 
et  8.  fialuze,  t.  I,  p.  277  et  278.  ) 

a^*  Aagttst«u...»dsedemSaltxnomiMdietaai 
Vraerat  i  hue  oami  Saxooan  nobiliute , 
Collecta,  simul...  p«cis  leges  inieront.... 
Clanctonun  paritcr  statuit  scntentia  ooncors... 

Pcrmissi  lecibus  att 

Saxot»«s  patriis  »  et  libertatis  honore. 

{Extr.  d'un  poème  sur  Ut  Gestes  de  Ckurtewui- 
gnt,  écrit  «k  nemrième  siieh ,  par  wt 
muteur  saxon»  D.  Bouquet ,  t.  V,  p.  167.  ) 


X.«— 1<>.  Episcopus  arcbidiaconam 
jubeat ,  ut  ei  tabulas  secuodum  legem 
romanam,  qua  ecelesîa  viTit*  scri* 
bere  faciat.  (  Exir.  de  la  loi  Ripuaire, 
tit.  58,  arU   i.  D.  Bouquet»  t.  IV, 

ao.  V  t  omnis  ordo  ecdesiamm  se- 
cundum legem  romanam  vivat...  Et... 
defendantur  res  eoclesiastiœ... secun- 
dum legem  romanam.  (  Extr,  d*un 
capitulaire  de  Louis^lc' Pieux  ,  art.  6* 
Baluze,  1. 1,  p.  690.) 

30.  Oborilur  controversia  inter 
hujus  loci  advocatum...  atque  advo- 
catum  sancti  Dion^rsii...  Sed  qunm 
litem  in  eo  placito  finire  nequireot , 
eo  quod  salicae  legis  judices  eocUsia»- 
ticas  res  sub  romana  consdtutas  lege 
decernere  perfectenon  possent.  (Extr. 
des  mifdcles  de  saint  Benoît,  écrits 
par  Adreualde,  moine  de  Fleuri, 
contemporain  de  Charles-lc-chamw* 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  3i3.) 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DEUXIEME  ÉPOQUE,  PART.  I,  LIVRE  II,  ÇHAP.  III.       .368 

CHAPITRE  III. 

Des  lois  générales  de  l'eropi^  franc ,  et  de  leur  snpértorité  sur  les  lois 
nationales. 


I.  La  preuve  que  les  coulâmes  générales  reçues  par  les 
peuples  et  les  rob  obligeaient. géuéralement  tous  les  sujets, 
sans  distinction  de  nation^  résulte  complètement  des  auto- 
rités citées  au  premier  chapitre  de  ce  livre  ;  elles  montrent 
que  c'était  en  vertu  de  Tancienne  ^coutume  que  le  droit  de 
succession  à  la  couronne  était  établi  ;  que  le  serment  de  fidélité 
se  prélait  au  roi  ;  que  les  vassaux  dépendaient  de  leurs  sei- 
gneurs; ces  mêmes  autorités  montrent  encore  que  tous  les  su- 
jets, sans  distinction  de  nation,  suivaient,  dans  la  poursuite 
et  la  défense  de  Taccusation  publique  de  lèse-majesté,  les 
règles  établies  par  Tancienne  coutume  de  l'État. 

n.  La  preuve  que  les  lois  publiées  par  les  rois  mérovin* 
giens  sous  les  noms  de  décret  ou  consfention  avaient  une 
autorité  générale  sur  tous  les  sujets ,  résulte  des  décrets  des 
rois  Œîldebert  II  et  Clotaire  II  ;  ils  s'adressent  en  général 
à  toute  personne  libre,  sans  faire  distinction  de  nation:  ib 
assujettissent  tout  le  peuple  à  Tobservation  des  règles  qu'ils 


1.  Cet  article  n'exige  ^los  de  non- 
Telles  preuves. 

IL  É.alen()as  niartias...  convcuit  ut 
nepoles  ex  ûlio  Yel  ex  lilia  ad  aYÎaticas 
res  cum  avunculos  Tel  aroitas  sic  ve- 
nircnt  in  liereditatcm ,  tanquam  si 
pater  aut  mater  vivi  fuis.^nt.  (  /Jccrcl 
de  Chiltlebertll,  art.  i.Baluxe,  1. 1, 
p.  17.) 

Convenit  kal.  mari,  omnibus  nobis 
adunalis,  ut  quicunque  admoduni 
raptum  faccre  praisunipserit,...  vilae 
|)ericuloferiatur,  unusquisquc...  per- 
acqualur.  (IbUf.,  art.  4*) 

Si  judex  coroprehensum  lalronero 
conviclusfuerit  relaxasse,  TÎtani  suam 
amitlat»  et  b»c  disciplina  in  populo 
modis  omnibus  obsdrretur.  (ibid., 
art.  7,  ï>.  i8.) 

Si  quu  ceulenarium  aut  quemlibet 
judicem  noiuerit  super  malefaclorem 
adprindendum  adjuvarc.scxaginlaso- 
lidis <:ondemnetur.(y^û/.>art.a.p.  fg) 

8i  servi  ecclosiarum  aut  uscalini 
furtum  admiserintt  similem  pocnam 

I. 


suslineant  sîr.ut  et  reliquorum  servi 
Francorum.  (IbUI.,  art  i3.) 

Si  quis  ingeuuam  personara  jiro 
furto  ligaverit ,  et  negator  extitcrit , 
duodecim  juratores...  cicctos  dare 
débet  quod  ftirtum  quod  obicit  vc- 
rum  ait. 

Si  homo  ÎDgonuus  in  furto  inculpa- 
las,  ad  reneum  provocatus,  manum 
ioccuderit,  quantum  ioculp;itur,  fur- 
tum romponat.  (  Convention  faite 
entre  ChUdebert  et  Clntaiiv,  verx 
l'an  593,  art.  a  et  4>  Baluzc»  1. 1,  p.  i5) 

Hoc  statuentes,  ut  si  qnis  ex  judi- 
cibus  boc  decretum  violare  prsesurop- 
serit,  vita:  periculum  snbjacere  cog- 
uoscal.  (Décret  de  Clotaire  II,  de 
Can  595,  art.  18.  Baluze,  t«  I,  p*  aa.) 

Quœ  unus  de  fidelibns  ac  leodibns 
suam  fidem  tervando  domino  legiti- 
mo ,  intcrrcgno  faciente  visus  est  per- 
didisse ,...  de  rébus  sibi  juste  debitis 
prscepimus  revesUri. 

Ut  nullus  judicum  de  quolibet 
ordine  clerioos...  distringere  aut  dam- 
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prescrirent ,  et  enjoignent  sans  exception  à  tons  les  juges  de  s^y 
conformer. 

in.  La  preuve  que  les  eapitnUirél  des  rob  earliens  avaient 
nne  antorité  génâale  sur  tons  les  saj^s  sans  exception,  ré- 
sulte: 

i*.  De  plusieurs  dispositifs  exprès  des  oapitulaires  de  Pépin , 
Oiarlemagne,  Loui^le-Pieux  et  C3iarles4e-Chau¥e;  ces  dispo- 
sitifs donnent  des  règles  a  tous  les  hommes  libres,  à  tous 
les  sujets  en  général ,  et  des  règles  qu'ils  veulent  qu'on  obserre 
dans  tout  le  royaume  ] 

2*.  D*uoe  requête  du  peuple  à  Charlemagne  ;  le  peuple  sup- 
pose dans  cette  requête  que  tous  devront  observer  1^  r^les 
qu'il  propose,  si  Charlemagne  veut  les  adopter  dans  ses  capi- 
tulaires) 


narepneaiimat.  {Décret  de  Clouûre  //« 
de  tanSiô,  art.  17  et  4-  Baluxe,  1. 1, 
p.  !i3  et  aa.^ 

m. — 1^.  Si  hiuno  incestam  coin- 
miserit..,  peconiam  taam  perdat,... 
0t  si  emeodare  m  noliierii,  naUiu  eam 
recipiat...  Et  si  hoç  fecerit,  sexaçinta 
8olido0...  régi  componat ....  Et  si  pe- 
caniafli  000  habnerit ,  si  tiber  est , 
mittatar  in  carcerem  usque  ad  satis- 
fiactioiiein.  (Extr.  des  capitulaires  des 
quatre  premiers  rois  caniens,  CapiL 
de  Pépin ,  art.  1  ;  même  dispositif  À 
Tart.  9  da  livre  t  des  capitalaires  de 
la  collection  de  Benoit  Lév^ite,  Baluze, 
1. 1.  p.  177  et  837.) 

Ut  omnes  homines  laici  publicas 
nuptias  faciant.  (  Capit.  de  Veriion , 
art.  i5.  Baluze,  1. 1,  p.  174O 

Si  quts  liber  homo  aJiquod  taie 
damnam  cuiiibet  fecerit,  pro  qao  pie- 
nam  compositionem  facere  non  Taleat, 
semetipsum  inwadiare  studeat  usque 
dum  plenam  compositionem  adim« 
pieat.  (Capituiaire  de  Chttrlemagne, 
art. 3.  Baluze,  1. 1,  p.  349.  ) 

Prohîbemus  omnino  sub  pœna 
sacrilcgti  coneraliter  omnibus  cunc- 
tarum  ccclesiarum  rerura  inrasiones, 
...•aC4*rdoturoque  et  reliquorum  scr- 
vorum  Dci  oppre.<;siones...  incesta  rel 
cnncta  inlicita  conjuçia,  liomtcidia, 
...  perjuria,  fiilsa  testimonia....  Qua- 
proptcr  sciât  unusqtiisqne  nobis  sub'» 
Jectus  quia  qui  ...  ex  his...  convîctus 
foerit,  et  honores ,  si  habet,  omnes 


perdere,  et  in  carcerem  se  ntcpie  ad... 
satis&ctionemretrudi.  (CsmJeuiSaire  8, 
deCan^oBi  mémadiiposililà  Tari,  i43 
da  lirre  rn  des  capitulaires  de  la 
collection  de  Benoit  Létrite.  Balme, 
t.l,p.  4J!i.4i3et  loSS.) 

Si  liber  bomo  de  furto  accosatusfue- 
rit,....  liceat  ei  prima  Tice  per  sacra- 
mentiuB  ae  secondom  Icgem  ukMieare. 
(  Capitulaire  x*',  de  Van  819,  art.  i5; 
même  dispositif  â  rarticle  39  da 
lirre  it  des  capitulaires  de  la  eoUec^ 
tion  d'Anségise.  Baluze ,  t.  I»  p.  6d3 
et  j8î.) 

Si  qnis  infra  re^nm  rantnam  fec^ 
rit,...  in  triplo  cui  aliqnid  abelalerit 
legibus  componat ,  et  insaper  bannam 
nostr  um . . .  persol  vat.  (  Capi<u/«ure  </'/l^ 
gelseim,  de  Pan  SsG,  art.  t  ,  Baluze» 
t.  I ,  p.  6  J7  ;  même  dispositif  dans  les 
capitulaires  de  Charlcs-le-ChanTe,  an 
tit.  aa.  Baluze ,  t.  O ,  p.  9^.) 

Illud  capitulum...  nos  per  regnam 
nostrnm ,  una  en  m  consensa  et  fide* 
lium  nostrornm  consilio,  obserrari 
regia  anctoritate  prsBcipimos.  (  Capi- 
tulaire de  Charles-^  Chauiv ,  tit.  36* 
art.  34.  Baluze,  t.  II,  p.  19a  et  rgS.) 

a**.  IJ  t  ergo  bsec  omnta  a  Tobis  et  a 
nobis,  sive  a  successoribus  reatris  et 
a  nostris ,  futnris  temponbos  absque 
alla  dissimulatione  oonserrentar, 
scriptis  ecclesiasticis  inserere  jabete» 
et  inter  Teetra  capitula  interpolara 
praectpite.  (Kxtr.  d'une  requête  du 
peuple  à  CharletHagne  ;  ^foyem  aoaii 
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3'.  D'un  capilulaire  de  Charlemigne;  il  établit  Tautorilé 
suprême  des  capitulaires  que  ce  prince  ayait  précédemment 
proclamés  avec  le  concours  de  ses  sujets  ; 

4^  D'un  écrit  des  envoyés  royaux,  et  de  l'intitulé  aulhenti, 
que  desx^apîtulairçs  de  Cbarles-le-Cbauve  ;  ib  montrent  que  le9 
sujets  en  général  étaient  étrpitemept  obligés  à  Tobservation 
des  capitulaires  ; 

5*.  D'un  capitulaire  de  Charle%-le-Chauve  donné  à  Piste,  et 
des  Annales  de  saint  Bertin^  ils  établissent  l'entière  autorité 
qu'eurent,  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  les  capitulaires 
que  Charles-le-Chauve  venait  de  promulguer. 

IV.  La  preuve  que  l'autorité  générale  des  coutumes  an- 
ciennes l'emportait  sur  l'autorité  des  diverses  lois  national^ 
et  dominait  sur  toutes  ces  lois,  résulte  ; 

!•.  D'un  capitulaire  de  Charlemagne,  et  d'un  capitulaire  de 
Charles-le-Chauve  déjà  cité;  le  premier  trace  la  manière  uni- 
forme dont  les  citoyens  devaient  remplir  le  service  militaire 
de  l'armée  «  selon  l'ancienne  coutume,  »  sans  faire  distinction 


Vert*  370  du  livre  vi  dts  capiUiUiret 
de  la  colieclion  de  Benoît  Léyile,  Ba- 
ItiM,  t.  I,  p.  4^9  «t  989.} 

3<>.  Imperator...  cum  episcopis, 
abbadbas,  comitibns,  ducibus,  om- 
niboaqut  fidelibus  chrii tianc  ecclen», 
cam  consensu  coDsilioque  constituit 
ex  lege  salica,  romaDa ,  atque  eundo- 
bada,  eapiiuU  iiUi  în  palatio  Âqnit, 
ut  aausquisque  fidelis  justitias  ita 
ftieeret,  qaas  et  ipse  manu  propria 
firmaTÏt^...  nt  omnes  fidèles  mana 
roborare  studuisseDt.  i  J^xtr.  du  pro- 
iogM^  etun  capitulaire  de  Charlemagne 
de  Van  8i3.  Baluie,  1. 1 ,  p.  5oÇ.) 

4".  Senior  Doster  Karolusplurimos 
Ûdeles  regni  8cii , . . .  mediante  februario 
meose  apud  Cariaiaovm  coogregans , 
haec  capitula  ab  ipsis  confirmata  nobis 
traasmûit,  ut  ea  TobSs  denuntiare- 
mus,  ut  etT09...  obsdrrare...  studea* 
tis ,  omuesque  christîaDi  qui  in  nostro 
eooafiatunt  miMatioo.  {Mactr,  d'un  écrit 
des  envoyés  royaux,  capitulaire*  de 
Charles-'le'ChMuvey  tit.  3^,  préface. 
Bainze,  t.  II,  p.  gS.) 

Haec  quae  seqauntur  capitula  con- 
stituta  sant  a  domno  nostro  Karolo, 
re£c,...  cum  consiiio  et  consensu 
episcoporum,  ac  caeterorum...  suorum 
uideiium  qui  adfuerunt  in  loco  qui 


dicîliir  PÎBtts,  aoBO-.  Dccobxn,  anoo 
autem  regni  sni  xxx,  indictione  se- 
cunda,  et  ab  eo  denuntiata  sunl  a  se 
et  ab  omnibus  fidelibas  suis,  8«cun- 
dum  uniuscujusque  ordinen  et  per- 
soDam ,  inviolabiliter  conserranda. 
(  Extr,  de  Pintituié  du  $it,  ^q  des  capi- 
tulaires de  Charles-Ie- Chauve.  Baluzc, 
t.  n,  p.  aoû  et  suhr.) 

5^.  Karolus  gratia  Dei  rex...  hsc 
quœ  sequuntur  capitula  nunc  in  isto 

Elacito  nostro,  aono...  bccclxiv,...  in 
oc  loco  qui  dicitur  Pistis ,  una  cum 
fideliura  nostrorum  consensu  atque 
consiiio  oonstituimus,  et  cunctissino 
uUa  refragatione  per  regnum  nosti'um 
observanda  mandamus.  (iE^j:^.  detédit 
de  Piste ,  capitulaires  de  C/uiries^ 
le-Chauwe,  an  864 >  tit.  36.  Baluze  , 
t.  II,  p.  174.) 

Garolus  kalendas  janii  in  loco  qui 
Pistis  dicitur  générale  placituro  habet, 
in  quo.„  capitnla  triginta  et  septem 
consiiio  fidelinm  suorum ,  more  prae- 
decessorum  ac  progenitorum  suorum 
regum  constituit,  et  ut  legalia  per 
omne  regnum  suum  observari  prae- 
ceplt.  (  Èxtr.  des  yînnalcs  de  saint 
Bertin,  an  86.^,  chap.  7.  D.  Bouquet, 
t.  Vil.  p.  87.) 

IV .— 1  ° .  Voyez  les  capit  ulaires  de 
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de  nation,  ni  des  prescription»  parlîculîèrcs  des  diverses  lois  de 
chacune 'i  le  second  impose  de^  travaux  publics  à  ceux  qui  ne 
peuvent  marcher  à  Tarmée  «  selon  Tancienne  coutume,  »  et  il 
ordtHine  que  ceux  qui  auront  manqué  par  leur  faute  au  ser- 
vice  militaire,  soient  jugés  «  selon  Tancienne  coutume  et  les 
«  capitulaires ,  »  disposition  qui  les  soustrait  à  leurs  lois  parti- 
culières, pour  les  soumettre  à  Fempire  des  loisgénérales,  écrites 
et  non  écrites  ; 

a*.  D'un  capitulaire  de  Charles-leChauve  déjà  cité  ;  il  re- 
commande, sous  Tautorité  de  Tancienne  coutume,  la  fidélité 
du  vassal  à  son  seigneur;  il  parle  à  tons,  sans  distinction  de 
nation,  et  n'invoque  aucune  loi  particulière  à  côté  de  l'an- 
cienne coutume  \ 

3*.  De  plusieurs  capitulaires  cités  aussi  précédemment  ;  ils 
ordonnent  en  général  que  tous  les  plaideurs  qui  ont  perdu  leurs 
causes  et  ne  se  soumettent  pas  au  jugement  légal,  ou  ne  forment 
pas  l'appel  légal ,  soient  retenus  sous  garde,  jusqu'à  ce  qu^ils 
aient  satisfait  au  vœu  de  la  loi  -,  ces  capitulaires  ne  disposent 
ici  qu'en  vertu  de  l'ancienne  coutume,  sans  invoquer  aucune 
loi  nationale,  et  l'on  sait  combien  les  lois  nationales  variaient 
en  pareilles  matières; 

4'*.  D'un  écrit  contemporain  du  règne  de  Louis-le-Pieux  ; 
il  atteste  que  «  Tancienne  coutume  n  soumet  généralement  tous 
les  sujets  au  combat  judiciaire  dans  les  accusations  du  crime 
de  lèse*majcsté  ;  on  sait  que  la  loi  romaine  ne  connaissait  pas 
les  épreuves  de  ce  genre. 

Pour  donner  à  la  preuve  de  cet  article  tout  le  développe- 
ment dont  elle  est  susceptible ,  ou  pourrait  rappeler  tous  les 
dbpositifs  des  lois  nationales  qui ,  sur  le  même  objet ,  don- 
nent des  règles  différentes  \  on  montrerait  ensuite  que  Tan- 
cienne  coutume  dérogea  à  toutes  ou  à  plusieurs  de  ces  lob  na- 
tionales \  mais  pour  éviter  les  longueurs  et  les  répétitions ,  et 
pour  conserver  l'ordre ,  on  diffère  ce  tableau  qui  doit  être 

Charlemagnc  et  de  CharIcs-lc-CliauTe,  Lolliaire,  mêmes  diapitre  et  article , 

cliap.  1  de  ce  livre,  art.  1,  n«*  4  <^t  5.  n«  7. 

^  u".  f^^U'c^  mùmcÉ  chapitre  et  ar-  4"-  ^'yex  l'extrait  d'un  écrit  con- 

ticle,  n*  o,  un  capitulaire  de  Charles-  teniporain    du    règne    de    Louis-lc* 

le-Cliauvc.                        ^  Pieux,   mêmes  chapitre  et   article, 

3«.  y  oyez  un  capitulaire  de  Char-  n**  8. 
lemagne ,  rcp<fté  par  uu  capitulaire  de 
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offert  dans  la  suite ,  lorsque  Ton  traitera  en  détail  des  lois 
civiles  et  des  règles  de  la  justice  dislribulive. 

V.  La  preuve  que  Tautorité  générale  des  décrets  ou  con- 
ventions des  rois  mérovingiens  et  des  capitulaires  des  rois  car* 
liens  pouvait  ajouter  et  déroger  à  chacune  des  lois  particu- 
lières ,  et  faire  même  cesser  Tobservalion  de  leurs  principales 
dispositions  par  rétablissement  des  lois  générales  qui  y  seraient 
contraires ,  résulte  : 

1"*.  D'un  prologue  des  anciens  codes  barbares  déjà  cité  ; 
nous  y  voyons  que  sous  quatre  règnes  différents  la  législation 
générale  change ,  corrige  les  codes  particuliers ,  et  y  ajoute  des 
diqx>8itions  nouvelles; 

%\  Des  décrets  des  Mérovingiens  déjà  cités  ;  ils  comman- 
dent généralement  Tusage  de  la  preuve  négative  ou  de  l'épreuve 
de  l'eau  bouillante  pour  les  accusations  de  vols  ;  on  sait  que 
Içs  codes  barbares  variaient  sur  ce  point,  et  que  le  code  ihéo- 
dosien  n'admettait  par  ce  genre  de  preuves. 

Un  de  ces  décrets  condamne  à  mort  «  tout  juge  qui  aurait 
i^relaché^un  voleur  convaincu-,  »  on  sait  que  la  plupart  des 
codes  barbares  n'admettaient  pas  la  peine  de  mort  pour  des  cri- 
mes tie  cette  nature  ; 

S».  D'un  décret  du  roi  Clotaîre  U;  il  oblige  «  les  escla- 
«  ves  ecclésiastiques,  les  esclaves  du  fisc  et  tous  les  esclaves 
«  en  général  à  se  justifier  par  le  sort ,  »  c'est-à-dire  par  quel- 
qu'une des  épreuves  appelées  jugement  de  Dieu  ,  disposition 
qui  contredit  formellement  les  dispositions  des  lois  romaines 
qui  n'admettait  aucune  de  ces  méthodes  absurdes  5 

4».  D'un  capitulaire  sans  date  de  la  colleclion  de  Benoît 
Lévite:  il  ordonne  u  à  tous  ceux  qui  dépendent  de  la  puissance 
«  royale ,  »  en  nommant  toutes  les  différentes  nations  -,  il  or- 
donne «  à  tous  les  sujets,  quoiqu'ils  suivent  chacun  une  cou- 

V.— 1*.  Ployez  le  préambule  des  âomînoTeformetùr.Œxtf'.  d'un  décret 

oDciens  codes  barbarosau  chap.  U.  JeC^rtf»Vey/.art.8.BaluBe.t.I,p.ao.) 

arf.  IV,  no  1  de  ce  IWre.  4*.  Voluinus  atque  praecipiinus  ut 

ao.  f^ovez  les  décrets  des  rois  Chil-  omnes  dilioni  nostraî...  subjçcti ,  tam 

debert  II  et  Clotairc  II ,  à  l'art.  II  de  Romani,   qnam  FraDCi,   Alamanni, 

ce  chapitre,  troisième  et  quatrième  Bajuvarii,  Saxones,   lurinpi,  rre- 

autoritcs.  soncs.C;alU,  B.irgundioncs,  Britones, 

30.  De  servis  ecclesia  aiit  fisci  vcl  Lougobardi. yuasçones.Bcncvantani. 

cuju8libct,quicunqucinculpatar,ad  Gotlii,  et  Hispam,  '•«^cnque  no  ns 

sortem  venîat,...  aut  ipse  preriiis  a  snbjftcti  omnes licctqnociimqaevidr- 
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«  tume  ou  loi  particulière,  de  tenir  pour  loi  âne  sentence  tirée 
«  du  code  théodosien  et  placée  parmi  les  capitulalrês ,  »  par 
raccord  dont  émanait  dans  Fempire  franc  fout  acte  légblatif  ; 

5"".  Da  la  préfaoed'uncapitulaireauthentic(tiedeChaflemagne 
et  d'un  dispositif  de  ce  capitulaire;  cette  loi,  formée  par  le  voeti 
de  tous,  annonce  qu'elle  a  pour  but  d'ajouter  des  dispositions 
nouvelles  «  aux  lois  salique,  romaine  et  bourguignonne,  »  et  le 
dispositif,  cité  ensuite,  soumet  les  ecclésiaétiques ,  comme  les 
autres  Francis  à  payer  le  ban  du  roi  dont  la  loi  romaine  ne  par- 
lait pas  ; 

6^  Des  capitulaires  de  Loois^le-Pieux  ;  ils  dérogent  auk 
dispositions  des  lois  saliques  et  des  lois  romaines  par  les  dis- 
positions qui  admettent  dans  toutes  les  affiiires  les  témoins  des 
deux  parties  ^  et  qui  ordonnent  le  combat  judiciaire  de  ces 
témoins  «,  ils  étendent  celte  disposition  même  aux  affedres  qui 
regardent  lea  églises  et  les  ecclésiastiques  )  ils  abolissent  expres- 
sément une  disposition  de  la  loi  salique  sur  le  mariage  des 
yeuves  ^  ils  marquent  que  les  disposiliona  des  lois  généndes 
qui  dérogent  aux  lois  particulières  ont  été  généralement  recuies 
comme  lois ,  «  et  doivent  être  observées  comme  lois  par  tous*  » 

antur  legis  yiDculo  constricti.  banc 
seoteDtiam,  ^uam  ex.  sextdaeoimo 
Theodosii...  libro ,  capittilo  videli- 
cetxi...  sumpsimus,  et  iûter  nostra 
capitula...  consulta  omnium  fidelium 
nostrorum,  tam  clericorum  quam  et 
laicorum,  posuimus,  legc  cunctis 
perpétua  tenenda.  {Extr,  d'un  capi^ 
tulaire  de  la  collection  de  Benoît  Lé- 
vite,  liy.  VI,  art.  366.  fiaiuze,  1. 1, 
p.p85J 

y*,  Karolus...  constiiuit  ex  lege 
salica^  romana,  atque  gandobada^ 
capitula  isla.  (  Extr.  de  la  préface  du 
capitulait^  a  de  l'an  8i3.  Balu2c, 
t.  I  »  p.^  5o5.  ) 

Ju  primo  caçitulodecausisecclesi», 
et  de  iliis  Dci  servis  qui  ibidem  de- 
serviunt,  sic  habemus  quomodo  et 
alii  Franci  babent.  De  banno  domi- 
nico  similiter  sicut  alii  Franci  habent. 
(Extr.  du  capitulaireS  de  l'an  8i3.  Ba- 
îuze,  1. 1,  ç.  5ii.) 

6*.  Si  quis  cum  altero  de  qualibct 
causa  contentiouem  babuerit,  et  testes 
contra  eum^  per  judicium  producti 
luerint,...  Hceat  ci  alios testes,...  con- 


tra eos  opponere...  Quod  si  ambae 
partes  testiom  ita  ioterM  dUsensérint, 
ut  nuilatenus  una  pars  alteri  cedere 
Velit,  eligantar  duo  ex  ipsis»  id  est, 
ex  ntraque parte  anua»  qm.».iii  canpo 
decertent...  In  ecclesiasticis  autcra 
cansisi  ubi  dé  una  parte  secnlare,  de 
altéra  vero  eocWsiasticuni  n^godnm 
est,  idem  modus  observetur.  (Extr. 
du  cttpitulaxrt  i*»  de  Louis-le-PieuM! , 
art.  10.  Baluze»  1. 1,  p.  Qoi,) 

De  XLvi  capitule ,  qui  viduam  in 
odnJQginm  ampère  valt»  jndicave- 
runt  omnes  ut  non  ita  sicnt  in  lege 
salica  scriptum  est  eam  accipiat ,  sed 
cum  parentorua  eoaMnsa  et  Tolmt- 
ta  te.  (  Extrait  du  capitulait^  3  de 
Louis'UhPieux ,  art  8.  Baluze  t  1. 1 , 
p.  609.) 

Gcneralitor  omnes^  admonemus  «t 
capitula  quas  prseterito  anno  len  sa- 
lie» per  omnium  oonsensnm  addenda 
esse  ccnsuimus,  jam  ulterius  capitu- 
la, sed  tantum  lex  dicantur,  imo 
pro  lege  teneantur.  (£a:tr.  d'un  €api- 
tulaire  de  Loms'lc^ Pieux  de  Van  8ao, 
art.  5.  Baluze,  t.  I,  p.  633.) 
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CHAPITRE  IV. 

Do  i^remier  dépôt  dç  lois  qui  ait  existé  en  France  ;  de  la  dissipation  dé  ce 
àijf^  et  dés  OMiiNnneiits  qû  nootÎBdiqiieiity  à  son  défaot«  let  Wis  gébérakt 
des  devok  premières  races. 

I.  La  preuve  que  les  lois  écrites  des  quatre  premiers  siècles 
de  la  monarchie  étaient  remises  au  chancelier  aussitôt  leur  pu- 
blication ,  et  que  Ton  gardait  un  exemplaire  de  chacune  de  ces 
lois  dans  un  registre  qui  se  conservait  au  palais  du  roi,  ré- 
sulte : 

i\  Des  capitulaires ,  lettres  et  préceptes  de  Louis-le-Pieux , 
et  des  écrits  de  quatre  annalistes  du  neuvième  siècle  ^  ils  prou- 
vent complètement  ces  faits; 

î"".  Des  capitulaires  de  Charles-le-Chauve  ;  ib  marquent 
que  c'était  n  au  cabinet  du  roi  que  Ton  recevait  de  la  main  du 
a  chancelier  des  exemplaires  des  lois  »  des  règnes  précédents. 


L  —  !<•.  Tamen  nt  sive  nostris  sive 
soccessomm  oostroram  temporibas 
rata  forent,  et  intlolabiliter  ...  coo« 
servareittur,  libuit  nobis  ea  quss  gesta 
sunt,  ...  in  publico  arcbivo  reconde- 
re.  (  Ertr.  ttun  eapitulaire  de  Lom$-> 
ié-Pieux^de  l'an  816.  Balaze,  t.  I, 
p.  563.) 

Misinms  . . .  formulain  canoniese 
institutionis....  Exem^lar  idcirco  in 
armario  palatii  nostri  recondi  feci- 
mus ,  ut  per  boc  uosse  inquirere  pos- 
semus  utramne  ab  aliquo  negligenter 
transcripta  fuerit.  (  Exlr,  d'une  ietlre 
de  Louis-le- Pieux  a  Ma^nus,  arche- 
vêque de  Sens  ;  même  diispoftiiif  dans 
la  lettre  de  Louit-le-Pieux  à  SichairCf 
atxhevéaue  de  Bordeaux,  et  dans 
celle  adressée  à  Amon ,  archevêque 
de  Salsbourtr.  Baluze ,  t.  I ,  p.  553 , 
554,  557  et  56i.) 

Ëxemplar  vero  earum  (^litterarum  ) 
in  archive  palatii  nostn  censuimus 
reponendum,  ut  ex  illius  inspectione, 
si  quando,  ...  cornes  vel  quislibet 
aiter  contra  eos  (Uis{>anos)  causaro 
babuerit ,  definitio  iitis  fieri  nossit. 
{Extr,  d'une  ordonnance  de  Lotd$' 
l^Pieux  pour  les  hommes  libres  espa- 
gnols, Baluxe^  1. 1 ,  p.  553.) 

Concilia  c[uoque  jussa  ejas  ...  per 
totam  Galliam  ...  celebrata  sant.... 


Qui  nosse  Toluerit,  in  supradictis 
quinque  crritatibns  invenire  poterit: 
qnanqnam  et  in  arcbiro  palatii 
exemplaria  illarum  babeantur.  {Extr, 
des  uinnales  Loiseliennes  ;  mémo  récit 
anx  Annales  d'Eginhard ,  de  saitU 
Beriin  et  h  la  Cnron.  de  Jiéginon* 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  63.} 

ft*.  Capitalaaatem  aTÎ  et  patris  nos- 
tri ,  qu»  in  praescriptis  comraemora- 
\imus ,  qui  ex  missis  nostris  non  ha- 
buerint,  .••  sicut  in  eisdem  capitulis 
jubetur,  de  scrinio  nostro  vel  a  can- 
cellario  nostro  accipiant,  ut  ratio- 
nabiliter  et  legaliter  cuncta  corrigant 
et  disponant. 

Post  ita  capitula  sequitur  in  veleri 
codice  manuscripti  bibliotbecse  Bigo- 
tians  fragmeutum  epistolss  tum  a 
Karolo  rege  scnptae  ad  misses  : 

Mandamus  prxterea  ut  si  capitula 
domini  avi  et  genitoris  nostti  scripta 
non  babetis,  mittatis  ad  palatium 
nostrum,  de  more  praedecessorum  ves- 
trorum,missumvestrttm  etscnptorem 
cum  pergamena ,  et  ibi^  de  nostro 
armario  ipsa  capitula  accipiat  atque 
conscribat.  {Extr.  d'un  eapitulaire 
de  Charlei'le-Chauve,  tiU  i4,  art.  11, 
et  d'une  lettre  citée  h  la  suite  de  ce 
eapitulaire.  Baluze,  t.  Il,  p.  67  et 
68.) 
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n.  La  preoTe  qae  le  registre  ou  archire  du  palais  était  Ta- 
nique  dépôt  del  lois  des  deux  premières  races ,  résulte  : 

I*.  Des  préfaces  du  recueil  des  capitulaires  d^Auségise  et 
de  celle  de  Benoit  LéTite  ;  ces  auteurs  préviennent  le  public 
de  rimperfection  de  leur  recueil ,  déclarant  que  les  capitu- 
tulaires  qu'ils  ont  recueillis ,  pour  prévenir  la  perte  totale  de 
ces  lois,  K  étaient  épars  çà  et  la  dans  le  royaume ,  »  sur  des 
feuilles  volantes ,  et  souvent  ne  s*y  trouvaient  pas  complets  ; 

a^.  De  deux  capitulaires  de  Charles-le-Chauve;  ils  font  bien 
voir  que  les  lois  de  Charlemagne  et  de  Louis-le-Pieux  n'avaient 
de  dépôt  certain  qu'au  palais,  puisqu'ils  ordonnent  aux  com- 
tes et  aux  envoyés  royaux  d'y  adresser  des  provinces ,  selon  la 
coutume ,  des  hommes  chargés  de  lever  des  copies  de  celles  des 
lois  dont  ils  auront  besoin. 

CHAPITRE  V. 

De  la  nature  des  monuments  qoi  nous  ont  transmis  les  dûpositions  des  lois 
de  la  première  race. 

L'exbtence  des  manuscrils  authentiques  et  très-anciens  qui 
ont  conservé  les  lois  barbares  et  les  décrets  des  rois  mérovin- 
giens, est  attestée  dans  les  notes  et  la  préface  dont  Eccard  a  ac- 
compagné son  édition  de  la  loi  salique ,  et  dans  la  préface  de 
Baluze ,  en  tête  de  son  recueil  des  lois  des  Allemands  et  des 

II.  •—  1*.  Anscgisus  ...  abba  ...  baec  ...  Hiec  vero  ...  in  dirersis^  lods  et  in 

subter  descripta  adunaTi  capitula....  diversis    scbedulis,  sparsim  inreni- 

Fuerapt  ...    quondam  ...  temporc.  ..  mus....  Monemus  erço  lectores  ut  si 

Karoli^  imperatoris  ,  ...^    Hiudovici  eadem  capitula  duplicata  repererint, 

aucusti  et ...  ftliornm  ejos ...  édita,  non  hoc  nostrse  imneritiae  repatent; 

Sed  quia  in  diversis  sparsim  scripta  quia  ,  ut  diximus ,  aiversis  ea  in  scfae- 

membranulis  ...  fuerant,  ne  oblivioni  duiis  invenimus,  et  ob  id  tam  cito 

traderentur,...  placuit  mibi  prsedîcta  bsc  emendare  nequiTÎmus,  sed  cnnc- 

in  hoc  libello  adunare  quae  invenirc  tis  scientiie  repletis  lectoribus  h«c 

potui  capitula  pnedictorum  princi-  corrigenda  dtmisimus.  InTenirous  in- 

Îum  jnssu  descripta.  (  Extr,  de  In  super  quœdam  ex  bis  pnria  initia  iia- 

W/aeett^ntégise,  datée  de  tan  Bi'^,  hentia  et  imparem  lincm  ;  quacdam 

Baluze ,  1. 1 ,  p.  097  et  6^.  )  ? ero  pares  fines ,  sed  non  |iarta  initia  ; 

Pra;cedentes  ...  iibelli  nonnulla  ...  in   quibusdam   autem   minus,  et  in 

Raroli  atque  Hiudovici  iroperatorum  quibusdam  ]»lus  :  et  propterea  illa 

continent  capitula  ,  qnœ  ...  ab  Anse-  sic  dimisimus  sicut  invenimus.  {Extr, 

giso  abbate  sunt  collecta....  sed  quia  delà  Préface  de  Benoît  Lévite.  Baluze, 

ab  eo  nec  média,  ...   «ont  forsitan  t.I,p.  tfoa.) 

inventa  vel  collecta  , ...  illa  ...  Pip-  a*,  frayez  de  nouveau  les  capitu- 

pini  ac  Raroli  atquo  Hiudovici  ...  in-  laites  de  Charles  le-Cbanvc,  à  lart.  I 

vestigare   curavimus  ,    et  iu    tribus  de  ce  chapitre,  n*  a. 

snbseqoenlibus  libellis  ...  coadiinarc.  Cn.  V.  Cest  aux  orif^naux  mêmes 
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Bavarois ,  et  des  décrets  des  Mérovingiens ,  renfermés  dans  la 
grande  édition  des  capitulaires. 

CHAPITRE  VI. 

De  k  nature  des  monuments  qui  nous  ont  traosmis  les  lois  de  la  seconde  race. 

I.  La  preuve  de  l'existence  des  copies  entières  des  capita* 
laires  da  neuvième  siècle  que  Ton  a  indiqués  se  doit  vérifier 
sur  le  recueil  de  Baluze  qui  les  renferme. 

n.  Ce  qui  a  été  dît  sur  Timperfection  du  grand  nombre  des 
capitulaires  rapportés  par  Baluze,  en  ordre  de  dates,  par  ex* 
traits  et  non  par  copies,  doit  aussi  se  vérifier  dan»  le  corps  de 
ce  recueil. 

ni.  On  renvoie  encore  aux  collections  d'Ânségise  et  de 
Benoit  Lévite  pour  vérifier  ce  qUi  a  été  dit  sur  la  composition 
de  ces  ouvrages.' 

IV.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  Tusage  du  mot  capitu» 
laire  aux  septième  et  huitième  siècles ,  résulte  : 

i"*.  De  plusieurs  autorités  citées  dans  ce  livre,  et  spéciale- 
ment des  préfaces  d'Anségise  et  de  Benoit  Lévite^  elles  em- 


des  préûices  et  des  notes  d*£ccard  et 
de  JBaloze,  que  l'on  renvoie  pour  les 
preuTfls  de  ce  chapitre. , 

L  F'qyêz  les  capitulaires  de  l'an  816 
et  817.  Baluze,  1. 1,  p.  56t  et  673. 

ynfex  ceux  des  années  84  ^ ,  862  , 
864  et  869.  Baluze,  t.  II,  p.  5i,  i54, 
173  et  309. 

•  II.  A^o/'es  l'original  du  recueil  de 
Baluze.  On  -y  trouve  un  jgrand  nombre 
de  capitulaires  qui  n'indiquent  une 
le  nom  du  prince  sous  le  règoe  du- 
quel ils  ont  ëtë  publies,  d'autres  qui 
DO  coDtienneDt  que  Tintituli^  et  non 
la  cx>pie  d'une  partie  des  disposilifs 
des  lois  dont  ils  font  l'extrait. 

Tels  sont  les  articles  3^  et  35  du 
capitulaire  de  Francfort  de  l'an  794  » 
t.  I,p.  Î168; 

Le  deuxième  capitulaire  de  l'an 
789,  art.  1,8,  i3  et  i4>  1. 1,  p.  242 
et  'xlfi  ; 

Le  deuxième  capitulaire  de  l'an 
802,  art.  6,  7,  8,  14,  16  et  18,  1. 1 , 
p.  376  et  377  5 

Le  sixième  capitulaire  de  l'an  806, 
art  7,8,  n,  la,  i3,  14,  i5, 16,  17, 


18 ,  19 ,  90  et  aa ,  t.  I ,  p.  ifilS ,  4^ 
et  457; 

Les  Luit  premiers  articles  du  pre* 
mier  capitulaire  de  l'an  808 ,  t.  I , 
p.  463  ; 

Les  neuf  premiers  articles  du  pre- 
mier capitulaire  de  l'an  809,  t.  I, 
p.  4^5; 

L  art.  3  du  deuxième  capitulaire 
de  l'an  809,  t.  I,  ]>.  47<^» 

Les  treize  premiers  articles  du 
deuxième  capitulaire  de  Tan  810 , 
t.  I.  p.  475  et  476; 

Les  capitulaires  de  Louis-le-Pieux 
de  l'an  828 ,  dans  les  six  premiers  ar- 
ticles ,  1. 1 ,  p.  653  ; 

Les  art.  i  et  a  d'un  capitulaire  de 
Charles  -  le  -  Cbauve ,  de  Tan  853, 
t.  II ,  p.  6a  ,  et  les  art.  a4  ,  27  et  39 
des  capitulaires  de  l'an  877 ,  t.  II , 
p.  266  et  367. 

IlL  Voyez  les  préfaces  d'Anséfiise 
et  de  Benoît  Lévite,  au  chap.  IV, 
art.  II,  no  1. 

IV.  —  10.  Voyez,  au  cbap.  IH,  les 
n«  îi ,  3  ,  4  et  5  de  l'art.  III. 

Voyez  au  chap.  IV,  art.  I,  toutes 
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ploiont  lé  mot  empitula  pour  désigner  les  éâpituUires  ou  Uns 

générales  des  Carltens  ; 

a"".  Des  préfaces  de  différents  écrits  ;  on  y  voit  que  le  mot 
capitula  marque  les  divisiofii  da  Moueil  des  formules  de  Mar- 
culfe,  celles  d'un  ouTrage  sur  Tordre  de  l'office  ecclésiastique, 
et  celles  de  Thistoire  de  la  Vie  de  Louis-le-Pieux,  par  llié- 
gan ,  de  la  rédaction  de  Strabon  ; 

3^  Du  préambule  d'un  ouvrage  d^Hincmar  *,  il  annonce  que 
le  texte  est  divisé  en  huit  oapitulaires  (  capitula). 

Enfin,  dans  la  préface  des  capiiulaires  de  Baluze,  on  re- 
marque qu'une  lettr§  d'un  évéque  au  pape  saint  Grégoire  fut 
appelée  capitulaire^  et  une  réponse  du  pape  Adrien  à  Charle- 
magUe  eut  aussi  le  titre  de  capitulaire  (^capitula). 

De  tous  les  textes  cités  dans  cet  article  Ton  doit  conclure 
que  le  mot  capitula,  plus  usité  que  celui  de  capitulaire,  fut 
employé  comme  son  synonyme,  puisqu'il  désigne  particulière- 
ment les  lois  de  la  seconde  race  ^  et  que  le  mot  propre  que 
nous  traduisons  par  capitulaire  y  fut  mis  à  la  plac^  de  notre 
mot  chapitre. 


les  autorités  du  n«  a  et  l'art.  II  en 
entier. 

%**,  Màrtiuifas  4..  ^0  ...  bac  qilft 
apud  majores  meos,  juxta  confiuetu- 
diuieai  lôei  qno  ddgiîbibii  didioi«  ... 
Ht  polui  éoititrvttte  in  nnum  curaii, 
et  capitnla  prsnotavi ,  ut  facîlios 
qbod  Toltterife  a  qaasfmte  in  antea 
8èrit>lo  feperiantar.  {JSaar.  de  la  Pré- 
face detYormutes  de  Marcuife^  Ba- 
lusse,  t. u,  p.  3^1.) 

Ordo  èoolesiastieus  fomatite  «0- 
desi». 

Capitula  êequmtis  opusouli  pne- 
notamus.  {ExU\  étun  ouurage  a  A- 
maiarlus,  de  l'offîee  de  la  3fesset  Ba- 
Itiie,  t  II ,  p.  lias.) 

Hoc  opusculum  in  tnorem  anna- 
liutli,  Thegan,  Trerifensis  e<3<}lesiaî 
chorepiscopus ,  colnposuit. . . .  Huic 
opusodlo  ego  Strabo  ..«  capitula  in- 
aerui,  qUia  ...  itnperatoris  (^esta  et 
kudes ...  ut  facilius  Tolentibus  scire, 


singula  pateant  titulorum   conuien- 

dio.  {Extr,  de  la  Préface  de  f^ala- 

fride  Strabori  sur  les  Œupres  êe 

Thégan.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  ^3;) 

Textus  autem  libelli  ooto  capito- 
lorum  hojusmodi  esse  dtnoscitur. 
(  Extr.  det  OEuvres  d'Uinemar*  Sii^ 
moud  ^  1. 1 ,  p.  568.  ) 

Gregorius  ad  Antheniiam  subdia- 
conum  scribens  :  «  Joannee  «  inquit, 
«  Frater  et  cdepîioopus  aoeter  »  di- 
«  recto  per  Justum  dericum  suam 
é  ea{>ittttari,  *.*  boo  nobia  oognoicitar 
*  intimasse  «  aHquos  monacboa  ...  de 


«  monasterio  in  monasterium  « 
«  migrare.  »  Hadrianna  qnoqoe  pri- 
mus  in  epistola  ad  Rarolum  magaon , 
...  de  non  adofandis  imaginibns,  ita 
loquitur  ..i  «  par  «nnm  cpiod^pie  ca- 
«  pitdlum  responsum  reddidimu».  » 
{Èxtr.  de  la  Préface  det  eapitulairts 
de  Baltizét  obap.  i*  Baluse,  t.  I, 
p.  a.) 
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C3IAPITBE  VU. 

Des  monnmenU  indirects  qtii  peurent  faire  oomiâttre  les  lois  non  écrites 
des  deus  premières  races. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  9at  là  talèilr  dfts  monuments  histori- 
ques ,  des  formules  de  Marculfe  et  des  diplômes  et  actes  par- 
ticuliers ne  se  peut  prou?er  que  par  la  vue  des  originaux. 

Cb.  vil  Ce  chapitre  n'exige  point  de  prenves. 
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LIVRE  TROISIÈME. 


CHAPITRE  î". 

Idée  de  ce  livre. 

Ce  chapitre  n'exige  point  de  preuTes. 
CHAPITRE  IL 

Du  partage  des  fruits  de  la  conquête  entre  Jes  rois  francs  et  leur  peuple. 

La  preuve  qne  les  fruits  de  la  victoire  se  partageaient  de 
droit  entre  nos  premiers  princes  et  leurs  armées ,  résulte  : 

I*.  Des  récits  deGrégoire  de  Tours,  de  Frédégaire,  de  l'auteur 
des  Gestes  des  Francs  et  de  Thistorien  de  la  Vie  de  saint  Rémi  \ 
en  rapportant  Thistoire  fameuse  du  vase  de  Soissons ,  que  Clo- 
vis  n exigea  pas ,  «  mais  qu'il  pria  les  siens  de  lui  accorder  aa 
«  delà  de  sa  part ,  »  ils  témoignent  que  le  partage  des  biens 
pillés  se  faisait  entre  le  prince  et  tous  les  guerriers  avec  règle 
et  égalité  ; 


Ch.  II.  *—i*.  Tbeudericus , ...  ad 
Aryemus,  ait  (Francis),  «  rae  se- 
«  quimini ,  et  ego  tos  inducam  in  pa- 
m  triara  ,  nbi  auram  et  argentum  ac- 
«  cipiatis ,  quantum  vestra  potest  de- 
«  siderare  cupiditas,  de  qua  pecora, 
«  de  aua  mancipia ,  de  qua  vestimenta 
«  in  aoundantiam  adsurontis  :  tantura 
«  hos  ne  seauamini.  »  liis  promissio- 
nibus  bi  illecti ,  suam  voluntatem 
lacère  proniittunt.  Ille  vero  illuc 
transire  disponit ,  promittens  iterum 
atque  iterum  exercitui  cunctam  re- 
gionis  prtedam  cum  boroinibus  in 
suas  regiones  transferri  permittere. 
{Extr.  de  Grégoire  de  Tours ,  Ht.  m, 
cbap.  II.  D.  Bouauet,  t.  II,  p.  igi.  ) 

Eo  tempore  multae  ecclesiae  a  Cblo- 
deyecbi  ezercitu  depraedatae  sunt, 
quia  erat  illc  adhuc  fanaticis  errori- 
bus  involutus.  Ii;itur  de  quadam  ec- 
clesia  iirccum  m^r»  magnitudinîs  ac 
pulcbritudinis    bostcs    abstulerant , 


cum  reli<}uis  ecclesiastici  ministerit 
omamentis.  Episcopus  aatem  eocle- 
sis  illius  missos  ad  regem  dirigit , 
poscens,  ut  si  alîud  de  sacris  Tasb 
recipere  non  mereretur,  saltem  Tel 
urcenm  ecclesia  sua  reciperet.  Haec 
audiens  rex  ait  nuntio  :  «  Seqaere  nos 
«  usqiie  Sucssiones,  quia  ibi  cuncta 
«  quœ  acquisita  sunt,  dividenda  enint. 
«  Ôuumque  mihi  vas  illud  sors  dede- 
«  nt,  qus  papa  poscit»  adimpleam.  » 
Debinc  adveniens  Suessiones,  cuocto 
onere  prsedae  in  médium  poeito,  ait 
rex  :  «  nogo  vos,  o  fortissimi  praelia- 
«  tores ,  ut  saltem  mibi  Tas  isiad  .... 
«  extra  partcm  concedere  non  abnna- 
«  tis.  »  (  Extr.  de  tHist,  de  Grégoire 
de  Tours i  Iît.  ir,  cbap.  37;  même  ré- 
cit, dans  VEpitome  de  rrédcgaire  , 
cbap.  i5  et  16;  dans  le  cbap.  10  det 
Gestes  des  Francs ,  et  enfin  dans  la 
f^ie  de  saint  Rémi.  D.  Bouquet,  t.  II» 
p.  175,  39S ,  547  et  t.  III,  p.  371.  ) 
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a*.  D'une  lettre  de  Clovis  aux  évéques  des  Gaules;  il  dé- 
clare ne  disposer  des  captifs  faits  par  Tarinée  franque ,  dans 
le  pays  des  l^isigoths,  qu'aux  conditions  demandées  par  son 
peuple. 

CHAPITRE  lU. 

De  Tmage  qoe  les  rois  el  les  Francs  firent  da  droit  ôm  la  goerre  et  du  droit 

de  conquête. 

I.  La  preuve  que  les  droits  de  guerre  et  de  conquête  furent 
exercés  par  les  Francs  dans  toute  leur  barbarie ,  et  qu'ils  s'ap- 
proprièrent tous  les  domaines  dont  ils  purent  se  saisir  pendant 
leurs  conquêtes  dans  les  provinces  gauloises ,  résulte  : 

i"*.  Des  autorités  citées  au  livre  YIII  de  la  première  époque, 
qui  comprend  les  temps  antérieurs  au  règne  de  Clovis  ; 

!•.  Des  passages  de  Grégoire  de  Tours ,  répétés  par  les  Ges- 
tes des  Francs  et  la  Vie  de  saint  Rémi;  ils  rapportent  la  cou-* 
quête  du  pays  des  Yisigoths  par  Clovis;  ils  marquent  que  le 
prince  et  le  peuple  se  proposèrent  pour  premiers  fruits  de  la 
victoire  le  partage  des  fertiles  terres  du  midi  de  la  Gaule,  pos- 
sédées alors  par  les  Visigolhs  ;  ils  font  voir  que  les  guerriers 
deClovb  pillaient  tous  les  biens  des  Gaulob,  et  jusqu'aux 
vases  sacrés  des  églises  ,  partageant  cet  immense  butin  avec  le 
prince; 

3^.  Des  écrits  de  l'auteur  des  Gestes  et  de  l'historien  de  la 
Vie  de  saint  Sigismond;  ils  rapportent  que  les  Francs ,  sout 

»•.  De  ceteris  quidem  captivis  lai-  Gestes  d«s  Francs  et  la  Vie  de  saiat 

cis,  qui  extra  pacem  sunt  captivali  ^  Kemi ,  au  chapitre  procèdent,  no  i. 

et  fuerint  ap|>robati,  apostoiia   cui  3**.  Cblodo veus contra  Gundobadum 

Tolueritis  arbitrii  vestri  est  non  ne-  et  Godegbiselum  fratrem  ejus,  corn- 

gmndum....  Sic  tamen  populus  noster  moto   ezercitu^  Francorum   grandi, 

petit ,  ut  cnicumque  epislolas  Yeslras  perrezit....  Ilii  ...  exercitura  ihaxi- 

prsestare  fueritis  dignati ,  cum  sacra-  mum  colligunt  Burgundionum.  Ve- 

nsento  per  Denm,   et   benediotione  nientesqueDivione,  castrum....  Chlo- 

Tvstra  dioere  non  tardetis,  rem  istam  doveus  ...  victor  exslitit.  Gundobadus 

qose  poseitur  Teram  esse  :  quia  mnl-  in  Ayenionem  civitatem  ...  ingressus, 

torum  Tarietates  vel  falsitatcs  înven-  ibi  se  reclusit ...  sed  Chlodoveus  rex 

tae  sunt.  (  Extr.  tfuae  Utuv  ile  Clovis  iliuc  eum  obsedit.  Qui  quum  ipsam 

aux  éuéques  des  Gaules,  D.  Bouquet,  urbem  efl'ringere  non  potuissent ,  re- 

t.  IV,  p.  54*)  gioncm  illam  nimiiim  vastaverunt.... 

I.  —  i«.  i^oyex  au  liv.  Vlll  de  la  Chlodeveus  veroablatisthesauris  cum 

première  époque ,  cbap.  II ,  lil ,  IV  prasda  raaxima  cum  Francorum  exer- 

ctV,  citu  rcversus  est  victor.  {^ExW,  îles 

ao.  f^oyez  l'extrait  des  écrits   de  Gestes  des  Francs ,  cha^.  16.  D.  Bou- 

Gr^ire  de  Tours  »  répètes  par  les  quet,  t.  Il,  p.  503.) 
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CloTÎf  et  M9  fib  f  portilmt  le  rartge  ft  U  aMirI  dus  le  ptys 
de$  BoarguigiHMi»  avant  de  laf oif  Mvnjetti i 

4*.  D'un  opVKole d'iiîiie«tr |  imy  Toit  que  le  pape  Hdiw 
midas  commit  saint  Rémi ,  dans  les  Belgiques  et  antres  pfo» 
Tinces  gauloises,  ponr  rétablir  les  églises,  et  réparer  les 
dévastations  qoe  les  Francs  encore  païens  avaient  commises 
dans  ces  contréei; 

5*.  Des  récits  de  Grégoire  de  Tonrs  ^  ik  rapportent  que  ce 
fot  rintérét  du  pilU^e  qui  détermina  le  people  franc  a  tnivre 
Tbierri  dans  la  |;nerre  contre  les  Arvemes, 

IL  La  preuve  que  les  captiis  faits  par  les  Francs  dans  le 
cours  de  leurs  oopquéles  éuient  de  droit  réduits  à  Tesdavage, 
résulte: 

Des  lettres  de  saint  Avit  et  de  saint  Rémi  a  Qovis, 
de  la  Vie  de  saint  Eptade^  et  d'une  lettre  de  Clovb  aux 
évéques  des  Gaules;  on  y  reconnaît  que  c'était  une  faveur 
particulière  accordée  i  la  sollicitation  des  éféques»  qui  ar-* 
mcliait  certains  captif  a  la  condition  d'esclaves;  on  y  voit 


EierçitmnQilodoinirtif,  in  Bnrsnii- 
AUmpergeoa»..-  percussus  corruit  et 
■uNtua»  Mt  —  Fraooi  mmio  doloM 
«t  ifA  cDininQti,Go4ooiâroiii  perse- 
quentet  esterminant ,  Burçuodiones 
perimunt,  caocUsque  regiones  de- 
TAftantef,  a  puero  u>que  ad  sentm 
omoet  peremeruDt.  (  Extr,  des  Gestes 
éê»  France^  obup.  tf.  P.  Bouquet, 
t.  U ,  p.  556.  ) 

Quiim  FranmpluriiM  fire  regiudc- 
vsftarept  Gailiarum,  gsntatque  et 
irb««  ydiementer  depopulareotar , 
MvlUtudo  maÛDM  Burguodionum  m 
FraMii  aoeiavit,  ,..  promitteat^s 
quod  Sîfiamondiim  priQcipem  •uum 
pt rquîrerMit  »  et  eb  TÎootum  tr«de* 
unXm  (Eailr.  de  la  f^ie  de  saint  Sigis" 
mondf  par  un  eontttmftorain,  ) 

4<*.  lo  regao  Clodovei ,  niiper  çum 
wtffgra  gente  ad  ùàem  cooversi  . . . 
keatufl  HormUda  yIcm  suas  laoeto 
Rjtnigio  .*.  por  Belgieai  et  quatdam 

Èrorinoiaf  gallicaïuis  commisiL ,  ut 
lei  eccleûas ,  qiia«  Fraoci  adbuc  pa« 
giuii  devattaveraut  et  inceodoraut  uni- 
versa preedanles...  (rettitueret)(i?ârir* 
d^tm  OpmcuU  d*mncmar,  cbap,  «9, 
t.  U,  p.  731.) 


5**.  Foyez  uq  écrii  de  Gr^gotre  de 
Tours  sur  la  conquête  de  TAuTergne 
par  Thierri,  an  ehapitre  préeddeni, 
D«  1,  première  antonté, 

n.  Solutus  a  Tobis  adhuc  nuper 
populus  captirus  gandiis  muodo  i 


nuaty  Deo  lacrjiiii;^  {EztT'  ^une 
lettre  de  saint  A%fU  a  Cloi^is.  D.  Bou- 
quet •  t.  lY,  p.  5o.) 

Captivos  Ijberabis ,  et  a  jugo  serri- 
tutls  «bsûlyea.  (  EztJ^,  de  la  lettre  4 
de  saint  Rémi  a  ChtHS.  D.  Bouquet, 

t.iy,p,5».) 

^  Tempore  illo  quopneeeUeatiMimat 
Clodoveua  rez  FruBooruni  in  Gotbiam 
(tum  exereitu  erai  ingrcttns , ...  £ieta 
est  caplÂYorum  innunMmbilie  nralti- 
tudo,  c(ui  dispersi  per  regiones  «miC 
dilatati  t  es  quibos  yve  bentisri»us 
Eptadius  non  panram  BMiltitndi* 
nem,  data  peaunia,  Ubermvit,  et  italim 
pristinc  ingeauitati  restitoit.  (Extr, 
de  la  Fm  de  saint  Eptade,  par  im  ofus^ 
teinporain.  D.  Bouquet,  t.  |II,  p.  38i.) 
EnuntiantefAma,  quid  actam  fuerit 
^ei  prœceptiim  omni  ezercitui  nostre, 
priusffuam  in  patrîam  Golhorura  ia* 
grederemur....  In  primo  quoque  mi- 
nisterio  «oelasiarum  omainm  pneee» 
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que  eas  lnomaMi,  désignes  oommiméinent  sous  le  titre  de 
eapdfii,  étaient  répartu  à  ee  titre  dans  les  diffëreotes  eontrëes 
da  royaume,  et  que  c'est  dans  cette  dispersion  que  les^ainlt 
ér^f|Ma  en  reeueiUireiit  plusieurs  u  pour  lea  rendre  (selon  le 
a  lanfago  des  monamanU)  à  leur  première  ingénuité,  a  II  faut 
donc  conclure  de  là  que,  parmi  les  peuples  réunis  par  la  droit 
de  conquête  au  peuple  des  Francs ,  la  foule  des  particuliers 
rendus  captifs  dans  le  cours  de  la  conquête  étaient  déchus  par- 
là  même  de  Tétat  de  citoyen ,  et  entraient  comme  esclares  dans 
le  domaine  de  leurs  vainqueurs. 

m.  I^  preuve  des  immenses  domaines  dont  les  rois  et  1^ 
&milles  firanques  ftirent  investis  dans  la  Gaule  aussitôt  après 
la  conquête,  résulte  : 

i"*.  D*un  grand  nombre  d^actes  de  donatbns,  échanges, 
aliénatioM,  faits  par  Oovb  et  ses  fils  en  faveur  de  diversea 
églises.  Ces  actes,  rapportés  par  des  contemporains  ou  consi«> 

pini«f«  ot  anlliit  %à  mbripifudum  in 
«liqoo  oouuretiv ,  oeqpe  de  sanctî" 
sooUliiittf ,  B«Kia«  dfl  widsm»  qu»  in 
reli|pone  Domini  devatm  e$st  proba» 
rputur.  Simili  ccioditioiHs  «t  d«  cleri- 
dt,  ▼«!  filii»  supradictorum ,  lam 
eierifiorom  qoam  viduiM'uni,  qui  cam 
iliis  îa  domo  ipterum  consittare  yi- 
dehantar.  Item  e%  d«  •ervii  ecolesia- 
ram,  qao^de  eeelesiit  tr4cto»  ]^r  epi- 
fcoporumsacrameaU  copstiurit^pne- 
•epium  a»t  obsorvare  »  ut  miiius  ex 
ipiia  aliqoam  TioUntiam  ▼«!  damoum 
pttcreiur.  Quod  ila  ad  iotegrum  ««t 
agaotcflfulum ,  pt  ...  si  alic|uis  vim 
captivitati»  perttUiMet,  tive  in  eoclo 
sia,  lÂTe  extra  ecolesiam,  omnino  sine 
aU(|ua  diUtione  reddendot  eite  prs- 
ci^iamos.  De  cateris  quidem  captiTÎt 
laicûs,  qui  eitra  paoem  tant  capti- 
Tati ,  et  focrint  approbati ,  apostolia 
oui  Toluaritis  arbitrii  vestri  eet  non 
negandiim.  Nam  de  bis  qui  in  pace 
nostra ,  tam  derici  quam  Jaiei ,  «ub* 
repii  îvmnl,  h  yeraciteragooscitis, 
vêtiras  epistolas  de  aonlo  vestro  infira 
Mgoatas  aie  ad  nos  omnimodis  diri* 
pUs ,  et  a  parte  nostra  praiceptionem 
latam  noveritis  esse  tirmaodam.  Sic 
tamen  popuius  noster  petit»  ut  cui- 
cnmque  epistolaa  vastras  priestare 
fueritis  dignati»  cum  «aor^mento  p«r 
Deum  •  et  beocdiotiona  yMixa  dinere 
Ma  tardeti» ,  ram  isUvi  qwB  potcÂtur 


Teram  esse.  {Extr»  d'une  leUre  âe 
Clou'u  aux  ^'éque$  dtê  Gaules, 
D.  Bouquet,  t.  Iv,  p.  54.) 

UL^io.  Baptizatns  autem  rex  cnm 
gen te  intégra,  pluriroas  possessione^ 
per  diversasprovinciastanctoRcmiaÎQ 
tam  ipse  quam  franci  potenles  deae<* 
ruot.  Quas  ipse  per  dirersas  ccclesiaa 
tradidit,  neTranci  eam  rerum  tem» 
poralium  cupidum  esse ,  et  ob  id  ad 
cbristianitatem  eos  vocasse  putarent». 
De  quibus  rébus  in  orientahbiu  Fra». 
ci»  partibuSf  ...  episcopio  Reqiensi 
adjiinzit  :  et  de  bis,  qu«  in  Beroensi 
prorincia  ilU  fuerant  tradils,  non 
modicam  part  cm  ccclesiae  ...  Lau** 
duni  ...  tradidit.  {Extr*  de  la  Vie  de 
saint  Rémi.  D.  Bouquet,  t,  I ,  p.  3^^.) 

(Cblodoveus)  dedit,..  ei(Maxentio) 
villam  vocabulo  Milon,  necnon  et 
alia  muUa*  (  Extf,  de  lu  Fie  de  saint 
Maixeni,  abbé  en  Poitou  ,  par  un 
auteur  contemporain,  D.  Bouquet» 
t.  m, p. 391.) 

(Regina  Cblolildis)  «difioaTit  in 
suburbio  I^auduni  castri  ecelesiam.*., 
Ëcelesiam  vero  sancti  Pétri»  quai 
est  intra  mures  urbis  Bemeosis  am- 
piiavit ,  et  dituTÎt  terris  et  ecclesias*- 
ticis  omamentis.  f  Extr,  de  la  Vi6  de 
sa'uile  Clntilde,  ouap.  3.  D.  Bouquet, 

t.  m,  p.  401.) 

Drut  enim  tune  temporis  Anastju 
siu»  presbyter,... qui  per  çkuriu»*. 
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PRBinru. 


gnës  dans  des  diplômes  des  princes ,  témoignent  que  nos  pre- 
miers rois  possédaient  de  vastes  domaines  dans  les  diTeram 
régions  de  la  Gaule  ^ 

a*.  Des  Actes  da  premier  concile  d'Orléans;  iknpporteiil 
que  Cloris  ayait  donné  des  terres  à  beaocoiqp  d^églnes  dm 
Gaules  ; 


Chrotecfaildis  repnm  proprietatem 
aliqaam  pottidebat  (  Extr.  de  VHisU 
de  Grégoire  de  Tours,  \vr,  vu ,  chap. 
11.  D.  Booquet ,  t.  II ,  p.  ao8.  ) 

...  Motam  stt  omnibus  epUco|>is , 
âbbatibuset  illtutribiis  viris...  qoûi... 
Joanoes,...  locellum  suam  «...  ad  ba- 
bitationem  raonachonim  construc- 
tom,  qni  Reomaas  rocator,...  noitrs 
cdsitadioi  tradidit  et  commcndorit..*. 
Propterea ...  bonoravimus  ,  at  quan^ 
tamcainque,  suo  asioo  sedens,  uns 
die  circa  locum  suuin  ...  de  Dostris 
fwM  cîrcuisset,  perpetuo  per  nostram 
regalem  munîficentîam  babeat,  ... 
nosque  illi  cootulimas.  (Extr,  et  un 
diplôme  de  Ctovis.  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.6i5.^ 

CloaoYeus ...  tibi ,  venrabilis  scnex 
Enspici,  tuo^ue  Mazimino, ...  Micia- 
cum  concedirous,  et  quîdquîd  est 
fisc!  postri  ...  sÎTo  infra,  sire  extra 
Ligerim  et  Ligerioum ,  cum  quer- 
ceto  et  salicto  et  utroqtie  molendîno... 
Vos  ergo,  Enspici  et  Mazimine,  de- 
sinite  loter  Fraiicos  <'8se  pere<;rim  : 
et  sint  vobis  loco  patriae  in  perpe- 
taum  possesstones ,  qnas  donamus. 
(Extr.  du  deuticme  diplSme  de  la 
prendère  race,  D.  Bouquet,  t.  II,  p. 
616.) 

Fîiius  Chlodomtri ...  nomine  Cblo- 
doaldus  t  iotcrfectis  fralribus  suis ,... 
partem  hereditatis  a  patruis  re^ibus 
obtinuit.  De  qiia  Duziacum  viliam 
in  pago  Mosomagensi  cum  appcndi- 
tiis  suis  sancto  Remigio  ac  neniensi 
f ccltfsia:  tradidit ,  et  vitlam  Ruillia- 
cum  in  pago  Bitiirico  sancto  Dionysio 
delcgant.  Viliam  vero  Novienium 
in  pago  Parisinco ,  cum  omnibus  ad 
se  pertinentibus ,  matri  erclesix 
Parisius  civitalis.  {Exir,  de  la  f^ie 
de  saint  Rémi,  D.  Bouquet,  t.  IIl , 
p.  38o.j 

Cbildeberlus  aususlus ,  cum  sihi 
jimcta  conjuge  Uftrogoda  ...  partes 
Genomannicae  urbis  ndiit,  et  ioTil- 
lam  Madnalis  mtnonpatam  derenit.... 


(RcK  Carilefo  dixil  :)  «  Polo  Tofta 
«  laeo  tnnm  nrsbeas  Qotam  ; ...  fondi 
«  bnjus  Maaoalenm ,  qoanta  antnio 
«  tuo.sederit,  accepta  portâone,  c«- 
«  nobium  ...  fabricare  debeaa.  >  Quam 
petitionem,  lioetrir  Dei  diotîaiiiiie  re- 
lugerit,  tamen  régis  petitio  pneraloit 
et  ut  id  fieret  obtinuit.  {Extr*  de U 
F'ie  de  saint  Cmlais^  éerite  am  eom^ 
mencemeni  du  huitième  siècle*  D.  Bou- 
quet, t.  m,  p.  440  ^44'*) 

Childebertot...  donaama  ad  matroB 
ecdesiam  Parisiacam  ...  ipsam  Tillam 
Cellas  Domina tam  , ...  sitam  in  pago 
MeJiduneose  ...  cum  basUicis» ...  vi- 
neis,  siWis,  pratis,  caltîs  et  inooltis... 
totum  et  ad  inteçrum,  cfoidqaid  ad 
ipsam  Tillam  respicit,  et  fiacos  ooster 
continet .....  Sed  et  îpse  domooa  poo- 
tifez  petivit  nobis  in  Prorincia  looel- 
lum.nostrum  ...  propter  arbores  oli- 
Tiferas ...  qnod  nos  ...  ooncedimns  et 
condonamus  ...  ad  ipsam  matrem  ec- 
desiam Parisiacam.  [Extr.  du  di^ 
plâme  g  de  la  première  race*  D.  Bon* 
qaet,  t.  IV,  p.  6ai.) 

Childebertns  ...  cœpi  cM>nstmert 
templum  in  urbe  Parisiaca  prope  ma* 
ros  civitalis,  in  terra  quae  aapicit  ad 
fiscum  Isciaoeosem....  Cedimus  noa 
fîscnro  largitatis  nostrae ,  qoi  rocator 
Isciacus,  qni  est  in  pagia  Parîtîorum, 
...  una  cum  omnia  quaeibi  saot  aspeo- 
ta;  cum  mansis  «...  agris,  territorits, 
vineis  ,  siWis,  pratis,  ...  cum  moien- 
dinis  intcr  portam  civitatis...  poai- 
tis.  (  Extr,  du  diplôme  10  de  la  pre- 
mière race,  D.  Bouquet ,  t.  FV,  p.  <îaa 
et6a3.) 

Nos  Tillam  nnnoupante  Sarditaa,... 
sitam  in  pago  Stampinse,  • . .  contra 
alia  viila  ...  commotarimos.  {Exv\ 
du  diplôme  ao  de  la  première  race, 
D.  Bouquet ,  t.  IV,  p.  629.) 

d^.  De  ...  agris,  quos  noster  rez 
ecclesiis  suo  munere  conferre  digna- 
tus  est,  Tel  adbuc  non  habenttbus 
Deo  inspirante  contulerit,  ...  id  este 
justissimun  defininus ,  at  in  répara- 
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3^.  Des  testes  de  Grégoire  de  Tours  et  de  Frëdégaîre;  ils 
marquent  que  Tempire  franc  fut  divisé ,  après  la  mort  de  Clo- 
Tis,  en  quatre  royaumes,  savoir  les  royaumes  de  Metz,  de 
Soissons,  d'Orléans  et  de  Paris,  et  qu'il  subit  la  même  division 
après  la  mort  de  Ootaire.  Ils  marquent  de  plus  que  le  royaume 
de  Paris  ayant  été  partagé  à  la  mort  du  roi  Caribert  entre  les 
trois  fils  de  Clotaire,  les  trois  royaumes  de  Metz ,  de  Soissons 
et  d'Orléans  divisèrent  seuls  toute  la  monarchie; 

4*.  De  la  Vie  de  saint  Colomban  ;  on  y  voit  que  les  Francs 
étaient  propriétaires  et  domiciliés  eq  grand  nombre  dans  cha- 
cun des  royaumes  des  fils  et  petits-fils  de  Clovis  ; 

5^.  Des  formules  de  Marculfe,  des  écrits  de  Grégoire  dé 
Tours  et  de  deux  auteurs  contemporains  ;  ils  témoignent  que 
les  Francs  habitaient  et  possédaient  confusément  avec  les 
Gaulois  les  diverses  cités  de  la  Gaule,  et,  étant  distingués  par 
le  nom  des  cités  qu'ils  habitaient,  s^appelaient  Tourangeaux 


tioDÎbas  ecdenarum,  aliinooiû  aacer- 
'  dotam ,  et  pauperuni ,  re\  redemptio- 
sibas  captÎToniin ,  quîdauid  Deoa  in 
frocdbas  dar#  dignatus  fueril  expen- 
daiur.  {Extr,  deê  AcUâ  du  premier 
coneUe  d'Orléant ,  tenu  sous  Clovis, 
art.  5.  Sirmond ,  1. 1 ,  p.  i^) 

3«.  Defuncto  igitar  CuiodoTecho 
rege,  quatuor  iilii  ejns,  id  est  Tbcu- 
dcàricus,  Chlodomeris ,  Childcbertus 
atque  ChJotbacbarius  regnuin  ejiis 
acGÎpiaiit ,  et  ioler  se  asqua  lanec  di- 
TÎduat.  (  Extr.  de  Vliist.  de  Gtéf(oit\s 
de  Tourà,  lir.  m,  chap.  i.  D.  Bou- 
quet, t.  U,  p.  i  S;.") 

Quatuor  filii  Chlodovei,  id  est 
Theuderîcus ,  Chlodomeres,  Cbilde- 
bertoa,  et  Ghlotarius,  regoam  ejus 
aeqao  ordine  inter  se  dÎTiserunt.  Sor- 
tiius  est  sedem  Theudericus  Meltis , 
Chlodomeres  Aarelianis ,  Childeber- 
tos  Pansius,  et  Chlotarius  Saessionis. 
•{  Extr,  de  Frédégaire ,  chap.  3o. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  ^oi.) 

CoDJuncti  fratres  ...  inter  se  hi  qua- 
tuor ....  divisiouem  legitiniani  fa- 
ciunt  :  deditque  sors  Chariberto  reg- 
Buin  Childeberli,  sedemqoe  habere 
Parisins  ;  Guntchramno  vero  recoum 
Cblodomerif ,  ao  tenere  sedem  Aure- 
lianentem;  Cbilperioo  Tero  regnum 
Cblothacbarii  patris  ejus  ,  ^  cathe- 
dramqoeSueasiooas  habere  ;  Sigiberto 
qooqne  r^gnam  Thenderid,  sedem- 

I. 


?ue  habere  Kemeftsem.  (  ExU\  tie 
fiist.  de  GiTf^oire  de  Tours,  liv.  iv, 
ohop.  3^;  même  récit  dans  VEpitome 
de  l'Wdégitire,  chap.  55.  D.  fiou(|uc*t» 
tll,p.  aTiJct  404.) 

4^.  Perveoit  ergo  fana  G>l;imbani 
Sigibertt  régis  ad  aulura ,  qui  m  tciii- 
))ore  duobus  regnis  Aiistràsioiiim 
BurguodioDumque  inclytus  reguabat 
Francis  ;  quorum  exin^ium  nomon  pru: 
ceteris  gcntibusquœ  Galliasincoluot, 
habebalur. 

Chlotharium  .  .  .  qui  ^cUslrasiis 
Francis  régna  bat  extrema  Gallia  ad 
Oceanum  positis,  pergit  (Coiumba* 
nus  ).  (  Extr.  de  la  y  te  de  saint  Co- 
lortU>an.  D.  Bouquet,  t.  III,  p.  476 
et  480.) 

5«.  Illc  rex  ilH  comiti ...  1  Jubc- 
mus  ut  omnes  pagenses  vcstros ,  tara 
Francos ,  Romanos ,  vel  reliquas  na- 
tioncs  degentes ,  . . .  congregare  fa- 
ciatis.'  {Extr,  de  ta  formule  40  de 
AJarcuffe,  liv.  i.  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.  483.  ) 

Magnus  tune  omnes  Rhothomagen- 
ses  cives ,  et  praesertim  seniores  loci 
illius francos,  mœror  obsedit.  (Extr. 
de  VHist,  tle  Gréeoire  de  Tours, 
liv.  VIII,  chap.  3i.  D.  Bouquet,  t.  II, 
p.  337.) 

Quo  régnante  (Dagoberto),  très 
fratres ,  filii  illustris  viri  Autharii , 
expraclaraFrancorum  progenie  cives 

26 
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4$m  k  dké  lie  Tovf  ^  ToorMÎsicni  dant  b  cité  db  Tmt- 

Wf  «le» 

CHAPITRE  IV. 

I>iflcrcaoes  ^  existèrent  eotrc  les  cooditioiis  rcifectiTCt  de  chacnae 
des  nations  réraies  an  peuple  firsuic. 

L  Lft  pieaTe<|iie  U  légiilatiiHi  firaoqtte  gtimiOil  imaiéëUie^ 
ment  après  la  conquête  U  liberté  et  la  propriété  citUe  aw 
dÎTers  peuples  cooqaîs»  a  été  établie  par  1^  autorités  qui  Mon- 
trent, dam  le  livre  précédent  y  que  dûcune  des  naUons  réonies 
à  la  monarchie  avait  conservé  sa  loi  propre  ;  le  droil  d'avoir 
une  loi  propre  emporte  évidemment  la  liberté  et  la  propriété 
civile. 

Pour  donner  encore  plus  de  force  à  celte  preuve,  il  (m* 
drait  faire  conoaltre  en  détail  les  dispositifs  des  divers  eodei ; 
on  verrait  que  chaque  code  suppose  aux  membres  de  la  na« 
tion  qu'il  régit,  les  droits  de  citoyens,  et  cela,  dans  Tétendae 
de  la  monarchie  entière.  La  suite  de  cet  ouvrage,  en  condui- 
sant au.  développement  du  système  général  de  la  léfislalîoii 
firanque ,  remplira  complètement  cet  objet. 

IL  La  preuve  de  la  partialité  des  lois  civiles  de  Tempire 
franc  en  Ëtveur  des  Francs ,  des  Ripuaires  et  des  autres  Bar- 
bares, résulte  : 

1*.  Des  textes  des  lois  saliques  et  ripuaires,  qui  imposent 
généralement  la  composition  de  aoo  sous  pour  le  meurtre  des 
citoyens  de  ces  diverses  nations,  et  qui  réduisent  à  loo  sotts 
la  composition  pour  le  meurtre  d'un  Romain  ou  d'un  Gaulois^ 

!&••  D'autres  textes  de  la  loi  salique;  ils  statuent  sur  plu^ 

SoeMionici.  {Extr,  dç  la  f^io  de  saint  <^ui  eum  occidi/tse  eonyinottnr  ,.••  to*- 

Agile,  écrite  par  un  contemporain*  \\àiA  c   culpabiiia  judiooU«r.  (  Ext^- 

D.  Bouquet,  t  III«  p.  5ia.)  de  la  loi  Saliques  ancknna  fédmÊÊàai»^ 

Eberulfus  vir  sanctus  geoere  Frao-  tit.  44 1  ^t*  i  ci  i5  ;  roârae  dMposilif 

corum  exortus ,  civis  BcUoacae  urbis  4aDs  la  seconde  rédadioH,  de  U  loi 

e»slUitse  memoraiur.  {^Epttr,  de  la  Fie  Saligue^  tit.  44  •  et  dans  U  rédmii^m 

die  saint  Sévroul,  abbe,  écrite  au  new  de  Cherlemagne ,  tijU  43  »  ait.  i  et  7* 

f/î^me^iéc/e.D.Booqufit,  lV,  p.464.)  D.  Bouquat.  t,  IV,  p.  147 ,  148,  17S 

t.  ^oye»  les  autorités  citéçs  au  etaao.), 

cbsp>  n  éa,  livre  précèdent.  51  quU  bpiQMDm  iwgtwwnin  rin^a 

If.  «^  io.  Si  qub  îngeniiua  Fra»-  rium    inter/efierifc  »   dttoaoti»  toikKs 

eam  aut  Barbarivn  ..,  occiderl^  ^.  tor  culpabUia  judie^uir.  (  ^ifi.  de  la  loi 

mh  te  colpabilis  judicetur.  ilipuaire,  tU.  7.  D.  Bbuquet,  t.  IV, 

Si  qub  RomajiMS  h^nijQ  ^sseator ,  p,  337.) 

id  est«  qui  res  ip  paf^p  itb*  rej^ouei  a**.  5i   quia  «oUbeto   noiUnliMnin 

^roprlas  poi«idet«  occÎMS  fiiei'U ,  if  jjoi^îacn^  utgamuni  i«  ^mh>  tmeàf' 
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sieurs  espèces  de  crimes  et  de  YÎolenees  qui  pouTaient  sa  com* 
mettre  contre  les  citoyens;  et  toujours  après  les  compositioos 
prescrites  en  gëaéral,  il  eat  expliqué  que  si  le  crime  ou  la  vio- 
lence ont  été  commis  contre  un  Romain ,  toute  compoaitioii 
sera  de  moitié  moindre. 

CHAPITRE  V. 

De  la  Talear  des  monnaies  et  des  denrées. 


I.  La  preuve  que  la  monnaie  la  plus  usitée  dans  Tempire 
firanc,  durant  les  deux  premières  races ,  était  une  monnaie  en 
argent  dont  le  poids  déterminait  la  valeur,  que  le  denier  y 
était  la  seule  monnaie  réelle ,  et  composait  les  sous  et  les  livres, 
résulte  : 

V.  De  Tédit  de  Piste;  il  ordonne  que»  dans  tous  les  comtés 
où  il  y  a  une  fabrique  de  monnaie,  le  prince  envoie  au  palais 
du  roi  prendre  cinq  livres  pesant  d'argent,  et  que  le  méine 


salierit,  et  ibidem  eom  occident , ... 
solidis  ne  colpabiUs  judiostor.^ 

Quod  si  corpus  occisi  bominis  très 
plaças  aat  ampHos  babaerit ,  très  qui 
incolpantiur,  et  qood  in  eo  oonttibev- 
nio  fuerint  prc^Muator,  legem  supo* 
rins  oonprebcnaam  siDglflatim  eo- 
gratair  esacdrere  :  alii  ftro  très  de 
eodeai  cootnbcnno  ....  solidis  ae 
nnosqinsqae  eoram  eulpakilis  jndi- 
cetnri  et  très  Mlboc  ...  de  eodem 
Mnturbemîo  solides  ai.T  singoli  eo- 
oogantur  ezsol^ere.  Si  vero  Ro- 
QS  vd  lidus  in  tali  cootubemio 
oooîsiis  fiserit,  bojns  oompoeitionis 
■Mdietas  soWatnr.  {^rtr,  dm  ta  loi 
Saliquef  andenme  rédaotion,  tit.  ^5, 
art.  i  et  3  ;  même  dispositif  au  tit.  44, 
art.  I  et  9  de  la  jecemb  rédaction ,  et 
ao  tit*  44  •  '^'^  I  et  3  de  la  rédaction 
da  Chariemagna,  D.  Booqaet,  t.  IV, 
p.  148  ,  i74etaao.  ) 

Si  qais  bomînem  ingenaam  soper- 
▼entnm  expoiiaYerit ,  ...  solidis  lzii 
cum  dimloio  colpabiUs  jadicetar. 

Si  yero  Roman  us ,  Barbarus ,  sale- 
enm  Franeam  ezpoliaverit ,  caasam 
superius  comprebensam  conveoit  ob- 
•srrare. 
^  Si  vero  Francus  Romaoum  jsapo- 
liaverit ...  solidis  xxx  culpabilis  ju- 
dicetur.  (  JSmtr,  dêlahi  Saiètim»  on* 


eienne  rédaction ^  tit  16,  art.  i,  a  et 
3;  ^itee  dispesitilt  an  tit.  t5»  arl.  1,  a 
et  3  de  la  rédaction  de  CharUmagne, 
D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  x34  et  aïo.  ) 

Si  <^ois  homkiem  ingénu  um  aine 
cassa  hgaFerit...  solidis  zzz  culpabi* 
lis  iudicetitr. 

Si  Tero  Roinanns  Franeiin  ligarerit 
sine  oansa,  ...  s^idis  xxx  entpabitis 
jndÎQelor. 

Si  vero  Francns  Romannm  KgaT»> 
rit  sine  causa ,  solidis  xv  ooIpabiKs 
jadicetar.  (  Extr,  de  Ut  loi  Saiique , 
ancienne rédaetion,  tit.  35,  art.  i,  3et' 

4  ;  même  dispositif  an  tit.  94  »  ^^*  '  > 

5  et  4  de  la  rédaction  de  Chariemarne. 
D.  Bouquet,  t-  IV,  p.  T4a  et  «16.  ) 

I.  —  I*.  IJt  in  proximis  Kalendis 
Jnlii ,...  habeat  in  Silvanectls  dvitate 
unusquisqne  cornes,  in  cnjus  comi- 
tatu  raonetam  esse  jussimos ,  TÎceco- 
mitem  suum  cum  dnobus  aKli  bomi- 
nibns ...  et  snmn  monetaHum  cum 
ipsis  babeat  :  qnatenns  tbi  accipiant... 
de  caméra  nostra,...  de  mero  argento 
cum  pensa  libres  qninque,  ut  babeat 
unde  initium  monetandi  possit  incî- 
pere  |  et  pensam  arçenti  quam  ex  ca- 
méra nostra  aceepent, ...  sabbato  ante 
initium  quadragesim»  in  monetatb 
denariis...  cum  ipsa  pensa  cum  qua 
affgentum  •ecei>erat,  «nasqaiiqne  mo- 
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poids  en  argent  qull  aura  reçu  soit  rendu ,  dans  raonée,  au 
roi  en  deniers  monnayés  ; 

i**.  De  plusieurs  capitulaires  et  des  textes  de  la  loi  ripoaire  : 
c'est  par  sous  qu'ils  statuent  sur  les  divers  paiements,  et  ils  ex- 
pliquent toujours  que  les  sous  s'acquittaient  par  la  multiplica- 
tion des  espèces  en  deniers. 

II.  La  preuve  que  la  livre  d'argent  pesait  1 2  onces ,  et  qu'il 
fallait  !20  sous  pour  la  composer,  résulte  : 

i^.  Du  Glossaire  de  DuCange;  il  cite  un  ancien  écrivain 
qui  dit  que  12  deniers  valent  i  sou;  que  5  sous  font  3  onces; 
que  ao  sous  font  12  onces;  que  12  onces  font  une  livre.  Il  cite 
les  Annales  de  Fulde,  qui  disent  que  l'on  compte  en  France 
la  livre  par  20  sous  ; 

â"".  Des  capitulaires  de  Charlemagne  ;  ils  disent  que  3o  sous 
font  une  livre  et  demie. 

III.  La -preuve  qu'il  fallait  12  deniers  pour  faire  i  sou, 
résulte  clairement  des  autorités  citées  i  l'article  premier  de  ce 
chapitre. 

IV.  La  preuve  que  la  livre  de  blé  était  à  peu  près  de  16  onces 

netarius  in   nostra  caméra  reddat*.  tulaire  de  la  colieetion  d*Anségi$e^ 

(  Exir,  de  redit  de  Piste,  an  864  f  ^>^'  '^*  ^^«  7^*  Baluxe,  t.  I,  p.  791.) 

art.  i4*,  BaluM,  t.  II ,  p.  179.)  Quod  si  cum  argento  solTcre  coo- 

Omaia  débita  qu»  ad  partem  régis  tigerit ,  pro  solido  daodecim  deoa- 

ftolvere  debeot ,  soiidis  duodecim  de-  rios ,  siout  antiquitus  est  coostitutiiiii. 

nariorum  solvant.  (Extr.  du  capàu^  ( Extr.  de  la  Uti  Ripuaire,   tit.  36, 

laire  a   de  l'an  8o3 ,  art.  9;  même  art.  19.  D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  a4i.) 

dispositif  a  l'art  3o  du  liv.  m,  des  U. —  lo.   Vêtus   acrimensor  ...  xn 


capitulaires  de  la  collection  d'Ânsé-  denarii  solidum  reddant: ...  très  un- 

gi»e.  Baluze,  t.  I,  p.  390  et  760.  )  cia:  v  solidos  complent ...  xii  unciae  ii- 

De  unaquaque  casata  soiidus ,  id  bram  xx  solidos  continentem  cfficiuDt- 

est,  duodecim.  denarii  ad  ecdesiam  Annales  Fuldenses  anno  dccclxxxh 

vel  monasterium  reddantnr.  (Extr.  ...quamlibramperxx  solidos compa- 

d'un  capitula itv  de  Carloniau,  art.  a  ;  tamus  expletam.  (  Extr,  du  glossaire 

même  aispositif  dans  un  capitulaire  de  de  Du  Congé,  aux  mots  Libra  Gallic^. 

la  collection  de  Benoît  Lévite ,  liv.  v ,  a».  Solidi  trif^inta  ab  eo  exigantur, 

art.  i3.  Baluze ,  t.  I,  p.  149  et  8a6.  )  id  est  libra  et  dimidia.  {Extr.  des  c»- 

Dc  omnibus  debitis  sol  vendis...  pilulaires  de  Charlemagne,  liv.  m, 

per  duodecim  denarios  solidi  solvan-  art.   14  de  la  collection  tPAnségiêe  ; 

tur  per  totam  salicam  legem.  (  Extr,  même  dispositif  à  Tart.  ai  du  capitm- 

d'un  capitulaire  ajouté  a  la  loi  des  Lom-  laire  3  de  l'an  8o5.  Baluze»  1. 1,  p.  757 

bards,  art  19.  Baluze,  1 1,  p.  35i.  )  et  434.) 

Ut  omnis  solutio  atque  compositio  UI.  f^oyez  une  discussion  sar  <^ 
qu8B  in  lege  salica  continetur,  inter  article  a  la  fin  de  ce  livre. 
Francos  per  duodecim  denariorum  so*  IV.  De  libra  panis ,  ut  triginta  so- 
lidos coipponatur.  (  ExU\  d'un  capi-  lidos  penset  antequam  coquatur. 

•  Fo^5  une  discttssion  sur  le  vrai  sens  de  ce  texte  à  la  fin  de  ce  livre. 
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s'établit  par  un  texte  de  la  règle  donnée  aux  moines ,  à  Âix-la- 
Chapelle,  en  817,  par  Tordre  de  Louis-le-^Pieux ;  cette  règle 
montre  que  la  livre  de  pain  pesait  avant  la  cuisson  3o  sous , 
c'est-à-dire  18  onces  ;  on  estime  à  2  onces  environ  la  rédac*^ 
tion  qu'opère  la  cuisson  sur  le  poids  du  pain  ,  et  Ton  suppose 
qu alors,  comme  aujourd'hui,  une  livre  de  ^ain  équivalait  à 
peu  près  à  une  livre  de  pain. 

Nota.  On  s'est  assuré  par  TEncyclopédie  ancienne  de  la 
sûreté  des  données  de  ce  calcul. 

y.  La  preuve  que  le  boisseau  était  de  g6  livres  dans  Tem* 
pire  franc,  et  son  prix  ordinaire  de  4  deniers  environ  ,  ré- 
sulte : 

1**.  D'un  capitulaire  de  Charlemagne;  on  y  voit  d'abord 
que  le  boisseau  de  froment  était  estimé  au  prix  de  4  deniers  ; 
on  y  voit  ensuite  que  douze  pains  de  froment ,  du  poids  de 
2  livres  chacun,  se  vendaient  i  denier.  En  multipliant  par 
4  ce  nombre  de  12  pains  ou  a4  li^^s  ^^  pain,  on  trouve 
48  pains  ou  96  livres  de  pain  ;  en  multipliant  ensuite  par  4 
le  prix  de  12  pains,  on  retrouve  la  somme  de  4  deniers,  qui 
se  donnait  pour  le  boisseau  de  froment  en  nature.  On  sait  que 
le  prix  et  le  poids  du  pain  sont  ordinairement  les  mêmes  que 
le  prix  et  le  poids  du  grain  en  nature  -, 

2**.  D'un  autre  capitulaire  du  même  prince  ;  il  fixe  le  plus 


Ut  libra  panis  trigiota  solidis  per 
daodecim  denarios  metiatur.  {Exir, 
des  règlements  concernant  les  moines, 
dan*  le  capitulaire  d'Aix-la-Chapelle, 
art.  57.  Baluxc ,  1. 1 ,  j».  586.  ) 

y.  — *i*.  Statoit  piissirous  domnns 
noster  rex,  consentiente  sancta  synodo, 
ut  nuUus  homo  ,  sive  ecclesiasticus 
sive  laicus  ait ,  naoquam  carius  ven- 
dat  annonam ,  siye  tempore  abundaD- 
tiae  y  sire  tempore  caritatis ,  quam 
modium  publicum  et  Doviter  statu- 
lum.  De  modio  de  arena,  denario 
uno  ;  modio  ordei ,  denarios  dao  ;  mo- 
dio sigali ,  denarii  très  ;  modio  fru- 
m«ati»  denarii  quatuor.  Si  yero  in 
pane  vendere  yoluerit,  dnodecim  pa- 
nes de  frumento ,  babentes  sinculi  li- 
bras  duas  ,  pro  denario  dare  debeat , 
sigalatios   quindecim   aequo  pondère 

Î»ro  denario;  ordeaceos  Tiginti  simi- 
iter  pensantes,  ay^natios  y iginti  quin- 


que  similîter  nensantes.  De  yero  an- 
nona  pubiica  domni  régis ,  si  venum- 
data  fucrit,  de  avena  modius  ii  pro 
denario,  ordeo  den.  i ,  sigalo  den.  ii , 
frumento  mod.  denar,  m.  (Exir,  d'un 
capitulaùv  de  CharUmagne,  dorme 
dans  le  synode  de  Francfort,  art.  a. 
Baluze.  1. 1,  p.  i63  et  264.  ) 

1°.  Considerayimus  itaque  ut  prae- 
senti  anno,  quia  per  pluriroa  looa 
famés  yalida  esse  yidetur,  ut  omnes 
episcopi,  abbates,  abbatissœ,  opti- 
mates,  el  comités,  seu  domestici,  et 
cuncti  fidèles  qui  beneGcia  rbgalia , 
tam  de  rebns  ecciesiasticis  quamque 
et  de  reliquis,  habcre  videntur,  ut 
unusquisque  de  suo  benoficio  snam 
familiam  nutricare  faciat,  et  de  sua 
proprictate  propnam  familiam  na- 
triat;  et  st..  super  se  et  super  fami- 
Ûam  suam,  aut  in  beneûcio  aut  in 
alode  annonam  habuerit,  et  yenun- 
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MO  Micutn* 

iMQt  prix  aoqod  il  serm  permis  de  porter  le  froment  «fams  un 
Imapt  àehmâmmj  et  ce  prix  est  de  6  deoiers. 

VL  La  presse  que  le  prix  commun  des  bettiaioc  teit 
à  imiiOD  de  ^  som  pour  vm  bmif  dans  Teaipire  franc ,  ré- 
tohe  : 

1*.  De  la  loiripuaire;  die  apprend  qu'on  bœnf  sain  et  bien 
conditionné  se  donnait  commonément  poor  ce  prix  ; 

a\  D'an  capitnlaire  de  Qiarfemagne;  il  garde  sur  le  prix 
des  bestiaux  les  mêmes  proportions  que  la  loi  ripnaire ,  en  eslî- 
maot  à  I  sou  un  bœaf  on  nne  Tache  d*an  an. 

En  rapprochant  les  deux  articles  précédents  ^  on  doit  re- 
connaitre  combien  le  prix  des  giains  était  considérable  en 
comparaison  de  celui  des  bestiaux;  poor  a  sous  on  ne  pou- 
Tait  obtenir  que  six  boisseaux  de  froment;  pour  la  même 
somme  on  achetait  un  bœuf  en  bon  état  et  dans  toute  sa 
force. 

VU.  La  preuve  du  prix  élevé  des  travaux  d'industrie  dans 
Tempire  franc  se  juge  par  le  prix  des  vêtements  et  des  armes  : 
œ  prix  se  prouve  : 

i"*.  Par  un  capitulaire  de  Charlemagne  qui  contient  des 
lois  somptuaires  \  il  montre  que  «  la  saie  double  (ou  robe), 
«  de  la  meilleure  qualité,  se  vendait  ao  sous;  la  saie  simple, 
tt  10  sous,  les  fourrures  jusqii^a  3o  sous;  9  d'où  Ton  conclut 
qu'il  fallait  le  prix  de  cinq  bœufs ,  le  prix  de  trente  boisseaux 
de  froment  pour  avoir  une  robe  simple ,  moitié  plus  pour 
en  avoir  une  double,  et  le  prix  de  quinze  bœufs  pour  une 
fourrure  ; 

<Ure  Tolaerit ,  non  carius  rendat  niti  bcuit.  {Extr,  delà  loi  Ripuaire^  tit.  36. 
modiom  de  avena  deuarios  duos,  D.  Bouquet,  t« IV  ,  p.  941.) 
raodium  uaoïn  de  bordeo  contra  de-  %^.  BoYem  onnoticam  atriitsqoe 
aariottref,  modiuniiinunide...tecaIe  «exus...  pro  nno  iolido...  Quantmii 
oontra  denarios  qaatiior,  modiiim  setatemauxerit,  taotamiopretiocres- 
unaiii  de  frumento  parnto  contra  de-  cat.  {Extr.  d'un  capitulaire  de  Charit- 
iiariofl  ttx.  Et  ipae  tnodius  sit  qaem  magne  concernant  Us  S axons^  an '^t 
omnibaf  habere  coostitutum  est,  at  art.  ri.  Batuze,  1. 1,  p.  aTgetaSo.) 
anafquUqtie habeat  temiam  mensuram  VIL— 1«.  Ut nnllus  praesumat aliter 
et  cqualet  modiot.  (Èxtr,  du  capitu»  rendere  et  emere  tajB^ellam  roelioren 
iaire  5  de  Van  806,  art.  19.  Même  duplum  vigioti  aolidis,  et  siiopItUD 
dispositif  ait  lir.  i  des  capitulaires  cora  decem  solidis;  relîquos  rero 
de  la  collection  d'jinségise,  BaJnte,  minus.  Roocum  martrÎDiini  et  Ifitri- 
1. 1,  p,  455  et  737.)  num  meliorem  trigiuta  solidis.  {ExU, 
VI.  —  i«.  »Si  quis  wcregeldum  sol-  d'un  capitulaire  de  Chariemat(me , 
tere  débet,  bovem  oornutum  viden-  troisième  capitulaire  de  fan  So9,  art.S. 
tetn  et  sanum  pro  duobas  solidis  tri-  Balnxe,  1 1,  p.  4^. 
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ji\  fîtr  dtèferuMUti  et  MircHlEi^  eUes  niypaiit  qw  I6lile 
robe  d'homme ,  même  celle  d'un  Ofcfaiini  f  m  Tméiil  pjmiililli 
soas; 

3*.  ParleséeritsdumoinedeSalnt-Gall;  ilstémoigtitntqQele 
plossimple  manteau  depean  se  Tendait  t^ûdatempA deCbarle- 
magne,  et  €pm  Ton  y  connaissait  des  fourrures  d'un  prbacessif  ; 

4^  Par  la  loi  ripuaire;  elle  nous  apprend  k  qu'une  épëe 
«  avec  le  poigdard  valait  7  sons;  une  ëpée  sans  le  poignard 
tt  3  sous^  une  bonne  cuirasse  12  sous*,  le  casque  avec  Taî^ 
«  gcHte  6  sous  'j  le  bouclier  et  la  lanoe  a^aoua.  »  La  comparai- 
son do  prix  des  denrées  de  première  nëceMitë  à  celui  deft  tra« 
Taux  d'industrie  fait  voir  qu'une  ëpée  et  le  poignard  à  7  sotts 
étaient  de  la  valeur  de  vingt  et  un  boisseaux  de  froment  ou  de 
trois  forts  bœufs  et  un  médiocre;  que  la  cuirasse  à  la  sons 
était  de  la  valetr  de  trente-sit  boisâleaux  de  froment  ou  de  six 
bœufs  ;  que  lec^squeavec  Taigrette  à  6  sous  était  de  la  valeur  de 
dix-buit  boisseaux  de  froment  ou  de  trois  bœu&  ;  que  le  bou- 
clier et  la  lance  a  2  sous  étaient  de  la  valeur  de  six  boisseaux 
de  froment  ou  d'un  bœuf. 

CHAPITRE  VI. 

Ymfications  dm  pro^sitioos  ëlabties  pâf  Approxtmàtioiis. 
Tableau  de  eompanpMm  des  monoaies  andeoQt s  aux  DQDoaies  nooTtllea  de  la  Fraam. 

Le  sou  de  la  monnaie  des  Francs  étant  composé  de  11»  dé- 
niera, et  un  boisseau  de  froment  se  vendant  4  deniers,  le  lou 
représentait  trois  boisseaux  de  froment» 

a».  Venleas  illc  in  oostri  vel  pro-  «  libris,  sed  et  ludltlâ  ëô««tttyMjUlIéfr- 

cet um  ftoatrorum  i^rsMAtU,  aoggeii^l  «  iift?  »  (E:Ktr»  de  la  KU  de^  ÇhaHe- 

quasi    hoilio   nomme    ille,   pageosis  magne,  par  un  moine  de  SamO'GaUf 

TtftWr,  oum  U  villa...  «dtâltisset)...  ehsp*  17*  D.  Boa^uct,  t^  Y ,  fi.  i3«#) 

rauba  aaa  in  solidos  tantos  eidem  4*-  ^^  ^^^  were^eldum  aolrerb  de- 

tuHsset.  (  Extr,  de  la  fotmute  ^7  dé  bet  »...  spatam  Cdm  scogilo  pt-o  sépte^ 

Marculfe,  liv.  1.  D.  Bouquet,  t.  IV,  solidis  tribaat;  spatam  abaque  M«f^M 

p.  481.;  uro  triba»  solidis  Iribuat)  brumam 

Qttain...  hoiuo  fiotoioe  Ifle...  homi-  bdnamproxirsoHdisCribtiât;  belmum 

wmik  aontue  iUtnn  iatv^wUaaaefe  dota  «nn  direeto  pro  seli  M^Mû  tribvtiiCi 

dicerel,  qaasi  leryo  auo  nomine  illo,  ...scutum  cum  lancea  pro   duobot 

ana  cam  ranbâ  sûa  iti  soHdoi  tmitcM»  soHdi»  tribuat.  (  Exti^,  A  fa  loi  Ht- 

foafe  at    fufttivo»  fdm  Mfe|^iMet<  pt^Ute ,  ^U  ^  f  ^rt*  ii«  D.  Bowqtet, 

{Jbid.,  formule  38.)  t.  IV  ,  p.  aii.) 

3*.  (!arolds...dkîlâd«ios...««(iiod  Ch.  vJ.  Ltè  ÊSsertUfo»  taoieûuei 

«  pellicMun  modo  pretiontif  et  utiUotf  date  ee  chapitre  s'apj>uieBt  sur  Ten- 

«  est?  Islud  ne  meum  nno  solido  com-  semble  des  textes  qui  viennent  d'étr« 

«  paratum ,  an  illa  Testra  non  solum  cités  au  cbapitre  prëç^d^ftt. 
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3K  PBEirvBS. 

:,  Quatre  boisseaux  ,  du  poids  de  7a  lirrea,  ëgaleat  en  poids 
Irois  J^oisseaux  de  96  livres. 

72  3 

4    Quatre  fois  72  égalent  trois  fois     96 

a88  a88 

Trois  boisseaux  de  froment  pesant 
en  total  288  livres,  valaient  ancienne- 
ment  » 1  s. 

Quati^  boisseaux  de  froment  pesant  l    Le  rapport  est 

également  en  total  a88  livres,  valent  (^donc  de  i  à  480. 

aujoucd'hui 24 1. 

dont  la  valeur,  exprimée  en  sous,  est 

de 480  s. 

Un  bœuf  valait  anciennement 2  s.  \    Le  rapport  est 

Un  bœuf  vaut  aujourd'hui 200  1.  F  donc  de  2  à  4  000, 

dont  la  valeur,  exprimée  en  sous,  est  i  ou 

de 4 000  8.  7     deiàaooo. 

Nous  ayons  trouvé  que  dans  les  temps  anciens  le  prix  du 
blé  s'élevait  au-dessus  du  prix  des  autres  denrées ,  hors  des 
proportions  connues  du  prix  relatif  dans  les  temps  modernes, 
et  nous  Tavons  diminué  de  moitié. 

Le  rapport  entre  la  monnaie  ancienne  et  celle  d'aujour- 
d'hui, réduit  sur  ces  proportions  nouvelles,  au  lieu  d^étre  de  i 
à  480  est  de  1  à  960. 

Car  si  i  sou  est  la  quatre  cent  quatre-vingtième  partie  de 
480  sous,  la  moitié  d'un  sou  ou  6  deniers  en  sera  la  neuf  cent 
soixantième  partie. 

Nous  avons  trouvé  que  dans  les  temps  anciens  le  prix  des 
bestiaux  était  au-dessous  du  prix  des  autres  denrées ,  hors  des 
proportions  connues  dans  les  temps  modernes,  et  nous  Pavons 
doublé. 

Le  rapport  entre  la  monnaie  ancienne  et  celle  d^aujour- 
d'hui,  calculé  sur  cette  nouvelle  proportion,  au  lieu  d^étre 
de  I  à  2  000 ,  est  de  4  sous  à  4000  sous  ou  de  i  à  i  000. 

Il  résulterait  du  rapprochement  de  ces  deux  estimations  que 
le  rapport  de  valeur  entre  les  monnaies  connues  aux  premiers 
âges  de  la  monarchie  et  celles  de  nos  jours,  serait  à  peu  près 
de  I  à  I  000. 
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Si  DOQs  adoptons  la  proportion  de  i  à  i  ooo  entre  les  mon- 
naies françaises  anciennes  et  nouTelles ,  noi»  estimerons 

i"".  La  livre  ancienne  comme  équivalente  a  i  ooo  livres  de 
notre  monnaie  ; 

3^.  Le  soti  de  Tancienne  monnaie,  comme  représentant 
I  ooo  sons,  c^est-à-dire  5o  livres  de  notre  monnaie^ 

3®.  Et  enfin ,  le  denier  dé  l'ancienne  monnaie ,  comme 
équivalant  h  la  douzième  partie  de  5o  livres,  c*est-à-dire  à 
4  livres  3  sous  4  deniers  de  notre  monnaie. 


CHAPITRE  VIL 

De  la  dÎTirion  par  manses  de  toutes  les  terres  du  royaume. 

L  La  preuve  que  toutes  les  propriétés  territoriales ,  dans 
Fempire  franc ,  étaient  divisées  en  manses  durant  les  premiers 
siècles,  résulte  : 

i"".  Des  capitulaires  de  FÏUis  et  de  plusieurs  diplômes^  ils 
supposent  que  les  domaines  du  fisc  consistaient  en  manses  \ 


1.^—1**.  Ut  unusquisque  judex  per 
singulosannos  ex  omniconlaboratioDe 
nostra,...  quid  de  mansis  qui  arari 
dd>ent...  omma  seposita,  distincta».. . 
nobis  notum  faciant.  (Extr.  ttun 
eapitMtlaire  de  CharUmasne,  de  yUlis, 
de  Tan  800,  art.  69.  Baluze,  t.  I, 
P-339.) 

Donamus  ad  basilicam  sancti  Dio- 
inrsii  foreste  nostra  cognomiuante 
.wqoalina  »  cum  onmi  merito  et  soU- 
ditate  sua...  id  est  tam  nansis,  ter- 
ris, etc.  {Extr.  du  diplôme  16  de 
Pépin  I,  de  Van  768.  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  707.) 

CoocessiiDus  (Aginulfo)  fideli  nostro 
res  uostras  sitas  in  paço  Alsbanio ,  in 
TilJa  nuncnpaote  Ludaoo,  id  est 
■lansos  quatuor  inter  Tèstitos  et  absos, 
cum  mancipiis,  terris  arabilibus, 
|>ratis,  silTolis,  ad  eos  juste  pertinen- 
tibus  Tel  asj^icientibus...  Et  in  pago 
Namucensi,  in  filla  nuncupante  Bebs, 
mansos  sex  cum  mancipiis,  terris 
arabilibus,...  ad  eos  juste  perdnenti- 
bus.  [Extr,  du  diplôme  1751  de  LouiS' 
le-Pieux,  de  Van  633.  D.  Bouauct, 

t.yi,p.574.) 

Complacuit  nobis...  quaidam  res 


nostrs  proprietatis,...  id  est  villam... 
babentem  mansos  duodecim...  ad  mo- 
nasterium...  quod  Ders  nuncupatur... 
delegare.  (Extr.  du  diplôme  l'jZ  de 
Louis-le-Pieux.  D.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  574.) 

DedityirinlusterBetto,...  partibns 
sancti  Dionjsii...  in  pago  Aemensi  in 
Tilla  Bomerei-Gurtis  et  in  villa  Fri« 
gili  inter  totum  mansa  qnatuordeoim 
et  dimidium.  (  Extr,  du  diplôme  laS 
de  Charles^le-Chauve ,  de  Van  854* 
D.  Bouc[uet,  t.  Vill,  p.  53a.) 

Libuit  celsitudini  nostne...  quem- 
dam  fidelem...  de  quibusdam  nostne 
proprietatis  rébus  oitare...  quae  Ttde- 
licet  res  sunt  sit»  infra  comilatum 
Bajocaceosem...  boc  est,  villa  quae 
vocatur  Eliclacus,  in  qua  consistant 
mansi  xii.  (  Diplôme  x6o ,  de  Van  866, 
Ibid.,  p.  564.) 

Complacuit  clemeoti»  serenitatis 
nostra... de  quibusdem  rébus  proprie- 
tatis nostrœ...  jam  dicto  abbati  bono- 
rare...  quae  si  quidam  res  sunt  site 
in  comitatu  Lemovicino...  boc  est 
viUa  quae  vocatur  Orbatiacus,  quod 
sint  mansi  decem.  (Diplôme  16a ,  de 
i'an876.iW.,  p.653.) 
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ft\  Det  Anmtim  de  aaint  Bdriia  et à'tut  eapîlnUîfe)  M  y 
▼oit  que  c'était  mt  les  maMttqoe  te  Beauraîent  k»  cbergei 
pttblîqMs  aa  liukième  nèoie  ; 

S"".  Des  Annales  de  saint  Bertin  et  de  la  règle  des  chanoiim 
pobliée  dans  ua  eoncile  d'Aixola^ChapeUe;  ils  montrent  que 
les  domaines  ecdësiastiquee  se  subdivisait  en  mansea  ; 

4""*  Des  capitolaires  et  des  écrits  d'Hincmar  et  de  Réginon  ; 
ils  supposent  que  toutes  les  terres  qui  payaient  la  dime  dans  les 
paroisses  se  subdivisaient  en  manses> 


Concedimus  memorato  cœnobio 
f  silo  in  comitatu  Attrebatensi)...  vil- 
lam  Azinium  cam  omni  ialegritâU 
exceptb  tribus  mansis.  {Diplôme  274 
de  Charles'le^ Chauve,  de  fan  Snz» 
D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  66a.) 

9<>.  Ao.  DCCCLXvi.  Karolus  eu  m... 
Martmaanla  ta  qiurtwor  uillÎBiii  ii- 
bris  argenti  ad  pensam  eorom  pacisci* 
twr,  el  indîeta  per  regnam  suom 
coolatione  ad  idem  exsolTendum  tri- 
hutum ,  de  unoquoaue  maoso  ioge- 
ftiriii  exigtrator  sex  denarii,  et  de  ser^ 
vili  trea,  et  de  accoU  naoa. 

Ao.  DCCCLXix.  Carolu8...dc  centum 
maniis  unom  baistaldum,  et  de  mille 
matw  aman  tarrnm  eom  dsobiu  bo*- 
bcM.«.  ad  Pistai  mittl  pr»€€pit. 

An.  MkMstxxTfi.  Qaomooo  tribu» 
tsra  de  parte  regoi  rrand«,  qaain 
aafe  morttfm  Lotharii  baboit...  exigtf^ 
retur ,  disposuit ,  scilicet  ut  de  maosit 
iadoorifiioati*  tolidna  inms ,  de  auo 
qatpte  maoM  ragenuili  qoatoor  da- 
narii  ôe  ceatu  domiaico,  et  vr  dafa- 
ettUaté  maaMarii  t  de  maMO  rero  iar« 
yriH  n  denarii  de  <3eii8a  domioioo,  et 
ûoo  de  facnltate  maasaarii.  (JSxtr, 
des  jinnale*  de  êmint  Bertin.  D.  Boa*- 
(|oet ,  t.  VII,  p.  ^,  f  M  et  ii3.) 

Spîsoofj,  abbates,  comUes  a«  raafi 
domloiciex  sulfthonoribnsde  oooqao- 
que  manso  îndominicato  douent  da- 
aarios  ddodecim ,  de  manso  iagenaili 
quatuor  deoarios  de  ceitso  domini- 
cato ,  et  quatuor  de  facultatê  man* 
suarii  ;  de  icrvili  vero  manso  daos 
denariof  do  ceasu  indorainioato ,  et 
dao9  de  facnltate.maosuarii.  {Exir, 
d'un  rnpUulaiTTde  Charles^le- Chauve, 
de  Van  «77,  tit.  5f.  Balttse,  t.  Il, 

3*.  CoroiDS....  per  omne  repHim 
taum  litteras  misit,  at  apiacopi, 
abbates  et  abbatissie ,.  braree  de  bono« 


ribas  sois,  quaota  mansa  quisque 
baberet,  ad  futoras  kalendas  Maîi 
dcfarre  curareot.  (Extr.  des  j4 anales 
de  saint  Berlin ,  sur  fan  869.  D.  Bou- 
quet, t.  VII,p.  i02.) 

Ut  in  unaquaque  canonîea  cobgre- 
gatiooe,  a  minimo  usqoe  ad  maximum 
dbam  at  potaaa  ««uiaa  «qoalitcr  ao- 
cipiant... 

In  locis  tero  abi  majoras  fâcaltateè 
sont  ecclesis,  Torbi  gralia,  tria  aat 
quatuor  aut  certe  octo...^.  millit 
mansi...  aeeipiaat  par  lingalos  dies 
quiaqua  libras  risé...  In  mcdiocribos 
enim  locis,  mille  aut  anlle  quiagen- 
tos,  yel  certe  duo  millia  manaos 
babentibosy...  AmtHhraa  liai ..  Potro 
ia  romaribitfi  locis ,«  dacaatioa  aai  tr»> 
oentos  Buaaos  babîsatiboa,  acoipiaat 
duas  libras  riai.  {Extr^  de  la  règk 
des  chanoines,  chap.  tax  et  laa,  p%s^ 
hliée  au  concile  d'jiix-la-  ChafoUêt  de 
l'an  816.  Sîrmoad ,  t.  II,  p.  B^a.) 

4<^.  De  mansis  bereditariis  pftib/* 
ter  paroofai««.«.  dacimana  coàsaqaa- 
ttir*  (Exir.  d'un  empàsslair^  deChtàdes' 
le»Chauife,  de  fan  S691  art.  1  S.  Balose, 
t.II,p.9t4etai5.) 

InrestîgnMla  sont  a  magiatris  et 
decaniîa  pratb^terlt  par  siagulat  aia- 
tri  ces  ecclesias  parochis  aoatne... 
qoot  maosoa  babeat  ta  toa  paroohia 
ingenniles  et  sarriles,  aut  aeoolaa, 
ande  ^eciaiam  acciaiai«  (Exir.  d'sine 
instruction  sjrnodah  d^Uinetnmr. 
(Narres  d'Uioonuir,  1. 1,  p.  716.) 

lodpit  iaquiittio  do  bis  quai  epi- 
acopus  Tel  e^tis  aiiiiittri  in  aito  di»- 
tricta....  inqoirara  deboant  par...  paf- 
rocbias  tuai  diaccseoa. 

loqaireadom  est.««  quot  mansoi 
babeat  iogeouiles ,  et  quot  serrilcs  aat 
accolas,  onde  décima  reddator.  {Rxtr. 
des  écrits  de  Reginon ,  Jiv.  s ,  tif •  et 
art.  tlf.  Mit.  do  BalBZ<v  p«  fti  a*  ^3.) 
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5*.  De  plusieurs  formules  et  actes  de  la  première  race*,  ils 
montrent  que  toutes  sortes  de  propriétés  foncières  se  dîtîsaîent 
alors  en  manses. 

n.  La  preuve  que  le  manse  avait  toujours  la  même  étendue 
de  terre  résulte  : 

ï  M)es  capitulaires  deCharlemagne;  \h  imposetit  la  charge  du 

5*.  Ego...  iUe  6deU  nottro  Uii...  Mônastiite  Dio^yiii ...  eoaftroavi- 
cedimns  libi...  mansum  illum  infra  mus  ...  sex  tnansof, ...  qaos  El^uuis 
terminom  yilUs  nostra.  (£lx«r.  de  ta  ante  hos  amios  dato  prelio  de  lûgo- 
formuU  36  de  Murûulfe,  lir.  u.  D.  berto  ooi^paravmt  (Extr,  du  di- 
Bougaet,  tIV,  p.  5oo.)  vlâme  aoo  de  CliarleS'U'Cîumvt,  de 

Ulc...  CoûsUt  me  vendidîsse...  rês  ^«11867.  D.  Bouquet ,  t.  VIÏI ,  p.6oi.) 
proprieUtis  meae  iu  page  illo...  id  est  MaiMoa  septuaginU  ...  uiibus  *c 
tam  mansis,  etc.  {Extr,  de  V appendice  stipendiis  monachorum ...  sancU  Ger 
<f«  ^«renZ/îr , /ormu/e  1 4 .  D.  Bouquet* 
tIV.p.Siô:) 

Ego. . .  femina  aliqua,...  ad  prfifatum 
mooasterium....  tnido  atdue  tram* 
fando...  res  meas  in  page  illo...  super 
fluYÎum  illum...  bocest  tam...mansLs. 
{Eatr.  de  i^ appendice  de  Atarouife, 
formule  405  voyez  aussi  le  recueil 
de  Lindenbrog,  formule  11.  D.  Boo- 
qikett  t^iy,  p.  5i6,) 

Ego  ...illc.  Constat  me  ...  vendidis- 
M  ...  rem  propfietatii  rte«  ,  silâm  în  pneparare  raciat 
pago  illo,  ...  quantumcumque  prse-  "~"  ''  * 
senti  temporo  mea  Yidclur  esse  pos- 
sessio,  hoc,  est  iam  ...  mansis,  etc. 
(Extr,  de  la  formule  3n  de  Sirniond. 
D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  535.  ) 

E|(o...  ille  yenditor...  Constat  me... 
Tobis  . . .  vendere  . . .  pro  portione 
mea,  in  loco  nuncupante  illo,.*.  quod 
de  pai'te  parentum  meorum  ad  me 
legibus  obvenit ,  boc  est  tam  mansis , 
etc.  (£xlr.  tle  Informulé  19  Je  Bignon. 
D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  543.) 

Bonamus  ...  quidquid  in  ipso  Tra- 

îecto  Castro  ...  uscus  ad  prxsens  ba- 

bere  videtur ,  una  cum  mansis.  {Extr, 

d'un  diplôme  de  Pépin  de  Uéristal , 

de  tan   722*    D.   Bouquet ,    t.   IV, 

jucgamus  ...  liuic  ...  monasteno  yiI- 


mfeiti ...  dan  joniiDas.  {Bicu-,  du  di- 
plôme aoa  de  CfiarleS'tê'Cfuuwe ,  de 
Van  867.  D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  6o3.) 
II.  -«<  1*.  Qaictimqve  liber  maiisoe 
quinque  de  proprictate  habere  vide- 
tur, similiter  în  bostem  veniat.  Et 
qui  quatuor  maoéoa  babet  «  similiter 
^ciat.  Qui  très  habere  videtur,  simi- 
liter agat.  Ubicumqac  autcm  intenli 
f uerint  duo  qttorum  unusqinique  duos 
mansos  habere  videtur,  unus  alium 
it;  et  qui  mellus  et. 
îpsis  potuerit ,  în  bostem  veniat.  Et 
ubi  inventi  fuerint  duo  quorum  unua 
habeat  duos  mansos  ,^  et  aller  babeat 
unum  mansum ,  similiter  se  sociare 
faciant,  et  unus  alterum  praparet^  et 

Îui  melîus  potuerit,  in  bostem  yeniat. 
Ibicumque  autem  très  fuerint  in- 
yenti  quorum  unusquisque  mansum 
unum  habeat,  duo  tertium  prœparare 
faciant;  ex  quibus  qui  mehus  potest, 
in  bostem  veniat.  Illi  vcro  qui  dirai- 
dios  mansos  habent .  quinque  sextum 
prîBparare  faciant.  (Extr.  d'un  capi» 
tulaire  de  Oiarlemagne^  de  Van^'j^ 
art.  a.  Baluze.  t  I,  p-  4^7  «*•  45») 

Ut  omnis  liber  bomo  qui  quatuor 
mansos  vcstito*  de  proprio  suo  ...  ba- 
bet, ipsc  se  prœparet,  et  ipse  in  bos- 
tem pergat....  Qui  vero  très  mansos 


Iam  noslram ,  quœ  dicitur  Palatiolura  de  proprio  babuerit ,  buic  adiungaH«r 
...  cum  mansis.  (Extr.  du  testament  unus  qui  unum  mansum  habeat,  et 
de  Vahbcsse  Addle,  fille  du  roi  Da-     det  illi  adjutoriura  ut  lUe  pro  ambo- 


goberl,  D.  Bouquet,  1. 111,1».  653.  ) 

Ego  Cliildebertus ,  rcx  ...  in  honore 
sanctiVincentii...  cedimusnos  ûscum 
...  qui  vocatur  Isciacus  ...  cum  man- 
sis. {Extr.  du  diplôme  10  de  la  pre- 
mièi'e  race  ,  de  l'an  558.  D.  Bouquet , 
t.  rv,  p.Ôaa.) 


bus  ire  possit.  Qui  autem  duos  mansos 
tantum  de  proprio  babet,  jungatur 
illi  alter  qui  similiter  duos  mansos 
babeat;  et  unus  ex  eis,  allero  ilU  ad- 
juvante, pergat  in  bostem.  Qui  etiam 
unum  tantum  mansum  de  jîroprio 
babet,  adjungantur  ei  très  qui  simi- 
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so^riee  militaire  pfoportiopncUement  au  nombre  des  manses 
qnechacoo  possède;  ib  supposent  ainsi  le  manse  égal  partout; 

a*.  Des  Annales  de  saint  Bertin  et  des  capitulaires  de  Cbar- 
le»-le-ChauTe;  ils  nous  apprennent  que  divers  possesseurs  de 
Fempire  franc  devaient  fournir  de  l'argent  aux  Normands  pour 
acheter  la  paix ,. proportionnellement  aux  manses  qu'ik  exploi- 
taient eux-mêmes  ou  faisaient  exploiter  par  des  esclaves  ou 
par  des  hommes  libres.  Ils  imposent  une  somme  ^le  sur 
chaque  manse  de  ces  trois  classes. 

in.  La  preuve  que  Tëtendue  des  XBtres  labourables  atta- 
chées à  chaque  manse  représentait  douze  arpents  romains  qui 
ont  l'étendue  de  six  arpents  de  Parb ,  résulte  : 

i*.  Du  témoignage  de  plusieurs  anciens  écrivains  italiens  y 
recueillis  dans  le  Glossaire  de  Du  Gange  ;  «  ils  conviennent  que 
«  le  manse  renfermait  douze  journaux  {jugera)^  »  et  Ion  ne 
connaissait  alors  que  le  journal  romain  ; 

a"".  D*un  texte  de  Papias  cité  par  Du  Gange;  il  marque  que 
«  les  burmaria  sont  de  certaines  mesures  de  terres  ;  » 

3*.  D*un  capitulaire  de  Tempereur  Lothaire  et  des  écrits 
d'Hincmar  et  de  Régiuon  ;  ils  montrent  qu'il  était  d'usage  que 

liter  hâbeaot ,  et  dent  ei  adjutoriam ,  saria  sit ,  et  nihil  dotis  babaerint  »  to- 

et  ille  tantum  pergat.  Très  Tero  qui  luinus  et  secondam  jussionem  domni 

Uli  adjatoriam  dedenint ,  domi  re-  ac  gcnitoria  nottri  unos  maosiu  cam 

maneant.  (  Extr,  d'un  capitulaire  de  duodecim  bunuaiiis  de  terra  arabili 

Charlemagne,  de  tan  8ia,   art.   i.  ibi  detar,  et  roancipia  dao  a  liberis 

Baluze ,  1. 1 ,  p.  489.  )  bominibus  qui  in  eadem  ec<Jetia  offi- 

a*.  Koyez  au  n<>  a  du  premier  arti-  cium  Dei  audire  debent,  ut  aacerdos 

cle  de  oe  chapitre  les  extraits  des  An-  ibi  possit  esse  et  divinus  cnltus  ibi 

sales  de  Saint'Bertin  et  d'un  capitu-  fieri.  Quod  si  boc  populus  lacère  no- 

laire  de  Charles-le-Cbau?e  *,  luerit ,  destruatur.  (  Extr,  d'un  capi- 

ni.  —  10.  Alrarotto ,  Zazio  et  aliîs  tulaire  de  V empereur  Lothaire  y  tiré 

italis  quibusdam  ...  mansus  dictus  a  de  la  loi  des  Lombards,  tit.  4»  a^'t  x* 

manendo ,  qnod  integrum  sit  duode-  Baluze ,  t.  II,  p.  Sa^. ) 

cim  jugeribus.  (  Extr.  du  glossaire  de  Hœc  omni  anno  myestiganda^  sunt 

Du  Congé,  an  mot  Mansus, )  a  masistris  et  decanis  presbjteris  per 

ao.    Papias  ex  Isidoro  ...    bunarii  singulas  matrices  ecdesias...  si habeat 

mensura  quœdam  terrse,  sicnt  jugera.  (Presbjter)  mansum  babentem  bun- 

Vetus  charta  apud  Baldricum  No-  nuariaduodecim,  pnetercœmeteriam 

Tiomenaem,  lib.  I,  cap.  LU....  Eccle-  et  cortem,    ubi  ecclesia    et  domns 

siam  unam  ...  cum  ecciesiastico  manso  ipsius  continetur,  aut  si  habent  man- 

babente  de  terra  arabili  bunaria  xii.  cipia  quatuor.  (Extr.  du  capitulaii^e  a 

(  Extr.  du  glossaire  de  Du  Cange ,  au  d^Hincmar,  éwéque  de  Reims,  de  l'an 

mot  Bunarius.  )  85a.  OEuvres  d'Hincmar,  1. 1,  p.  716.) 

3^.  Quod  si  forte  in  aliquo  loco  sit  Incipit  inquisitio  de  bis  quae  epi- 

ecclesia  constrnctai  quae  tamen  neces-  scopus  yel  ejus  ministri...  inquirere 

*  Fcyez  à  la  fin  de  oe  lirre  nue  dîscnssion  des  prenres  qni  sont  employées  ici. 
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le  prêtre  de  chaque  paroisse  joaît  d'un  manse  entier ,  et  ik 
marquent  que  ce  manse  devait  avoir  douze  bunnaria  de  terres. 

IV.  La  preuve  de  l*étendue  des  terres  labourables  dépen- 
dantes d'un  manse  se  tire  encore  des  autorités  qui  nous  mon- 
trent quel  était  généralement  le  travail  requis  pour  sa  cul- 
ture; 

i».  Dans  un  très-grand  nombre  d'actes,  on  voit  qu'un  feu 


debeant  per...   paroechias  suse    dîo- 


loTestigandum  si  habeat  ipsa  eccle- 
sia  rnansum  habentem  bonaaria  duo- 
decioi.  (  Extr,  des  OEuinres  de  Régi" 
non,  liV.  I,  lit.  et. art.  z3.  Édit.  de 
Baluze,  p.  ai  et  a3.) 

ly.—i*.  £ffo...iUefîdelino8troilli 
...Cedimas  obi...  locellum  ouncu- 
pantemillum,  ant  mansum  illum  infra 
termioam  villœ  nostra:  illius  cum 
omni  adjacentia...  terris,  domibus, 
maDcipiis,  yineis,  pratellis,  silvula, 
Tel  TeUquis  beneficiis  ibidem  aspi- 
cientibas.  i  Extr.  de  la  formule  36  du 
Up.  IX  de  âiarculfe»  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.49oel5oo.) 

Dolcissimo...  filio  med  illi,  ego... 
ille...  Dabo  ergo  tibi  a  die  praeseute, 
qaod  in  perpetuum  volo  esse  mansu- 
ram ,  boc  est  mansum  ad  commanen- 
dam,  cum  casticia  superposita ,  terris 
arabilibus,  et  maocipiis,  bis  nomiui- 
bus  illis  et  illis.  [Extr,  de  la  formule  9 
de  Bignon;  voyez  aussi  W  formule  5a 
de  Lindenbrog.  D.  Bouquet ,  t.  IV , 

p.  54..) 

Domno  illi  abbati  de  monasterio 
sancti  illius...  ego...  ille...  Vestro  mo- 
nasterio adfirmavi...  mansum  ad  com- 
manenduro,  (euro)...  terris  arabilibus, 
roancnpiis...  bis  nominibns,  Tineis, 
pratis ,  siWis ,  pascuis ,  vel  quicquid 
ibidem  aspicit.  \Extr.  de  la  formule  20 
de  Bignon  ;  voyez  aussi  \a  formule  29 
de  Lindenbrog,  D.  Bouquet,   t.  IV , 

P-544.)„ 

£go...  Pipiûus  et  uxor  mca  nomme 
Plectrudis,...  tradimus  ad  basilicam 
...|uxta  urbem  Métis  constructam, 
ubi...  Aiiiulphus...  requiescit..  man- 
sum... cum  omnibus  adjacentiis  ad  se 
pertinent! bus,  tam  in  aedificiis  quam 
m  campis ,  pratis,  siWis,  cultis  et  in« 
cultis,  mancipiis  utrinsque  sexus  ibi 
commorantibus;  vel  quicquid  in  me- 
morata  yilla  bactenus  visus  sum  nos- 
sediise.  (Extr,  du  diplôme  'j^  de  la 


première  race,  de  Van  690.  D.  Bou- 
quet,  t.  IV ,  p.  666.  ) 

Quum  resedisset  inlustervir  Pippi- 
nus  major-domus  Vemo  in  polatio 
publico}....  veniens  femina  alicfoay 
nomine  Cbristiana,...  Hrodgarium, 
advocatum  S.  Dionisii...  interpella- 
bat...  Jubemus...  ut  ipse  Hrodgarius 
mansum  superius  nominatum,...  et 
casam ,  et  Tineas ,  et  terras  et  manci- 
pia...  in  causa  S.  Dionisii...  babeat. 
{Extr.  du  diplôme  i3ide  Chariemagne, 
<2e /'an 747*X)' Bouquet,  t.  IV,  p. 91 3.) 

Volfjçarius  episcopus,  me  petente, 
beneûciarit  bomini  nostro  Gerberto 
...deratione  sancti  Kiliani  mansos  très 
et  mancipia  duodecim.  (  Extr»  de  la 
lettre  6  dtEginhard.  D.  Bouquet, 
t.  VI,  p.  370.) 

Dionjrsio,  martyri,...  in  pago  nun- 
cupante  Pbamomartinse  super  Au- 
vium  qui  evocatur  Scaltus^  mansum 
unum  ex  ûsco  nostro...  quem  Valen* 
tinus  nomine  fiscaiinus  ad  desenrien- 
dum  possidet^  ipsumque  cum  uxore 
sua  et  infantibus  illorum...  ad  pro- 
prium  largimur.  {Extr.  du  diplômée 
du  jeune  roi  Lothaire,  fils  de  Cempc 
reur  Lothaire,  de  Van  860.  D.  Bou- 
quet, t.  VIII,  p.  408.) 

Concedimus...  fideli  nostro  Heri- 
manno  ad  proprium  quasdam  res  juris 
nostri  sitas  in  pago  Parisiacinse,... 
mansum  unum  cum  omni  integritate 
vel  cum  omnibus  appendicis,  cum 
domibus,  aedificiis,  mancij>iis,  terris, 
yineis,  pascuis,  adjacentiis,  cultis  et 
incultisy  vel  etiam  quiccjuid  ad  supra- 
dicto  manso  juste...  pertinere  yidetur. 
(Extr.  du  diplôme  i  de  Charles^le- 
Chauwe,  de  Van  839.  D.  Bouquet, 

t.  ym,  p.  4:17.)  . 

In  recompensatione...  dedit  f>r»-  ' 
dictus  TÎr  niuster  Betto...  partibus 
Sancli-Dionysii...  inter  totum  mansa 
qiiatnordccim  et  diroidium ,  cum  ec- 
ciesia ,  et  mancipiis  utriusc^ue  sexug 
sexaginta,  quorum  snotBomioa.  {Extr. 
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dTesdaYes  oa  bien  iputre  escla.Te&  de  b  glèbe  étûml  ordînai- 
rement  afiachcs  i  chaque  manse* 


du  t&fi^me  ra3  Je  duarU^dt-CkaMUfe. 
D.  BEMiqaet,  CVUI,  p.  S^  cl  553.) 

Liboift  «iliiladMiL  MMtm  caidbfli 
Bonastcrio  qood  rocator  Demis... 
qoasdam  res  qoK  per  Tiolcatlam  ab 
•odem  l0co  almr»ctae  esi«  aoictMt^r, 
rcftitnere*  qnasdam  rero...  contra- 
dcre  attfue  coodcoiare.  Hs  anteai  qaae 
ratHoimtor  tant  sitje  in  ^4»<^  ^^' 
tcnfe»  îo  looo  <[ai  <ficitiir  ronUtoat, 
îd  est,  manfiu  unos  com  mancipus 
iitriiUM|oete;iOi:...  qiue  vero  daotur 
tout  fitz  io  pa^  Breooensc  ;...  id  est , 
■lansos  ttnoi  com  mancipib.  (^Exir, 
du  diptâme  t^i  de  Cnartemagne, 
D.  Boaqoet,  t.  VIII, jp.  &J9.) 

Odo...  monasterio  Corbeue...  pos- 
tolarit  at^  m  «usas  Tocabalo  Walcbi 
re^os  coin  oonibiis  sibi  juste  legali- 
ter^e  pcrtîiientibas  necaon  et  man- 
eîpns  ntrfasqoe  scxos  desaper  com- 
maoeirtâbas  rd  ad  eumdem  mansum 
a^îcientibiis...  Blemoratam  mansum 
com  omnium  remm  snarom  (ntegri- 
tate,  com  ttrris  cqltb  et  incultis, 
Tiaets,  pratls  et  mancipus  ad  eumd«m 
mansum  pertinentibus ,...  coDcedimus. 
{JSxtr.  au  diplôme  i^de  Chmrtes-U- 
Chatwe,  D.  Bouquet,  l.  VIII,  p.  55o.) 

PrsUbato  sacrosancto  loco  (Sancli- 
DîonTsii)...  ex  rébus  fisci  nostri  in 
pago  Belracense ,  duos  mansos  et  duas 
alterius  mansi partes:...  necnon  etiam 
minci|iia  undecim  ibidem  aeternalîter 
deserrienda»....  atquo  moleodinum 
cnm  piscatorio,...  eu  m  terris  arahilî- 
bns,  cultis  et  incultis,  TÎnais»  sil?is, 
pascuis,  pratis...  mancipiis,...  desu- 
per  commanentibus ,  yel  ab  eodem 
Juste  le|^îterque  pertiuentibus,... 
tractimos.  {Extr.  du  diplôme  167  </ç 
Charles- le '  Chauwe.  D.  Bouquet» 
t.Vm,p.569.) 

B.  Amandi...  ad...  Teoerabile  sepul- 
crum..,  ex  facultotibus  delegamus, 
hoc  est,  in  pago  Bracbanainsi,... 
mansum  unum  cum  vitrcario  Baidri* 
co:...  mansum  dimidinm  cum  ii>so 
Titreario  Ragenulfo,  cum  uxoribus 
et  infantibus  eorum  1  necoon  et  iUum 
alodem ,  quem  Rogdo  tradidit  ad  se- 
pulcrum  iancti  Amandi ,  hoc  est...» 
mansum...  cum  œdiQciis  et  terris  et 
silyis  et  pratis;  cum  vineis,  cum  ser- 
Titoiibns  ti.  {Extv,  du  diplôaks  i8a 


dk  Qaries-fe^C&inyc-   D.  Bovqoci, 
t.Vffl,p.5»7.) 

dobcrti,  ...  damas ...  duos  Miioff  et 


■nribot,  Siâh  et  fiUabvs. 
(  Ejtir.  du  diplôme  371  de  Charie»-if 
Chmaue.  D.  BosupMt.  t.  Vm.  p.  6%} 

ConK^ii...  Sanctî4iilartûii ,  que  cor- 
poraliter  eiasdem  vencnodiui  oorpos 
qaîesGÎt ,  Hugo  abbas*.  acccpcrat  ab 
...  ahbate...  Arnolfo...  manswm  uotum 
...  cum  mancipio  Etbcdîbo  mahaue 
îniantibtts,  et  aJtoro  maiict|)fio  Araldo 
iKMnine ,  cum  tûm^  »  terris  cultis  et 
incultis ,  omaîbtiBqiie  sibi  rd>as  per- 
tinenlibus.  (  Extr,  du  dîMmte  a3o  de 
Charles  -le-  Chauve.  D.  Boaqoct , 
t.\Tn,p.6C8.) 

Cuidam  abbatti  nomioe  Folbcrto, 
TÎdeiicct  ûdeli  nostroj  ••.  conc^iMsip 
mus...  mansos  tres..«  infra  et  extra 
Leuchorum  civitalem...  qussmansaan- 
tea  videbantur  fore  de  comitatu  cjns- 
dcm  civitatis  ;  cum  terris  arabiiifiis , 
cultis  et  incultis»  man&is,  adiûciis. 
TÎneis,  pratis,  pascuis,  sjItîs.  molen- 
dînis  ,  aquis , ...  Tel  qaicquid  ad  su- 
pra dictos  mansos  juste  et  légitime 
pertinere  videtur,  Scrvicnles  tcto  ad 
easdem  res  pertinentes,  bis  noraiuibos 
(quiuque)  ...  necnon  eorum  paren- 
tes, ...  utriusque  sexus  desoper  com- 
manentes  ,  et  etiam  qui  de  bis  aopra 
dictis  scrris  noslris  ex  fiscis  copu- 
latas  sibi  habent  uxores.  (£xtr.  du 
diplôme  %  de  Charles  -  /e  <-  Gros ,  de 
tan  884.  D.  Bouquet,  t.  IX,  p.  333 
et  3347) 

Anno  primo  régnante  Theodorico , 
...  ego  Wideradus ...  dono  ad  basi* 
Ucam  Sancli-Andochii ...  totom  illum 
rlausum  ...  cum  manso  et  colonia  ilia 
quae  modo  tenet....  Sicbertus  j  dt  ip*- 
sum  Sicbcrtum  cum  uxore  sua»  et 
iniaotes  eorum.  (Extr.  d*uu  acte  de 
donation.  Actes  ues  Saints  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît ,  première  partie  , 
troisième  siècle ,  p.  683.  ] 

Ego ...  Troannus  cornes  et  uxor  mea 
Bova  ...  donamus,  donatumquc  per- 
petuo  esse  volumus  ad  monasterium 
oancli 'Martini, ...  pro|>c Turoois  ci- 
Tilate  ...  res  proprietatis  nostrae,  in 
pago  VindociQwsc  ;  ...  id  est ,  mas- 
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a*".  Pfaisîenrs  tmles  déjà  cités  dans  ce  chapitre  montrent 
qu'an  neuvième  siècle  un  fiou  d^escUves  était  aittchë  au  maase 
entier  substitué  à  chaque  pratre  ; 

3"".  D'une  lettre  du  pape  Jean  VIII  à  Adalard,  archevêque 
de  Tours;  pour  faire  l'application  de  cette  preuve  et  saisir  son 
rapport  avec  celles  qui  ont  fixé  à  Tarticle  précédent  Tétendue 
du  manse  i  six  arpents  de  Paris,  ou  n'a  qu'à  considérer  si  la 
culture  de  six  arpents  n'exige  pas  le  travail  d'une  famille,  et  si 
une  étendue  de  moins  de  six  arpents  pourrait  fournir  l'entre- 
tien d'une  famille  de  colons  et  la  part  du  propriétaire. 

Nota*  On  n'établit  point  ici  de  preuve  expresse  sur  la  valeur 
du  terme  vUle^  employé  souvent  dans  les  textes  cités  dans  ce 
chapitre,  parce  que  l'analyse  de  ce  mot  n'est  nullement  néces- 
saire^ on  observera  seulement  que  la  traduction  que  quelques 
auteurs  eu  ont  donnée  par  les  noms  de  village  ou  de  hameau 
n'est  pas  sûre ,  et  ne  saurait  même  être  exacte;  puisque  le  nom 
àx^vUlage  ou  de  hameau  désigne  une  collection  d'habitations. 


soin  jnris  notlri  indginiiiiaituni  cam 
donmiis,  adîfietis,  et  reliqois  adja* 
Câotlb  •  ▼imû  •  a3[Wi> ,  paaqaû  ^  . . . 
cum  mancipiis  ibidem  commanenti- 
bM,  id  est  Godobertom  et  uxorem 
ejas  ...  cum  inâtatibus  eorom  tribus 
et  in  alio  in  ipso  pago  ...  munsos  ser- 
viles  très  cum  suis  appendiciis  ...  et 
iwk  t«rtio  looo...  maoaum  iudomini- 
catum  cum  appendiciis  suis....  Dona- 
mus  praeterea  ad  prsefatum  monaste- 
rium  mancipia  juris  nostri  triginta.... 
Umo  omnia  tapariM  eomprahMiaa ,  id 
e$t,  tam  rébus  quam  mancipiis,  yel 
quicquid  in  prsdictis  locis  habere 
Yiai  iumus ,,. .  ad  ipanoi  nooatttrina. 
(  JExtt\  d'un  actt  de  donation  faite 
Van  833.  Appendice  des  Annales  de 
l'ordm  ai  Sauit*BenoH»  art  35,  t.  II , 

p,  73a.) 

Ego  ...  cum  fiHo  meo  Hllferico, 
ûiata  oonsiHum.M  JoiMB  tpi«copi  praa- 
fatam  capellam  ...  rébus  proprictatis 
nostrae  dotamu^...  Donamus  atque  in 
|i0rpet«o  do[«atiHii]  esse  volumus  ... 
roansura  quem  Beruoinus  teuet ,  cum 
ian  dtcto  serro ,  et  conjtt^  s«a  tooh- 
bula  le?  tiidis  ac  proU  «or  iim  (.<.»  dona- 
mus ...  alium  mansum  in  ipso  pago ... 
cum  ancilla  nomine  Leobertane,  et 
proie  ejus.  {Extr,  d'une  ieltre  de  léi^é- 
que  Jonat,  contemporain  de  Charles^ 


le-  Chaufe.  OEuTres  de  Rëginon  «  ap- 
pendice d'anciens  aolet,  p.  <H3.) 

Moaaslario  eccletic  8ancti-Benigni» 
quod  est  conslructum  in  pago  Divio- 
nendi ...  ego  in  Dei  nomine  Ademarna 
et  conjux  mea  ...  cedirous  ...  ex  rébus 
proprietalis  et  juris  nostri ,  capellam, 
...  mansumque  unum  indomintcatum, 
...  et  mansa  yestUa  septem  cum  suprt- 
positis,  et  mancipiis  utriiisquc  sexus, 
numéro  xiiViii.  (Kxtr.  et  un  acte  de 
donation  de  Van  886,  Chartes  bourgui- 
gaoBaes,recaaiUiesparPërard,p.  loo.) 

a**,  y  oyez  an  n<>  î  de  Tart.  Ill  de  ce 
chapitre,  les  extraits  des  capitulaires, 
et  des  éoriu  d'Hincmar  ot  de  R^ 
non. 

S''.  Omnium  Testmm  rellgîositatem 
volumes  fcire ...  cpiooiam  preab/teri 
diœcesis  Turonici  ad  nostrum  acces- 
serunt  pontificium ,  suggerentes  itt 
firmaremus  aaotoritate  apostolica  illis 
et  capitulare  regum  ...  scriptum  ,  ut 
debeat  nnaouseqnai  ecdesia  proprhmi 
^v>^y^n^  habere  oum  mancifiis  (|ua- 
tuor....  Nosillorum  nrecibus  inclinati 
Tolnmus ,  ...  ut  prafata  tcriuta ...  sint 
,»  modis  omnibus  observanaa.  (i?xtr. 
d'une  letti'c  du  pape  Jean  kHI  a 
y4Uatmrd»  arcfunféfme  de  Ttmn ,  de 
l'an  878.  Conciles  ae  Sirmond ,  t.  III| 
p.  483  et  484.) 
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et  que  ville,  dans  le  commun  des  textes  qui  l'emploient,  pa- 
rait seulement  désigner  une  collection  de  manses,  c'est-à-dire 
une  certaine  étendue  de  propriétés  territoriales. 

OMiavATioir  tar  le  texte  de  FédyLt  de  Pitte  cité  à  Fartiele  !•'  du  chapitre  V 

de  ce  livre. 

Ceux  qui  ont  supposé  que  les  deniers  dont  il  est  ici  question 
étaient  une  «  monnaie  d'épreuTe  ou  d'essai  de  boite ,  »  n'ont 
pas  fait  assez  d'attention  à  la  somme  considérable  qui  devait 
résulter  de  cinq  livres  pesant  d'argent  monnayé ,  rapportées  à 
Charles-le-Chauve  d'autant  de  comtés  qu'il  y  avait  de  fabri- 
ques de  monnaies  dans  le  royaume. 

Ils  auraient  dû  remarquer  encore  que  tout  le  poids  de  métal 
que  le  prince  livrait  à  la  monnaie  lui  était  rendu  sous  une 
seule  espèce  *,  s'il  eût  été  question  de  monnaie  d'épreuve ,  et 
qu'il  y  eût  eu  plusieurs  monnaies  réelles  également  usitées ,  le 
prince  eût  nécessairement  dû  demander  des  épreuves  de  toutes 
ces  monnaies. 

Enfin ,  ceux  qui  ont  discuté  le  texte  de  l'édit  de  Piste  sur  la 
monnaie  n'ont  pas  observé  que  le  prince  en  ordonna  une  re- 
fonte générale,  et  supprima,  à  un  terme  donné,  toute  autre 
monnaie  que  celle  qu'il  établit  uniquement  en  deniers. 

Discussion  d'une  contradiction  qui  se  trouve  entre  les  preuves  de  l'article  m 
du  chapitre  V  de  ce  livre  et  les  textes  de  la  loi  salique. 

On  trouve  dans  la  loi  salique  des  textes  qui  supposent  qu'un 
sou  est  composé  de  4o  deniers  ;  mais  cette  contradiction  frap- 
pante entre  cette  loi  et  tous  les  autres  monuments  ne  peut 
pas  détruire  l'autorité  des  preuves  qui  viennent  d'établir  que 
le  taux  général  du  sou  était  fixé  à  12  deniers;  on  doit  même 
remarquer  dans  les  lois  générales  citées  ici  l'objet  positif  de 
rectifier  le  dispositif  de  la  loi  salique,  quand  elles  ordonnent 
«  que  tous  les  paiements  qui  se  font  parmi  ceux  qui  suivent  la 
«  loi  salique,  que  toutes  les  compositions  imposées  par  cette 
«  loi  s'acquittent  entre  les  Francs  par  sous  de  m  deniers ,  » 
c'est  absolument  dire  :  le  sou  de  4o  deniers  établi  par  la  loi 
salique  n'aura  plus  de  cours. 
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Dificussion  des  prcaves  de  l'article  II  du  chapitre  Vil  de  ce  livre. 

On  pourrait  observer  que  les  lois  qui  réglèrent  les  charges 
publiques  de  chaque  citoyen  sur  le  nombre  des  manses  qu'il 
possédait,  n'avaient  pas  une  base  parfaite,  puisque  celui  qui 
possédait  cinq  manses  dans  un  terrain  ingrat  était  réellement 
moins  riche  qu'un  autre  qui  n'aurait  tu,  en  propre  que  deux 
manses  très-fertiles  5  on  induirait  de  là  que  chaque  manse  étant 
censé  de  même  valeur,  tous  ne  pouvaient  avoir  la  même  éten- 
due dans  des  soU  différents  ^  mais  les  faits  mêmes  s'opposent  a 
cette  induction  :  le  gouvernement  n'eût  pu  régler  la  mesure 
du  manse  sur  la  valeur  productive  que  par  le  moyen  d*un  ca- 
dastre, et  il  n'en  exista  jamais  dans  l'empire  franc  ;  tous  les  mo- 
numents qui  prouvent  l'usage  de  la  mesure  par  manse,  prouvent 
encore  que  le  gouvernemerit  n'établit  point  cette  mesure , 
qu'elle  fut  comme  l'arpent  une  certaine  étendue  convenue  et 
invariable.  Si  nos  premières  lois  se  contentèrent  de  cette  base 
imparfaite  pour  la  dispensation  des  charges  publiques,  c'est 
qu'elles  ne  spéculèrent  point  sur  la  nécessité  des  impôts  réels,    ~ 
et  que  la  seule  obligation  onéreuse  des  hommes  libres,  celle  du 
service  militaire  personnel ,  étant  jointe  par  la  constitution  à  la 
faculté  d'exercer  les  droits  les  plus  précieux  des  citoyens ,  les 
Francs  furent  plus  porlésàuDibilionner  cette  charge  qu'à  iafuir. 
Ces  points  de  notre  constitution  seront  établis  sur  les  preuves  les 
plus  solides  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  mais  on  peut  déjà 
offrir  ici  une  preuve  positive,  que  le  mot  manse  signifia  une 
certaine  étendue  fixe  d'une  surface  de  terre  quelconque,  et 
non  une  terre  d*une  certaine  valeur  dans  une  étendue  incer- 
taine*,  les  textes  prouvent  que  le  nom  de  manse  s'appliquait 
aussi  bien  à  des  terrains  entièrement  incultes  et  sans  produit 
qu'à  des  terres  fécondes  et  cultivées  *,  cette  preuve  résulte  : 

10.  D^un  capitulaire  de  Charlemagne  déjà  cité;  il  marque 
précisément  que  ce  sont  les  manses  cultivés  sur  lesquels  se  me- 
sure l'obligation  du  service  militaire  ; 

a"".  D'un  diplômo  de  Louis-le-Pieux-,  il  fait  donation  de 

I*.  ^o^ez  an  capitulaire  de  Char-  est...  mansos  quatuor  inter  yestitos 

lemagne,  au  chap.  Vil  de  ce  livre,  et  absos.  (Extr.  du  àipfSme  17a  àe 

Mrt.  Il,  no  z  ,  seconde  autoriti^.  Louis-le-Pietue ,  de  Von  83a.  D.  Bon* 

ao.  CoQcessimus ...  rcs  nostras  ..,  id  quct ,  t.  VI ,  p.  S;^-  ) 

I.  26 
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plosieiin  manses  dont  les  ans  sont  cnltÎTés  et  les  autres  in- 

coltei; 

3*.  D'an  grand  nombre  de  textes  recueillis  par  Da  Cange; 
ils  mobtrent  ipi'à  la  fin  du  neavième  siècle  on  mesorait  par 
manses  les  terres  incultes  aussi  bien  que  les  terres  cultÎTées, 
en  comptant  dans  ta  consistance  de  dirers  domaines  un  nombfe 
de  mâtises  vêtus  ou  ensemencés,  et  un  nombre  de  manses  indes 
on  incultes. 


S*.  CfasHs  Caroli  C.  âpdd  Penur- 
âmm*''*  X«iTM  ap«M  Iré.  abat)  ubi 
potfiot  iemifiari  modii  cl. 

CbarU  Qdoms,  ngis  Francoram. 
In  p«go  Bfatûocpci  ...  nuntw  trct  re»» 
titot ,  com  terra  apsa  ad  îpsam  po- 
tartatem  in  aadam  yilla  aipiciente  ... 
da  poUstaU  maosoi  tras  apiot. 

Cbarta  Ottonis  I ,  impôratoris.  Da 
que  tam  saut  mania  »,  y  Têstita, 
alîa  Taro  ti  maoent  absa. 

Cbarta  Caroli,  reg^  Burgondi», 
filîi  Lotiunrii...  Colooica  tna  Testita , 
et  altéra  absa. 

Cbarta  Carotî  m,  inperator[b]  Maa- 
tos  intar  ab«oa  at  Tettltos  trigiota 
tret. 

^  Cbarta  HeHrei ,  epîscopi  Ëduen- 
siiM..  Manaot  duos  peaitas  ab«ot  et 
omoi  cultura  destitntos,  pascuis  so- 
laonnodo  animalium  aptos.  {Fragm. 


depbtdeun  actes  du  neutnème  sièete, 
rtcueiSU»  mu  gi^staire  et  Du  Cançc, 
aa  mot  Alnut, 

Cbarta  Conradi  régis ,  an.  76^.... 
Oainia  ia  oainUKU  aoltit ,  ci  iacnltlt« 
restitb  et  dcsertis,  qiuesitîs  et  quai* 
rendu  y  et  astera.  Alia  ej  osdem  anni... . 
ViUam  aotiram  ••«  cam  maasis  resti- 
tis,  advéstiendis.  (  Extr.  da  gUnsaire 
de  Du  Cange ,  au  mot  f^esûuu.  ) 

Cbarta  Rageafiradiy  epiaoopi  Car- 
notensis  an.  bccccx.it.  Villam  ...  cam 
zsx  mansî^  eoitis  et  incnhis. 

Cbarta  apod  Qaldnenm  IlioTiom[eD- 
sem]  mansos...  Testitos  m  et  alios,  qui 
Buper  Bastiti  sont  xn,  qoi  nec  adiioe 
integrum  possunt  solyara  ceasom  ab* 
SOS  XYi.  {Extr,  du  glossaire  de  Du 
Congé,  aux  mots  aiami  sôdUes  eC 
Matui  /t|M/i.  ) 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


CHAPITRE  ^. 

De  reûteace  de  VeidaTiige  de  k  glèbe  dans  rempire  fraoe. 

I.  La  preuve  que  le  nom  de  colons  désignait,  dans  la  Itto- 
narchie  primUiTc,  des  esclaves  attachés  à  la  culture,  résulte  : 

1°.  Des  textes  du  Glossaire  de  Du  Gange;  pour  fixer  le  sens 
du  mot  coton,  il  cite  Pacte  de  testament  de  saint  Rémi,  qui 
«  donne  la  liberté  à  certains  colons ,  et  veut  que  les  autres  de- 
a  meurent  dans  la  servitude;  »  il  cite  un  acte  de  donation  du 
huitième  siècle,  où  Ton  aliène  avec  la  terre  «les  homnies  y 
<c  demeurant  dans  l'état  de  colons;  n 

2?.  De  la  loi  des  Bourguignons  ;  elle  assimile  Tesclave  et  le 
colon  dans  les  cas  d'accusation  criminelle  où  le  maître  doit 
satisfaire  pour  l'esclave;  ^ 

3*.  De  la  loi  des  Bavarois)  elle  emploie  i^iUbq»  synonf  net 
im  Boma  de  colon  et  d'esclave; 

4*.  Des  capitulaires  de  Charles-l&Cbaave)  iU  diatioguénl 
l'homme  libre  de  «  l'esclave  ou  colon,  »  n'exigeant  des  bomm^ 
libres,  pour  certains  délits,  que  des  satisfactions  pécuniaires  ^ 
assujettissant  les  esclaves  ou  colons,  pour  les  mêmes  délits, 


I.  —  I».  Sâsctttt  IUiiii|;iu8  RemeofU 
«piseopos  m  tesiameiito  «uo ,  apud 
Fiodœrdum,  lib.  i,  Hisl.  Rem«« 
cap.  xviix,  alioft  ecdcsiae  colono»  li- 
bertote  doÎDal,  alÎM  is  MryitalG  per- 
monere  decemit. 

Donatio  Heganonis  ad  Sanctuni- 
MartiDOHk  Tin>M]ici ,  imperante  Lu- 
dcrrico  :  Frideçisci  abkali  tratio  mao- 
mua  teostrutn  indominicatuni ...  cum 
homcDÎbiis  ibidem  cdiiiinora»lib«8  » 
qoos  ooAonario  ordiae  'YiTcre  eoasti- 
tnkaits.  {£xir,  d»  glomaire  de  Du 
Camge,  au  mot  Coimts.) 

ft^.  Si  a  qaoooniqae  criiikiDe  objî- 
«Har,  .*.  aÎTe  senrat  Homaiii  aive  Bur^ 
|i;«ndtooîS|...  non  coBopeUatar  dominu* 
MMsramenta  pnel^l-e  neque  pro  lerTo, 
ne^ne  f>ro  originario  :  neé  quitin  cri- 
»ea  okrjcotMD  fvsf  it,scti  M/f  i»8e«  00* 


lotti,  pretium  juxla  j>er3onai  meritum 
fiai,  quod  dominas  eju^  ou  jus  serTus  est 
aut  coloous  ,  ...  percipiak.  (  /^xir.  de 
la  loi  des^ourguienonsf  tiU  7.  t).  Buu* 
qu€t,t.IV,p.a59.) 

3°«  De  coloois  jel  sema  ccclesiap  , 
qualiler  serviant,  vel  qualia  tributa 
reddaul,  {^Extr.  des  lo'u des  Bavarois • 
Ut.  14  >  art*  I-  Baluse,  t.  I  •  p.  xoo.  ) 

4^  InTf  ntiM  mixti,  Tel  minus  quan) 
peusalisf  den^ii  ^nopetator  ...  qm 
LoG  eoDMpserit»  si  liber  est,  sexa- 
giota  solides  compenat.  Si  servus  vel 
oolonus,  nudus  eum  virgis  vapulei. 

Si  quis  rei)utatas  f<iierit  mensoram 
luiulterasse ,  »..  si  liber  bopio  est,  «ut 
secuoduro  suam  legeos  se  iode  sacrai- 
neeto  idopeura  roddat  f  si...  ccuu'* 
probaLus  fuerit,  a  ministris  rei^mbli* 
e«B  toUiiUir  ab  eo^  iBsup«r  et  bumuin 
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TtELVES, 


aux  Terses  et  acx  êprenres  appelées  joseneat  de  Dieu  :  en  oo- 
rranl  ^a\  Lomoies  libres  la  Toie  de  jusdficatîoii  par  le  senBcnt 
dans  les  mêmes  circonstances  où  ils  soumeUent  les  esclaves 
anxépreaTes  jodictaires; 

5*.  D*Qn  dîpl6me  de  aiarles4eOuitTe;  c^est  par  un  prÎTi- 
lége  ad  hoc  qn^il  autorise  les  moines  de  3ianno«tier  à  proposer 
pour  l'état  ecclésiastique  ■  les  colons  on  esdaTes  »  qn'enx- 
mémes  aaraient  élerés  à  ce  dessein  ; 

&.  Des  Actes  du  concile  d^Orange,  et  dn  concile  d'Orléans 
tenu  Fan  538;  iU  marquent  positÎTement  que  la  condition 
do  colon  est  la  scrritude,  et  qu'il  faut  en  être  afltancki  par 
lettre  ou  testament  pour  pouroîr  parrenir  aux  honneurs  ec- 
clésiastiques ; 

7*.  D'un  capilulaire  de  Cliarlemagne;  il  traite  cette  ques» 
tion  :  «  Quand  un  esclave  a  épousé  la  colone  d'un- autre,  à 
«  qui  leurs  enfants  doivent-ib  appartenir?  •  et  montre  ainsi 
nne  distinction  entre  le  titre  d'esclave  et  celui  de  colon  ;  mais 
il  fixe  aussitôt  après  la  conformité  de  leur  état  civil ,  car  il 


BOttrufli,  id  est,  folîdo*  teugmta, 
conponat.  Si  aolem  colonus  Tel  ter- 
vos  iode  repaUtof  faerit,  jodicîo 
Dei  te  inde  exansoet;  aot  si  conwicUu 
foerit ...  Tirgis  oudo  corpore  Tapulet. 
(  Extr.  if  un  capilulaire  de  ChaHe*4e- 
Cham^fdanstédUtiePisu,  tit.  36, 
art.  i6  et  3o.  Balazc,  t.  II»  p.  i8o  et 
i89.) 

Si  aatem  enm  doUos  accusaverit, 
excondicat  le  pnedicto  modo  et  jaret. 
...  Si  autem  fitcalioas  ootter  ita  iafa- 
rois  in  ûfcuro  nostram  confugerit;  vel 
colonus  de  immanitate  in  imrounita- 
tem  confugerit ...  si  nullas  eam  com- 
probare  Tolaent ,  ...  tamen  suam  in- 
famiam  ad  Dei  judicium  purgct,  et 
per  illud  Dei  judicium  aut  libere- 
tar  aut  condemnetur....  Si  serms  ali- 
cujus  ita  clamofos  est, ...  et  si  nullus 
eum  comprobare  Toiuerit,  ad  Dei  ju- 
dicium predicto  modo  se  examioet, 
et  per  illud  Dei  judicium  aut  libère- 
tur  aut  condemnetur.  (  Extr.  éPun  ca- 
piuUatre  donné  a  Querxjr,  l'an  87$, 
tit.  45.  Baluze,  t  II ,  p  a^  ) 

5*.  Rainaldus  abbas  monasterii 
Sancti-Martini  Majoris...  supplici  voce 
innotuitculmînidignitalisno8tne,qoa- 
tenus  concederem us...  sancto  loco,  ot 
^ttisquisez  fratribus  ejosdem  congre* 


citious  de  coIoibs  a«i  êtni»  Sas^o- 
Martino  olim  attribotis  aliquem  nu- 
trierit  aut  docoerit,...  kabeat  lioai- 
tiam...  ad  sacerdotale  omis  prorebere 
sine  aliqua  alicojns  insaltatione. 
{Extr.  if  un  dîplâmÊe  de  ChaHes-le- 
Charnu  D.  Bouquet,  t.  Vm,  p.  449.) 

6*.  In  ecdesia  manumissos,  Tel 
per  testanentmn  fcclesir  conmen- 
datos,  si  quis  in  senritulem ,...  rel  ad 
colonariam  conditionem  imprimere 
tentaTerit,  animadTersîooe  ecdesias- 
tica  coerceatur*  (  Extr,  des  actes  du 
eoncile  <f  Orange,  de  l'an  44  >  t  canon  7, 
Sirroond,t.  I,  |>.  71.) 

U  t  nullus  senrilioas ,  colonariisqoe 
condilionibusobli^tus,...  ad  honores 
ecclesiasticos  admittatur,  nisi  prius 
aut  testamento ,  aut  per  tabulas  légi- 
time constiterit  absoluturo.  (Extr, 
des  actes  du  concile  d^OHéans  de  Ton 
538,  canon  a6.  Sirmood ,  U  I*  p.  tiS5.) 

70.  Continebatnr...  in  primo  capi- 
tuio,  utrnm  obi  colonam  serrus 
cujuslibet  uzorem  acceperit,  inÇintes 
illorum  pertinere  deberent  ad  iilam 
colonam  an  ad  illum.  Considéra  enîaa 
si  proprÎBS  serrus  tuus  alterius  pro- 
priam  ancillam  sibi  sociaTcrit,  aut 
alterius  serrus  proprius  tuam  pro- 
priam  ancillam  ad  uzorem  acceperû» 
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résout  la  question  proposée  par  ces  mots  :  «  Si  votre  propre 
«  esdave  eut  épousé  la  serrante  d'un  autre,  voyez  auquel  de 
<c  vous  deux  leur  race  devrait  appartenir,  et  faites  de  même 
a  dans  ce  cas-ci  ;  parce  qu'il  n'y  .a  d'autre  différence  de  condi- 
«  tions  que  celle  de  libre  et  d'esclave  ;  » 

8**.  D'un  autre  capitulaire  de  Charlemagne;  il  prononce  for- 
mellement le  droit  du  maitre  de  réclamer  son  colon  ou  esclave 
demeurant  dans  le  domaine  d'autrui ,  et  montre  que,  pour  le 
colon  comme  pour  l'esclave ,  c'est  d'après  l'état  de  ses  parents 
que  la  cause  se  décide  ;. 

9^.  De  deux  capitulaires  de  Louis-le-Pieux  ;  ils  veulent 
«  que  l'esclave  ou  colon  soit  forcé  de  revenir  à  la  servitude 
«  naturelle,  d  et  n'établissent  la  prescription  qu'après  trente 
ans  pour  le  colon ,  et  vingt  ans  pour  la  femme  colone,  qui  se 
seraient  dérobés  à  leur  vrai  maitre  ;  ils  veulent  que  si  le  colon 
d'un  lieu  épouse  la  colone  d'un  autre  lieu,  le  maitre  de  ce  colon 
donne  à  la  place  de  la  colone  qu'il  acquiert  une  autre  femme 
de  même  condition  ^  ils  veulent  enfin  que  le  bien  ou  pécule  des 
esclaves  fugitifs ,  ainsi  que  le  tiers  ou  les  deux  tiers  de  leurs 
enfants,  soient  rendus  au  véritable  maitre  qui  a  réclamé  avant 
le  terme  de  la  prescription  relative  à  ces  derniers  \ 

lo"".  De  plusieurs  diplômes  des  premiers  cariions  et  de  plu- 


ad  qvLtm.  ex  Tobis  eorum  procreatîo 
pertinere  debeat,  et  taliter  de  islis 
tac  ;  quia  noo  est  aniplius  DÎsi  liber  et 
serras.  {Extr.  du  capUuiaireôde  Char- 
iemagne,  de  Can  8o3 ,  art  x.  Baluze, 
t.  I,  p.  \o\  et  4ox  ) 

8<>.  Ut  bomines  iiscalini,  sire  coloni 
aot  servi ,  in  alienum  dominium  coin- 
morantet ,  a  priore  domino  requuiti , 
non  aliter  eisdem  concedantar,  oisi 
ad  priorem  iocum  ubi  prius  vbus  fuit 
maosisse ,  illuc  revertatur,  et  ibi  di- 
ligentcr  iocjuiratur  de  statu  ipsias 
cum  co|;oatione  cjus.  {Extr,  du  capi- 
tula'we  S  de  CharUinaene,  del'anSo^, 
arL  7.  Baluze,  1. 1,  p.  joo.) 

Îf»  Colonus...  vel  servus  ad  natu- 
e  servitium,  yelit»  nolit,  redeat. 
[Extr,  d'un  capitulaire  de  Louis-le- 
Pieux,  de  tan  822,  art.  7.  Baluze, 
t.I,p.  63o.) 

Si  quis  colonum  alienum  in  re  sua 
trigûita  annos  babuerit,  ac  si  suum 
yindîcet.  Qui  si  infra  triginta  annos 


invcntus  fuerit  a  domino  cum  filiis 
sibi  debitis  et  oroni  peculio  revocelur. 
Si  yero  mortu  us  fuerit,  peculiumejus 
domiuus  revocet.  Coiona  vero  si  vi- 
ginli  annis  in  alieno  domtnio  perman- 
sertt,  a  priore  dçmino  non  requira- 
tur.  Colono  dus  partes  agnationis 
sequantur,  colonse  vero  tertia  pars 
sequatur.  Nam  si  agnatio  infra  Tiginti 
'annos  édita  fuerit,  quando  adhuc  co- 
iona domino  competebat,  repetenti- 
bus  non  negetur...  Sane  ne  separatio 
conjugiifiat,  praecipimusuta  domino 
coloni  vioariœ  mulieri  cum  aguatione 
partis  tertiae  non  negetur.  {Extr,  d'un 
capitulaire  de  Louis^le- Pieux,  de  l'an 
829,  art  3.  Baluze,  1. 1,  p.  674.  ) 

1  o^,  Conferimus...  monasterio. . .  sito 
in  pago  Tolosano,  ...  quidquid  in 
eodem  loco  visi  sumusbabere,...  cum 
ecclesiis  ibidem  constructis,...  cum 
mancipiis  et  colonis,...  et  quidquid 
ibidem  ad  nos  jure  proprietatis  per- 
tincrc  dignoscitur,  cura  ecclesiis,  et 
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11*.  De  phBÎem  «Beimiifli  fwlet  eà  Tmi 
de  droit  que  les  maitret  i^ihimiwnl  itrnn 
ide  leortcoloMJinqa'i  U 


qm'ûélut 
€lle»f«w 


^ „^  atrÛM^veMnit^aia 

«lomiboi,  aBdificus,  tenru,  etc.  (^xfr. 

du  JipiS$me  es  ée  lotmU'h-'Piômx ,  dm 

tan  817-  D.  BoiMpet ,  t.  VI,  p.  601.) 

Dooatiooe   lecitiiiu    tnuHdÎBiis^. 


Cxrr, 


tcf«  cojn...  ealtû  rd  incoltis,  terris, 
aocîllif ,  coloois ,  Cscalibus^.  In  paco 
PrMgandi,..  TÎUa  coi  Mns  appâkU- 
Im...  «rlrif...  serris  et  aocUlis,  colo- 
nis  et  fijcaJioU.  (  j?xcr.  du  diplôme  a4 
die  temptrmÊT  LoOuûn^  de  fan  9^ 
D.  Boaqoet,  JL  VIU .  p.  383  d  383.) 

In  TuU  Biilisctmco  cmud...  com 
c#tM«  a4  i9  peitwentikQt  r^<u,  «| 
lactoftz;  in  TÎlla  Riliaco  cortilooi... 
emn  tati  appendietis,  et  frotot  ▼  et 
wpwttfiBi,,  Mun  suit  0OIOUS  ei  Mrrif 
ibi  commanentibos...  monasterio 
Olame  eondooarimat.  {Extr,  du  di~ 
plâme  59  de  CkarUê'40' Chauve,  de 
Pan  845.  D.  Boaqaet,  t.  Vm ,  p.  48i .) 

Hotom  ni  oMiiibas.^  ifiuilitav  fe* 
mina  qasdani,  nomioe  Aglena...  res 
qoAfdam  ta«  proprietatU  per  carta- 
rum  lottramenta  olim  SancUvDionr- 
fio  contai ifset:...  enideni  res  SancU- 
Dionjsii  partibufdele^anias,  necnon 
etiam  colonos.  servot...  tamibî  oriun- 
doff  aaam  et  aliunde  tranilatos.  (Extr, 
duibpiâme^St  de  CharUs-îo-Chauue, 
de  tan  877.   D.  Botiquet.  t.  VIO, 

Cedo  post  obittim  meum...  ad... 
lacrosanctam  eocle8iain...Sancti-Petri 
...curtem  meam...  Item  de  cotonit  de 
Ipsa carte....  (nurocfo  vm),  Utioranes 
caro  nxoribus  et  filîîs  suis ,  agri ,  prata 
...  Item  de  Spcbaticis  (numéro  xii) , 
isti  omnes  cum  uxoribns  et  filiis  suis, 
«gri,  prala,  Tel  quidquîd  ad  ipsos... 
}>ertinet... 

Item  coloni  de  ipsa  curte  Iliande 
...  (numéro  ▼m^,  îsti  omnes  cam  uxo- 
ribus  et  Oliis  suis... 

Item  coloni  de  ipsa  curie  de  Taii- 
rento  (numéro  11),...  isti  omnes  cum 
uxoribus  et  Gliis  suis...  Do  Selaune 
coloni  (numéro  n),  isti  omnes  cum 


«xflfilMMctfilîiifû.  {Extr. 
tamtenl  de  TeSom,  e^qme  de 
Anales  4e  Vmén  ém  & 
t.  n,  p.  707  et  «T.) 

Dooo  ego  ûi  pago  TolofiaBo.^  TÎllas 

soliditaie,  ecdcsiis*  xdÈ&cnt,  domi- 
bos,  mandpits,  coloois  ibidem  eoai- 
WÊummidbm»  H  Metiu  HbOTtorwa. 
(  Estr.  d'un  œêe  dm  daumtûm.  Annales 
de  l'ordre  de  Salnt-Beodlt,  1 1  p.  6B5.) 
DoM  ad...  •cfllflBamSawÂ-riasani 
ego  dealode  paraotam  meomm  tiILabi 
.cmn  soKditaile  et  «ppcwlkâs  ,4 


i> 


boa,...  campli,  pf«tis, 

coloois.   [Exir^  du  lestamaent  ^Au- 
êehert,    M^mm  d^jémtmm,    tam 
AnnaUa  do  Tordra  do  «ainl-] 
1. 1,  p.  70a.)  ^ 

ti«.  Vemona  boamaliqinai 
ille «in p^fo iUo .  in maUeopobHco... 
bominem  aliquem  noaaine  illam  inter- 
ptUaèal,  refMtobnt  «  «>  ifood  gnûtor 
sous  et  genitrix  soa  illa  colooi  soi 
fuissent ,  et  ipse  ille  sans  colonos  esae 
debebat ,  et  malo  ordine  de  ipao  cdo- 
natico  se  abstrabebat...  Ipoe  ille  nec 
nllam  rationem  tradere,  per  qaan 
ipse  de  ipso  colooatico  se  absU^ere 
potoisset;  et...  pro  colooo  ipôns  toi 
se  recredidit  Tel  rwjoçnorit  Sic .  fiMt 
judicatum  nt  ipse  ille  imam  illum  ^ro 
colono  babere  debeat.  Et—  cornes  ip~ 
sum  illum  per  roanas  partlbm cai  visos 
est  reddidissc.  (  Extr.  d'une  formuie^% 
de  t appendice  de  Marcuife,  D.  Bou- 
quet, t.  IV,n.5i4.) 

fi^orez  la  formule  V  de  f 'appen- 
dice de  Marculfe ,  et  la  formule  16S 
de  Lindenhrog;  elles  tracent  l«  m*- 
mes  formalités  â  T^ard  de  celui  qui  , 
rëcJaraé  colon  par  rarocat  d'un  mo- 
nastère, a  difîfe'ré  de  produire  le  ser- 
ment judiciaire  de  son  ingénuité. 

f^orcm  la  formule  4  de  l'appeniHce 
de  Marculfe:  elle  trace  les  métncs 
formalités  à  regard  de  celui  qui  est 
réclamé  comme  étant  de  race  colone 
du  côté  de  sa  mère. 
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qBLt  ces  parsoimes  rentrassent  dans  la  propriété  du  mattre,  à 
moins  qu'elles  n'eussent  fourni  des  preuves  formelles  qu'elles 
n'étaient  pas  réellemetit  de  familles  colones. 

n.  La  preuve  que  les  accolas  étaient  des  esclaves  cultiva- 
teurs attachés  aux  domaines  ëomme  les  esclaves ,  résulte  : 

i"".  De^  Annales  de  saint  Bertin ,  des  écrits  d'Hincmar  et  de 
Réginon  ;  ils  marquent  que  sous  Charles-le*Chauve  on  mesura 
par  a  manses  d'ingénus,  mahses  d'esclaves,  manses  à^accoUB,  » 
les  contributions  extraordinaires  qui  furent  exigées  après  la 
guerre  contre  les  Normands.  Ils  distinguent  par  les  mêmes 
termes  les  manses  sujets  à  la  dime  ecclésiastique; 

%"*.  IXune  dbarte  de  donation  et  d'un  testament  j  des  for- 
mules de Marculfe  et  autres  anciennes  formules,  de  dons,  de 
ventes  ou  confirmations  de  possessions  ;  on  y  "^ott  toujours 

tini...  Turonis...  Tillas  nie9t.«.  qiia  «t 
oondtrufta  in  pa^o  Meldioo...  cum 
omnibus  app^Dclici^s  iuis  ^ ...  in  rtf^o 
domini'novfri  KaroU  magiii  împ4r«- 
toris....  In  ipsa  pr«aicta  qiiœ.M  jure 
liereditario   mihi    legibilft   in   âlode 
obvenit,  id  est...  tara   ecclesiis   una 
cura  domibus,  asdifîciia,  açcoiabus, 
maocipiis...  SlmlUtefr  et  iû  ipso  pago 
alia  villa...  quem  de  parte  gênltofe 
Meo...  jure  bereditarid  mihi,. .  obvenit 
...  id  est,  tiim  eccleslis.  iin4  çum  dd- 
mibus,  {edlfîcils,  accoJabuJ,  mand- 
piis,  Vinci* ....catïïpl»,  pratis...  Ctiath 
et  tertia  tilîa  In  ipso  pago  Meldko.- 
tum  omnibus  appêndîciis  suis..,  id  eit 
.  .tam  eccicsîis  una  cum  mansis,  domi- 
bus...  aîdiriciis ,  accolaW,  roanciplli, 
vineis,  silvis,  pratis,  caropis,  pajf i**»» 
farinariis...  quantum  ad  ipsa  Viiia,... 
aspîdt.  (Extr.  d'une  charte  du  conOe 
làngaud,  du  Van  850.  Anndlél  de 
IVdfre  de  Saint-Bcnott,  t.  III.  P.  O7  » •) 
te  testament  de  Widcrad  lActes 
des  Saints  de  l'ordtv  de  Saint-Benoit, 
troisième  siècle  ,  première  partie  - 
p.  683),  fait  sous  le  règne  de  Thiern  III 
en  faveur  des  monastères  de  Saint- 
Andoche  de  ï^avigni,  de  Salnt-Pro- 
Ject,    lègue  dc6    biens   très-^tcndus 
âitués  dans  beaucoup  de  lieux  diiW- 
rent5  ;  il    conclut    toujours  chaque 
article  dans  le  même  sens  et  par  108 
mômeg  termes ,  ainsi  qu'il  suit. 

«  Toutes  les  choses  susdites  avec 
a  toutes  leurs  dépendances  et  adja- 
«  cences  nous  les  donnons...  avec  les 


f^fyytz  la  formule  6  de  Bignon  :  elle 
trace  les  mâmes  formalités  à  Téeard 
d'une  femme  rMttmée  comme  étant 
de  race  colone  par  son  aïeul. 

Kçrez  la  formule  5  do  l'appendice 
de  Mareolfe^  elle  tnice  les  mémeefor«> 
malit^  à  l'e'gard  de  la  femme  qui  est 
réclamée,  comme  étant  colone  par  son 
père  ou  par  son  aïeul. 

II.*^i<».  Earolus  cum  Jfortmanirfs 
in  quatuor  millium  libris  argent!  ad 
pensam  eorum  paciscltur,  et  indicta 
per  regnnm  sutim  conlatione  ad  idem 
ezsolvendumtributum^de  imoquoque 
MÉtiao  ingetialU  exignntur  sek  dena- 
]4i,  et  de  Mrtili  très,  et  de  accola 
unus.  {Extr»  des  Annales  de  saint 
Bertin,  an  866.  D.  Bouquet,  t.  YII, 

Investiganda  sunt  a  maglstrls  et 
decants  prœsbyterls  per  singulas  ma- 
trice» eeclesias...  quoi  mansos  habent 
in  sua  parrocfata  ingénuités,  serviles 
et  accolas  onde  declmam  acdplat. 
(  Kxtr.  d'une  instruction  sfnodale 
d'Hincmar.  Œuvres  dHincmar ,  t,  I, 
p.  71S.  ) 

Inquisitlo  de  h|s  qiiae  cpiscopui  tel 
ejns  ministriin  snodbtrictu...  inqul- 
rere  debeant...  per...  parœcbias  suœ 
dioceseos. 

Quot  mansôs  (prtesbytcrj  habcat 
ingenuiles,  et  qnot  serviles,  aut 
accolas,  undc  décima  rcddatut*. 
{Extr.  des  écrits  de  Béginôn,  liv.  i, 
p.  aï  et  a3.) 

a**.  Dono...  motiâàtcrlo  Satictî-Mar- 
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que  les  occoUb  domot  être  oa  sont  aliènes  aT«c  les  drreis 
dofliaînes. 

nr.  Lapreoveqaeles/ifCfli^étaieiUde¥énlablesesclaYf5 
du  fiéc ,  résalle  : 

I*.  Des  capitolaîres  de  Chaiiemagne;  ils  marquent  que  les 
fiscalins  ne  pearent  se  prt'(endre  libres,  et  qu'ils  viTent  dans 
la  servitude  ;  ils  les  assimilent  aux  esclaves  oa  colons  sajets  an 
droit  de  snile  du  maître  ; 

7*.  D'un  diplôme  de  Tempereor  LiOtboire  déjà  cité  ;  il  aliène 
des  fiscalins  avec  des  esclaves  colons  en  même  temps  qoe  le 
domaine  ; 

3*.  D'un  diplôme  du  jeune  Lolhaire  ^  il  donne  comme  pro- 
pre à  Téglise  de  Saint-Denis  avec  «  an  manse,  on  fiscaiin 
«  qui  y  est  attaché  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  afin  ,  dit-il , 
u,  que  Téglise  de  Saint-Denis  possède  à  jamais  ces  biens  et  es- 
«  claves.  » 

IV.  La  preuve  qae  les  aidions  étaient  caltivateors  et  atta- 
chés aux  terres  résulte  : 

I*.  Des  capitalaires  de  Charlemagne^  ils  marquent  que  les 


m  maisofii.  les  ^i6cet,  les  etclayes, 
•f  le*  accout,  les  aflraocbis.  » 

Pqjrez  les  formules  i4  et  33  da 
lirre  I  de  Marculfe:  Taoe  cootieot 
un  modèle  d'acte  de  donation,  l'antre 
an  modèle  de  confirmation  royale 
d'une  possession  dominicale. 

F'oye»  la  formule  3  du  Ht.  h 
de  Marculfe,  les  formules  ^  et  5 
de  Sirmond ,  les  formules  4  •  i4  ^^^  7^ 
de  Lindenbrog,  la  formule  27  de 
Baluse;  ce  sont  autant  de  modèles 
d'actes  de  dons ,  ventes,  échanges  de 
domaines  entre  particuliers. 

Dans  cette  multitude  de  formules 
on  trouve  toujours  les  csclares,  acco/iv, 
compUîs  parmi  les  dëpendances  néces- 
saires des  terres  et  aliénés  avec  ces 
terres. 

IIL— I*.  Imperatoris...  ut  nemo... 
fiscales...  qui  se  injuste  et  cum  fraude 
Hberof  <licuiit,  cefare,  neque  abstra- 
bere  ouro  nerjurio  vel  alio  ingenio 
prflDSumat.  {  Extr,  d'un  capitulaire  de 
Charidmngne ,  de  l'an  8oa,  art.  4. 
Baluxe,  t.  I,  p.  363.) 

Aldionos  vel  aldianœ...  ea  legc  vi« 
vant  in  Italia  in  servitute  dominorum 
suorum,  qna  fiscalini  vel  liti  vivunt 


in  Fraucia.  {Exir.  dfun  capitulaire  de 
Chatiemagne,  de  ^AnSoS,  art.  6. 
Baluxe,  1. 1,  p.  348.) 

P^ojres  un  capitulaire  de  Char- 
lemagne  à  l'art.  I  de  ce  chapitre, 
no  8. 

a**.  Voyez  un  diplôme  du  jeone 
Lotbaire  i  l'art.  I  de  œ  chapitre, 
n**  10,  seconde  autorité. 

30.  Ecclesiae  Sancti-DîonjsiL..  in 
pago  nuncupante  Pbanomartinse  super 
fluvium  qui  vocatur  Scaltus,  mansnm 
unum...  quem  Valeotinus  nomine  fis- 
calinus  ad  deservîendum  possidet, 
ipsumque  cum  uxoresua  et  iofantibus 
...ad^  [>roprium  largimur  jure  perpe- 
tuali  inioi  roansurum,...  ac...  res  et 
mancipia...  ecclesia  jam  £tta  beati 
Dionysii  perpetuis  teneat  atque  possi- 
deat  temporinus.  {ExO\  du  diplôme  6 
de  Lothaiiv,Jils  de  Charles-ie'Chauve, 
de  Can  860.  D.  Bouquet,  t.  VIII, 
p.  407  et  408.) 

IV.— I».  Voyez  le  capitulaire  cité 
à  l'article  précédent,  n^i,  seconde 
autorité. 

^  Ut...aldiones...  qui...  terrameccle- 
siasticàm  colunt...  non  a  comité  vel 
aliquo  miuistro  illius  ad  ullam  anga- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DEUXIÈME  EPOQUE,  PART,  I,  LIVRE  IV,  CHAP.  I.        4Ô9 

a  aidions  vivent  dans  la  servitude  sous  la  même  loi  que  les  fis- 
«  câlins  et  que  ceux  qui  cultivent  les  terres  de  l'église,  i> 
n'obéissent  qu'à  leurs  maîtres  bu  à  leurs  patrons  *, 

a*".  D'un  capitulaire  de  l'empereur  Lotbaire;  il  prononce 
qm  tt  l'esclave  ne  peut  devenir  libre  par  la  prescription  de 
tt  trente  ans  si  son  père  ou  sa  mère  fut  esclave,  et  qu'il  en  est 
«  de  même  des  aidions  ^  » 

3*".  Iftifin  d  un  diplôme  de  Cbarlemagne  ;  il  donne  des  es- 
claves et  «s  aidions  comme  étant,  aussi  bien  les  uns  que.les 
autres,  dépendances  essentielles  d'un  domaine  dont  il  dispose. 

Y.  La  preuve  que  les  lides  étaient  de  condition  servile  et 
dépendants  des  domaines  qu'ils  cultivaient,  résulte: 

i"*.  Des  lois  saliques  et  ripuaires  ;  ces  lois  fixent  Tétat  des 
lides ,  en  statuant  que  la  femme  libre  perd  sa  liberté  en  s' unis- 
sant au  lide ,  en  distinguant  les  compositions  du  meurtre  du 
lide ,  de  celles  du  meurtre  de  l'bomme  libre ,  et  les  mettant 
fort  au-dessous  ; 

a"".  D'un  capitulaire  de  Cbarlemagne;  il  marque  que  les 
lides  vivent  dans  la  servitude  aussi  bien  que  les  fiscalins  et  les 
aidions  ; 

3**.  D'un  diplôme  de  Cbarlemagne  ;  il  rapporte  un  écbange 
fait  d'une  terre  pour  une  autre  terre  :  les  esclaves  et  lides  y 


riam  sea  serritium  publicum  sea  pri- 
Tatam  cogantar  rei  ccnopellantur  ; 
sed  quidcfuid  ab  eifl  jaste  agendum 
est  a  domino  rel  patrono  suo  ordioan- 
duni  e«t.  (  Extr,  d'un  capitulaire  de 
tan  801 ,  ajouté  h  la  loi  des  Lombards» 
art.  ao.  Balaze ,  t.  I ,  p.  35a.  ) 

a».  Quod  per  tri^inta  annos  serrus 
liber  beri  non  posait,  ri  çater  iUitu 
servQs,  aut  mater  ejus  ancdla  fuerit, 
similiteretdealdionibus.  {Exir.  d'un 
capitulaire  de  l'empereur  Lothaire, 
lit.  4>  art.  10.  Baluze,  t.  Il,  p.  33o.) 

3^  Donamas  a  nobis...  Paalino, 
arlis  grammalicae  magistro,  hoc  est, 
res  quondam  et  facultates...  qu»  fue- 
rant  Waldandii...  cnm  terris,  domi- 
bus,  œdlûciis,  cum  senris  et  aldioni- 
bu8.  (£xtr.  du  diplôme  3t  de  Charle^ 
magne.  D.  Bouquet,  t.  Y ,  p.  737  et 

V.— I  o.  Si  <juia  puer  régis  vel  lidas 
ingenuam  feminam  traxeriti  de  yita 
componatur. 


Si  yero  ineenaa  femina-  aliquem- 
cun<jae  de  illis  sua  voluntate  secata 
fuent,  ioeenuitatem  suam  perdat. 
(  Extr.  de  ta  loi  Salique,  Xxi,  if^  art.  6 
et  7.  Même  dispositif  dans  la  rédac- 
tion de  CharUmagne,  tit.  z4*  D.  Boa- 
quet,  t.  IV,  p,  i3â  etaio. 

Si  quis  clericum  interfecerit,  juxta 
qnod  nativitas  ejus  fuit,  ita  compo- 
natur;... si  litus  ricut  litum  ,  si  lioer 
sicut  aliuro  ingenuum...  coroponat. 
(Extr.  de  la  loi  Hipuaire,  art.  5, 
tit.  36.  D.  Bouquet,  t.  IV  ,  p.  241.) 

a«.  yorez  un  capitulaire  de  Cbar- 
lemagne a  l'art.  Ul  de  ce  chapitre, 
n^  I ,  seconde  autorité. 

3".  Meroldus  Cenomannis  urbis 
episcopus ,  atque  Rabigaudus  ex  Ani- 
sola  monasterio  abbas  ad  nostram 
accesserunt  prssentiam,  asserentes 
se ,...  res  cccleriœ  in  ter  se  concanûare  \ 
dédit  memorntus  episcopus...  yilla... 
in  pagoGenomannico ,...  cum  omnibus 
rébus  ad  se  pertinentibus  rel  aspi- 
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font  change  awe  les  troupeau  ,  connue  propres  à  diaqne 
terre; 

4*.  De  denx  anciennes  femmles  de  charte  dlïéTéèbLé  ;  des 
Ikki  y  sont  donnes  arec  les  terres. 

VL  La  preufe  qne  les  hommes  du  roi  et  qne  les  hommes 
eeclésiasti^ues  étaient  les  colons  on  esclaTCs  attadiës  aox  ter- 
res da  fisc  et  de  l'Église  ,  résulte  : 

i\  D'un  capitulaire  de  Tan  8o3  ;  il  prononce  ridenlité  «  des 
«  hommes  dn  roi  et  des  fiscalins  y  et  leur  assimile  fes  hommes 
«  ecolésiastîqaes  et  les  lides  ;  » 

s"**  D*un  capitulaire  qui  affirme  que  «  les  hommes  ecclé- 
m  sîastiqneset  les  fiscalins  n  étaient  attachés  à  la  culture,  aut 
mêmes  conditions ,  et  qui  les  appelle  tons  esclaTcs  ; 

3*.  D^un  capitulaire  de  Louis^le-Pieux  répété  par  deni  au- 
tres ;  ils  assimilent  encore  «  Thomme  ecclésiastique  et  le  flsca- 
«  Un  à  Tesclave  n  en  lenr  imposant  des  conditions  pins  dores 
qu'aux  hommes  libres  dans  des  cas  d'accusations  semblables^ 

4*.  Enfin  de  Fëdit  de  Piste  ;  il  impose  des  travaui  servil^ 

cientibus;  ià  est,  omnibus  terris, 
domibus,  sedificiis,...mancipiis,  litis, 
f«|M'*gte  cpio  pattoribut—  In  oorn- 
peoso  dédit  jam  fatus  Habigaudus... 
▼iUju..  iu  pago  Ceoomaamco...  cnm 
omDibusap(>enditiis  suis,  cum  terrb, 
domibus,  sdificiis,  mancipiis,  li- 
tii«  9io.{ Extr.  du  diplôme  i8  de 
CharUmmgne,  detan^'^^.  D.  Bouquet, 
I.  V,p.  7«4.) 

4*.  Ego  baoe  ehartulam  beredita- 
riaiD  in  te  fleri...  rogari ,  ut...  quod  ex 
•l«de  par«otain...inthi  obrenit,  in  he- 
reditate  sueeedat,...  terris,  mansis, 
domibui,  ardificiis,  mancipiis,  Htb, 
)ibertis,  aceolabus.  {Extr,  de  ia  for- 
mule 47  de  Vappendice  de  Marcuffe. 
Mémd  dispositif  dans  la  formule  61 
de  Umlenbrog.  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.  519.) 

yi.— I».  Homo  rcgitis,  id  est,  fia- 
ofllÎQUB  et  ecclesiastious  vel  lidus 
interfectus  ccntnm  solidis  compona- 
tur.  {Rmtr.  du  ea/ntulaire  4  de  Char- 
lemaffne,  de  l'an  8o3,  art.  a.  Baluze. 
M.  p.  395.) 

*•.  Qualiter  ex  factis  aut  mansis , 
vel  quar»is,  ser?itium  a^atnr. 

Pro  nimia  reclamattonc  quai  ad 
DOS  Tenit  de  hominibus  ccciesiasticis 
È9n  fiseaHnis...    risrnn    est   nobis... 


statuere,  ut  qoicnmque  de  przdîotis 
hominibus  qnartam  facti  teoeret,  cam 
tais  aûmaliboâ  seoiori  sdo  pimiiter 
unum  diem  cum  suo  aratro  in  campo 
dominicoararet.-.Ctquimio(uquartae 
optimae  de  terra  baberet,  secundum 
aestimationem  sua*  telluris,  opéra 
faœret.  {Extr,  d'un  capitulaire,  Iw.  t, 
art.  3o3,  eollection  de  BenoU  Létite, 
Baluze,  1. 1,  p.  886.) 

3\  Si...  rixati  Iberînt  et  mms  alte- 
rum  in  ecclesiam  fucerit,  et  ibi  se 
defendendo  eum  intericcerit ,  ri  hajtts 
facti  testes  non  babuerit,  cum^  duo- 
decim  conjuratoribus  Icgillrois  pcr 
sacramentuffl  adÛrmet  se  defendeodo 
eum  intcrfccissc...  Si  proprius  serru» 
boc  commiserit,  jadirio  aqoa;  fcrrentis 
czaminetur...  De  ecclesiastico  et  ûscùr 
lino  et  beneficiario  servo  rolamqs  at 
pro  una  vice  wirgildas  eius  pro  ce 
componatur,  altéra  vice  fpse  serras 
ad  sapplicium  tradatar.  (  Èxtr*  d'un 
capitulaire  de  Louish-Pieux ,  de  Fan 
819,  cbap.  t.  Mémo  dispositif  à 
l'art.  i3  du  liv.  4  à'Anségiie  et  aox 
capitufaires  de  rempcreur  LotlHÙre. 
Baluze,  t.  I,  p.  597,  776,  et  !•  Il, 
p.  33i  et  53i.) 

4**.  Vt  ilH  colofli  tam  fiscales  qoam 
et  ccciesiastici ,...  quicquid  eîs  carri- 
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à  èê»  bovoMs  qu'il  appelle  «  ooloiis  fiicalint ,  oelene^eclësias- 
m  tiques.  » 

VU.  La  pfeurs  que  les  tributaires  ou  hommes  publies ,  et 
spécialement  les  Romains  tributaires ,  étaient  daus  la  dépen- 
dmceservile  des  terres,  quoique  d^une  condition  difitirente 
«le  celle  des  simples  eselsTes ,  inSsulte  : 

i^.  Des  textes  de  la  loisaliqùe  ^  ils  distinguent  le  «  Romain 
«  tributaire  du  Romain  possesseur,  »  en  imposant  une  com- 
position de  plus  du  double  pour  le  meuKre  du  dernier  que  pour 
le  meurtre  du  premier  ; 

2°.  De  la  loi  ripuaire  ;  elle  suppose  que  Ton  payait  la  même 
composition  pour  la  mort  du  tributaire  que  pour  la  mort  du 
lide; 

3*.  De  deux  actes  de  donation,  dont  l'un  est  tire  d'un  lirrede 
donations  faites  à  l'église  de  Salsbourg ,  et  Tautre  rapporté  par 
Du  Cange  ;  le  premier  contient  des  domaines  très-étendus  :  un 
grand  nombre  de  Romains  tributaires  sont  donnés  avec  les  do- 
maines; on  remarque  à  la  fin  de  Tacte  une  distinction  entre  les 
simples  esclayes  et  les  tributaires  ;  l'acte  rapporté  par  Du  Cange 
fait  don  d'une  terre  avec  ses  dépendances,  et  compte  parmi  les 
dépendances  ses  tributaires ,  et  il  ajoute  en  sus  le  don  de  «  cent 
«  seize  Romains  tributaires  ,  qu'il  appelle  aussi  cotons  *,  » 


care  pr^cipHur...  sine  ulla  difiereptia 
carriceot;  et  quidquid  eis  de  opéra 
monopcrae...  prœcipilur.,.  faciant. 
(  EjcW.  de  l'édit  de  Piste,  de  Van  85g, 
art.  on.  Baluze ,  t.  Il ,  p.  i88.  ) 

Vu. — |o.  Si  q^is  roinanum  trîbw- 
tarium  occidcrit,  polidia  xi.t  cdlpa- 
bllis  judicelur.  (Extr.  de  la  toiSaU- 
que  4  Ut  44 ,  art  7,  D.  Bouquet,  t.  lY, 

Si  qms  roman  U8  homo  possessor, 
id  est,  qui  re«  in  pago  ubi  remanet 
proprias  possidet,  occisus  fucril,  is 
qui  earn  occjdissc  conTÎncitur  sohdîs 
c  culpabilis  judloetur.  (lOid.,  art,  i5, 
p.  i48.  ) 

^  a".  Si  qnîs  servura  suum  trihnl.i- 
rium  aut  litum  fcccriti  si  qiiis  cum 
intcrfccerit,  xxxti  solidis  culpabilis 
judicelur.  (Extr.  d'un  texte  de  la  înl 
Hipuaire,  tit.  6a.  D.  Bouquet,  t.  IV, 

30.  Dux...  Tillam...  ctim  omnibus 
qoie  habebtnt super  fluvium Sala,  ad 


puellarum  Del  roonasterjum  deser* 
vire  traaidit.  quae...  ip»e  duj  Theo- 
debertus  villam  cum  tributaliboa 
TiriSf.M  tradiditque tributalesBonaa- 
noi  ad  euaidein  locum  |n  diversis  loois 
ceotum  sedecim.,..  tradiditque  illuq 
quae  dicitur  Wagioga  cura  niaosis  xl 
et  oronia  quœ  aa  ipsam  Tillam  perti- 
nent... deditqi»e  flomanot  tributal^ 
Lxxx.  Dédit  etiam...  super  Saliaha 
fluvium  casam  etcurtcm  cumompibas 
appenditiia  suis.  et...  vx  ioter  senros 
et  tributales.,.  nomines.  {jpxlr,  d'un 
acte  de  donation.  Acte»  des  Saints  de 
l'ordre  de  Saint-Bcnott,  troisième 
sicçlc,  première  partie,  p.  ^^A 

Donaliones  faclse  ecclesiie  Salisbur- 
gcnsi...  Theodo  dux...  Iradidit  villam 
cum  tribiitalibus  suis,  tradiditque 
tributales  Romanos  ad  eumdem  locum 
in  diversis  locis  colonos  centum  sede- 
cim.  {Extv.  du  Glossaire  de  Du  Cange 
au  root   Tributales* 
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PRSUYBS. 


*4*-  D'une  charte  de  donation  et  d'une  diarte  de  confima- 
tion  de  possession ,  accordées  par  Louis-le-Pienx  à  des  églises 
et  à  des  monastères  ;  <c  elles  concèdent  les  cens  et  trilrats  payés 
«  de  toat  temps  par  les  hommes  publics  et  tributaires  sur  les 
«  domaines;  elles  concèdent  les  hommes  publics  et  tributaires 
«  eux-mêmes,  »  comme  dépendants  immédiatement  des  do- 
maines et  y  demeurants. 

Yin.  Les  différentes  dénominations  par  lesquelles  on  dési- 
gnait ,  dans  la  monarchie  primitive ,  les  divers  ordres  d^hom- 
mes  assujettis  au  joug  de  la  servitude,  indiquent  assez  des 
distinctions  établies  entre  les  conditions  de  chacun  ;  mais  s'il 
fallait  entreprendre  de  les  définir  toutes  démonstrativement , 
on  ajouterait  des  longueurs  sans  bornes  à  un  détail  déjà  trop 
pénible  ;  celui  que  nous  avons  donné  était  seul  nécessaire.  C*èst 
d'après  lui  que  l'on  pourra  envisager  désormais  dans  la  monar- 
chie ,  sous  le  simple  titre  d'esclaves  ou  serfs ,  tous  ceux  qui 
seront  désignés  par  les  monuments  sous  les  noms  de  sejvi 
mancipii,  fiscalins,  lides,  aidions,  tributaires,  hommes  du 
roi,  hommes  ecclésiastiques,  accolœ.  Ces  divers  ordres  de 
servitude  ayant  tous  disparu  dans  la  monarchie ,  il  importe 
peu  aujourd'hui  de  connaître  les  conditions  qui  furent  parti- 
culières à  chacun. 


^  ^:  G>ii€edlimus...  ad  prsfatas  ba- 
silicas  qaae...  jussa...  geoitoris  Dostn 
...in  Urra..  Sclarorum...  constructae 
suDt^.  mansos  daos  cum  superstanti- 
bus  duobus  tribu tariis...  ut  qnidquid 
iidem  tribu tarii  in  censu  Tel  tributo 
soirere  debent ,  hoc  totum  ad  partem 
earumdem  ecclesiarum  omni  terapore 
persolTant.  {Extr.  eTune  charte  de 
jLouis'le- Pieux.  D.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  633.) 

Illius  ecclesis  archiepiscopus  et 
abbas  monasterii  illius...  obtulit  nobis 
anctoritatem  conCrmationis.. .  genito- 
ris  nostri...  Caroli ,...  in  qua  inTcni- 
mus  insertum  eo  quod  ipse  et  prsde- 
cessores  ejut,  rcges  Tidelicet  rranco- 


rum...,  yallem  Reuma^ensem ,  cum 
tributo  quod  a  fisco  exigebatur,  Tel 
hominibus  publicis  et  tribatariîs  io 
eadem  ya^le  inanentibos,  eidem.... 
concessissent  monasterio...  Jubemos 
utf  sicut  constat...  eadcm  TalJisReu- 
magensis,  cum  homiaibus  ibidem 
commanentibus  Tel  aspicientibns  , 
praefato  concessa  monasterio...  sic  a 
rectoribus  Tel  ministris  prsfati  mo- 
nasterii  cum  tributo  et  hominibus 
commanentibus ,  publicis  Tidelicet,... 
possideatur,  sicut  olim  a  jure  ûsci 
possessa...  fuit.  {Extr.  de  la  Charie  vx 
de  Louis'le- Pieux,  de  fan  840.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  644.) 
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CHAPITRE  U. 

Da  grand  nombre  d'esolayes  de  U  glèbe  dans  l'empire  fninc. 

•       PBBIUBBB  SECTION. 

1.  Applicatioii  des  antoritéB  oîtéet  précédemment  pour  les  ftire  servir  à  la  preuve 
que  les  esdaves  étaient  répartis  en  grand  nombre  sur  les  propriétés. 

i^.  Au  dernier  chapitre  du  livre  précédent,  article  IV,  on 
trouve  un  diplôme  de  Charles- le-Chauve  où  Ton  voit  que 
soixante  esclaves  joints  à  quatorze  raanses  et  demi  sont  donnés 
en  échange  à  Téglise  de  Saint-Denis^  un  autre  diplôme  du 
même  prince  qui  donne  à  des  monastères  avec  «  deux  manses  et 
a  demi ,  neuf  esclaves,  leurs  fik  et  leurs  filles.  »  On  trouve  au 
même  article  une  donation  faite  par  des  particuliers  à  Saint- 
Martin  de  Tours ,  qui  contient  «  cinq  manses  et  trente-cinq 
«  esclaves^  »  on  y  trouve  enfin  une  autre  donation  d'un  par- 
ticulier au  monastère  de  Saint-Benigne  de  Dijon ,  qui  contient 
«  huit  manses  et  quarante-huit  esclaves.  » 

2^  Au  chapitre  P''  de  ce  livre ,  on  trouve  l'extrait  d'un  tes- 
tament de  Févêque  de  Coire,  fait  au  règne  de  Pépin  ;  il  lègue 
au  monastère  de  Saint-Pierre  des  terres ,  maisons ,  domaines 
en  quatre  lieux  différents,  et  en  tout,  «  cinquante-six  colons 
«  nommés  dans  l'acte,  dont  trente-six  avec  leurs  femmes  et 
c(  leurs  enfants.  » 

On  y  trouve  également  un  acte  de  donation  du  duc  Théo- 
debert  aux  religieux  du  monastère  de  Nuremberg ,  qui  com- 
prend ,  avec  des  domaines  très-étendus  en  divers  lieux ,  «  cent 
(1  quatre-vingt-seize  Romains  tributaires  et  soixante  hommes , 
a  tant  esclaves  que  tributaires.  » 

II.  Autorités  nouvelles  qai  ajoutent  à  la  preuve  précédente. 

L'éloge  historique  d'AIcuin  suppose  qu'il  avait,  sous  Char- 

I.  —  i«.  frayez  ao  dernier  chapi-  acte  de  donation  faite  au  monastère 

tre  du  livre  precëdent ,  art.  IV,  n**  i,  de  Saint-Benigne  de  Dijon, 

neuvième  autorité ,  le  diplôme  ia3  a*,  f^oyet  au  cbapit&'e  prëcédeot, 

de    Charles-le-Chauve  ;   â    la    trei-  art.  1,  n»  lo,  cinquième  autorité,  Tes- 

zième  autorité  et  à  la  quatorzième ,  trait  d'un  acte  de  testament  du  règne 

les  diplômes  i8a  et   271   du  même  de  Pépin,  et  à  Tart.  VU,  n<»  3 ,  un 

prince  ;  a  la  dix-huitième  autorité,  un  acte  de  donation  du  duc  Thëodebcrt. 

acte  de  donation  faite  à  Saint-Martin-  II.  Erunt  fortasse  qui  in  Alcuino 

de-Tours  j  à  la  vingtième  autorité,  un  culpent ..,  quod  babuerit  multos  scr- 
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lemagoe,  Tingt  mille  esdaTes  r^Hirtb  svr  quatre 
têres;  on  acte  de  donation  faite  par  on  particÂilier  à  fégUse 
de  Saiot-Martia  de  Toon,  cimcède  quatre  Ivres  da»s  fe  can- 
ton de  îfeaox  axec  les  esdares  ^  Taiiteiir  de  la  donation  «  £ik 
c  one  exception  snr  chaque  terre  en  fiiTenr  de  plosiears  es- 
«  dares  qn'il  affranchit,  e^  dont  le  nombre  total  est  àm  trois 
c  cent  toixanteâ«  » 

On  peut  juger  par  Texcqidoa  combien  le  nombre  total  étâk 
considérable. 


m.  MécapitaUtion  àe%  autmîté*  ^jâ âtia , et oBplojées  idàjwwiPB  la  répartiûm 

I*.  Au  dernier  chapitre  du  lirre  précédent,  on  peut  comp- 
ter dix-sept  actes  de  donations  &ites  par  les  rois  «  les  églises 
ou  les  particuliers  j  plosiears  de  ces  donations  reafcrment  des 
domaines  très-TasIes  dans  des  eantons  divers,  et  toutes  com- 
prennent des  esclayes  sous  quelqu'un  des  noms  qui  leur  étaient 
alors  attribués. 

a*.  En  parcourant  les  antoritésquioptétérassembléesau cha- 
pitre précédent  pour  prouver  rexistence  deTesclavage  sous  di- 
verses dénominations,  on  y  reconnaît  que  les  domaines  royaux, 


vos,  id  est,  ti  Elipando  Toletatio 
epifc^po  frtdimn»»  ▼iginU  niUûi 
senrorom.  Vemm  est  qaidem  eam 
abfcatias  tenutsse  plares  in  Gallia , 
Ferrarieoieiii  coai  ceUa  Sa«eti-I*tu>iy 
TurronîannSaiicti-MartioifCam  cella 
Cormariceiisi , ...  et  serros  babebat 
oott  alios ,  ut  pato,  qoaai  monasteriis 
suis  addictof.  (  Extr,  de  téloee  hUto- 
rigme  ^Ahuih.  Aotes  des  &inU  de 
Saint-Benott ,  quatrième  siècle  ,  pre- 
mière partie,  p.  iS4*  ) 

Donoin  ...  moDasterio  Saocd-Mar- 
tioi ,  ^ui  est  «onstmetBS  ki  oppiddm 
Turoms  ciTÎtate  ...  vilUs  mean...  qui 
est  oooêtrsetas  in  pago  Meldieo.... 
In  ipsa  praedicta  villa,  quae  ...  jure 
bsredtlario  BÛhî  legibns  m  alode  ob* 
renît^  ...  id  eat,  tara  eedetiis  ona 
cum  domibusy  ssdificHt ,  aeookbos , 
mcncipiif ,  Tineis,  s^Itis  ...  pratis  ... 
eactpto  nancipta  deDMftioatas  par 
numéro  OLumii ...  Sûnilifeer  et  in  ipso 
pago  atîa  villa  ..<  qoem  ...  ysre  here- 
dilario  uiki  legibiis  ..«  tam  eedesîis, 
'idoMibM0,adifieèis>  saocda- 


bus,  mandpib...  excepto  mandpîi 
denominalas  per  mniiero  gzlit..^<. 
Etiam  et  tertia  villa  in  ipao  pago  Mcl- 
dico  y.,,  cam  omnibos  appenditiis  sais 
*..  osa  o«B  mansis,  dosibiis,  aedifi- 
ciis ,  accolabus,  maocipiis ,...  excepto 
mancipia  denominatas  per  Bomero 
XI.....  Isia  omnia  superitts  nomioata  , 
excepto  illa  mancipia  per  numéro  in 
totom  cfXïLXTi,  qiiem  ...  tngefraos  re- 
laxavi,  ...  ad  ipso  ...  nonasterio  ... 
per  donationis  titulum  ibidem  dele- 
gavi.  {Extr.  d'une  charte  du  règne 
de  Cltartema^ne,  Appendice  des  An- 
nales  de    Tordre   de   Saint-Benott , 

t.  m.  p.  671.} 

m.  —  lo.  f^nrez  tout  Tart.  IV  da 
chapé  VU  ,  da  liirre  préeédeot. 

a«.  F'ofez  au  ebapitre  pr^oëdeol« 
art.  I  *  B"  t ,  seconde  autorité,  la 
donation  d'un  raaase  dominical;  an 
no  10,  le  diplôme  05  de  L<Kii»-le- 
Pieox  9  le  dinlAme  14  ^<*  jeune  Le-> 
tliaire;  les  diplônes  59  et  a8i  de 
GlMlrleé-le-Cbai>ve  j  le  tetlamcnt  de 
l'ifvéffiie  de  Coir»!  mi  acte  de  <kna- 
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ecclésiastiques  el  laies,  alUux  ou  propriétés  indépendanies ^ 
manses  dominicaux  ou  demeures  des  maîtres  comportaient  dM 
esdayaa  cultiyateurs,  et  Ton  va  voir  que  les  béBéfioes  même 
n'en  étaient  pas  dépourvus» 


IV.  Prenve  de  Inexistence  des  esdaTes  sur  les  domaines  donnés  en  bénéfice  on  à  rie. 

i*.  Detix  capitulaires  de  Lottis--le-Pteux  distinguent  «  l'es- 
tt  clare  fiscalin,  Tesclaye  ecclésiastique,  Fesclaye  du  bëné- 
Cl  fiée.  Il 

a"".  Trois  autres  capitulaires  traitent  en  général  des  «  es- 
«  claves  des  bénéfices  royaux.  » 

3**  Une  lettre  d'Eginhard,  un  acte  .du  neuyième  siècle  font 
reconnaître  des  esclayes  sur  des  bénéfices. 

4'.  Trois  actes  de  donation  de  domaines  comprennent  des 

tioD  a«  m^Mftère  d<  Moisstc»  et  une 
donation  d'alleu  faite  par  l'éTéque 
d'Autnn. 

Â^oye^  à  Vart.  II ,  n*  i ,  une  obartt 
et  an  testament  qui  concèdent  des 
biens  très- étendu»  situa  en  diTert 
lieux. 

Foyez  à  l'art.  III,  n*  3.  un  di- 
plôme du  roi  Lothaire  qai  oonno  en 
toute  propnété  un  man&c  de  son  do- 
maine a  l^elise  de  Saint-Denis. 

fierez,  à  l'art.  IV,  n^  3 ,  uu  diplôme 
de  Cnarlemasne,  qui  donne  une  terre 
en  propriété,  et  à  l'art.  V,  n®  4* 
deux  formules  anciennes. 

F^ojrez  à  l'art.  VU,  n<«  3  et  4,  une 
donation  du  duc  Tnéodeberta  qui 
concède  des  biens  très-étendus  au  mo- 
nastère de  Nuremberg;  une  charte 
de  donation  d'une  terre  à  Péglise  de 
Salsbourg,  et  une  charte  de  donation 
de  Louis-le-Pieux  à  plusieurs  ^Uses 
dans  le  pays  des  Esclayons. 

IV.  —-  i*^.De  ecclesiattic9  et  ûsob- 
lino  et  beneûciario  senro  rolumus  nt 
...  wirgildus  ejus  pro  eo  componatur. 
{Extr.  du  capUulaire  i**  de  LouU^U' 
i^ietix ,  d^  (un  819 ,  art.  i  s  mâme  dis- 
positif dans  la  coUectioa  dîAnaégise  , 
li?.  IV,  art  z3.  Baluxe,  1. 1 ,  p.  698 

iNoillam  de  ecelesiastico  aut  beneû* 
ciario  vel  alterius  peraona  aenro  dis- 
cretioncm  lex  facit.  (  Extr.  du  oayi" 
Uilaire\de  Van  819,  arU  7.  Balaie, 
t,I,p.6o9.) 


3*.  Et  <{ni  nosirum  habet 
fîtium  diligentissime  prseVIdeat  „ . . 
ut  nallus  ex  mancipiis  ad  illuro  per- 
tinentes beneficium,  Coime  moriatar* 
(  Extr,  d'un  capUulaire  de  Charly 
ma^ne»  de  tan  794,  art.  11.  Baluze, 
t.  f,  p.  a64.; 

Auditum  habemus  qualiter  et  oe- 
mites,  et  alii  homines  qui  noatra 
bénéficia  habere  tidentur,  compa* 
rant  sibi  proprietates  de  ipso  oostro 
beneficio,  et  faciunt  ser? ire  ad  ipeas 
proprietates  seryientes  Bostros  de 
eorum  beneflcio ,  et  curtee  noitns 
rémanent  desertse.  {Exir^  du  capt* 
tulaire  5  de  fan  800 ,  art*  7  ;  méiiie 
dispodtif  dans  la  colUetion  ^An^ 
ségi9e,  liv.  m,  art.  ig.  Baluie,  1. 1, 
p.  453  et  nSa  ) 

3"*.  WomianuB  episcopus,  me  pe- 
tente,  bene&iavit  homini  nostro  Gcr* 
berto ...  de  ratione  ^  Saacti  -  Kiliani 
maosos  m  et  mancipia  aii.  {Extr*  dit 
la  leurs  6  d'Egin/iard,  D.  Bouquet , 
t*  VI ,  p.  370.  ) 

Advocatus  Eildebranne  oomiti  ,  -. 
roallavit  hominem  aliquo  ,  nomine 
Dodono,  quod  terrus  erafc  domino 
Karolo  de  suum  beneficium,  de  villa 
quse  dicitur  Jovo,  ç|ttie  est  in  paga 

3ui  dicitur  Augustidunenee.  \{  Êxù\ 
w  quatorzième  acte  de  donation  faite 
en  868.  Aeoueil  de  Përard,  p.  3(.} 

4''.  EgoEoeardus...  oomes,  etconjux 
mea  Richeldis. . .  donamua* ..  res  noetrat 
ad  monasteriiun ...  Saaeti-Benedicti 


Digitized  by  VjOOQ IC 


béaéfices,  d  sur  œi  béatfces  des 


parties  délégoées 
cUtcs. 

5*.  Eofio  «ne  formule  angevine  tnce  rengagement  d 
bénéficier^  et  parmi  les  objets  qu^il  reconnaît  tenir  à  Tie, 
esclares  sont  spécifiés. 


dm 

le; 


I*.  An  dernier  chapitre  du  litre  précédeni,  article  IV,  il  a 
été  établi  qu'on  estimait  généralement  quatre  esdaTes  par 
manse  de  six  arpents ,  et  que  ce  nombre  était  exigé  par  les  lois 
ecclésiastiques  générales  sur  le  manse  attribué  au  prêtre  des- 
serrant chaque  paroisse.' 

a*.  Les  formules  de  Marculfe  ont  embrassé  à  peu  près 
tous  les  objets  qui  pouvaient  donner  lieu  aux  contrats  et 
actes  publics  et  privés,  pour  en  présenter  des  modèles  ré- 
guliers, ^n  épuisant  toutes  celles  de  ces  formules  qui  trai- 
tent de  dons ,  de  ventes ,  d'échanges ,  de  prestations  bénéfi- 
ciaires, de  transports  de  propriété  ou  de  possession ,  on  en 


Flonacensis  ...  qoc  site  sont  in  pago 
Augnstidunente ,  atqae  in  pago  Ma- 
tiscooense,  seo  in  Cabiloneose ,  id  est, 
in  Tilta  qtue  dicitar  Patriciacns  cum 
ecclesia ...  cum  serris  et  mancipiis 
otriusqiie  •exos  , ...  qoidqaid  ad  jam 
dictam  Tillam  aipieit ,...  tam  ea  quae 
not  indominicata  babemos ,  quant 
edam  qua  rasalli  nottri  ...  de  alodo 
in  beneficio  videntur  habere.  {£xtr. 
d'un  acte  de  donation  faite  en  840. 
Recueil  de  Përard ,  p.  32.  ) 

Sancto-Benedicto  Floriaceosi  ... 
tradite  ;  terram  ...  ejusdem  sancti  , 
qnsB  eidem  subjacet  ecclesiae ,  post 
obitum  Johannis  et  ejus  filii,  item 
nomine  Johannis ,  qui  ex  meo  possi- 
det  beneficio  ,  cum  meo  manao  ...  et 
alium  ...  cum  duobus  mansis,  senris 
et  aneillii,  pratis,  Tineis,  terris  cul- 
fis  et  incnltif.  {Extr.  d'un  acte  des 
legs  du  même  comte  Eceard,  Recueil 
de  Pérard ,  p.  «9.  ) 

Donarous ...  quod  8upere$t,  ubi- 
cnroqne  iotra  iusos  pagos  nostra  est 
possetsio ,  vel  aa  vassos  nostros  bene- 
ficiatum  habuimus, ...  cum  doroibus, 
«dificiit ,  mancipiis.  (  Extr.  de  la 
Charte  du  comte  Ebérard  pour  la  do- 


tation du  monastère  de  âlorbac ,  sous 
le  règne  de  Thierri  de  Chelles.  Appen- 
dice des  Annales  de  l'ordre  de  Siinl- 
Benott ,  t.  n,  p.  701  et  703.  ) 

5**.  Abbat....  ^o  illi  ...  Fectstis 
mihi  beneficium  de  rem  restra ,  et 
domni  illius,  hoc  est  locello  cogno- 
menante,  in  pago  illo,  cnm  casis, 
campis ,  terris ,  mancipiis  »  ...  pratis , 
paicuis  ...  et  snondio  Tobis  anois  sin- 
gulis  cinso  soledus  tan  tus ,  et  post 
quoque  meum  discessum  jure  Teslro 
et  domni  illius  cum  rem  meliorata  , 
quantumcumque  in  ipso  loco  inven- 
tum  fiierit,  revertatnr.  ( -Exfr.  delà 
']•  formule  Anget^ine.  V.  Bouquet, 
t.  iV,  p.  566.  ) 

V.  — .  i».  f^oyez  les  autorités  ci- 
tées an  dernier  chapitre  du  lirre  (ire- 
c^ent,  art.  IV. 

a*.  Voyez  au  Ht.  i  des  formules  de 
Marculfe  ,  la  a«  ponr  donation  ;  la  4* 
pour  confirmation  de  possession  ;  la 
i3«  de  prestation  bénéficiaire  ;  la  i4* 
pour  donation  ;  la  3o*  pour  é<ïange  ; 
les  Sis  33*  et  35*  de  confirmation  de 
propriété. 

Toutes  pour  des  actes  royaux. 

y  oyez  au  lir.  11  des  mêmes  formu- 
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trouve  le  nombre  de  vingt-deux  *,  or,  sur  ce»  vingt-deux  j  il  y  en 
a  vingt  et  une  où  les  esclaves  sont  expressément  comptés  parmi 
les  objets  exisUnts  sur  les  terres,  aliénés  et  concédés  avec  les 
terres. 

3"*.  Et  enfin,  six  formules  de  différents  auteurs  déjà  indi- 
quées rentrent  dans  le  sens  de  celle  de  Marculfe. 

SECONDE  SECTION. 

PrauTe  que  1m  esdaTet  de  1«  glèbe  ëuient  réparti»  dans  toutes  les  proTÎncet 
de  Tempire  franc. 

Cette  preuve  doit  s'opérer  par  un  tableau  qui  embrasse 
toutes  les  parties  du  royaume,  et  qui  démontre  Texistcnce  d'un 
grand  nombre  d'esclaves  attachés  aux  terres  dans  presque 
toutes  les  provinces.  Si  sur  vingt-huit  provinces  il  y  eu  a  six 
où  les  preuves  manquent,  on  ne  peut  pas  raisonnablement 
opposer  une  aussi  petite  exception  à  la  preuve  générale  ;  il  sera 
plus  naturel  de  s'étonner  qu'on  ait  pu  arracher  à  la  nuit  des 
temps  autant  de  lumières  sur  des  faits  aussi  épars  dans  le  chaos 
des  monuments,  que  d'admettre  quelques  doutes  sur  ce  que 
ces  lumières  n'ont  pu  se  réunir  sur  tous  les  points. 

Pour  obtenir  la  preuve  dont  il  s'agit,  on  divise  l'ancienne 
France  selon  la  géographie  moderne. 


les  pour  actes  entre  particulier.^  ^  les 
i**,  a*,  3%  6%  7«  pour  donation  ;  les 
lo*,  11%  !!•  pour  acte»  d'hêrëdiiei  la 
lA*  pour  acte  de  partages;  les  i5% 
ID«  pour  actes  de  donation  ^  1rs  lo*, 
a3*  et  36«  pour  actes  de  tente ,  d  é- 
change,  do  donation. 

Ce  total  de  yingt-ct-une  formules 
présente  partout  clés  esclaves  comme 
appartenances  et  dépendances  de 
toutes  sortes  de  domaines  et  comme 
aliénés  avec  eus. 

3*.  F'oyez  à  l'art.  II  du  chapitre 
précédent,  n^  ir,  Tindication  de  six 
formules  de  différents  auteurs. 

SacTiOH  II.  Cette  preuve  s'établit  par 
des  actes  multipliés  dont  le  seul  point 
qui  importe  ici  est  l'existence  des  escla- 
ves donnés  aliénés  ou  possédés  avec  les 
terres.  Si ,  pour  réaliser  cette  prouve, 
on  s'assujettissait  h  la  forme  adoptée 


pour  le  reste  de  rouvra(;e,  et  que  l'on 
fournit  les  originaux  latins ,  on  pro« 
duirait  un  voluroe  dont  l'étendue  et 
les  détnils  seraient  inutiles  et  très- 
pénibles  aux  lecteurs.  On  a  donc  cru 
devoir  se  borner  k  indiquer  chaque 
original  a  côté  de  chaque  assertion. 

On  observera  de  plus  que  la  chaîne 
des  preuves  qui  a  précédé  ce  dernier 
tibleau,  établissant  déjà  l'existence, 
retendue ,  la  généralité  de  l'usage  de 
l'esclavage  de  la  glèbe  dans  l'empire 
franc ,  a  dû  préparer  nos  lecteurs  a 
envisager  comme  un  fait  très-croya- 
ble la  répartition  des  esclaves  sur  les 
différents  territoires  ;  et  qu'enGn  , 
dans  ce  tableau ,  le  recours  aux  ori- 
ginaux est  ouvert  avec  ordre  â  tous 
ceux  à  qui  il  importera  de  s'assurer 
de  leurs  propres  yeux  de  la  vérité 
des  assertions. 


1. 


27 
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PREMIÈRB  DIVISION. 
U  CawiMW»  UM  «I  éw|i  yx'êm  àeU  da  Elia>  orittit  d»  U  France. 

On  produit  Ireize  actes  authentiques  qui  prouvent  des  es- 
claves attachés  aux  terres  dans  les  territoires  d*Aix-Ia-Cha- 
pelle,  de  Trêves,  de  T  Allemagne,  de  la  Frise,  de  la  Bâta  vie, 
et  dans  d'autres  territoires  d'en  deçà  ou  d'au  delà  le  Rhin. 


V'  Diviuoif.  EiclaTts  demenranto 
sur  les  terres  da  fisc ,  dans  le  terri- 
toire d'Aix-la-Chapelle.  —  Ployez  un 
capitulaire  de  Charleniagne.  (Baluze^ 
t.  f,  p.  341.) 

EscUkTeft  demeurasts  aur  \m  terres 
du  monastère  de  Prum ,  situd  dans  le 
diocièse  de  Trêves.  —  P^ojret  le  dî- 
n}6me54  deCliarlefr-le-Cbauve,  de  Tau 
845.  (D.  Bouquet,  t.Vm,  p.  477  et 478.) 
EaclaTes  de  l'un  et  de  l'antre  sexes 
attaches  à  dos  biens  de  propriété  par- 
ticulière situés  sur  le  Rnin.  —  Ployez 
ttn  acte  dé  donation  paasë  sous  le 
rèçne  do  Charlemagnc  en  faycur  du 
monastère  d'Honove,  acte  \g.  {yfp- 
pmiîdioô  dn  Annaks  de  Vordre  dô 
Saint'Benotl^  t.  II,  p.  609  et  700,) 

Ësclayes  attachés  aux  hicas  du  rao- 
BWtère  de  Faldt ,  situé  au  delà  du 
Rhin.  —4  L'existence  de  ces  ësclayes 
est  marquée,  dés  l'époque  même  de 
l'institution  du  monastère ,  dans  une 
lettre  de  saint  Boniface  au  pape 
Zacharie.  (  AnliquUâs  de  Fuldc, 
liv.  tu,  p.  »oi  et  203.) 

Ûo  acte  de  Cbarlemagne  porte: 
«  NoB-seulemcnt  nous  avons  con- 
«  fdré  de  grands  biens  au  monastère 
«  de  Fulde ,  mais  nos  fidèles  lui  ont 
«  fait  de  grands  dons  tant  eu  terres 
«  qu'on  esclaves.  )> 

Cet  acte  est  contenu  dans  les  AnU' 
quiiés  de  Fulde,  liv.  m  ,  p.  ^$9. 

Esclaves,  servantes  et  lides  atta- 
chés à  un  domaine  de  propriété  par- 
ticulière situé  en  Allemagne.  —  Le 
testament  de  Tabbc  Fulrad  atteste 
rexistence  de  ces  esclaves  sur  ce  do- 
tnaine ,  et  lègue  les  esclaves  et  le 
domaine  au  monastère  de  Saint-Denis, 
sous  le  règne  do  Cbarlemacne.  f -^cZcr^ 
des  Saints  tic  l'orJi'c  de  Samt-BenoU^ 
deuxième  partie,  troisième  siècle, 
p.  341.) 

Esclaves  attachés  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants  à  des  domaines  de 


propHété  narltculîèr«  dnww  tm  pro- 
pre à  l'abbaye  de  Fulde.  — -  Forez 
un  acte  de  donation  du  règne  de 
Louis -le-Pieux.  ^Antiquités  de  Fulde, 
Hv.  m,  p.a6o.) 

Esolaves  joints  è  des  terres  d«  fist, 
données  à  Saint-Denis  et  situées  dans 
le  canton  du  Brisgan.—  LedipMmeOj 
de  Cbarlemagne  4m  l'an  790  cootâent 
cette  donation.  (  D.  Bouquet ,  t.  Y , 

Esclaves,  accolm ,  b«rgtrs  et  trou- 
peaux attachés  à  des  biens  de  la  pro- 
priété particulièrd  de  Pépin  !•'  ©i  de 
la  reine,  son  éoouse,  dont  une  partit 
est  située  dans  le  canton  de  Sorosche^ 
vilU ,  dont  quatre  terres  «t  d«ux  do«> 
maines  sont  situés  sur  l'une  et  l'autre 
rive  du  Kbin,  une  celle  a  Spire,  et  une 
aalre  «lie  située  sar  U  Meus&  -^ 
Tous  œs  biens  sont  donnés  à  la  foÎB 
avec  les  esclaves  et  les  ncco^œ  par 
Pépin  et  son  épouse,  au  monastère  de 
Prum,  Le  diplôme  de  Pépin  I*'  con» 
tient  cette  dotation.  {Appendice  des 
actes  des  Saints  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît ,  acte  126,  t.  II ,  p.  7o5.  ) 

Enclaves  joints  à  des  ma  uses  dépcn* 
dants  de  la  terre  de  Palatium  ,  terre 
de  propriété  particulière  située  dans 
le  canton  de  Trêves.  —  Le  testament 
d'Adèle ,  abbcssc ,  fille  du  roi  Daeo- 
bert  I*s  de  l'an  73a,  donne  les  escla- 
ves avec  le  domaine.  (D.  Boaquet» 
t.  m,  p.  653.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  seXrs 
joints  à  une  terre  de  propriété  par- 
ticulière située  dans  U  Batavle.  —  Lfc 
diplôme  lai  de  Tbierri  IV,  de  Tan 
yao ,  prouve  que  cette  terre  et  les 
esclaves  ,  après  plusieurs  mutations, 
furent  donnés  par  Charles  Martel  à 
l'église  d'Utrecht.  (  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.  705.) 

Esclaves  jomts  a  une  terre  apj^rle- 
nant  au  monastère  de  Nivelle ,  situé 
dans  la  Frise.  —  Le  diplôme  378  de 
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BSUXliME  DIVISION. 

Le  septentrion  de  la  France, 

I.  Pour  la  Flandre,  l'Artois,  les  Pays-Bas  et  les  Provinces- 
Unies,  on  présente  vingt  et  un  monuments  et  actes  authentiques 
qui  prouvent  l'existence  des  esclaves  attachés  aux  terres  diins 

Cbarle9-le-C3iauve*  de  Tan  877,  donna 
celle  t€iT«  av^c  les  «icl4Ye«  aamona»- 
tèrc  de'NiTaUe.  (D.  Bouquet,  t,  VIII, 
P.66B.) 

G)lon8  attachés  à  divers  biens  q^m 
Yéfêque  de  Goire  poas(^it  ea  Hiit'ti«. 
-^Le  (estament  de  Teilon,  éréqua  da 
Coire  en  Rh^Ue ,  daté  de  la  dixiètto 
année  do  ré|oe  de  Pépin  (an  ^fia), 
donne  ces  biens  avec  \Q  familles  de 
colons  au  monastère  de  Deser^ine* 
{Annales  Je  C ordre  de  tHaint-Benoit, 
t.  Tl,p.  90;.) 

U"  Diiruioff.  I.  EftclaYcs  joints  à 
des  maoses  et  terres  «tués  dans  le  ter- 
riloîrc  dUlrecht.  —  Le  diplûme  1 15 
de  Thierri  IV,  de  l'an  7«a ,  aticaU 
rexîstencc  de  ces  esclaves  que  Charles 
Mariai  donne  avec  les  terres  ù  i*églisa 
de  MacstricbU  (t).  Bouquet,  c  |V, 

P*  ^0 

^  Esclaves  appartenants  à  sept  manses 
situés  dans  le  Brabani ,  de  prû|)riété 
rojrale.— «Le  diplôme  i7ade  Mniis^le* 
Pieux,  de  Tan  S3a»  contient  la  dona- 
tion de  ces  sept  manses  avec  lef  esct»* 
ves.  (D.  Bouquet  •  t.  VI,  n,  574.) 

Esclaves  attachés  à  des  biens  situés 
dans  le  Brabant ,  possédés  par  le  mo- 
nastère de  $aiiit4)ems.  — ^  f^ojez  le 
diplôme  26a  de  Charles-leXhaave , 
d9  Tan  861.  <P.  Bouquet,  t.  YIU. 
p,S65.) 

KscUves  joints  i  des  biens  de  pro- 
priété lalqne  situés  dans  le  canton  du 
Brabant.— Le.diplôme  iSade  Càarles- 
Ic-Cbauye,  de  1  an  863,  témoigne  de 
In  donation  iaite  de  ces  biens  avec  les 
esclavesan  monastère  de  Sain  t-Amafid* 
(D,  Bouquet,  t.  VJH,  p,  588.) 

Esclaves  attadbéa  à  des  terre»  pofr 
fiédées  par  le  momisliére  de  ^mt* 
Amand ,  et  situées  dans  le  ontun  de 
Toumaj.— /^oy««  in  cUjpJôrae  ao3  de 
Charles -le -Chauve^  de  Tan  867. 
(D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  Gcâ  et  604.) 

Esclaves  de  Fun  et  de  l'antre  seMs 
attachés  à  sis  manses  dn  domaine  de 
labbaye  de  Saint'Aïaand,  daA#  le 


canton  de  Toomay.  •*»  ^i»rea  k  di<- 
ulAme  337  de  Ckaries-le-ChaoTe,  dn 
1  an  871.  (D.  fiMiquet,  t.  VIU, 
p.  ^3x) 

Esclaves  et  servantes  attachés  à  deux 
cbâiaaus  pnb  de  Bnniellès.*-*»On  voit 
dans  l«s  44clB$4ê$à'minUde  PtfnXiv  de 
'^aifU'BemoU»  iH-emi^  partie,  troisiè- 
me siènle,  p.  17,  qiM  ks  châieana,  es- 
claves «t  servanies  formaient  tonte  U 
propriété  du  père  de  sainte  Ger tixide, 
ctqu'il  en  lit  don  avec  tous  \m  eaelavaa 
è  3a  ûlle,  sons  lo  règne  de  Dagobert. 

EsoUvaa  atta«hét  ft  des  terres  et  à 
des  domaines  du  (iso  sitn^  dans  Ire 
ArdenneOi'-^Le  diplôme  %d^  dn  Lonis« 
linPieujK,  da  Tan  839,  témoijgne  de 
r^isience  de  ces  rsdUv«s  sur  une 
par  tin  de  nés  terres  doni  il  iwidoa  i  no 
particulier,  et  sur  tibe  auire  étendue 
de  domaines  que  la  jpriooe  possède 
dans  les  Ardennas.  (D.BeMoei,  t.  VI, 
p,6a5et6>a) 

Esclaves  joints  à  des  terres  de  la 
pmpciété  de  Té^Usa  de  làovmÊi  et  dn 
monastère  de  ^idiiii«  situé  ebns  kt 
cantons  de  Gambtay  et  du  Verman» 
dois.—- Le  diplôme  4>  de  Clotairc  III , 
de  Van  663,  défiosede  rechange  des 
terres  dont  il  s'agit,  avee  leurs  cscla» 
vei»  entre  k  monaaicrede  8aint-fier- 
tin  et  TégUse  épiscopak  de  Nnynn. 
(D.  Bouquet,  U  IV.  p.643ei644.) 

Esokves,  inquiUm,  acemlœ,  serfii, 
tant  oriaiaaires  du  lien  qu«  transper* 
tés  d'aiUeurs»  et  troapeaos  arccks 
ber£er»,  attac>%és  k  des  terres  de  pro- 
priété particulière  situées  dans  k  oear 
ton  de  CMphray<-*^e  diplôme  77  de 
Cbarleoia^Mii,  de  Van  79g,  dépose  de 
k  donation  faite  de  t#t>s  ces  iHens  an 
monaUèi«  de  SaiBtrDeais,  par  Ghs«- 
saUe«  sflBttf  de  CbarUmafat .  (P,  Bou^ 
q«et,t.V,p.  760.) 

Esclaves  attachés  à  quatre  manses 
4e  k  propriété  d«  lise,  sttoés  dans  le 
canton  d'Hasbein. -*- Le  di^ônse  17e 
de  Louis-k-Pie«L,  de  Tan  83a,  con- 
tient k  ikoation  de  ce  domaine  avec 
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aoUnt  de  lieux  différents  :  les  trois  dernières  aatorités  don- 
nent cette  preuve  pour  des  domaines  très-étendos. 

IL  Pour  la  Picardie ,  on  présente  sept  actes  anthentiqnes  qni 
constituent  la  même  preure. 


lescfdaret  i  on  bîqae.  (  D.  Bonqnet, 

fc  VI,  p.  574.) 

EfeUresjoioti  â  des  terres  posséda 
par  le  WÊomaMèn  de  Corbie  dans  le 
cMCoa  d'Artms.  —  Fofes  les  dipl^ 
■Mi  39  et  40  de  Clotaîre  m,  de 
rao66i.  (D.  Booqoet,  t.  IV,  p.  ^'è 
et6f3.) 

EtdaTes  joints  m  des  biens  sâtoà 
for  ITseaat,  et  donnés  ao  monastère 
d'Honecoort  par  des  particuliers  poar 
sa  dotatMMi.*--La  donation  de  ces  biens 
et  des  esdares  en  d4>enda«U  est  éta- 
blie dans  le  diplôme  70  de  Tbierri  III, 
de  l'an  687.  (D.  Bonqnct,  t.  IV, 
p.  085.) 

Esdares  attachés  à  on  maose  da 
dcj—ine  du  fisc ,  dans  le  canton  de 
Famonr. — Le  diplôme  6  de  Lotbaire. 
roi  de  Lorraine,  de  Tan  860.  contient, 
la  donation  de  ce  domaine  et  des 
esdares  an  monast^e  de  Saint-Denis. 
(D.  Bonqnet,  t.  VIII,  p.  407. ) 

Escbres ,  atcoUe ,  bergers  et  troo- 
peaux  attachés  à  des  domaines  de 
possession  laïque ,  situés  dans  le  can- 
ton de  8itbiu.  •—  Voyez  Tact e  de  do- 
nation de  ces  domaines  arec  les  esda- 
res, fiûte  l'an  63o  en  fareur  de  saint 
Bertin  et  de  ses  compagnons.  {GaUia 
christiana,  t.  IV,  p.  171.) 

Esclaves  et  accolœ  attadiés  à  nn 
domaine  de  propriété  particulière 
situé  dans  le  canton  d'Arras. — Un 
testament  de  l'abbé  Widerade ,  daté 
de  la  première  année  du  règne  de 
Thiem  III,  donne  cette  terre  arec 
les  esdares  an  monastère  de  Flavigni. 
{Actes  des  Saints  de  F  ordre  de  Saint" 
BenoU,  troisième  siècle,  première 
partie,  p.  683.) 

Esclaves  et  affranchis  attachés  à  des 
nanses  dominicaux  de  propriété  laï- 
que dans  le  canton  d  Arras.  —  Ces 
manses  arec  les  esdares  furent  donnés 
par  une  femme  ao  monastère  de  Sainte 
Bénigne  de  Dijon  en  670.  {Chartes 
bourguignonnes,  de  Pérard,  p.  8.) 

Esdares  joints  à  vinçt-quatre  man- 
ses, situés  dans  le  Uainault  français 
et  appartenant  au  monastère  d'Cdo- 
.—  y^'joz  le  diplônu:  i85  de 


Charles- le -Ghanre,  de  l'aa  877. 
(D.Bonqnet,  t.  Vin,p.e73.) 

Esdares  de  Ton  et  de  l'antre  sexes 
dépendants  de  trente  et  nn  manses, 
situés  dans  les  cantoot  de  Perèle,  et 
du  Hainault  français ,  attachés  à  un 
moulin  situé  dans  le  canton  d'Arras  \ 
ces  manses  dépendants  dn  monastère 
de  Saint  -  Amand.  —  Korex  le  di- 
plôme aSo  de  Charles-le-Chaore ,  de 
Tan  871 .  (D.  Bouquet ,  t.  Vm ,  p.  634 
et  535.) 

Esdares  joints  à  trdxe  domaines , 
à  huit  terres  distinctes  de  ces  domai- 
nes, et  a  ctnonante- quatre  manses 
distincts  des  aoaaines  et  des  terres 
susdites ,  le  tout  situé  dans  le  canton 
d'Artois. — Le  diplôme  «04  de  Char- 
les-le-Chanre ,  de  l'an  867 ,  £iit  l'éio- 
mération  de  ces  dom^ûoes,  terres  et 
manses,  qai  furent  joints  arec  les 
esdares  au  monast&e  de  Saint- 
Waast,  et  dont  les  uns  furent  affectés 
â  l'entretien  du  luminaire  du  monas- 
tère, d'antres  an  soulagement  des 
paurres,  une  troisième  partie  à  la 
nourriture  des  moines,  une  quatrième 
partie  è  l'entretien  de  leurs  cnambres, 
enfin  une  dernière  aux  dépenses  d'un 
hôpital  des  paurres.  (D.  Bouquet, 
t.  Vm,  p.  604  et  6o5.) 

Esclaves,  accolœ,  troupeaux  atta- 
chés à  la  terre  de  Soleine,  domaine 
do  fisc  situé  dans  le  canton  de  Famour . 
—  Le  diplôme  98  de  Childebert  UI , 
de  Tan  706,  donne  cette  terre  et  les 
dirersesdares  à  Saint-Denis.  (D.  Bou- 
quet, t.  IV,  p.  68a.) 

n.  Esdares  sur  des  domaines  don- 
nés au  monastère  de  Corbie  par  le  roi 
Clovis  in.  •—  Le  diplôme  89  de  Clo- 
taire  Ifl,  de  l'an  661,  prouve  que  ces 
terres  avaient  passé  de  la  propriété 
laïque  è  cdie  du  fisc,  arant  d'être 
données  par  Qoris  III  au  monastère 
de  Corbie ,  et  qne  les  esdares  araient 
suiri  les  mutations.  (D.  Bouqoet, 
t.  IV,  p.  64a  et  643.) 

Esdares  deroeuraots  sur  les  terres 
du  monastère  de  Corbie,  situées  dan« 
le  canton  d'Amiens.*— /^of."  ^^  ^^" 
plume    s36  de   Loois-le-Pieox ,    de 
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Pan  8a5.  (D.  Bouqaet,  t.  VI»  p.  547 
ct548.) 

Esclave*  de  Tao  et  de  Taatre  sexes 
joints  à  une  terre  situ^  dans  le  canton 
d'Amiens  y  possédée  par  Tabbaye  de 
Saint  -  Riaoier.  — *  Ployez  le  diplô- 
me 9o5  de  Charles-le-ChauTe ,  de 
l'an  867.  (D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  606.) 

Esdares,  accolœ,  serfs  tant  originai- 
res  du  lieu  que  transportés  d'ailleurs, 
et  bergers  avec  leurs  troupeaux,  joints 
k  une  terre  située  dans  le  canton 
d'Amiens,  et  à  d'autres  terres  situées 
dans  le  canton  du  Vermandois.  — -  Le 
diplôme  77  de  Charlcmagne,  de 
l'tn  799,  prouve  que  ces  terres  avec 
les  esclaves  forent  données  par  sa  sœur 
Gfaiseile  au  monastère  de  Saint-Denis. 
(D.  Bouquet,  t.  V,p.  760.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexeé 
joints  à  des  terres  de  propriété  parti- 
culière ,  situées  dans  le  Vermandois. 

—  Le  diplôme  180  de  Charles-lc- 
Cbauve ,  de  l'an  863 ,  montre  que  ces 
terres  furent  données  par  un  moine 
an  monastère  de  Saint-Quentin  avec 
les  esclaves.  (D.  Bouquet,  t.  VIII, 
p.  585  et  586.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'antre  sexes 
joints  à  huit  manses  de  la  propriété 
du  fisc ,  situés  dans  le  canton  de  Bou- 
logne-sur-Mer.  —  Le  diplôme  6  de 
Louis-le-Bègue ,  de  l'an  878,  donne 
ces  manses  et  les  esclaves  â  un  monas- 
tère. (D.  Bou<iuet«  t.  IX,  p.  4<»9>  ) 

Esclaves  joints  à  des  terres  dans  les 
cantons  de  Cambrai  et  du  Verman- 
dois.*—Le  diplôme  41  de  Clotaire  lU, 
de  l'an  661 ,  témoigne  de  rechange 
qui  fut  fait  de  ces  terres  et  des  escla- 
ves, entre  le  monastère  de  Saint- 
Bertin  et  l'église  épiscopale  de  ^oyon. 
(D.  Bouquet,  t.  iV,  p.  6^3  et 644.) 

lil.  Esclaves  demeurants  sur  les 
terres  du  monastère  de  Saint-Ouen 
de  Rouen,  —  Voffez  le  diplôme  a6o 
de  Cbarles-le-Chauve,  de  l'an  S76. 
(D.  Bouquet,  t.  VIU,  p.65o  et  65i.) 

Esclaves  joints  aux  terres  du  mo- 
nastère de  Fontenelles  en  Piormandic. 

—  Voyez  le  diplôme  3  de  Charles-le- 
Qiauve,  de  l'an  853.  (D.  Bouquet, 
t.  Vm,  p.  Ôaa.) 

Esclaves  joints  à  cinquante  manses 
du  domaine  du  fisc,  situés  dans  le 
canton  !  de  Séez  en  Normandie.  —  L0 
diplôme  86  de  Charles-le-Chauve , 


de  l'an  849,  eontifiit  la  donation  de 
ces  manses  avec  le^.  esclaves  i  un  par- 
ticulier laïque.  (F •  Bouquet,  t.  VlII , 
p.  5o5.) 

Esclaves  joîn'isi  deux  terres  situées 
dans  le  comté  dé  Bajeux,  et  i  d'au- 
tres dans  le  même  canton.  —  Le  di* 
iJôme  a4  ^  Charles- le-Chanve,  de 
l'an  843^  donne  toutes  ces  terres  à 
un  particulier  laïque;  elles  avaient 
été  d'abord  possédées  par  un  autre 
particulier  des  mains  duquel  elles 
étaientrevenues  au  fisc  ;  et  l'on  remar* 
qne  dans  ce  diplôme  que  les  esclaves 
suivirent  les  trois  mutations  des  ter- 
res. (D.  Bouquet,  t.  VIII ,  p.  446.} 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  à  une  terre  du  domaine  du 
fisc  dans  le  canton  de  Bajeux,  con- 
sistant en  douze  manses.  *—  Voyez  le 
diplôme  160  de  Charles-1»-Chauve, 
de  Fan  860,  qui  donne  â  un  laïque 
cette  terre  avec  les  esclaves.  (D.  Bou- 
quet, t.  VIU ,  p.  563  et  564.  ) 

Esclaves  joints  è  des  terres  situées 
dans  le  Cotentin ,  do  la  propriété  de 
l'église  de  Nojon  et  du  nouveau  mo- 
nastère de  Sithiu.  "— Le  diplôme  4' 
de  Clotaire  UI,  de  l'an  66a ,  témoigne 
de  l'échange  fait  de  ces  terres  avec  leurs 
esclaves,  entre  l'église  épiscopale  de 
Nojron  et  le  monastère  de  Saint- 
Bertin.  (D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  643 
et  644.  ) 

Esclaves  joints  à  des  terres  données 
en  bénéfice  par  le  monastère  de  Fon- 
tenelles en  Normandie.  —  L'existence 
de  ces  esclaves  sur  ce  bénéfice  est 
établie  au  diplôme  3  de  Charles-le- 
Chauve.  de  Tan  853.  (  D.  Bouquet, 
l.Vm,p.  5ot.) 

Esclaves  attacnés  a  deux  terres  et  à 
un  petit  domaine  de  propriété  laïque, 
situés  dans  le  canton  de  Vexin.  — 
Voyez  la  donation  de  ces  terres  et  de 
ce  domaine  avec  les  esclaves ,  faite 
l'an  700,  au  monastère  de  Saint- 
Denis.  (j4ppendice  Jes  jinnale*  d» 
l'ordre  de  Saint-Benoit ,  1. 1,  p.  706.  ) 

Esclaves  attachés  à  des  terres  de 
propriété  laïque ,  situées  dans  le  can- 
ton de  Telbu. —  Voyez  le  diplôme  95 
de  Childebertni,  de  l'an  709.  (D.  Bou- 
quet, t.  IV, i>.  683  et  684.) 

Esclaves  joints  au  domaine  de 
l'églUe  épiscopale  de  Rouen.-^  Voyez 
le  diplôme  i83  de  CbarlesJe-Choiive , 
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4*  FflA  80.  (D.  BoMfiiH,  t.  Vm, 
p.  58&) 

IV.  EMkTw  J4ÎOU  à  dm  damnam 
..  situ^  dans  les  cantons  de  ChéHeB  eC 
'  de  Patii.  ^  Ces  domaiiM  firmit  Mrtie 
de  rhAritan  de  iaîiite  Fare.  Ob  t 
vMonaatt  reûtenee  de  ees  eeelarM 
dans  mm  acte  d«  règne  d«  Ungob^nP^, 
de  Tan  63S,  oè  eeUe  ta»te  donaeees 
dofliamee  arec  leore  d^Modaneee  a« 
■MNiastêre  de  FaremiMiiier.  (  Gttlêiê 
ckrUtimna,  t.  IV ,  p.  03S  ) 

EÊcUrmt ,  terraDtee  et  inqmiM 
altaoh^  â  la  terre  dleâ  ,  dans  It 
eaatoa  de  Paris,  ootre  ceux  qui  o«t 
été  rMidos  ingënns.  ^  La  dipM- 
■M  lo  de  Chilpërie  I»  de  l'a*  558. 
eontient  la  donatum  de  cette  terre 
avec  les  etclares  an  noaaftAre  de 
Saint-GariMw.  (D.  Bouquet,  t.  IV, 
Ih6»2et6t3.)  ^      »  » 

EMdaTes .  bergers  et  tronpeaos  dë^ 
peadattU  de  la  terre  de  Poteaux, 
située  dâne  le  canton  de  Paris  et  pos- 
wédèê  par  le  raenastére  de  Saint-Denis. 
—  ^5r«»  le  diplôme  ai  de  Dato- 
bert  I^,  de  l'an  636.  (D.  BeaqnSt, 
tIV,p.63o.)  ^ 

EmUtcs  et  iic€o/<r  joinu  à  la  terre 
de  (.liehi,  située  dads  le  canton  de 
Paris.--Le  diplôme  i  a3  de  Thierri  IV, 
de  Un  74i ,  oeatient  le  don  que  Char- 
loi  Martel  fait  de  oelte  ferre  avec  let 
esclaves  au  monastère  de  Saint-Detti». 
(IXBjMiquet,  uIV,p.707.) 

Eêclaves  joints  â  on  nanse  de  pro- 
priété partieMlière,  situé  daiie  le  oan^ 
ton  de  Marolles*  —  Le  diplôme  1 3o  de 
Gêrloman,  do  Tan  746,  contient  la 
dooatioft  qai  fut  fiute  de  cetto  terre 
et  des  esclaves  par  un  laîqoe  ou  mo- 
l^astère  de  Saint-Denis.  (  D.  Beumact. 
t. IV    p.  713,)  ^ 

,  tfmirt9t  colons  joints  â  ntie  terre 
dtoée  dani  le  canton  de  Paris.— Le 
diplôme  6  de  Pépin  I*» , .  de  l'an  754 , 
témoigne  que  cette  terre  fut  premiè- 
iniment  donnée  p^r  un  laïque  à  Saint- 
D«oi8,  fut  ensuite  possédée  en  pré- 
•airepar  un  autre  laïque,  enfin  il  ^n- 
linne  à  Mint^Denis  â  perpétnité  la 
propriété  de  bette  têi  re,  et  Ton  r  voit 
*••  «f«*a^«  «livre  les  mutations. 
(IXBouqu«,t  V,p.7oi.) 

E«ol*JBi Joints  au  territoire  delà 
terre  d  Esotte,  située  dans  le  canton 
de  PÉfk..-Xe  diplôme  14  de  ^épim  I-, 


do  l'an  766.  ténoigiie  one  cette  tem 
ayec  les  esclaves  avait  été  domide  par 
CiMAire  nà  Saint-Denis.  (D.  Bonqnet, 
«•  V,  p.  706 et  707.) 

Epaves  ftur  les  biens  d'Afsenteuîl, 
situés  dans  le  canton  de  Pans.  —  Les 
jfnnaies  de  tordre  de  Sayu- Benoît^ 
ehap.  f3,  t  JI,  p.  490.  raimortcnt 
quel  abnesse  de  ce  monastère  eîauneca 
an  buitième  siècle  plusieurs  des  esoa- 
tes  qui  y  résidaient  oontre  d'autres 
esclaves. 

Esclaves  attachés  â  des  terres  dm 
domaine  du  fisc,  situées  dans  les  can- 
tons de  Madrie  et  de  Chartres.  —  On 
voit  dans  le  diplôme  i^  dit  Charlo- 
maj>ne,  de  Tan  771 ,  que  les  terres 
qui  avaient  été  tenues  en  bénéfice  par 
un  vassal  de  Cbarlemaçnc,  furent 
ensuite  données  par  le  pnnoe  au  mo- 
nastère de  Saiot-Denis,  et  les  esdavcs 
suivirent  ces  muutions.  (B.  Bouquet. 

ty.p.,,..)  "*'"• 

Esclaves  attachés  à  la  terre  de  Cor- 
beQ,  située  dans  le  canton  de  Paris  ^ 
et  appartenante  au  monastère  de  Saint* 
Germain-des-Prés.  —  ^oj-et  l'histoire 
de  la  translation  de  sauU  Ganaaln , 
évéque  de  Paris ,  écrite  du  teaops  de 
Çharienugne.  Çjcieê  des  SainU  de 
l'ordre  de  Saùit*BenoU ,  deuxièeie 
partie ,  troisième  siècle,  p.  107. ) 

Esolaves  »  meeoim,  bergers  nvee  les 
troupeaux  atUohés  â  des  ■unies  atte* 
nanuè  la  4brét  iTeline,  dooa&arec 
cette  forêt  à  Saint-Denis  par  le  roi 
P^in.  — Le  diplôme  16  de  Pépin  I»', 
de  Tan  768.  donne  cas  mansei  et  les 
esclaves  en  mène  temps  que  la  forêt 
Iveline  au  moitestére  de  Saint*Denis. 
(  D.  Bouquet  »  t.  V,  p.  707.) 

Esclaves  et  tfeco/«  joints  A  des  terres 
du  domaine  da  fiso,  situées  dans  le 
canton  de  Paris.  «*  Le  diplômie  ^  de 
Gbar]eaÉaj[ne ,  de  Tan  7m,  donne  à 
Saint-Denis  ces  terres  et  les  esobvee. 
(  D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  739.  ) 

Esclaves  demeurants  snr  les  terres 
du  monastère  de Saint*I>enîs  de  Ptrti. 
— •  f^àfee  le  diplôme  i5  de  Louis^le- 
Pfetix,  de  l'an  dii.  (D.  Botiqaet, 
t.  VI,  p.  465  et 466.) 

Esclaves  demeurants  stir  les  terres 
du  monastère  de  Fossé,  situées  dans 
le  canton  de  Paris.  —  ^*>yy^  le  di- 
plôme  5i     de    Lout§<-le^Pieux ,    de 
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l'w  8i6.  {D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  491 

iScUyet  joints  à  des  terres  qui 
STaient  été  données  par  charte  à 
TégUse  épiseopale  de  P«ris  avant  Char- 
lemagoe. —  Foyez  le  dipioroe  gj  de 
Louis-le^PieuXt  de  Tan  Sac.  (D.  doi^« 
quet,  C  VI,  p.  5aa  et  5a3.  ) 

Esclaves  attacii^  à  uu  manse  du 
domaine  du  0sc,  situe  dans  le  cantoii 
de  Paris.  •—  Le  diplôme  1  de  Charlea- 
le^hauve,  de  Tan  889,  donne  cette 
terre  et  les  esclaves  à  un  particulier 
laiaue.  ^D, Bouquet,  t.  Vlll ,  p.  4^7. ) 

Esclaves  joints  à  des  terres  du  ao- 
naine  du  fisc,  situées  dans  le  canton 
de  Madrie. — Lie  diplôme  x4  du  roi 
Carloman ,  de  Tan  771 ,  prouve  que 
les  esclaves  et  le  domaine  furent  don- 
nés pur  Pépin  I**,  à  Saint^Denis. 
(B.  Bouquet ,  t.  V  ,  p.  720  et  721.  ) 

£scluve$  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Saint-Germaiii*des« 
Prés,  dansle  canton  de  Paris,— A'o7"«« 
le  diplôme  6ii  de  Charles- le*Chauve, 
de  l'an  aid  (  D.  Bouquet,  t.  VUI, 
p.4«5et486.) 

EscIaTes  joints  à  la  terre  de  Ruel , 
domaine  du  ilsc ,  située  dans  le  canton 
de  Paris.  -*Le  diolôme  a84  ^^  Charles» 
le-Chauvo,  de  lan  870,  donne  celte 
terre  et  les  esclaves  au  monastère  de 
5aint.Denis.  (  D.  Bouquet,  t.  VIU, 
p.  629.  ) 

Esclaves  de  Tun  etdeTuutre  sexes 
ioiots  à  des  biens  du  fisc  dont  Cbaries- 
le^bauve  dote  le  monastère  de  Corn» 
i>ié|(De.  '—  y  oyez  le  diplôme  379  de 
Chdrics  «  le  *  Chauve  I  de  Tan  877. 
(D.  Bouquet,  t.  VUI,  p.  659  ^^  ^0 

Esclaves  joints  aux  nombreuses  ter- 
res du  domaine  de  baint-Denis ,  qui 
sont  destinées  à  Tenlrelien  des  moines 
et  de  i*égUse.  »-^  Foyei  le  diplôme  1 76 
de  Qi«rles-ie-Qiauve ,  de  l'an  86a, 
(D.  Bouquet,  u  Vill,p.  577  »  58i 
jDcJusivemmt.  ) 

Esclaves  joints  aux  diverses  terres 
destinées  à  Ten^elien  des  moines  du 
monastère  de  Saint-Germuiu-doft'Prés, 
terres  qui  faisaient  partie  de  ce  mâraf 
monastère. —  Fo(jret.  le  diplôme  a44 
de  Charles-le-CKauve,  de  l'an  872* 
(D.  Bouquet^  t.  Vm,p« 639  et  640.) 

Esclaves  junts  à  une  terre  située 
dans  le  canton  de  Melun.  ^  Le  di< 

Sôme  9  df  Chiidebert  X",  de  l'an  558, 
»Bne  celte  terre  avec  les  esclaves  à 


l'église  épiseopale  de  Paris.  (  D.  Bon» 
quel,  t.  iV,p.63iet6ti9.) 

Esclaves  et  accoim  joints  k  la  terre 
de  Marolles,  située  dans  le  canton  de 
Melun.  ^  Le  diplôme  Stg  de  Charle- 
magne,  do  l'an  786,  donne  cette  terre 
avec  les  esclaves  au  monastère  de 
Saint*Germain-des-Prés»  (D.  Bouquet» 
t*  V ,  i>.  749  et  750,  ) 

Esclave*  de  l'un  et  de  l'autre  sesaa 
joints  A  une  terre  du  domaine  du  iiseï 
située  dans  le  canton  de  Melun,  *— Le 
diplôme  4  ^^  Louis  le-Bègue,  d« 
l'an  878,  marque  que  cette  terre  fui 
d'abord  donnée  par  Cbarles^le-Cbatt« 
ve,  à  un  laïque  nommé  Gerbert,  qu'elle 
rentra  dans  les  mains  du  même  prince, 
qui  la  donna  enfin  à  un  monastère,  et 
que  les  esclavee  suivirent  les  muta- 
tions de  la  terre.  (D.  Bouquet,  L IX, 
p,  4or.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terrtt 
du  monastère  de  Qiec ,  situées  dans 
le  comté  du  Galinais.  — <  Le  diplô« 
me  17  de  l'empereur  Lolhairo,  vers 
l'an  84 >  t  prouve  que  ces  terres  avec 
les  esclaves  furent  unies  par  Louis** 
le-Pieux  au  monastère  de  Farcmuu* 
Uer.  (D.  Bouquet,  t.  VUI  à  p.  337 
et  37b,  ) 

Esclaves  et  accotœ,  bergère  et  trou- 

})eaux  joints  à  une  terre  de  propriété 
aïquc,  située  sur  la  rivière  d'Oise 
dans  le  canton  do  Cb4amont«-<^Le 
diplôme  lao  de  la  premiCre  race  sous 
Thierri  IV ,  témoigne  que  cette  lerr<5 
avec  les  esclaves  fut  vendue  l'an  7»$ 
au  monastère  de  âaini*Denis.  (D.  Bou^ 
quet.t.  lV,p,7o4et.7o5.) 

Esclaves  de  1  un  et  de  1  autr^  sexef 
attaches  a  des  biens  du  domaine  du 
fisc,  situés  dansle  canton  du  Venin 
français,  —  Le  diplôme  7  de  Cbarjoe^ 
le-Cbauve,  de  l'an  B4^i  témoigne  que 
ces  biens,  conférés  d'à  bord  ea  bénéfice, 
furent  enfin  donnés  en  toute  propriété 
a  uu  laïque  avec  les  escUres  (D.  Bou- 
quel,  t.  Vm,  p.  43a.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  1  autre  sexes 
joints  à  la  terre  de  Sainte- Maxence, 
domaine  du  fiscj  située  dansle  canton 
de  Bcauvais.  —  X4e  dielôme  i$7  de 
Charlcs-lcCbiiuvc,  dePonSâo, dômie 
celte  terre  et  les  esclaves  au  monastère 
do  Saint-Denis. (D.  Bouquel,  U  yUl, 
p.  5Gi.) 

Esclaves  joints  oux  biens  propree 
d'un  laïque,  situés  iw$  le  coAtoii  de 
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Bcaurais.  —  f^of*»  le  diplMiM  16 1 
de  Charles-le-OhauTe,  de  Tan  861. 
(D.  Bouqtiet,  t.  VIII,  p.  565.) 

EsdaTes ,  ficcolœ  ,  bergers  et  trou- 
peaux attacht^  à  une  terre  deproprititë 
laïque  dans  le  caolon-  ou  ^aj's  de 
Madrie.  — Le  diplAme  t  du  roi  Pëpin, 
de  l'an  75a ,  oontient  la  donation  ci ui 
fut  faite  de  cette  terre,  «Tec  les 
esclaves,  an  monastère  de  Saint- 
Denis.  (D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  697.) 

Esclaves  joints  à  deux  roanses  et  à 
un  motdin  du  domaine  du  fisc ,  situés 
dans  le  canton  de  fieaurais.  —  Le  di- 

flômc  167  de  Charles-le-Clionvc  »  de 
an  8G1,  donne  jJ  Saint-Denis  ces  biens 
avec  lesesclavcs.  (D.  Bouquet,  t.  VIII, 
p.  5(ÎQ.  )        .  • 

Esclaves  joints  ù  divers  domaines 
dn  fisc ,  situes  dans  le  canton  de  Beau- 
Tais.  —  Le  diplôme  310  de  Charles-le- 
Cbauve ,  de  l'an  868 ,  donne  ces  do- 
maines et  les  esclaves  au  monastère  de 
Soint-Ricar.  (D.  Bouquet,  t.  VIII, 
p.  610.) 

Esclayes  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
joints  a  la  terre  de  Luchi ,  domaine 
du  fisc,  située  dans  le  canton  de  Beau- 
yais.  —  Le  diplôme  a  19  de  Cbarles-le- 
Cbauye,  de  l'an  869,  donne  cette  terre 
en  totalité  avec  les  esdares  au  monas- 
tère de  Saint- Lucien  de  Beau  vais. 
(D.  Bouquet,  t«  VIII,  0.617.) 

Esclayes  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
joints  À  un  roanse  du  domaine  du  fisc 
ci-devant  possédé  par  un  ]aïque,en  yer- 
ta  du  don  du  roi,  et  revenu  ensuite  au 
fisc,  manse  situé  dans  le  canton  dé 
Soissons  et  donné  par  Charles  -  le  « 
Chauye  en  échange  au  monastère  de 
Corbie. — Le  diplôme  144  de  Charles- 
le-Chaore ,  de  Tan  857 ,  témoigne  que 
ce  fut  par  échanee  oue  ce  manse  passa 
de  la  propriété  du  fisc  à  celle  du  mo- 
nastère de  Corbie,  et  que  les  esclayes 
suivirent  le  domaine.  (  D.  Bouquet, 
t.VIU,p.  55oet55x.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
joints  è  des  terres  appartenantes  au 
monastère  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons.  —  F'cyez  le  diplôme  a33  de 
Charles  •  le  -  Chauye ,  de  l'an  8^. 
(Dom  Bouquet,  t.  Vm,  p.  6a8 
eteoQ.) 

Esclaves  attachés  a^  quatre  manses 
de  propriété  perliculière  situés  dans 
le  canton  de  Soissons.  —  P'oyet  l'acte 
de  donation  dé  ces  quatre  manses,  de 


l'an  886 ,  au  monastère  de  Saint-Mé- 
dard de  Soissons.  (Annales  de  Cordn 
de  ^aint'BenoU,  liv.  m  ,  chap.  a3 , 
t.  m,  p.  687.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  a  la  terre  de  Courteoil,  do- 
maine du  fisc,  située- dan)  le  canton 
de  Senlis.  —  Le  diplôme  iS?  de 
Charles  -  le  -  Chauve ,  de  l'an  860 , 
donne  cette  terre  avec  les  esclaves  à 
Saint-Denis.  (D.  Bouquet,  t.  VM, 
p.56i.) 

Esclaves  joints  à  la  terre  de  Berisi, 
domaine  du  fisc,  située  dans  le  canton 
de  Laon.  —  Le  diplôme  4^  àe  la  pre- 
mière race  ,  sous  Childéric  111 ,  de 
l'an  66^ ,  donne  cette  terre  et  les  escla- 
yes à  l'évoque  saint  Aroand.  (D.  Bou- 
quet, t.  Iv,  p.  645.  ) 
.  Esclaves  et  servantes  attachés  à  des 
manses  dominicaux,  de  propriété  par- 
ticulière, situés  dans  le  canton  de 
Laon.  —  f^oyez  la  donation  faite  de 
ces  manses  et  des  esclaves  au  mo- 
nastère de  Maroilles ,  l'an  65a.  (An- 
naies  de  l'ordre  de  Saint-BenoU,  t.  I, 
p.  4ai.) 

Esclaves  et  servantes  attachés  k 
sept  manses  ,  situés  dans  le  canton  de 
Laon.  —  Voyez  la  donation  que  Vi- 
gile, évéqnc  d*Auxerre,  fait  de  ces 
sept  manses  avec  les  esclayes  et  ser- 
yantes  au  monastère  de  Partenon  en 
677.  (Annales  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noff,t.I,p.6gJ.) 

Esclayes  de Tun  et  de  l'autre  sexes 
joints  à  des  terres  du  domaine  du  fisc, 
situées  dans  le  canton  de  Laon.  —  Le 
diplôme  5a  de  Charles-le-Chauve,  de 
l'an  845 ,  donne  en  propre  ces  terres 
et  ces  esclayes  â  un  laïque.  (D.  Bou- 
quet, t.  VIII,  p.  476.) 

Esclayes Johnts  a  une  terre  dn  do- 
maine du  fisc ,  située  dans  le  canton 
de  Laon ,  et  autres  esdayes  de  l'on 
et  l'autre  sexe  joints  à  six  manses, 
situés  Idans  la  terre  de  Morgni.  *-  Le 
diplôme  aoo  de  Charles-le-Chauve, 
de  l'an  867,  proiiye  l'existence  de  ces 
esclayes  sur  ces  deux  terres,  dont 
l'une  passe  par  don  et  l'autre  par 
échange  dans  la  possession  du  mo- 
nastère de  Saint  -  Denis.  (  D.  Bou- 
quet, t.  vm,  p.  6ot  et  601.) 

Esclaves  attachés  a  la  moitié  d'une 
terre  située  dans  le  canton  de  Laon 
et  possédée  par  le  monastère  de  Saint- 
Amand.  «—  royet  le  diplôme  aoS  de 
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CharlM-le-GhaoTe,  de  l'an  867. 
(D.  BMHfiMt,  t.  Vin,  p.  6o3  et  604.  ) 
Eiolarres  de  l'an  et  ae  l'autre  aexe$ 
joints  à  la  terre  de  Bonne-Maison , 
domaine  du  fisc ,  fituée  dans  le  can- 
ton de  licjoo.  •—  Le  diplôme  167 
de  Charlet-l»-CbauTe ,  de  l'an  860 , 
dMne  cette  terre  et  les  esdares  à 
Saint-Denis.  (  D.  Bouquet,  t.  VIII, 

-  Esclaves  joints  it  cinq  manses  si-, 
tnës  sar  la  rÎTiére  de  Dôm ,  domaine 
do  fisc.  ^-  Le  diplôme  190  de  Cfaarles- 
le-GhanTe,  de  l'an  8^4,  donne  ces 
manses  arec  les  esclaves  au  monastère 
de  Saint-Crépin  de  Soissons.  (D.  Bou- 
quet ,  t.  VIll,  p.  5c3.  ) 

EsclaTes  attacha  à  un  domaine 
ntaé  dans  le  canton  de  Meaux.  — 
Sainte  Fare  donna  ce  domaine  arec 
les  esclares  au  monastère  de  Fare- 
mootier ,  l'an  633.  (  GaOia  christiana, 
t.  IV,  p.  365.) 

EsclaTes  et  accolœ  attacha  à  la 
terre  de  Lasnirle-Sec ,  situ^  dans  le 
canton  de  Meaux. «—Le  diplôme  69 
de  la  première  race ,  de  l'an  686 , 
montre  que  cette  terre  et  les  esolaTes, 
après  plusieurs  mutations,  devint  pro- 

Sri^t^  du  fisc  et  fut  donn^  à  Saint- 
^enîs ,  sons  Tkierri  IH.  (O.  BoUduet, 
t.IV,p.66<.) 

Esclares,  accolœ,  aidions  jomts  è 
des  terres  situées  dans  le  canton  de  La- 
bignac  — Le  diplôme  37  de  Charle« 
ma^ne ,  de  l'an  776  ,  contient  la  do- 
nation de  cette  terre  et  des  divers 
esclaTCs  à  un  laïque.  (D.  Bouquet , 
t.  V,  P.  737  et  738.  ) 

esclaves  demeurants  sur  les  terres 
da  monastère  de  Laumer ,  terres  si- 
tuées sur  la  rivière  d'Eure.  -—  y  oyat 
le  diplôme  8  de  Charles-le-Chauve  , 
de  l'an  849.  (D.  Bouquet,  t  Vm, 
p.  433.) 

EsclaTes  de  l'un  et  de  Tautre  sexes 
joints  à  soixante-dix  manses  du  do- 
maine du  fisc ,  situes  dans  le  canton 
de  Laon.  —  Le  diplôme  101  de  Char- 
les-le-Chauve ,  de  Tan  867 ,  donne  ces 
esclaves  avec  les  soixante-dix  manses 
au  monastère  de  Saint-Germain-des- 
PrA.  (D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  6o3.) 
Esdares  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
joints  à  cinquante  manses  du  fisc,  si- 


tu^ dans  le  canton  de  Laon. —  Le 
diplôme  19  de  Louis  -  le  -  Bègue ,  de 
Fan  879,  concède  ces  manses  et  les 
esclares  è  un  laïque.  (D.  Bouquet, 

t.  IX,  p.  414.) 

V.  Esclares  de  Tun  et  de  l'autre  sexes 
attachés  è  des  domaines  du  fisc ,  si- 
tues dans  le  canton  du  Perthois.— 
Le  diplôme  i7QdeCharle8-1e<Ihaure, 
de  l'an  861 ,  donne  ces  terres  et  les 
esclares  au  monastère  de  Saint-lJr- 
bain.  (  D.  Bouquet ,  t.  VIII ,  p.  584-  ) 

Esclares  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  à  un  manse  situé  dans  le  can- 
ton du  Perthois. —  Le  diplôme  i^i 
de  .Cbarlea-le-Chaure ,  de  l'an  85o, 
restitue  ce  manse  et  les  esclares  è  un 
monastère,  ( D.  Bouquet,  t.  Vin, 
p.  549.) 

Esclares  attachés  aux  biens  qui 
araient  été  conféra  au  siège  épiscopal 
de  Lances.  —  Voyez  le  diplôme  9 
de  Louis -le- Pieux  ,  de  l'an  81 4. 
(  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  461.  ) 

Esclares  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  aux  terres  dépendantes  d'une 
cellule  du  domaine  du  fisc,  situées 
dans  le  canton  du  Tonnerrois.  —  Le 
diplôme  ao6  de  Charles4e-Cbaure , 
de  l'an  867,  témoiené  de  la  donation 
de  ces  terres  et  esdares  au  monastère 
de  Saint-Martin-de-Toars.  (  D.  Bou- 
quet, t.  Vin,  p.  607.;! 

Esclares  de  1  un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  aux  terres  du  domaine  de 
l'abbaye  de  Sainte-Marie  et  de  Sainte- 
Seine  ,  situées  dans  le  Tonnerrois.  — 
Voyci  le  diplôme  lî  de  Cbarles-le- 
Gros,  de  Tan  885.  (D.  Bouquet, 
t.IX,p.34i.) 

Esclares  de  l'un  et  de  l'antre  «exes 
attachés  &  des  manses  de  la  propriété 
du  fisc,  situés  dans  le  canton  du  Ton- 
nerrois. —  Le  diplôme  287  de  Charles- 
le-Chaure ,  de  l'an  877,  donne  à  un 
laïque  cette  terre  et  les  esclares. 
(D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  674.) 

Esclares  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
demeurants  sur  les  terres  de  l'abbaye 
de  Saint- Jean ,  situées  dans  le  can- 
ton du  Tonnerrois.  ^-  Le  diplôme  14 
de  Charles  -  le  -  Gros ,  de  l'an  885  , 
donne  ces  terres  arec  les  esclaves  à 
l'église  de  Langres.  (D.  Bouquet, 
t.  LX,  p.  345  et  346.) 
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'EtdMrm  «ttacMl  mm  rlowîw  en 
use  niOé  dans  le  canton  de  Reims. 
—  Le  diplôme  4^  des  M^royiogiens, 
de  l'aq  674»  InnoicM  <|ii«  c«  do- 
B»iiM  •▼«€  le»  esoUTes  làt  do«B4  par 
Sifeberi  U  «az  MPOMtÔMt  de  SuboU 
ei  de  M«liii#di.  (D.  Booiiuct,  L  IV, 
p.  65o.  ) 

EfcUvet  de  l'un  et  de  l'autro  setes 
d^eorantA  sur  le»  terre»  du  moiiM* 
tére  d«  Moulier  -  ev  -  Ders ,  «itii^e» 
d«os  le  eomté  de  BUise,  lur  U  ririèrv 
de  U  Voire,  —  /'ofe»  le  diplôme  6» 
de  ifOoif-U- Pieux,  de  l'as  816. 
(D.  Bouquet,  t.  VI,p.  4o^et498,) 

Soixante  etelare»  altaciié»  è  qita- 
torse  manses  et  demi ,  dan»  le  oanloa 
de  Aeiin».  ^^  Le  diplôme  laS  de 
Cbarle»- le -Chauve,  de  l'an  854  • 
prouve  que  ce»  roante»,  poec^é»  par 
no  homme  illu»ire  qui  le»  avait  reçu» 
de  lui,  furent  ensuite  échange»  p4r 
ee  particulier  avec  le  iDoiia»lère  de 
SainCrDeoU,  et  (fue  le»  esclave»  »ui* 
vireot  le  domaine.  (D.  Bouquet, 
tVm.p.  533.) 

Esclave»  joints  à  la  terre  de  Novl- 
liao,  domaine  situé  dans  le  oautoo  de 
Reims.  — •  On  lit  dans  les  ouvrage» 
d'Hincroar,  t.  U,  p.  83»  et  833  ,  que 
cette  terre  et  U»  esclaves  donnés  par 
Carloman  à  l'égliie  de  Reims  «ppar- 
tinrent  A  cette  église  jusqu'au  règne 
de  Charles4e->Cbauve. 

£»cl«ves  attaché»  à  une  terre  située 
dans  le  canton  de  Troyes,  qui  était 
propre  à  ré2;ltse  épi»co|»ale  de  Lyon. 
— '  ^ofêM  le  diplôme  aa5  de  Charle»- 
lc«Chanve,  de  Van  96q,  (P.  Bouquet, 
t.  VIU,p.  6a3.) 

Esclave»  joint»  à  de»  bîeni  du  do- 
maine du  monastère  do  Oabioien  de 
Troyes,  situes  dans  le»  canton»  de 
Troye»  et  de  Sen».  —  P^or^^  le  di- 

flôme  947  de  Charle»-Ia-Oiattvo ,  de 
un    87a.    (0.    Bouquet,    t.  Vlil, 
p.  043.) 

Esclave»  et  aocoUe  attaché»  ù  troi» 
terre»  très^vastes  de  propriété  laïque, 
situées  dans  lu  canton  de  Meaux.  — 
Ces  ten*e»,  uvec  toutes  les  consistances 
et  dépendances,  sont  donnée»  à  l'é- 
glise île  Saint- WlarLin-de'*Tour»,  par 
un  acte  daté  de  la  auarante-sixième 
année  du  règne  de  Charlemagoe  ;  i« 
donation  comprend  les  esclaves  et  m- 
colm ,  avec  exception  du  nombre  to^ 
tal  de  trois  cent  »oîxante-»tx.  {^/ippen- 


4iïa»dlefewine4»^sÉelfcieft»nrt,p^ 
t.  m,  p.  671  etsuû^,) 

Esclaves  nommés  au   nombre 
neof ,  avec  kars  Ummf»  M  1 
fiuH»,  aUacbé»  à  4onx  I 
du  doaumedn  fbc,  dans  le  a— Ion  de 


aan»  le  caamn  ne  i^angre»,  ne 
priété  laïqne.  -^  ^^f^z    l'aot» 
l'en  679,  par  lequel  oee  bien» 
le»  e»ciave5  furent  donnée  au  m< 


Tme».— LedipUtnea^i  dcOiarki- 
U-Obaave,  de  l'an  877,  contiflnl  la 
donation  de  ce»  man»e»  «t  eadavc» 
faite  par  Charlee  le  Cha»vc  nu  me*> 
naeière  de  Saint -Pierre- de- Trafa». 
(  D«  Bouquet,  t.  Yin,  p.  65n. } 

Esclaves  demeurants  sar  Ici  terre» 
Au  monaetfère  de  Sainte -G^oabc  de 
Sen»  •  avant  le  régne  de  Clolaire  IL 
^  Foyês  le  dipMme  186  de  Loai»*- 
le-Picnx,  de  Tan  8i3.  (D.  Bouquet , 
t.  VI.p.  5ooH5çi.) 

Esclave»  joint»  a  nne  terre  de  pr»* 
priété  laïque,  dans  le  cantoa  de  Sens. 
— -  Le  diplôme  i63  de  CJharles-'le- 
Chauve,  de  l'an  876,  témoigne  qoe 
celte  terre  fut  donnée  è  coprinœavee 
le»  e»clave»  par  un  laïque.  (  D.  Boa» 
qnet,   t.VlU,  d.  dS4.  ) 

Esclaves  attachés  à  des  biens  situés 
dan»  le  canton  de  Langre»,  de  pro- 
"aote  de 
av«e 
mon»»» 

tère  de  Saint  -  Bénigne  de  Dijon. 
(  CharUâ  boiurgmgnûnnmê  de  Pérar4, 
p.  8.) 

£»claves  attaché»  aux  divan»  terrei 
du  domaine  de  l'église  épisoopale  de 
Lan^re».  -<->  yayeM  le  diplôme  g  de 
Loui».-le-Pieux ,  de  l'an  8 14«  (  1>«  Bou* 
quet,  t.  YI,  p.  461.  ) 

Esclave»  attaché»  a  une  terre  et  à 
diver»  biens  et  mansee  de  la  propriété 
du  duo  Tbéodebert ,  situés  sur  la  ri- 
vière de  Sala.  Enlevés  et  tributaires 
attaché»,  au  nombre  de  aoixanu, 
â  un  autre  bien,  et  à  des  manseï 
qui  en  dépendaient ,  possédé»  par  It 
même  duc  »ur  le  fleuve  de  Bal»ehe.  ^ 
L'aote  de  dooatiop  de  tous  ce»  bien» 
et  des  esclaves  faite,  sous  le  règne 
de  Cbarlemagno ,  au  iaoiMi»tère  de 
Nurembet^ ,  ae  trouve  au  livre  de» 
donation»  faite»  à  l'église  de  SsU- 
bourg.  {Ade  dâ9  SêinU  de  l'^rdi^  àê 
Sain^Benott ,  troisième  aiède,  pre* 
mière  partit»,  p.  349-  ) 

Esclave»  joint»  à  ijuaranin  «^  sept 
manses  et  ù  uu  moulin  du  domaine 
du  monaatère  de  Moulier-on-Ders. 
-«  ^oref  le  di#W«e  i»o  d^  Charle»^ 
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VI.  Pour  là  LerMine,  le» trois  ÉvétMi  et  TAlsace,  iriitgi- 
cinq  actes;  un  de  eee  ttctes  preave  des  esoletes  rar  soixante  et 
un  manses,  un  autre  sur  treize  domaines,  un  autre  sur  quatorze 

canton  de  Bar.  ^  Le  diplôme  i8i  de 
Qiar)«t-le-Gliau¥e  ,  de  Van  877,  té- 
moigne de  la  donation  de  cette  terre 
«t  4tè  eselaTea  d«  diyers  nons  qui  en 
dépendaient,  â  iVfflise  de  Saint-Denis. 
(D.  Boucjuet,  t.  Yllf ,  p.  669.) 

Esclares  demeurants  sur  les  terrea 
du  monast(h*e  de  Mdrbac,  bâti  dana 
les  Voigefl  «t  sHuë  dans  le  canton 
d'Alsace. —  F  oyez  le  diplôme  taa  de 
la  première  race,  son»  Thierrl  IV, 
(D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  706.  ) 

Ekclares  joints  aux  terres  que  las 
rois  et  les  particuliera  ont  contrées 
an  monastène  d'Onegon ,  situé  dans  le 
canton  d'Alsace,  —  Vf^f^z  le  diplô- 
me i3  du  roi  Pëpîn,  de  l*an  76a. 
(D.  Bouquet,  t.  V,  p.  7o5  et  jo6.) 

Esclares  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Munsterbal,  situd 
dans  l'Alsace  supérieure.  —  /^o^cs  le 
diplôme  6t  de  Carloman,  de  l'an  tÎSq. 
(  D.  Bouquet,  t,  V,  p.  7i(J  et  717.) 

Esclayes  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Saint-Grégoire ,  si- 
tué en  Alsace  et  appelé  ConÛans.  -*• 
P^tiy^z  le  diplôme  t4i  de  Louis-le- 
Pieui ,  de  Pan  8a6.  (  D.  Bouquet , 
t.Vl.p.55f.) 

EscIaTCs  demeurants  sur  les  terres 
de  l'église  épiscopale  de  Strasbourg. 
*-  f^oyit  le  diplôme  i  de  Louis-le- 
Germanique,  de  l'on  856.  (D.  Bou- 
quet, t.  VIII.  p.  418.) 

Esèlaves  Joints  aux  terres  possédées 
dès  le  temps  des  premiers  rois  fVancs 

gir  le  monastère  de  filles  de  Saint- 
tienne  de  Strasbourg ,  situé  dans  les 
murs  de  Strasbourg.— A^oj'e*  le  diplô- 
me 3  de  Louis-le-^Germatiique .  de 
l'an  8W.  (D.  Bouquet,  t.  VIII ,  p.  420.) 
EflclaYes,  accotœ,  bergers  et  trou- 
peanx  joints  è  des  domaines  situés 
dans  I  j^lsace. -— Le  diplôme  17  de 
Pépin  I«',  de  Tan  768 ,  confirme  la 
possession  de  ces  domaines  et  des  di^ 
▼ers  esclayes  A  Fulrad,  arcliicliape- 
lain.  (D.  Bouquet,  t.  V,  p.  708 
et  709.  ) 

Kselates,  colons  et  fisealins  atta- 
cbtM  à  quatone  domaines  et  une  terre 
du  lise,  situés  dans  les  environs  de 
Strasbourg.  —  Le  diplôme  24  ^^  ^'^m- 
per«ur  Lothaire  contient  la  donation 


le-Chaure,  de  l'an  854-   (D.   Bou- 
quet ,  t.  Vm ,  p.  53o.  ) 

Esclares  attachés  a  cent  dis-neuf 
naoses  appn^wnants  au  monastère  de 
Moutier-en-Ders  ,  et  situés  dans  le 
territoire  de  CbAlons-snr-Mame.  — 
^ftyeB  le  diplôme  S3  de  Charlrs^lc* 
ChâuTe,  de  l'an  845.  (D.  Bouiraet. 
t.  vm,  p.  476.  J 

VI.  Esclayes  demeurants  sur  Ise 
terres  du  monastère  de  Senones,  terres 
situées  dans  les  cantons  de  Chauraont 
et  du  Saonais ,  et  dans  les  Vosges.  -^ 
^<yes  le  diulôme  38  de  la  première 
race ,  sous  Chtldéric  II ,  de  l'an  66  t. 
(  D,  Bouquet ,  t.  VIII ,  p.  64 1 .  ) 

Esclayes  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  o  la  terre  de  Norroys ,  do- 
maine propre  de  Pépin  de  Hérist&l  et 
de  sa  femme  Plectrude ,  située  entre 
la  Meuse  et  la  Moselle.*— Le  diplôme 
p  de  Pépin  de  Héristal,  maire  du  par- 
lais* de  l'an  6^,  contient  la  dona* 
tien  de  cette  terre  et  des  esclayes  an 
monastère  de  Morrors.  (D.  Bouquet , 
t.  IV,  p.  666.) 

Esclayes  Joints  aux  terres  propres 
au  monastère  de  Saint-Apre ,  situées 
dans  le  canton  de  Toul.—  Voyez  le 
diplôme  Mt  de  Charlet-le-Chauve,  de 
l'an  869  (D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  6îo.) 

Esclayes  de  l'un  et  de  l'antre  sexes 
attachés  è  trois  manses  du  domaine 
du  fisc,  situés  dans  Ir  canton  de  Toul. 
**  Le  diplôme  9  de  Gbarles-lcGros , 
de  l'an  884 ,  donne  ces  roanses  et  les 
esclayes  à  l'abbé  Fulbert.  (D.  Bou- 
quet ,  t.  IX  ,  p.  833.  ) 

Esclayes  de  l'un  et  de  Tautre  sexes 
joints  à  des  terres  dépendantes  d'un 
efaDteaii  situé  dans  le  eanton  de  Ver^ 
dun.— Le  diplôme  7  du  roi  Pépin  I»**, 
de  l'a»  755 ,  donne  les  terres,  le  châ- 
teau et  \en  esclayes  A  Saint  -  Denis. 
(  D*  Bouquet ,  t.  V,  p.  70^.  ) 

Esclayes  demeurants  sur  les  terres 
da  monastère  de  Vieumoutier,  situées 
dans  le  canton  de  Verdun.  —  Vor«% 
lo  diplôme  16  de  Charlemagne  \  de 
l'an  7^2.  (D.  Bouquet,  t.  V,  p.  7^11.) 

Esclayes,  colons,  intfuiUnt  «L  r/c- 
€o(ée,  tant  originaires  du  li^u  que 
transportés  d'ailleurs,  attachés  à  une 
lorre  de  propHété  laïque,  dans  le 
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temne  teneur 

dosaioes  dtSEéreaU,  et  le 


L  Pour  le  Maine,  on  préseale  qahoe 


its  et  actes 


6e  cet  bieas  avec  les  diren  ckIsvc» 
m  Boaast^  de  laies  aeSaiai^EdeMe 
ae  Stnubooi^  (  D.  Boiu|oel,  t.  VIH, 
p.  3tb.) 

EcclaTcs  3e  ron  et  de  Tautre  sexes 
joints  à  m  dotanie  ôiaé  dans  l'Al- 
sace. —  Le  diplôme  ag  de  Tenipereor 
Lotbaire,  de  l'ao  8^,  tëmoigae  da 
don  qui  fat  fait  au  monastère  d'Er- 
stein  de  cette  terre  et  des  esclares 
par  son  épouse  GUrmensarde.  (  D.  Boa- 
qoet,t.Vm.p.386.J 

Esclares  attacb^  à  toisante  et  an 
mantes  dn  domaine  du  fisc,  sitoes 
dans  le  canton  d'Alsace,  et  qoe  Loott- 
le-Pieoz  donne  i  son  fils  Lotbaire.-— 
p^oyezl^  charte  35  de  Lonis-le-Pieax, 
Ters  l'an  9%o,  (  D.  Booqaet ,  t.  VI , 
p.  646.) 

Esclaves  attacha  a  treize  différents 
domaines  de  propri^të  laïque ,  situÀ 
dans  le  canton  de  Verdon.  —  En  Tan- 
née  700,  la  quinzième  da  régne  de 
ChildeBert  U ,  le  comte  Wol/oade 
dota  de  toas  ces  domaines  le  monas- 
tère de  Saint-Micliel  de  Verdun  «  et 
les  esclaves  suivirent  les  domaines. 
(  Appendice  des  Annales  de  l'ordre  de 
Satni'BenoU ,  acte  2 ,  t.  II ,  p.  691.  ) 

Esclaves  de  Tun  et  de  l'autre  sexes 
attacha  à  la  terre  de  Vigi,  situëe 
dans  le  canton  de  Metz ,  au  dedans 
et  au  dehors  des  murs  de  la  ville.  — 
La  donation  de  ces  domaines  et  des 
esclaves  a  été  faite  par  un  prêtre, 
Tan  715,  la  cinquième  année  du  rè-> 
gne  de  DagobertU.  (Appendice  des 
Annales  de  tordre  de  oaint'BenoU, 
acte  5,  t.  II,  p.  695.) 

Esclaves  attacha  à  des  biens  situes 
dans  le  canton  de  Toul. — La  dona- 
tion de  ces  biens  et  des  esclaves  par 
un  <hréque  de  Toul ,  aux  chanoines 
de  sa  cathédrale ,  date  de  Tan  894. 
(Annale*  de  Vortlre  de  Saint-Benoit, 
acte  35  ,  t.  III ,  p.  69a  et  G93.  ) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Rebais,  situées  dans 


le  caatom  de  Metz.  -^  Fere*  le  di- 

Kîgobcrt  I**,  de  Fan  636.  (D/Boo- 
qoet,  t.IV,ç.63o.) 

Esclaves  joints  aax  terres  dépen- 
dantes de  r^^  éptscopalr  de  Metz 
et  de  tontes  les  élises  partienlières 
qoi  étaient  sons  son  antoritr. —  yorex 
le  diplôme  aS  de  GharletBagne ,' de 
l'an  775.  (D.  Boaqnet,  t.  V,  p.  737 
et  7^) 

Esclaves  et  mceoUt  joints  à  la  terre 
de  Cheminot,  dn  domaine  da  fisc 
donné  par  Charkmagne  an  Bonastère 
de  Saint-Amonl  de  Mets.  —  Le  di- 

Slôme  4®  ^  l'emperear  Lotbaire, 
e  l'an  854,  ^omie  cette  terre  et  les 
esclaves  an  monastère  de  Saint-Ar- 
nonl  de  Metz.  (D.  Bonqnet,  t.  Vm, 

EKlaves  attaches  à  vingt-deiix  do- 
maines diâërtots,  de  propriété  par- 
ticulière ,  situés  m  Alûoe.  —  La  do- 
nation de  ces  Inens  et  de  ces  esclaves 
a  été  £ûte  par  le  comte  Ebcrard  au 
monastère  de  Morbac,  l'an  797,  la 
huitième  année  du  règne  de  Tbierri  IL 
(  Appendice  des  Annales  de  tordre 
de  oaint'BenoU,  acte  ai,  tome  II, 
p.  701.) 

Esclaves ,  servantes  et  lides  atta- 
chés à  quatre  terres  situées  dans  l'Al- 
sace. —  Le  testament  de  Fulrad.  abbé 
de  Saintp-Denis ,  lègue  à  Saint-Denis, 
sous  Cbarlemagne ,  ces  terres  avec  les 
esclaves.  (Actes  des  Saints  de  tordre 
de  Saint' Benoit ,  troisième  siècle, 
deuxième  partie,  p.  34 1.  ) 

UV  Divisiov.  I.  EscUiTes  joints  è 
une  terre  de  l'élise  épiscopale  du 
Mans.  —  Le  diplôme  9a3  de  Louis- 
le-Pieiiz,  de  l'an  838,  donne  cette 
terre  avec  les  esclaves  en  bénéfice  è 
un  laïque.  (  D.  Bouquet,  t.  VI ,  p.  618 
et  619.  ) 

Esclaves  et  aecolœ  attache»  à  des 
biens  acquis  par  le  monastère  de  Saint- 
Vincent-du-Maas.— L'acte  de  vente 
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authentiques  qui  prouTent  l'existence  des  esclaves  attachés  aux 
terres  dans  autant  de  lieux  difiérents  ;  le  dernier  acte  prouve 
pour  une  étendue  de  quatorze  manses. 

n.  Pour  l'Anjou,  on  présente  huit  actes  qui  constituent  la 
même  preuve. 


de  ces  biens  et  esclaTes  fat  hit  la 
onnème  année  du  règne  de  Thierri  I*', 
Tan  S-a.  {^^rutaCes  de  f  Ordre  de  Saint" 
Benoit,  acte  lo,  t,  I,  p«  684-) 

Esclaves  et  accolœ  attaches  à  une 
terre ,  située  dans  le  canton  da  Mans. 
*-Le  diplôme  i  du  roi  Pépin,  de 
l'an  763 ,  rapporte  la  vente  faite  de 
cette  terre  et  des  divers  esclaves  an 
monastère  de  Saint-Denis.  (D.  Bou- 
qw^t,  t.  V,p.697.) 

Esclaves ,  accolée  et  lides  joints  à 
des  terres  qui  furent  conférées  au 
sié^e  épiscopal  du  Mans  par  un 
échange  ,  et  à  celles  qu'il  rendit  lui- 
même  dans  cet  échange.  — Le  di- 
plôme iSdcCharlemagne,  de  Tan  774, 
témoigne  de  cet  échange.  (D.  Bou- 
quet, t.  V,  p.  7a3  et  7^.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Sainte-Marie,  situé 
dans  la  ville  du  Mans.—  Voyez  le 
diplôme  21 3  de  Lonis-le-Pieux ,  de 
l'an  836.  (  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  610.) 

Esclaves  joints  à  une  terre  située 
dans  le  canton  du  Mans.  —  Le  di- 

Ïdôme  aaa  de  Louis»le- Pieux ,  de 
'an  838 ,  témoigne  que  ces  terres  et 
les  esclaves  avaient  anciennement  ap- 
partenu à  l'église  épiscopale  du  Mans, 
et  il  les  rend  à  cette  église.  (D.  Bou- 
quet, t.  VI,  ç.  6i7  et 618.) 

Esclaves  joints  a  une  terre  du  do- 
maine de  l'église  épiscopale  do  Mans. 

—  Voyez  le  diplôme  vxkàe  Louis-le- 
Pieux,  de  l'an  838.  (D.  Bouquet, 
t.  VI,p.  Groet  eao.  ) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Saint-Calais,  situées 
dans  le  diocèse  du^ans.  —  Voyez  le 
diplôme  M9  de  Louis-le-Pienx ,  de 
l'an  838.  ( D.  Bouquet,  t.  VI ,  p.  6a3.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Saint-Launomar , 
terres  situées  sur  la  rivière  d'Eure. 

—  Voyez  le  diplôme  8  de  Charles-le- 
Chauve,  de  l'an  84^.  (D.  Bouquet, 
t.  VlU,p.433.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  aux  terres  des  monastères  de 
Saint-ViBceot  et  de  Saint-Florent, 


situées  dans  le  canton  du  Mans.— > 
Voyez  le  diplôme  349  de  Gharles-le- 
Chanve,  de  l'an  87^.  (  D.  Bouquet. 
tVUI,p.  643et644.) 

Esclaves  joints  à  des  terres  de  pro- 
priété particulière,  situées  dans  le 
canton  du  Mans. —  Le  diplôme  5,  de 
la  première  race ,  contient  le  don  fait 
de  ces  terres  et  esclaves  pour  la  dota- 
tion du  monastère  de  Sainte-Marie 
du  Mans,  l'an  53i.  (D.  Bouquet, 
t.  IV,  p.  618  et  610.) 

Esclaves  attaches  à  la  terre  de 
Trente,  située  dans  le  canton  du  Mans. 
— ^^Le  diplôme  34  de  Louis-ie-Pieux, 
de  l'an  838,  rend  la  jouissance  de 
cette  terre  et  des  esclaves  à  l'église  da 
Mans ,  à  laquelle  elle  avait  autrefois 
appartenu.  (  D.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  619  et  610.  ^ 

Esclaves  joints  â  une  terre  du  do- 
maine de  1  église  du  Mans. -^  Le  di- 
Ï^lôme  338  de  Louis -le -Pieux,  de 
'an  839,  rend  la  jouissance  de  cette 
terre,  avec  les  esclaves,  â  l'église  à 
lac{uelle  elle  avait  appartenu  autre- 
fbis.  (D.  Bouquet,  t.  Vl,  p.  617.^ 

Esclaves  et  accolœ  attachés  à  aeux 
domaines  situés  dans  le  canton  du 
Mans ,  appartenants  au  monastère  de 
Saint-Martin-de-  Tours.— L'acte  daté 
de  la  vingt- troisième  année  du  règne 
de  Charim-le-Chauve  (  an  601 },  dote 
le  monastère  de  Cormerie  de  ces  do- 
maines, auparavant  propres  au  mo- 
nastère de  Saint-Martm-de-Tours. 
(Appendice  des  Annale*  de  V ordre  de 
Saint-Benoit,  acte  33,  t  II,  p.  714.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  a  quatorze  manses,  situés  dans 
le  canton  du  Mans,  qui  faisaient  partie 
du  monastère  de  Saint-Florent  et  que 
ce  monastère  échange.  ^-  Diplôme  87 
de  Charles-le- Chauve ,  do  l'an  849. 
(D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  604.  ) 

n.  Esclaves  demeurants  sur  les  ter- 
res du  monastère  de  Saint-Maur-sur- 
Loire,  situées  dans  le  canton  d'Anjgers. 
—  Voyez  le  diplôme  i87de  Louis-le- 
Pieux,  de  l'an  833.  (D.  Bouquet, 
t.  VI,  p.  591  et  593.) 


Digitized  by  VjOOQ IC 


4» 
HL  Vomr  la  Tk^m.^^^ 
n.  Pan  rOrlflMM, 


aastire 
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SaÛBt^^Iartia  ae  Tr — 


t^  de  Conaerie.^  fWes  l'j 
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_  ,  U 
riaiplHroîiièiiie  ana^  du  rcgae  da 
ChiririJf-ChaaTe.  {Awpei^Ucm  dt9 
Antuda  de  tordre  de  SmùU-Beiwil, 
jKte3a,  t,ll,p.  ^14.) 

£«daTCs  iouiU  a  oae  terre  da  do* 
maioe  da  &c  que  Qurle^^e-Ouare 
donne  ^  l'^lûe  ëpûcopaW  d'Aaaen. 
•«  f^ofes  le  diplAne  a43  de  C.Tiiriai  ■ 
U-CbaiiTe,  de  Paa  87».  (D.  Bouqoct, 
t.Vin,p*638.J 

EsdaTes  de  I  an  et  de  l'autre  i^es 
joînU  a  une  terre  da  domaine  du  %ac 
fitoëe  dans  le  canton  d'Avers.  -*-  Le 
diplAne  jê  da  Cbarlcs-le-CliaaTe,  de 
l'an  848,  donne  cette  terre  et  lat  es- 
elaTea  an  monastère  de  Saint-Florent. 
(D.BQiiquM,,t.Vin,p.4»5.) 

EidaTef  lanits  a  des  terrvt  du  do^ 
maîne  da  me  sitn^  dans  le  eaoton 
d'Angers.  *^  Le  diplôme  58  de  Clbar- 
laa-la-CbaaTe ,  de  Fan  845,  donna  cas 
terres  et  les  esclares  an  raonaetère  da 
Saînt-Maiir-snr-Lotre.(D.  Boaqaet, 
t.Vni,p.48o.) 

Esclaves  et  colons  attacbà  à  des 
terres  situi^  dans  le  canton  d' Anj|erS| 
ci-derant  possédées  par  an  laïque,  do- 
Tenues  ensuite  domaine  du  fisc»  et 
données  enfin  par  Charles-le-Cbainre 
aa  monastère  de  Saint- Maur-<s«r- 
Loire.  — *  Le  diplôme  2q  de  Charles- 
la-Chauve,  de  Pan  84$,  donna  cette 
terre  et  les  «scIstcs  aa  monastère  de 
Seiot-Maar  sur-Loire.  (D.  Bouquet* 


t.  VlU,p.4»iO 
Esclaves  de  la 


1  m  at  de  l'autre  eeses 
attachés  i  dans  maoses  et  demi  situés 
dans  le  canton  d'Angers.  -*  Foyez 
VHutoirmde*  Mivacle^de  sainl  Oenà, 
écrite  par  un  moine  dn  monastère  de 
Saint-Dtnis  sous  Charles-le-QiattTe. 
[Actes  de$  Saint*  de  l'ordre  de  Suintr 


partie,  fir. o, 
ULEadavcs 

res  doooées  aa  ] 


qaeparlaiportieatiera. — OipUaeTi 
de  Lo«a-io-Picm.  4a  la»  ftn.  ( 0. 
Boaqnet,  t.  VI,  pt  S06  ci  Sa?.) 

Eodavas  et  aoloM  allMWs  ans  ler- 
rta  at  ass  hénéfiMa  ^Ma^dania  da 
X  àe  Mif  entier  de  Te««. 
—  /^•fealadiflô«a»7  de  flfcarirs- 
k-Chaore,  dal^  843.  (D.  leanarl, 

aoaafaca  dm  tortvs  et  de  doosaÎDes  du 
mooastèra  da  MarasMitier  de  Tours, 
asBçoés  par  Gkarles-le4Ihaava  à  l'e»- 
tieiiandes  rhanniaasde  ce  mnaaittea. 
-^  DiplÔBie  173  de  Charla4e^Ju»- 
re,  de  l'aa  aS».{IXftiai|^it.  t.  VIO, 
p.  57a.) 

Esclaves  altanhrs  •  dasa  terra  si- 
toécs  dans  le  oaatoa  da  Xa^ra,  do 
domainr  du  moaaftèia  da  Manéoo- 
ticr.  ^  flores,  l'acte  par  Ic^sel  It 
nonastèra  de  MafioMtier  diola  dt 
ces  terres  at  esclave»  la  aM^Mtése  ds 
Conneria,  daté  de  l'aa  791,  kviagl- 
troisièane  anaée  du  rcf^o  da  Charles* 
le-Chauva.  (  Ap§9endice  dee  AmmÊÊm 
de  tonbv  de  S  ai  ml  HemUt»  acte  lik , 
LU,p.7i4.j 

IV.  EoclavesdeaaMiravU  fvles  flar- 
res  de  l'i^lise  érnioepak  dX>riéiBM.— 
yoyex^  le  diplôme  63  de  ' 
Pieux,  da  Tan  816.  (D. 
t.  VI.p.4çfiK) 

Esclaves  jmnts  à  das  terrea  do  do- 
maine da  Gao,  ntaéts  da«s  ks  caaleos 
d'Orléans  et  dTtaMpea,  données  par 
Da«ohart  I^  et  Thiam  ni  aa  Moaas- 
tère  de  Soiat-Deoio.  —  Le  diplôase  18 
de  la  première  ra|^  de  l'aa  83e,  aaas 
Dagobert  I**,  donne  œs  eaolaves  ot 
les  terres  an  monastèffe  «le  Sakt^De^ 
ois.<D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  ébg.) 

Esclaves  attachés  à  des  doeiaiaei 
situés  dans  les  coptoas  d'Orléaas  et 
da  Danois,  apparleaaais  au  BMaas- 
tère  de  Miei  d'OrléaBS  dès  la 


mière  race.  —  f^rrfez  le  diplôafte  t46 
de  Loui»4e-Pieuz,  de  l'an  8^  (D. 
Boucfuet,  t.  VI,  p.  5^,  S5S  et  556.) 
Esclaves  attao&és4  wm  fru»  timér 
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dans  le  canton  d'Étampes ,  pùsaéâée 
par  le  monastère  de  Saint-dympho- 
riea  d'Autan.—  f^t^na^  le  4^46*»  90 
de  U  |)retni^e  raoe,  «ooè  Dag*» 
hirt  I**,  d«  Taseao.  (IX  Bouuosi^ 

EackiTM  «tiaÉbdB  am  teriret  d«  d»» 
maine  do  monastère  de  Limour»  si* 
tetfae  dwH  le  oaotoo  d'Étâmptt.  «^  Le 
«UplâoiÉ  91  de  la  pnalMcra  raet ,  mxùê 
C^ddbert  III*  de  Taa  900»  t^Snoigft* 
a«c  ot  moaa8tèr«9  profit»  i  des  latqucBi 
wt  doontf  patf  ««ol  à  ceiui  de  Saint** 
GernMÛtt'^dts-Prfa.  fO.  Bôuquat, 
t.  lV.p.680.) 

EickiTtt  dn  Tnn  et  de  TavU*  tekcs 
attacha  â  dea  roanaos  da  doraataa  du 
&c  aitaéi  dana  le  caaton  d'Étampea. 
«-«<*  Le  dipl6aie  138  de  Ch«rk»49* 
ChavTCv  de  Tan  S94,  dkM»«  Me  «Mnaet 
«tbaaacfaYOT  â  «n  kïq«e.  (Û.  la»* 
qnet,  uVlII»p.539.) 

Esclayes  et  accotœ  attaches  à  dea 
manaea  situés  daaa  le  «anton  d^am- 
pas.— -La  dipMoM  ^é^  Cbmtïemmfcam^ 
de  Tao  ^^S*  donna  en  propre  i  Saint* 
Dettis  cette  terra  et  4ea  osekraa.  (D* 
Bouquet»  t.  V.  p.  736.) 

Esclaves  de  Visn  ai  ém  i'a«tr«  sekcs 
attaek^  à  qaaire  nuoisaa  iitaéi  daaa 
le  canton  deCfaaortras,  doBUÛoc  prti- 
pra  d'im  komitoa  iUnttre.  -^  Un  acte 
rafs  parmi  les  formules  de  Liodan-» 
brog,  n*  79,  porte  la  donation  de  cet 
lerrea  ci  aies  manaes  fiûtapar  un  kom- 
Me  illustra  à  aa  liile.  (u.  Banquet* 
t.rV,p.656.) 

^ecoiof  et  asclarcs  nttacb^  a  dea 
tarres  da  domaine  da  fiiositurfea  dans 
laa  cantons  de  Madrîe  et  Chartres.  — 
Lo  diplôme  i4  de  CharieaMgna,  de 
i'an  771,  doMM  Dette  terre  et  las  di«> 
-vers  esclaTea  an  manaatère  de  Saint*^ 
I>enis.(D.Bouaaei|t.V,  p  721.) 

Esclaves  de  1  un  et  de  l'hHtre  aaztts 
«ttaekéa  à  des  tearcs  df^peadanlta  d« 
domaine  dn  fisc,  8itu«ndàn$le^antoÉ 
de  Bk>is.  *-**  Le  dipM»e  179  da  Cfaar- 
lea-le4]hauTe ,  de  Tan  86a  «  donne  ces 
terres  et  les  eadayes  ao  monaatire  de 
Saint-Urbam.  (D.Bonqittt,  t  Vili, 
p.  584.) 

Esclaves  attacbdi  à  sept  manaes  si- 
Xtiés  dan»  le  oantoci  de  Bloia.  -^  Le 
diplôme  30  de  Charleadc-Gres  ^  de 
Van  866,  témoigne  oue  ces  jnanaai  et 
las  eaelavaa  forant  donnés  à  mmMté 


sur  les  biens  du  monastère  de  Saint- 
Aignan.  (D.  Bouquet,  t  IX,  p.  35i.) 
Ësdavea  et  aarfii  Mtadiés  à  «ne  isrre 
attuda  dana  la  Sologne,  eti  «ne  autre 
tarre  aitnée  dans  le  canton  da  Duooia* 
--^  Lo  dipldoie  1^6  de  Lniiia4e^4eux, 
de  Tan  818,  témaigne  qnncaa  trrrra 
vmo  les  eaolarca  ârant  donoéea  par 
lea  pt^mien  MéraringieM  an  roona»* 
tère  de  Bliei  d'Orléans.  (  D.  Bouquet, 
t.VI,p.ÔÔ5.) 

EsclaTes  et  «oeoèa  dea  deux  aesei 
attachés  à  une  torre  du  domainn  iki 
use ,  située  dana  les  canloaa  du  Dih 
nois  et  de  Blois.  —  Le  dipldne  179  d« 
Loui>4i>PieuK«  da  Tan  êSi,  donne 
caltn  terre  et  iea  caolaTct  ao  lUonni 
tére  de  Farenrootiar»  (D.  Bounnet, 
t.  VI,  p.  683.) 

Kadnyes  ottashés  à  des  btans  aitiidi 
dans  les  cantons  do  filob  et  dn  Do* 
nois,  biena  anpartanaïUs  au  monaa* 
t^rede  Saiat4dartin  de  Tours,  domi^s 
par  Harins,  abbé  de  ee  Ueo,  au  nm* 
naalèrs  da  Corararin»  «^  ^«f  ^  h^aate 
daté  de  la  ▼ingt^dannéme  année  da 
règne  de  Càuirloi*i«*Gkan¥e  (an 
1),  qui  contient  la  donatkm  da  c«a 
et  escUiTes  fidta  par  TabW  dn 
istèra  de  Saint4laitin  aa  monas- 
tère de  Oonnette.  {jtwf^tuHi 
Aimmiêê  dm  l'imina  éh  t^^tênà-B 
«ote  3<i,t.ll,p.9i4.) 

Esdarea,  sannantas  ot  Ikks  atiNH 
cbés  à  dea  domaines  ailnéi  dans  les 
aantons  de  Chaomont  et  de  Blois.  — • 
Le  testament  de  Fakad ,  abbé  de 
Saint'^Denb ,  donne  ces  domatnat  ol 
1^  eaclaves  au  aaonastèro  de  SahK- 
Denis  sous  le  règne  de  Cboriemagne. 
{/é^tes^ieM  Saimu  d!a  tordre  de  Saint- 
Sem^,  troisième  siècle,  deuxième 
partie^  p.  34i.) 

V.  EsekToa  atttidids  A  une  tetre  du 
domaino  du  fisc  sitoée  dana  ié  oonton 
du  Berri ,  et  que  le  roi  Cbildebert  III 
donnai  Saint-Deois.  -^Le  dîplème8a 
d«la  premièi-e  race,  de  l'ofi  695,  «oos 
Qttldabert  III ,  donne  cette  terre  et 
les  esclaves  à  Saint-Denis.  (  Dw  Bou- 
quet, t,  rv,  f.  675.) 

Enclaves  joints  anx  divers  domtfmes 
que  les  porticnliars  donnèrent  an  mo- 
nastère de  Saint-Snlpioe  de  Bourges. 
--  Pbyv*  le  dipltee  loS  de  Loms4c- 
Piena,  de  l'an  831 .  (D.  Bonquef ,  t.  VI, 
^SaSetSa^} 


S, 
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Vn.  Pour  ht  Bourgogne,  rmgt-qiulre  actes  ^  les  quatre 


EadaTo»  attacha  moz  tcms  en  do- 
Buine  do  monait^  de  Saint-Solpîoe 
de  Boorces.  —  Voyet,  le  di|4ôiBe  f  35 
de  Charief-le-Cluiinre,  de  r«n  855. 
(D.  Boaquet,  t.  Vm,  p.  54a.) 

EselaTes  attacfaéi  anx  terres  da  do- 
■uône  de  l'ë^ise  ëpiscopale  de  Bour- 
ses. —  Le  diplôme  ^  de  Charle»4e- 
CbaoTe,  de  Van  843,  Umoigne  <|ae 
r^glîse  de  Boorges  dote  de  ces  biens 
et  esdaYes  le  mooast^  de  Dévre  sitaé 
dans  le  BerrL  (D.  Bouquet,  t.  YIII, 
p.  447  et  44».  ) 

Esclares  attaches  à  des  terres  sitn^ 
dans  le  canton  de  Boorges,  possédées 
soos  Cbarl^-le-Chaore  par  le  monas> 
tére  de  Saint- Julien  de  Brioode.  — 
Voyez  l'acte  par  lequel  ce  monastère 
échange  la  terre  et  les  esdaves.  (  Gml- 
Ua  chrutiana,  1. 1*',  p.  i56.) 

VL  Esclayes  attacoés  à  des  biens 
donn^  en  propre  au  monastère  de 
-^antua  situés  dans  les  cantons  de  Gé- 
nère ,  de  Ne¥ers  et  de  L3ron.*^^o^« 
Tacte  de  l'an  891,  qui  donne  ces  biens 
et  esdares.  {Annales  de  l'ordre  de 
Saini^BenoU,  acte 33,  t.  Iil,p.  691.) 

Esclaves  attachés  à  un  clos  de  vigne 
et  â  un  manse  situés  dans  le  canton  de 
INevers.  Esclaves  et  accoûe  attachés  a 
d'autres  biens  situés  dans  le  même  can- 
ton de  Nerers.^— Le  testament  de  l'abbé 
Widerade,  daté  de  la  première  race , 
sous  le  règne  de  Tfaierri  lU ,  donne 
tous  ces  biens  et  esclaves  à  Téglise  de 
Saint-Preject.  {AcUê  des  Saints  de 
l'ordre  de  Sainl-Benoit ,  troisième 
>iècle,  première  partie  ,  p.  633.) 

Esclaves  attacnés ,  ainsi  que  toute 
leur  postérité ,  a  deux  terres  situées 
dans  le  canton  de  Nevers.  —  On  voit 
par  le  diplôme  i34  de  Louis-le-Pieux, 
de  l'an  8i5,  que  ces  terres  sont  échan- 
gées l'une  pour  l'autre  entre  un  par- 
ticulier laïque  et  l'église  épiscopale  de 
MAoon ,  et  que  les  esclaves  suivirent 
l'échange.  (D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  546.) 

Esclaves  aUaohés  aux  terres  que  les 
rois  et  les  particuliers  conférèrent  en 
divers  temps  à  l'église  épiscopale  de 
Wevers.  —  Foyez  le  diplôme  3  de 
Charles -le -Chauve,  de  l'an  841. 
(D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  4a8et4a9.) 

Esclaves  attachés  à  divers  biens  du 
domaine  de  l'égUse  de  Saint-Vinoent, 


de  Hevcrs,  située  dana  le 
canton  de  Neven. — Le  diplôoie  z46 
de  Gkaxles-le-Gbamre,  de  l'an  858, 
restitoe  ces  biens  et  esclaves  â  1'^^ 
deSamtrVÎBoeot.  (D.BoaqQet,  t.  vm, 
p.  553.) 

Eedaves  de  l'on  et  de  Taotre  sexei 
attachés  aox  deossinri  do  liac  qae 
Charles- le- Chaove  avait  donnés  à 
l'qdise  de  Hmwn.-^  Varex  la  di- 

Ïdome  f3  de  Loois-le-B»ie,  de 
'an  878.  (D.  Booqoet,  t.  Dl,  p.  410 
et4ii.) 

Esdcves  et  aeeelœ  attadiés  à  un 
domÂde  sitoé  dans  le  canton  de 
ffewen,^Vojrez  l'acte  daté  de  la 
première  année  do  rècne  de  Thierri, 
par  lequel  l'abbé  Widerade  donne  ce 
domaine  et  les  esdaves  ao  monastère 
de  Flavigni.  (GaUia  chnsUana,  t.  IV. 
p.  384.) 

VIL  Esclaves  demeurants  sor  les 
terres  dn  monastère  de  Snnt-GermaiB 
d'Auxerre. —  VoyeM  le  diplôme  x55 
de  Charles -le-Qiaave,  de  l'an  869. 
( D. Bouquet,  t.  VUI,  p.  559.  ) 

Esclaves  demeurants  sor  les  terres 
du  monastère  de  filles  de  Veielaj, 
situées  dans  le  canton  d'Avalon.  — 
Voyez  le  diplôme  207  de  Chaiies-le- 
Chauve,  de  l'an  868.  (D.  Bouquet, 
t.  Vm,  p.  608  et  609.) 

Esclaves  joints  è  des  terres  que 
Charies-le-C!hauve  reconnaît  appar- 
tenir au  monastère  de  Saiot-Benigne 
de  Dijon.  ^-*  Voyez  le  diplôme  aao 
de  Charles>le-Chauve ,  de  l'an  869. 
(D.  Bouquet,  t.  VIII,  p. 618  et 619.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  a  douze  manses  situés  dans 
les  cantons  de  Dijon  et  de  Plom- 
bières ,  domaine  propre  an  monastère 
de  Saint-Benigne  de  Dijon.  —  Voyez 
le  diplôme  4  ^^  Charies-lo-Gros,  de 
l'an  885.  (D.  Bouquet,  t. IX,  p. 335.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  domaine  de  l'église  épiscopale 
d'Autnn.  —  Voyez  le  diplôme  35  de 
Louis-le-Pieux,  de  Tan  81 5.  (D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  481,) 

Esclaves  de  1  un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  à  des  biens  allodiaux  do 
comte  Eccard ,  situés  dans  les  cantons 
d'Autnn,  de  Mâcon  et  de  ChÂloos- 
sttr-Saône.  -^  Voyez  la  donation  de 
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d«fDf«*s  protttent,  Tuft  pour  trente  manies ,  Tatute  ponr  une 
terre  et  seize  manses,  le  troisième  pour  une  terre  et  vingt*- 


43es  bieM  ^  «adaTes  «u  nonastéra  de 
Fleitt^,  lie  l'an  84o.  (Recutil  Des 
àiartes  Bourguignonnes ,  de  Përard, 
p.  al.  ) 

Esclayes  appartenants,  an  hnitième 
siècle,  à  un  particulier  demetiratit 
dans  le  canton  do  Dijon.  —  Voyez 
facte  de  Tente,  de  Tan  653.  (  Recueil 
dêi  chartes  Bourguignonnes,  de  Pé** 
Tard,  p.  147.) 

EsclÎKf  es  de  l'un  et  de  Tantre  sexes 
Joints  à  nne  tem  du  domaîiie  do  fisc, 
située  dans  le  canton  d'Antnn,  que 
Louis*le-Pi6tt<  debne  en  propre  à  un 
laïque.  —  Le  diplôme  ^4^  de  Louis- 
le-Pienx,  de  l'an  869,  donne  cette 
terre  et  les  esclaves  à  un  laïque. 
(D.  Bouquet,  t.  VI,  p.ôaS.) 

Esclaves  attachés  h  un  domaine  du 
fisc ,  sitnë  dans  le  canton  d'Antun.  — 
Le  diplôme  19  de  Pépin,  roi  d'Aqui- 
taine ,  de  l'an  838,  donne  cette  terre 
et  les  esclaves  à  un  laïque.  (D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  677.) 

Esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexes 
attachés  à  des  biens  propres  à  l'église 
de  Saint-Nazaire.  ^Le  diplôme  164 
de  Gbarles-le-Chauve,  de  Tan  861, 
restitue  celte  terre  et  les  esclaves  à 
l'église  de  Saint-Tfazaire.  (D.  Bou- 
quet, t  VIII,  p.  566.) 

Esclaves  de  l'un  et  dg  t'autre  sexes 
attachés  à  six  manses  mi  domaine  du 
fisc ,  situés  dans  le  canton  deChâlons- 
snr-Saône. — Le  diplôme  âi 5  de Lonis- 
le-Pieux,  de  l'an  836,  donne  ces 
manses  et  les  enclaves  &  un  laïque. 
(D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  6tx  et  6x4.) 

Esclaves  attachés  à  des  domaines  de 
Véglise  épiscopale  de  L/on,  situés 
dans  le  canton  de  Châlons-sur-Saône. 
—  Voyez  le  diplôme  aî5 ,  de  Gharles- 
le-Cbauve,  de  l'an  870.  (D.  Bouquet, 
t.  Vni,p.6a3.1 

Esclaves  attacnés  â  des  terres  situées 
dans  le  canton  de  Ghàlons-sur-Saône 
et  dans  le  canton  de  Beanne  apparte- 
nants au  monastère  de  Saint-Vaiérien. 
^-  Voyez  le  diplôme  a53  de  Charles- 
Ic-Chauve,  de  l'an  875.  (D.  Bouquet, 
t  VIII,  p.  647  et 648.) 

Esclaves  et  toute  leur  postérité 
attachés  à  la  terre  de  Cl  uni ,  domaine 
de  l'église  épiscopale  de  Nevers,  située 
dans  ic  canton  de  Mâcon.  Esclaves 


•ttaehés  à  nne  autre  terre  du  doeaahMB 
particulier  du  comte  Varin,  située 
dansleméme  canton.— Le  diplôme  t34 
de  Loitif>le-Pieiix ,  de  l'an  816,  té' 
moi$ne  de  l'échange  fait  de  ces  terres 
l'une  pour  l'autre  entre  Téiréque  de 
Mâcon  et  un  comte.  (D.  Bouquet, 

t.  VI.  p.  546.) 

Esaaves  joints  à  cinq  manses  pos- 
sédés en  propre  par  un  laïque ,  et  qui 
étaient  situés  dans  le  canton  do  MAcon. 
*—  Voyez  le  diplôme  14 ï  ^^  C3iarles- 
le-Chauve,  de  l'an  8*75.  (D.  Bounuet, 
t.  VIII, p.  636.) 

Esclaves  attachés  à  des  terres  du 
domaine  du  fisc,  situées  dans  le  Bogei. 
-^Le  diplôme  El  de  Charles,  roi  de 
Provence,  fils  ae  Lothaire  I**,  de 
l'an  86 1,  donne  ces  terres  et  les 
esclaves  à  Rémi,  archevêque  de  Lvon. 
(D.  Bouquet,  t.  VIU,  p.  3o8.) 

Esclaves  et  servantes  attachés  à  deux 
domaines  situés  dans  le  canton  de 
Belle!.— Le  testamettt  de  saint  Au* 
rélien,  évéque  de  Lyon,  donne  ces 
domaines  et  les  esclaves  aux  monasté- 
TQs  de  Saint-Benottei  de  Saint-Florent 
de  Lyon.  (  Actes  des  Saints  de  tordre 
de  saint  Benoit,  deuxième  partie, 
quatrième  siècle .  n.  499-  ) 

Esclaves  attachés^  aux  terres  du 
monastère  de  Flavigni.  «ItaéeA  en 
Aiixois.  ^^  f^or^^  ^®  diplôme  86  de 
Charles -le  «Chauve,  oe  l'an  84g. 
(D.  Bouquet,  t.  VIU,  p.  5o5.  ) 

Esclaves  attachés  à  un  manse  du 
domaine  dn  monastère  de  ChaMi 
d'Auton.-^Le  diplôme  180  dé  Charles- 
le-Chauve,  de  Fan  877 ,  témoigne  de 
l'échange  fait  de  ce  matise  et  des 
esclaves.  (  D.  Bouquet,  t.  VIU, 
p.  667  et  668. 1 

Esclaves  de  l'un  et  de  Tautre  sexes 
attachés  à  trente  manses  du  domaine 
du  fisc,  situés  dans  le  canton  d^Au- 
xerre.-^Le  diplôme  tt  de  Chat-les- 
Îe-Chauve,  de  l'an  843,  donne  ces 
manses  et  les  esclaves  à  nn  laïque. 
(D.  Bouquet,  t.  VIU,  p.  435.) 

Esclaves  et  servantes  attachés  Â  une 
terre  et  à  seiïe  manses  situés  dans  le 
canton  de  Châlons-sur-Saône.  Escla- 
ves et  servantes  atUchés  è  une  terre 
et  k  vingt-quatre  manses ,  situés  dans 
le  canton  de  Wicaxï.^  Voyez  la  do- 

28* 
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quatre  nuiMes,  le  dernier  pour  to  doflttioes  sitnés  dans  dix- 
huit  lieux  différents. 

Vm.  Pour  UFraDcbe-Comté,  un  seul  texte  qui  comprend 
les  cantons  et  les  territoires  de  Lyon ,  Vienne,  Grenoble,  An- 
gusta,  Génère,  Arence,  Lausanne,  Besançon,  la  ralléed'Aa- 
gusta,  les  frontières  de  lltalie. 

IX.  Pour  le  Poitou  et  TAunb ,  onze  a^es. 

oatioD  de  cet  nanses  et  terres  ayec  les 
escUYes  faite  par  on  particulier  :  one 
partie  aa  mooastère  de  Saint- Andoclie 
d'AïunHiléme,  et  l'autre  aa  monastère 
de  Ftenri,  an  comniencenient  da 
neavième  siéde.  (Jterueil  des  chartes 
Bourguignonnes,  de  Pérard,  p.  27.) 

EsclaTes  attacha  à  des  domaines, 
sitUfS  dans  les  cantons  d'Alise,  de 
TATalonais  et  à  dooze  domaines  sitaës 
dansTAuxcis,  i  deux  domaines  ûUiés 
dTÈUê  le  canton  du  Tonnerois  et  de 
lîerersy  et  a  des  biens  tenus  par  des 
colons,  situi^s  dans  dix-huit  lieux 
différents.  —  Le  testament  de  l'abbë 
Widerade,  date  de  la  première  année 
du  régne  de  Thierri  III ,  donne  tons 
ces  biens  et  esclaves  au  monastère  de 
8aint-Andocbe-de-Saulieu.  (Actes  des 
Saints  de  l'ordre  de  saint  Benoit, 
première  partie,  troisième  siècle, 
p.  683.  ) 

vm.  Esclaves  attachés  è  des  biens 
situés  dans  les  cantons  et  territoires 
de  Lron,  Vienne,  Grenoble,  Augusta, 
Génère,  Avence,  Lausanne,  Besançon, 
et  dans  la  rallée^  d'Augusta  sur  les 
frontières  de  l'Italie,  biens  du  domaine 
de  Sigisroond,  dernier  roi  des  Bour- 
guignons.—'^ox-m  l'acte  qui  donne 
tous  ces  domaines  an  monastère  de 
Saint-Maurice  du  Cha biais ,  Tan  5i3. 
(  GalUa  cJiristiana ,  t.  IV,  p.  la  et  i3.) 

IX.  Esclaves  et  accoûe  attachés  a 
une  terre,  située  dans  le  canton  de 
Poitiers.  —  Voyez  l'acte  daté  de 
l'an  791 ,  la  vioçt-deuxième  année  du 
règne  de  Charles- le -Chauve,  qui 
contient  la  donation  de  ces  objets  faite 
par  l'abbé  Itcrius  au  monastère  de 
Cormerie.  (  y/ppendice  iles  Annales 
de   l'ordre   de    saint  Benoit,   t.   II, 


p.  714.) 

Esclaves  attachés  à  un  alleu  situé 
sur  les  bords  de  la  Charente. — Voyez 
un  acte  de  l'an  89a.  {Histoire  de 
Poitou ,  par  fiesly ,  p.  809.  ) 

Esclaves  et  colons  atUchés  à  des 


domaines,  situés  dans  le  Pottoo,  de  b 
propriété  d*an  comte.  —  Vnrex  l'acte 
daté  de  la  cinquième  année  da  règne 
de Charimagne  ( an  78$),  cfoi  donne 
ces  domainojMKir  la  dotktioo  da  bm- 
nastère  de  Cnarroax,  et  les  esdaTes 
suivent  les  domaines.  (  Appendice  des 
Annales  de  Fordre  de  saint  Benoit, 
acte  M,  t.  n,  P-7II-) 

Esclaves  joints  aux  terres  da  mo- 
nastère de  Saint-Florent,  situées  dans 
le  canton,  de  Poitiers.  —  Voyez  le 
diplôme  ia3  de  Louts-le-Pieox.  de 
l'an  814.  (D. Bouquet,  t.  YI,  p.  537.) 

Esclaves  cleoieurants  sar  les  terres 
du  domaine  du  monastère  de  Char- 
roux  ,  situées  dans  le  canton  de  Poi- 
tiers sur  les  rives  de  la  Charente.  — 
Voyez  le  diplôme  a6  de  Louis-le- 
Pieux,  de  Tan  81 5.  (D.  Bouquet, 
t.yi.p.474.) 

Esclaves  demeurants  sar  les  terres 
da  domaine  de  Saint-Maixent  situées 
dans  le  canton  de  Poitiers. — Voyez 
le  diplôme  31  de  Lonis-le-Pieux ,  de 
l'an  8i5.  (D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  480.) 

Esclaves  et  colons  demeurants  sur 
les  terres  du  domaine  du  monastère 
de  Saint*Philbert  •  situées  dans  l'île 
de  Noirmoutier.  —  Voyez    le    di- 

Plôme  i56  de  Lonis-lè-Pieux,  de 
an  83o.  (D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  563.) 
Esclaves  de  l'un  et  de  Tautre  sexes 
et  de  tout  âge  attachés  à  une  terre  du 
domaine  du  fisc,  située  dans  le  canton 
de  Poitiers,  —  Le  diplôme  q39  de 
Louis-le-Pieux,  de  l'an  839,  donne 
cette  terre  et  les  esclares  au  monastère 
de  Saint-Dée  ou  Grand-Lieu.  (D.  Bou- 
quet, t.  VIjÇ.  6q8.) 

Esclaves  joints  à  une  terre  du  do- 
maine du  monastère  de  Saînt-Maixent, 
située  dans  le  canton  de  Poitiers,  ci- 
devant  tenue  en  bénéfice  |}ar  un  comte, 
et  dont  Pépin  rendait  la  jouissance  an 
monastère  de  Saint-Maixent. —  Le  dî- 

f>]ôme  3  de  Pépin ,  petit-fils  de  Louis- 
e-Pieux, roi  d'Aquitaine,  de  l'an  ^S^ 
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X.  Pour  ia  Marche  et  le  Bourbonnais  les  aetes  man({aent 
QVÂTBXkKB  WflSlOK. 

I.  Pour  TAngoumob  et  le  Përigord,  un  sent  acte. 

n.  Pour  le  Limousin ,  on  présente  neaf  actes  qui  prouvent 
Teûstence  des  esclaves  attachés  aux  terres  dans  autant  de  lieux 
différents. 


jreiiit««  c«ttt  tflm  avM  les  ••okivtt 
«M  BioiMit^  fie  liaiat  «*  MmMl 
(D.  Bouquet,  t.  VI,  p. €04.) 

Eiol«iv««  4oiiMar»ttti  aur  let  terres 
du  dooMÂM  dt  Saiai'HUaîre  de  Po»» 
ti«rt.  — > ^oymUd^T^làmt  tS  de  Pé* 
m«»  rai  d'Aq«âl«in«,  d*  Tan  SS^.  (D. 
6oa<|oet,t.VI,i».679.) 

£t«avei  atUwW  à  ium  terre  chi 
domaÎBe  de  Fë^ÎM  rffiiacopfcU  de 
Pari»,  «loée  dan»  k  eaotM»  de  Poi» 
tiers* -^  Le  di|ddme  «oAde  Ckede»- 
VCbaarc,  de  l'anSaS»  rcetbve  cette 
terre  avee  le»  esolavee  à  FëgUee  de 
Paru.  (p.  Boaqiiet,  t.  VUI,  p.  610.) 

IV«  Divisioa.  I.  EscltTe»  atUehd» 
i  iMM»  term  da  ptwiAi  partkalière 
dao»  la  cantoa  dtt  Pén§BKà,  ••*•  #0>7«e 
l'acte  d»  i'aoSe^»  par  le«(iiek  aetle 
tarte  et  laa  «MU^ee  sont  deon^  poor 
la  dotation  du  moMutère  de  Paulaac. 
^jipfmmdum  du  jàammà»  de  i^ttdre 
tUSaimê-B^noH,  «BH37t  <•  Qv P*  7»9*) 
"    '  isurlUatOTk 


IL  Eadavee  deaaearaata  1 


Fan  817.  (  D.  Bouquet,  t.  VI ,  p.  Soi.] 
lUdave»  attaeh^  à  •••  terre  do 


jrea  <lu  iiaeetèri  de  Solepaa,  eita^ 
dasa  k  Lùbmiû.**^  ^V^V"  ^  ^ 
|(l60ie    â^jde   Loaia-le^PMx ,     de 

a 

dkaaaneda  fiaa,  atséa  daBakLiflMMa. 
oûu  que  CharkmMM  avait  dosadi 
ma  nuMiaaiére  da  mki  dXMdMi».  •«• 
F'ortM  k  dipltea  t46  de  Lo«a4#. 
Piettx,  de  Vtm  ê7&.  (D.  iMNMet, 
t.VI,p.a94,555etÔ6&) 

Beek^e»  de  1*0»  et  de  l*aatra  sexes 
ettaciië»  à  va»  rkiniMie  du  fisc,  tàtmé 
das»  le  Liraousii»,  a«a PM»  éeaas  à 
r^iea  de  Lt«e«ew«— Le  diplèiiie  5 
de  PëplB  ,  fatit*fUs  de  La«k-k-Pie«i, 
de  l'an  807,  dooae  «•  doasaiac  ù 
rdctiia  de  LiaMfsa.    (D.  Boocfaet, 

t.vi,  p^eeseteSs.) 

Esidaves  damevranla  mr  le»  terres 


da  JiiaiuB  da  )MgHt«  ^piseopak  da 
Lksenas.  —  f^fty^»  k  dklônie  Qt  d« 
Gbarka-lc'Cbaufv,  de  l^in  Sfy, 
(D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  5o6ft  So?.) 

BBakras  de  INm  ef  île  l'aotre  sexes 
joiata  A  ima  farre  do  domaine  dn  fisc, 
sètaëa  dai»  k  canton  de  Limoses.  **• 
La  dipM»a  1^  deCttarlea-k-ChaiiTe, 
de  L'aa  95a,  nome  cette  terre  et  les 
e»rkTe»  an  nonastére  de  BrauHeo. 
(D.  Bouquet,  t.  VHI,  p.  SgS.) 

BtcAa^e»  attacha  &  des  terre»  du 
daoMdna  du  (ke,  dotHite  nar  Charks- 
k-Quanv,  tm  BMOoslIre  de  SoNpnic. 
—  La  dîpMrae  adS  de  Gharfà-le> 
OiauTa ,  ck  IV»  876,  donne  ces  terre» 
arec  les  esckves  an  rnooealére  de  9»- 
Httso.  (  I>.  BotKTHcf ,  t.  Vin ,  p.  053.) 

EiMk^es  de  Pan  et  de  Fantre  sexe» 
altaelié»  à  de»  marnes  du  domafoe 
psefira  de  Rodolnlie»  areberéqoe  à^ 
Bonrgea ,  situés  dans  le  Lirnoosm*  — « 
L  «ata  99  detiafluu  de  oet  nanses  et 
asekraa  w  monastère  de  Beanlleo, 
cet  daté  de  k  première  année  da  ré- 
miedeCharka-le'OiaaTe,  âtYMu  e4t> 
(Gaiiiét  ekriëtiana ,  f.  I ,  p.  i5i. } 

Esckres  et  inqu^hti  attaoltdi  à  k 
term  de-  8olign) ,  dans  k  canton  <^ 
Lkdo^. — La  danatko  de  cette  terre 
et  cks  dh«rs  esckres  firfte  an  miNeo 
dn  nanTiéme  ii^pk ,  se  troQTe  dans  k 
diartedaSatntÉlof .  (  ./cfei<iiM  d  aMi« 
tfe  Vorthyr  if^Stfint-lftnofi,  dcoxicnc 
siéek,  p.  fooo.  ) 

Esclares  et  serrante»  attachéli  à  des 
demakes  de  propriétif  particnKère , 
sitaéis  don»  ks  caotons  du  Limousin 
et  de  PAiitcrgne.  —  ^of ex  facte  da 
Fan  78S,  par  lequel  tons  ces  domaines 
et  ks  escnre»  sont  donnés  à  k  fois  an 
monastère  de  Charronx.  (j^ppemÏÏce 
des  yttmalm  é€  totârc  de  Saita-Bc' 
AollP,acte99,  t.  II,  p.  7Iî«) 
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UL  Poor  TAuTergDe,  ca  seul  acte. 

I%\  Pour  le  Lyonnais,  cinq  actes,  dont  le  second  proiiTe 
pour  boil  domaines,  le  troisième  pour  soixante  minys^  le  qua- 
trième pour  on  grand  nombre  de  domaines  dans  des  cantoas 
diflîirentf ,  et  le  dernier  pour  ringt  et  quelques  domaines  ea 
di£Eérents  cantons. 

y.  Pour  le  Dauphiné,  six  actes. 

YI.  Pour  la  Guienne,  six  actes. 


IIL  Efdsvcs  Mttmehé*  an  terret  da 
diMDttDe  du  BMMnft^  de  Bfanliea ,  si- 
tuétê  dans  le  caatoa  d'Aorerfae.— 
Voyez  le  dî^6aie  79  de  LooU-le- 
PieM,  de  l'an  818.  (D.  Booqoet, 
t  VI,jf.5i3.) 

IV.  ËfdaTeSy  tenraiitet  et  werU  atta- 
ebét  à  de»  doaiaiaei  ea  propre  an  mo- 
nafUre  de  Mantoa,  ntoai  daas  les  cas- 
ton*  deGcaèrey  deMerert  et  de  Ltoo. 
—  VoytM  cet  acte,  de  l'an  791.  yAn^ 
noies  de  tordre  de  Saint- Benoit  ^ 
•cte3a»t.III,p.  691.^ 

Etdavet  attacha  i  Doit  domaines 
da  fifc,  sttoëi  dans  le  canton  de  Lron. 
—Le  d!pl6me  71  de  Ghar]es4»diaa. 
Te .  de  l'an  847>  donne  ces  domaines 
et  les  esdares  à  an  laïque.  (D.  Bou- 
quet,  t.  Vm  ,  p.  491 . } 

Esclaves  cie  i  an  ei  de  l'antre  sexes 
joints  à  soixante  manses  de  propriété 

Cirticoliére ,  situés  dans  le  canton  de 
jon.  —  Le  dipl6ne  337  de  Charles- 
le-Cbaure,  de  Van  871 ,  témoigne  de 
la  donation  <{ui  lot  faite  de  ces  manses 
et  des  esdaves  an  monastère  de  Saint- 
Arnaud.  (D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.639.) 
Esclaves  attachés  à  des  biens  situés 
dans  les  cantons  et  territoires  de  Ljron. 
Vienne,  Grenoble,  Auguste,  Génère, 
Avence ,  Lausanne ,  Besaqçon ,  et  dans 
la  Tallée  d'Augusta.  sur  les  frontières 
dltalie ,  biens  du  domaine  de  Sigis- 
mond,  dernier  roi  des  Bourguignons. 
'-'Foyee  l'acte  de  l'an  5i3,  qui  donne 
tous  ces  domaines  au  monastère  de 
Sâint^Maurice  en  Cbablais.  (  GalUa 
ehriiUana,  t.  IV,  p.  la  et  i3.  ) 

Esclaves  attachés  k  des  domaines 
situés  dans  quinse  lieux  difiérenu  du 
canton  de  Lyon  \  i  deux  domaines  si- 
tués dans  le  canton  de  Bellei  \  et  i  plu- 
sieurs  autres  domaines  situés  dans  les 
cantons  de  Die  et  de  Maurienne.  — < 
Le  testament  de  saint  Aurélien  donne 
tous  ces  divc)  s  biens  et  les  esclaves 


de  Saint-BeBolt  et  de 
Saint' FKirettt  de  Ljon,  Tas  858. 
{AeteedetSmmU  ée  terén  de  SmiM- 
Bemékf  iliuii^i   partie ,  qnatrièaK 


royez 


V. 


léi  deoz  dernières  âta- 
de'^  l'article  préoédeni,  l'one 
comprend  des  domaines  sitnés  dans 
les  cantons  de  Vieue ,  Grenoble  et 
Avence;  l'antre  comprend  des  do- 
maines situés  dans  les  caaioaa  de  Bd- 
lei  et  de  Die,  parmi  les  terres  don- 
nées ou  aliénées  avec  les  esclaves. 
'  Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
de  l'église  éjnscopale  de  Vienne.— 
Vcyex  le  diplôme  a5  de  Louis-le- 
Pienx,  de  l'an  81 5.   (D.  Booqnet, 

du  monastère  de  Saint  -  André  de 
Vienne.  ^-  Voyez  le  diplôme  t65  de 
Louis-le-Pienx ,  de  Tan  83o.  (D.  Bou- 
quet,  t.  VI ,  p.  670.  ) 

Esclaves  attaches  à  deux  terres  ven- 
dues l'an  873  par  un  laïque  et  sa 
femme  à  l'église  épiscopale  ie  Vienne. 
—  Vo^ez  l'acte  Je  cette  vente ,  Eût© 
en  879.  (  Appendice  des  capibdaires 
de  Babucf  t  II,  p.  149S»  x494 
et  1495.) 

Esclaves  attachés  è  des  biens  de  [»ro- 
priété  laïque,  dans  le  canton  de  Saint' 
Paul  de  Trois-Châteaiix.^Le  dinlô- 
me  197  de  Louis-le-Pieux ,  de  l'an  835, 
témoigne  de  la  donation  de  ces  biens , 
et  des  esclaves  au  monastère  de  Dun» 
serre.  (  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  698.  ) 

VI.  Esclaves  demeurants  sur  les 
terres  du  domaine  de  l'église  épisco- 
pale de  Bordeaux.  —  Voyez  le  diplô- 
me 148  de  Louis-le-Pieux ,  Tan  8a8  , 
(D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  55^  et  558.  ) 

Esclaves  et  colons  de  l'un  et  de 
l'autre  sexes  attachés  à  deux  terres  de 
propriété  particulière,  situées  dans  le 
canton  d'Agen.  —  Voyez  l'acte  de 
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YII  et  Vin.  Pour  le  Bëarn  et  le  comté  de  Foix,  les  actes 
manquent. 

IX.  Pour  le  Roussillon ,  un  seul  acte  pour  trois  différentes 
terres. 

X.  Pour  le  Languedoc,  quatorze  actes;  le  dernier  prouve 
pour  des  domaines  très-étendus. 


Tente  àe  cet  terres,  avec  les  escla- 
yes  et  colons ,  faite  au  monastère  de 
Moissac,  l'an  63a.  {Anfiales  de  l'or- 
dre de  Saint'BenoU,  acte  i5»  t.  I, 
p.  686.) 

Esclayes  et  serrantes  attacha  à  des 
domaines  situes  dans  les  cantons  de 
Cihors  et  de  Toalonse. — Vtyfez  l'acte 
de  donation  de  ces  biens  et  esclaTes 
£ûte  par  l'éTéqae  de  Cahors  au  mo- 
nastère dt  Moissac,  l'an  783.  {Annales 
de  tordre  de  Saint» Benoit,  Ht.  xxt, 
chap.39,  t.n,p.  1&3.) 

&claYes  attaches  à  des  biens  de  la 
propriëtë  da  comte  Raimond ,  situes 
dans  le  canton  de  Rhodez.-^La  charte 
de  Raimond ,  comte  de  Toulouse , 
donne  ces  biens  et  les  esclaves  pour  la 
fondation  de  Tabbaje  de  Vabre , 
Tan  d6a.  {Preuves  de  l'Hist.  du  Lan- 
guedoc,^.  171.  ) 

Esclares  attacha  à  des  biens  de 

Sropriëtë  laïque,  situes  dans  le  canton 
e  Rhodez.  —  Voyez  la  donation  de 
ces  biens  au  monastère  de  Vabre, 
Tan  865.  {JP rétives  de  l'^HUt.  du  Lan- 
guedoc, p.  170.) 

EsclaTesattach^  aux  domaines  d'un 
monastère  poss^^d^  en  propre  par  le 
roi  Prfpin  !•* ,^~>  Voyez  la  donation 
que  le  prince  fit  de  ce  monastère , 
avec  les  possessions  et  esclaves,  au 
nfonastère  de  Saint- Antoine.  (  Preu" 
ves  de  CHist.  du  Languedoc ,  t.  I , 
p.  a3.  ) 

E(.  Esclaves  attaches  â  trois  diffé- 
rentes terres  du  fisc ,  situées  dans  le 
canton  de  Roussillon ,  et  que  Cbarks- 
le-Cbauve  donne  à  un  laïque.  —  Le 
diplôme  la  de  Charles-le-Chanve , 
de  l'an  836 ,  donne  ces  trois  terres  et 
les  esclaves  à  un  laïque.  (  D.  Bouquet, 
t.  Vm,D.436.) 

X.  Esclaves  et  colons  attachés  è 
des  biens  de  propriété  particolière  , 
sitoés  dans  le  canton  de  Toulouse.  — 
Voyez  un  acte  de  l'an  632.  {Annales 
de  V ordre  de  Saint-Benott,  acte  5, 
t.ï,  p.  686.) 


Esclaves  attachés  aux  terres  du  do- 
maine de  l'église  épiscopale  de  Tou- 
louse et  à  celles  des  aomaines  des 
monastères  de  Sainte  «Marie  et  de 
Saint-Saturnin ,  bâtis  près  des  murs 
de  la  ville  de  Toulouse.  *—  Voyez  le 
diplôme  i5  de  Charles-le*Chauve , 
de  l'an  843.  (D.  Bouquet,  t.  YIU, 

EscuTes  attachés  aux  terres  du  mo- 
nastère du  Mont  -  Olivier  ,  situées 
dans  le  canton  de  Gircassonne.  -^ 
Voyez  le  diplôme  4^  ^^  Louis-le- 
Pieux,  de  l'an  81 5.  (  D.  Bouquet, 
t.  VI  p.  485.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  Saint-Hilaire,  situées 
dans  le  canton  de  Carcassonne.  «^ 
Voyez  le  diplôme  6i  de  Louis-le* 
Pieux,  de  Tan  817.  (  D.  Bouquet, 
t.  Vï.p.  5oo.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  de  la  Grâce ,  terres  si- 
tuées dans  les  territoires  de  Narbonne 


et  de  Carcassonne. —  Voyez  le  diplô- 
me ra  de  Louis-lc-Pieux ,  de  l'an  81 4* 
(D.  Bouquet ,  t.  VI,  p.  463.  ) 

Esclaves  demeurants  sur  le 
domaine  de  l'église  épiscopale  de 

irbonne.  —  Voyez  le  diplôme   ip 


les  terres 
du  4 

Narbonne. 

de   Louis -le -Pieux,   de    l'an  814 
(  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  4^.  ) 

Esclaves  attachés  a  des  terres  si- 
tuées dans  le  canton  de  Narbonne,  du 
domaine  propre  d^un  abbé.  -»  Le  di- 

Flôme  i39  de  Louis  -  le  -  Pieux ,  de 
an  8a6,  témoigne  de  la  donation 
foite  de  ces  terres  et  des  esclaves, 
ponr  la  fondation  d'un  monastère. 
(D.  Bouquet,  t.  VI ,  p.  549.) 

Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
du  monastère  d'Aniane ,  que  l'abbé 
Benoît  venait  de  fonder  dans  des  terres 
de  sa  propriété ,  situées  dans  le  can- 
ton de  Magnelone  ,  (  aujourd'hui 
Montpellier  ).  —  Voyez  le  diplôme  6a 
de  Cbarlemaene,  de  Tan  787.  (D. 
Bouquet ,  t.  V,  p.  75i. ) 
Esclaves  demeurants  sur  les  terres 
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XI.  Peur  la  ProTencei  cinq  aotai. 


CHAPITRE  m. 

De  l'existence  et  de  retendue  de  rescJjiTage  domestique. 

I.  La  preuve  de  Texistence  des  esùlares  meubles  qui  se  ven- 
daient comme  tous  les  autres  effets  commerçables ,  et  de  la 
distinction  établie  entre  eux  et  les  esclaves  de  la  glibe^  ré- 
sulte : 

1^.  De  la  Cbarte  de  division  de  Cbarlemagne ,  rappelée  par 
^Ue  de  Lottis-le-Pieux  ;  Tune  et  Tautre  traitent  des  biens  im- 
meubles,  des  esclaves  établis  dans  un  domaine  de  la  campagne, 


de  relise  ^piaoopale  de  Ntmes. -^ 
Voyeë  le  diplAme  i4  (le  Loiiis-le* 
Pîeus,  de  ran  Sii.  (D.  Bouquet, 
t.  VI.  p.  464.) 

Esclayes  demeurants  sur  les  terres 
d«  monastère  de  Psalmodiiim,  situées 
dans  le  oantoQ  de  Narbonne«— A^oj^es 
le  diplôme  ^o  de  Louis-le-Pieux,  de 
l'an  8i5.  (  D.  Bouquet,  t.  YI|  p.  484.) 

ËscUths  joints  aux  terres  d^uen** 
Jantes  de  deux  petits  monastères, 
situées  dans  le  canton  dUtés<^**A^>)^es 
le  diplôme  3o  de  Louis-le*Pieux ,  de 
l'an  8i5.  ( D.  Bouquet,  t.  VI ,  p*  478.) 

Eselares  attachés  aux  terres  du 
monastère  de  Saint^^^haffre  situe  dans 
le  canton  du  Velaj,  fondé  par  Louis- 
le-Pieux.  —  F'oreM  le  diplôme  4  ^^ 
Pépin,  petit-fiis  de  Louis-le-Pieux , 
de  Tan  845.  (D.  Bouquet,  t.  VIU, 
p.  357  et  358.) 

Esclaves  attachés  aux  terres  du  me* 
naslère  de  Saint-Tbéophride ,  situées 
dans  le  canton  du  Velay.  «-  f^oy^» 
le  diplôme  a8t  de  Gbarles-le-Cbau?e, 
de  ran  877.  (D,  Bouquet,  t.  VIII» 
p.  689.) 

Esolaves  de  l'un  et  de  l'autre  sesee 
attachés  è  Quarante  masses  du  do- 
maine du  use  donné  ou  restitué  & 
l'abbaje  d'Anianei  —  Le  diplôme  9a 
de  Loiiis-le-Pieux^  de  l'an  oao,  ren- 
ferme cette  donation*  (D.  Bouquet, 
t.  VI,  p.  5a6,  et  Pi^ut^ûê  iU  l'UUu  du 
£an^uôdoc,i.  I,p.  54.) 

XI.  Ësdares  attachés  è  des  domai- 
nes du  fisc,  situés  dans  les  murs  de  la 
cité  d'Arles.  -^  Le  diplôme  81  de 
Louis-le-Pieux  «  de  l'an  81 8,  donne  ces 


donuines  et  les  eeclares  an  uonastèie 
d'Aniann.  (D.  Bouquet,  t.  Vt,ii.5i4*) 

EsclaTes  demeurants  sur  lea  terres 
du  domaine  de  l'élise  éptaeopale 
de  Marseille.  —  ^oy^  le  diplôUM  i« 
de  ^empereur  Lothaire,  de  l'an  841. 
(D.  Bouquet»  t.  VIII,  p.  377.  ) 

Esdayes  attachés  è  une  tMxe  du 
domaine  du  fisc  »  située  dans  la  Pr»- 
Tence.  -^Le  diplôme  9  de  la  première 
race,  donne,  l'an  558,  nette  terre  et 
les  esclaves  à  l'église  de  Paris.  (D.  Beu- 
quet.  t.  IV,  ^  6ni.) 

Esolaves  attachés  à  des  domaines 
du  fjsc#  situés  dans  la  cité  de  Car- 
]>«ntras.  —  Le  diplôme  o  de  Charles, 
roi  de  Provence,  fiU  09  Tempereur 
Lothaire,  de  l'an  863,  donne  ces 
domaines  et  les  esolaves  à  l'élise  de 
Carpentraé.  (D.  Bouquet,  t.  Vm, 
p.  401  et  4ea*} 

Esclaves  attachés  à  des  hiens  da 
l'église  de  Béliers,  situés  dans  le  cou* 
ton  d^Avignon.^^  f^oyem  l'acte  d'é- 
change de  ces  biens  passé  l'an  897. 
(/'rsui/es  de  VUi$t.  du  LmHgu^oc, 
t.  II,  p.  3a.^ 

L  -^  lo.  Frsecipimus  ut  nullus  ex 
his  tribus  fratribus  suscipiat  de  i^fno 
aherius  a  quolibet  homme  traditio- 
nem  sen  venditionem  rerum  immo- 
bilium ,  hoo  est  terrarum,  vinearum, 
atquc  83r]varum ,  serrorumque  qui 
jam  oasati  sunt,  sive  csteramm  rerUm 
qua  hareditatis  noraine  censentur, 
exoepto  auro,  argento  et  gcmmis, 
armis  ac  vestibus,  nec  non  et  mand- 
piîs  non  casatis»  et  his  speciebus  qoae 
proprie    ad    negotiatores    pertinere 
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de»  bi%)M  meilbUft  et  ob|ttê  de  ccHBuietce  panm  ksqiieU  se 
trouvent  les  esclaves  qui  te  sont  poi&t  établis  dans  an  doaaÎM 
do  la  oaûlpagne^ 

a^  De  plmews  eapîtalaîres  de  ChàrieBiÉgiie;  Tiué  eoift^ 
prend  les  eftolaTes  dans  une  éhumëration  de  Immeoup  d'e£fete 
oommerçables  ;  d'autres  tracent  des  règles  sut*  ks  formes  do 
vente  dos  esclaves,  et  défendent  de  les  vondro  hors  du  royaume  ) 
enfin  ^  plusieurs  oapitulaîres  traiteùt  du  sort  deb  esclaves  mari» 
et  femmes  qu'une  vente  a  séparés; 

Vé  D'une  formule  de  TAppendioe  de  Maroulfe^  suivie  flar 
une  formule  de  Lindenbrog,  et  d'une  formule  alsacienne  f 
eUei  prescrivent  la  forme  de  la  réclamation  d'un  maître  iur 
un  esclave  acheté  ^  elles  marquent  oipressément  la  distinction 
dee  esclaves  aliénés  avec  la  terre  ^  et  des  esclaves  excepté»  de 
Vàliénatiôn ,  oOmme  esclaves  domestiqtiesi 


noaeuaittr*  itSacO'»  Je  ia  chàriâ  4c 
êii'ision  de  l  empire  de  CUarlemaffne , 
éB  tàn  M.  Même  dlâ(>o«itif  à  l'art  9 
dt  la  ehërte  dm  division  dé  Lomé4^ 
Pieux,  de  l'an  Ô37.  Baluxe,  t.  I, 
p.  443  et  687.) 

9i»»  Ut  tittlltis  dttdMt  fa  Mtie  ttslcM 
tiafe  in  Va«a  auréa  Si  Ar^enCtfa^  tnaft-* 
«ipia.  gclnmaSi...  «êû  m  die  côratxt 
«innious  6t  coram  i«9til>rté  uùusfjailM 

3ue  suum  negotium  exerceat*  {A±ti*» 
«  eiipllkhife  5  de  Pdn  803 ,  ari.  a. 
Bslo«!,t*I,ti.  3ij9.) 

D«  rnftlieipiiA  quft  téridiiiitor,  irt 
in  praïsentia  «pidoopi,  ve)  comifcis  slt, 
aat  in  priiseiHia  aréhidiacnni  «  ant 
centeoarii,  aut  in  {*reeêeatia  rioe-' 
domial ,  atit  judiéH  odiaitis ,  aat  unie 
b«A«  nota  testimonia.  Et  fùran  ttiâr» 
obam  tMmo  maneipicini  vMidat.  (^arfA 
éfmn  *Mpittdait9  dé  ChdHemâgtie,  de 
l'an  779,  tttt  1^  MéiM  diflpodilif  à 
l'art.  flo3  du  Ht.  t.  BalatSi  t<  !< 
p,  ig^iSGi  été6S.) 

£H  êttfuè  ë%  ane'ûU  pèt  vsff^tlsafs 
eOMttm  dcparati  fueHnt,  prsèdicabiH 
8unt  ut  sic  manéarit/  n  eo6  rfljUitgCfO 
aen  pCMstfffllis.  [JBttr.  d'an  êaftHn- 
kêirê  de  ^Mericf  dël'ftn*]b%,  *r*l,  ffl* 
Balose,  t.  li  p.  te$.Mdm«dlf»69lttf< 
Retifieff,  Itv.  n,  chflpi  i^,  Mit.  dé 
Baliise,  p.  s9B.) 

Ut  <!onjtii(ia  êertùtum  tMm  èxtimûti-^ 
tttff  étiHmn  diyenoi  àt/miiÈùn  ha  bue-' 
riiit;  m4  itdo  eofl}«^  sertï  p^rma- 


.^».w|  dooilftît  ssit  térriSnt  i  .sic 
tamcn  ul  ipsum  eonjugium  légale  sit, 
et  pet*  Ydtuiiiaieiij  tlofniifôfum  8ti6* 
vyaà.  (  Bxtr^  d'un  e^phuiaire  de  Cfmr* 

iemagne,  de  l'an  801,  ajoute  h  la  lAi 
des  Lombards,  art.  iL  Baluse,  1. 1, 

p.  iô».}  ^ 

S"".  YeilUmê  bomo  âll<(ttis,  «MlHfië 
i}l6,  ffi  pfteé  i)lo«.;.  la  ftief^étO^a 
m\t  hOIHM  hOMitté*  dai  Mhiét^rm^i'^ 
Tèfuoe,  dâfd  ^tto  Pftftto  j  éti  tiordtn«m 
negotlaflfttfrti  sôlldo»  tairtOâ,  Hêttltm 
sdbm  ndhiinè  iflufA  ViMtl  «et  «oMpS^ 
fasjM;.  Et  l|>9(s  tregOtiahs  îdIUIM  SefttIA 
.;.  liH  Tléas  m  tffldidisM,  fJcrti  ht 
fraude ,  sed  iri  prtbliiîtt  t  i»l  f|tric<lttl«t 
ettndè  a  die  pfâiseiite  fâdtfré  f dlCf^it, 
...habèat  potestéttitt  fa€rèttdi.  {Kdtm 
dé  h  Jhfnmle  «f  «te  ttfppêhtiit^  dé 
HfùMltJh.  Vaf  éÈ  <tl*»i  )àfo»tHilè  lOf 
^  Lituktih'og.  Di  B^rtfplêt,-  t.lVj 

tis,  sylvis,...  et  omnibus  seaiBéiiai 
ac  inaficil^ii^i..  bM  tMIfffh  qdOd  MAn- 
eipia  linté  iii^éf  ^  clt^Afo  ftêH  ê«t^ 
sîstnttt,  et  miM  «pedhlUtér  éêft#atH}. 
IlEtie  fcirtrcttf  ffttdidft,  M  oiMH» 
fiîl6  îprfti»  Bï»..  ib  a|^l**  JffWtSi 
iy]tî#,i..  et  ©raftibttt  *dili<ïf!É,  «tf 
iwaftdpil*...  bifti  taaltfift  <rrt«l  iftétïJ 
cipift  ([titt  jtfgile^  îb  ddtfWintO««<rtH 
siîittitit,  cl  ipsî  specialHéf  «éfVliiat; 
(  ^*/»-.  ^/tfi  fottnulei  Ahaoiéhnei   f 
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II.  La  preave  que  les  esclaves  remplbstîeat  le  serrice  à»^ 
mestiqoe  dans  la  makon  des  rois,  Tésulle  des  ieites^  de  Gré- 
goire de  Tours  et  d'Elginhard  ;  ils  marquent  que  «  Chilpérîe 
ft  fit  enlever  sur  les  maisons  du  fisc  un  grand  nombre  d'esclaves 
«  pour  accompagner  sa  fille  ;  »  ib  marquent  «  qu'on  esclave 
«  vigneron  du  fisc  fut  mis  à  la  cuisine  royale ,  et  de  là  a  la 
«  boulangerie  ;  »  ils  marquent  que  «  Qiarlemagne  lëgua  de 
m  grandes  aumônes  aux  esclaves  et  aux  servantes  qui  servaient 
«  dans  le  palais.  y> 

UL  La  preuve  que  les  esclaves  remplissaient  le  service  do- 
mestique dans  les  maisons  ecclésiastiques,  résulte  : 

i"".  D*UD  récit  de  Grégoire  de  Tours;  il  fait  mention  d'un 
«  esclave  qui  servait  dans  la  cuisine  de  Tévéque  de  Langres;  » 

a'.  Des  Actes  d'un  concile  de  Tours  ;  ils  prescrivent  aux 
prêtres,  diacres,  sous-diacres,  des  règles  pour  le  maintien  du 
bon  ordre  et  de  la  décence  parmi  leurs  esclaves  domestiques; 

3*.  De  la  règle  des  chanoines,  et  de  celle  des  chanoinesses 
dressées  au  concile  d'Aix-la-Chapelle,  l'an  8i6  ;  elles  marquent 
que  «  les  esclaves  sont  les  boulangers ,  les  cuisiniers ,  les  ser- 

H.  Fâmilias   ronltas   de   domibtu  palatii  fanmlantîam   sustentatioiMin 

fitcaliboê   aaferri    pnecipit»    et    io  distribuU  yenirti.  (  Extr.  de  U  ^ie 

plaustrii  componi,...  ut  eoi  facilius  de    Chartemas^ne,    par    Eginhard, 

cum  filia  (io  Hispania )  tranmiittere  chap.  33.  D.  Bouqaet,  t.  V,  p.  loa 

poMet...  Mnitos  tibi  ob  banc  amaii-  et  io3.  ) 

tadinem  Titam  laqueo  extorsisse ni.  — 1<>.  Leonem...  ajogo  servi- 

Separabatur  autem  filîus    a   pâtre,  tatis  absolyeos  cum  onrai  ^eoeratîooe 

mater  a  filia.  (  Extr,  de  V Histoire  de  taa,  dédit  ei  terram  propnam.  (£!ni'. 

Grégoire  de  Tounpdinnée5%^y\vr.yi,  de  l'Hist.   de    Grégoire  de    Tours ^ 

cbap.  45.  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  tiSg.)  annëe  533,  iir.  m,  cbap.  i5.  D.  Boa- 

(  Leudastes  )  Pictavensis...  a  fiscalU  qnet ,  t.  II ,  p.  1^.  ) 

▼initoris  servo...  nascitur.  Exinde  ad  a».  Presbjten,  et  diacooi.etsab- 

tervitium   arcessitus,    culîoas   régis  diaconi  yicani  boc  studio  se  custo^ 

deputatur. . .  Amotus  a  pistillo  promo-  diau t ,  ut  mancipioU  sua  ibi  maoeaot, 

vetor  ad  copbinnro.  (  Exir,  de  ÏKisu  abi  uzoret  su»  .*  illi  tamen  segr^^atîm 

de  Grégoire  de   Tours,  ann^  58o,  8olitariiiDcellajaceaiit...etdormianL 

lÎT.  y,  cbap.  49.  D.  Bouquet,  t.  Il,  Qui  uxores  non  babent,  in  parte  de 

p*  II*.).  mancipiolis     suis    babeant    ceilolas 

locipit...  diTÛioqus  facta  est  a...  segregatim.  (£x£r.  <2ej  jéctesducan- 

domino  Karolo  imperatore  augusto..,  cih  de  Tours ^  de  Van  667,  canon  19. 

de  tbesaurU  suit...  Omnem  substan-  Sirmond,  1. 1,  p.  335.) 

tîam...  qu«  in  auro  et  in  argento,  30.  Débet  procnrare  prsiatns,  ot 

gemmisquattomaturegio^.in caméra  fratribus  cellararium ,...  constituât... 

cjus  inreniri  poterat,  primo  quidem  cuietiampistrinumfratrum  commit- 

trina  divisîone  parti  tus  est...  et  tertiam  tendum  est..,  Uiiyero  famnli  eligantur 

integram    reseryavît...   Partis  cjuam  de  fidelissima  ccdesis  familia ,  et  bis 

mtegram  reservari  yoluit,    talis  est  officiis  diligenter  erndiantur ,  utsci- 

ratio,  ut...  quarta...  nomine  eleemo-  licct  etpisturia  arte,...  necessitatibus 

synaeiosenrorumctancillarumusibus  fratrum  opportunissime  yaleant  sof- 
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«  Titeiirs  des  chaDoines;  i»  elles  autorisent  les  chanoineases  à 
avoir  des  esclaves  pour  les  servir  dans  leurs  monastères  ^  elles 
prescrivent  des  règles  de  décence  pour  les  servantes  de  Tab- 
bésse  et  des  religieuses  5 

4^  D'un  extrait  de  la  Vie  de  saint  Ansbert,  écrite  par  son 
disciple;  elle  fait  connaître  Fexistence  des  esclaves  dans  le 
monastère  de  Corbie,  dont  saint  Ansbert  se  détacha  pour  sui- 
vre une  mission. 

IV.  La  preuve  que  les  esclaves  remplissaient  le  serTice  do- 
mestique dans  les  maisons  des  particuliers  laïques,  résulte  : 

i**.  D'un  récit  de  Grégoire  de  Tours  déjà  cité;  on  y  voit 
qu'Attale,  neveu  de  saint  Grégoire ,  évéque  de  Langres,  réduit 
à  l'esclavage ,  a  gardait  les  chevaux  d'un  Barbare  dans  le  dio* 
«  cèse  de  Trêves,  et  que  ce  Barbare  refusa  ce  que  saint  Gré- 
«  goire  lui  fit  offrir  pour  le  racheter;  » 

2^.  De  la  Vie  de  sainte  Opportune  ;  on  y  lit  que  «  beaucoup 
«d'hommes  puissant» qui  la  recherchèrent  en  mariage,  lui 
«  ofirirent,  entre  autres  biens,  des  esclaves  et  des  servantes;  » 

3".  De  la  Vie  de  saint  Nisier  par  Grégoire  de  Tours;  il  mar- 
que que  ce  saint,  déjà  reçu  parmi  les  clercs,  (c  travaillait  de 
«  ses  mains  dans  la  maison  de  sa  mère  avec  les  esclaves  ;  » 


fra^pri.  Eàdem  qooqne  forma  de 
cocis  serranda  est.  {Extr,  àe  la  règle 
des  cJsanoines  et  des  chanoinesses  dres^ 
sée  au  concile  d'Aix-la-Chapelle ,  en 
tannée  816,  liv.  i,  chap.  140.  Sir- 
moDd ,  t.  n ,  p.  400.  ) 

Licitam  est  Deo  dicatis  canonice 
TÎTeptibos,  Temulassecum  famulandi 
rratia  in  monasteriis  habere,  careD- 
dum  est...  ut  non  amplhis  quam  né- 
cessitas exigit^^  sibi  ad  serviendam 
congregent...  Si  yero  bœ  fomalœ,  aut 
abbatissarom ,  atit  certe  sanctimo- 
nialiam ,  in  claustris  monasterii  quip- 
piam  indecens  admiserint,  et  crebro 
adiDonitœ,  atqae  correptae,  non  se 
correierint,  extra  claustra  monasterii 
procul  ejiciendse ,  ataue  eliminandse 
sunt.  (lùid, ,  lÎT.  n ,  cnap.  ai,  p.  433.) 

^**.  Dimissi  itaqac  ab  imperatore 
nollum  babaeriint  socinm,  qui  eis 
aliquid  senritii  impenderet  :  quoniam 
nemo  ex  familia  abbatis  cum  eis  saa 
sponte  ire ,  nec  ille  qaemqaam  adbnc 
înritirai  cogère  Tolebat.  {Extr,  de  la 
Fie  de  saint  Ansbert,  évéque  d'Aus- 


houTi 
des 


rg,  écrite  var  son  disciple.  Actes 
Saints  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
deuxième  partie,  cbap.  i3 ,  p.  84*  ) 

rV. — 1^.  Attalus  neços  beati  Gre- 
gorii  Lingonici  episcopi,  ad  publicnm 
senritium  mancipatus  est,  custosque 
equorum  destinatus.  Erat  enim  infra 
ïreTcrici  termini  tcrritorium  cuidam 
barbaro  serrions.. .  Grcgorius  ad  in- 
quirendum  eum  misit  pueros...  Obtu- 
lerunt  bomini  munera,  sed  respuit  ea. 
(Êxtr,  de  VHist.  de  Grégoire  de 
Tours,  année  533,  liy.  m,  cbap.  i5. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  194.) 

ao.  Multi  prsBpotentes  viri,...  in 
matrimoninm  (  Opportunam  )  sibi 
conjnngere  satagebant  Promittebant 
ei  auri  et  argenti  immensa  pondéra  : 
...  ofTerebant  serros  et  aocillas.  {Extr, 
de  la  Vie  de  Sainte-Opportune  au 
neuvième  siècle»  Actes  aes  Saints  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  troisième 
siècle,  deuxième  partie ,  p-  aa3.  ( 

3».  Hic  (Nicetius)  cum  génitrice, 
jam  clericus,  in  domo  paterna  re* 
sidens,  cum  relîquis  famulis  manu 
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4^  De  dÎYm  pamgn  iê  Grégoira  de  Tcmn\  ik 
d'an  hoflUBe  qui  n'avait  aaemw  iMimanilé  enintri  ki  «ack^M 
qoi  le  ienraieat  dans  les  rep^}  Us  parknt  d'an  dloyea  de 
Qermont  qoi  donna  un  repas  apprêté  et  terfi  par  les  etclaiPia 
de  sa  maison;  ib  parlent  d'an  dfoji^i  de  Tovt  q[tti  tint 
attaquer  de  naît  an  antre  oilof  en  dans  sa  maison  et  lim  ass 
esclaTes^ 

5*.  De  la  Vie  de  sainte  Berlinde;  il  y  est  fait  mefttioa  d'es- 
claves servant  dans  la  maison  de  son  pire; 

6*.  De  la  Vie  de  sainte  Opportane;  il  y  est  fait  mention 
d'ane  femme  qui  avait  des  esclaves  attachés  immédiatement 
â  sa  maison,  et  travaillant  ponr  elle. 

V.  La  preave  que  l'asage  des  e»clavm  domestiqurn  servant 
dans  les  maisons  était  gébéral  dans  toal  le  pays  de  la  domina- 
tion franque ,  résahe  : 

i"".  Des  textes  de  diverses  lois  :  la  loi  mUqoe  Statœ  sor  la 

propria  Uborabat.  {Extr,  de  Gré- 
goire de  Toufi,  twre  de  la  Fie  de» 
Pkret,  chap.  8»  ëdit.  d«  Raiiiard, 
col.  1184.) 

4^.  lUodiiii^s..,  Wr...  qui  le  îta 
cum  subjeclU  agebat,  ut  non  coguot' 
c«ret  în  se  aliquid  hurnaDÎtatis  ba- 
bere...  Nam  si  ante  eum,  ut  adsolet, 
coDTÎvio  ureoiem  puer  cercoA  tcnoia- 
set ,  Dfuiari  e^u*  tibiat  faciebat,  atqu« 
tamdUi  in  bis  «ereum  coroprimi,... 
usqae  dma  toi»  tibia  famuli  tenentis 
czarer«Btur.  Quod  ri  Tocem  emitterei 
aut  M  de  loco  illo  alia  in  parte  morere 
cooatus,  illioo  {;Jadia«  imminebat. 
{Extr.del'UiëLih  Gréffoirede  Tourt, 
anm^e  576,  lir.  v.  chap.  3.  D.  Bou- 
quet, t«ll,  p.  333.) 

Arvaroum  venit  (  AadarcbiuB)  : 
ibique  cum  Urso  cive  urbis  ejus  ami- 
citias  ifiligat...  lagreMusquc  unatn 
Ursi  domum,  cornam  sihi  praecepit 
prcparari,...  8ed  ^uum  scrTi  doinus 
miDime  rudi  domino  parèrent,  aliot 
fustibu»,  alios  firgii  etedit.  (Exir. 
ih  l'Uist,  do  Grégoire  de  Tours  t 
\\y.  lY,  cliap.   4;.  D.  Bouquet,  t.  Il, 

Graria  tune  intor  Turonicos  cives 
bclJa  civilia  «lurreicrunt...  Sicbarius 
audicns.  (|uoil  res  qans  Auiitregisilus 
diripnerat,  cura  Aunoneet  filio,  atque 
ejui  traire  Eberulforetinerentur,... 
conjoDctus  Aodino,...  cum  armatii 


TÎrîs  inruit  saper  eos  nocte^  elxso  que 
hoepitio  la  qao  donafebaati  patiM 
cum  Ihitre  et  fiHo  intereaiii  1  reeqne 
eorum  cum  pecoribus,  Interftctisque 
sertif,  abdotit.  (Emtr.  deCHisLdê 
Grégoire  de  Tours,  tut  585,  liv.  tii. 
cbap.  ^7.  D.  Bouqnet,  t.  II,  p.  3ti. } 

5''.  Fater  ejusdem  yirginis  (  Belleu- 
dis  )  OdeUrdut  Bominet...  rvcari  ser- 
TOê,  corram  sibi  parari  ttatiiD  jusût. 
(  Extr,  de  la  Vie  de  SainU^Berùnde, 
écrite  au  neuvième  sièele^  par  Ertger, 
abbé  de  Robiatu  AcUm  de»  Saints  d« 
l'ordre  de  Saint-Benott*  troisième 
siécUtpreiaiért  partit,  p*  i7«) 

60.  Erat  quadam  roatrona  nomiiM 
Allrudis,  cujiié  aBcilla...Quodam  dia 
sabbato...  ad  oratorinoi  (Opportuius) 
part enorunt.  Quum  eas  donaina  illa- 
ram  perquirena  didicÎMet  qoo  abiis^ 
sent  «  slimnlif  iracundiie  pareita  »  tali- 
ter  fcrtur  dizisee  :  •  quia  vacant  otio 
«  anoiUaime«,id«ovaidiuitp«rquirare 
«  ossa  Biortua  nescio  oujasdan  ferai- 
«  n».  ji  (  Exir*  de  la  Fie  dé  ô'nialc- 
Opportune p  cciite  au  iteuvième  siècle* 
Actes  des  SainU  de  l'ordre  de  Saint- 
Benott,  troisième  siècle,  detniéne 
partiel  p.  a35.) 

V. — 1«.  Si  quis  majoresi»  infesio- 
rem ,  scaationem  «  mariacalcuai ,  atra- 
torem,  fabrum  ferrarium ,  aarificam 
sive  carpentariiimt*.«  Mit  ocoiderit» 
velyendiderit  Tidénteai  solidit  zxt... 
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composition  due  pour  le  meurtre  «  du  pretnier  esclave  et  de  la 
«  principale  serrante  »  servant  dans  la  maison  ;  la  loi  des  Bour'» 
guignons  statue  sur  le  même  point  relatif  à  tout  esclave  servant 
dans  la  maison  ^  la  loi  des  Bavarois  suppose  des  «  esclaves  do- 
«mestiques,  élevés  et  nourris  dans  les  maisons 3  »  enfin,  la 
loi  dés  Allemands  statue  sur  la  com()Osition  du  meurtre  du 
Cl  sénéchal  esclave  et  du  boulanger;  )> 

91**.  D'un  texte  d'Agobard  ;  il  suppose  que  «  c'était  parmi  les 
«  esclaves  élevés  dans  les  maisons  »  que  se  prenaient  les  sujets 
que  les  particuliers  ofiraient  atix  évéques  pour  être  ordonnés 
prêtres  de  leurs  chapelles. 

VI.  La  preuve  que  les  esclaves  domestiques  exerçaient  au 
profit  des  maîtres  tous  les  métiers  et  les  arts  connus  en  Frénce 
jusqu'au  neuvième  siècle  ^  résulte  : 

i".  D'un  capitulaire  de  Charlemagne;  il  ordonne  que  les 
femmes  esclaves  dans  les  divers  lieux  de  son  domaine  travail- 
lent à  des  vêtements  en  laine  et  en  lin  pour  être  envoyés  en^ 
suite  à  son  palais; 

a%  Des  textes  de  la  loi  salique;  ils  comptent  parmi  les 
esclaves  domestiques  ^  après  le  premier  esclave  de  la  maison 


soUfiis  x&XT,  culp.  jud.  ezc.  cap.  tt 
dcl.  [Extr.  (les  textes  tle  la  loiSafique, 
ancienne  rédaction ,  tlt.  î ,  art.  6. 
D.  Boaquet,  t.  IV,  p.  i3i.) 

Si  vero  majorissam  aut  ancillam 
roiniaterialeni  Talentetn  solidis  xxv , 
sdpcHorem  caussam  conrenit  obter- 
Tare.  {Ibid.,  art.  7.) 

Burgundio  et  Romanus  nna  condi- 
tione  teneantur.  Si  ciuis  senrum 
naiione  barbarum  dcciucrit  Icclum 
niitiisttrialein  sivc  expeditionalem , 
LT  solid.  inférât,  roulcto;  autem 
Domine  solid.  xii.  (  fixer,  de  h  toi  des 
Bourguignons,  lit.  10, art.  1.  D.  Bou- 
qnet,  t.ïV,  }>.  aCo. 

Si  tnnnclpium  ftierit,  et  dicit: 
«  pater  meus  rcltquit  inihi  in  bcre- 
•  ditatem;  aut,  ego  io  propria  domo 
«  enutrivi  ilbid,  de  propriis  raeîs 
t  mancipiis  natura.  »  [nxtr.  de  tn  foi 
des  Bauarois^  tit.  11,  art.  4-  Baluze, 
t.  I,p.  i33.) 

Si  alicujns  .^nisralcus,  qui  servus 
est,  et  domitias  ejus  duodccim  vassos 
infra  dornum  liabct,  occisus  fuerit, 
quadraginta      solidis      com})onatur. 


(  Exir,  Jgialoidet  AUmianis,  tit.  79, 
art.  3.  Baluze,  1. 1,  p.  7^) 

Si  <ïoquus...occiditur,  quadragifita 
solidis  componatur.  (  Ibid.,  art.  5.  ) 

2*>.  Penc  nulius  invcnialUr  anbelans 
...  ad  honores  et  gloriam  teroporalem, 
qni  non  domesticum  babcat  sacerdo- 
lem...  Quaudo  rolunt  illos  ordioari 
presbytcros,  roganl  nos  aut  jubertt, 
diceotes  :  «  Uabeo  un  uni  clericioflenj, 
«  quem  mihi  nutrivi  de  servis  meîs 
«  propriis,  aût  beneflcialibu»...  volo 
«  ut  ordines  eum  mihipresbyieruro.» 
[Extr.  d'un  texte  iTylcobard,  /iV/v 
du  sacerdoce  t  1. 1 ,  p.  1*5.  ) 

VI.— .lO.  Ut  fomiflOD  nostroî,  quœ 
ad  opus  noslrum  sunt  servienles, 
habeant  ex  partibus  noslris  lanani  et 
Hnum,  et  fadaot  sarcillos  et  caniisi- 
los,  et  pûrveniantad  camcram  nos- 
ttam.  (  Ex tr. d'un  capitulaire da  Chai- 
lemagne,  de  l'an  81 3,  art  19.  Baluze, 
t.  I,p.  .5io.  ) 

ao.  f^oyez  le  texte  ci t<<  à  1  article 
précèdent,  n*  1. 

Si  qnis  scnrutn  aut  ancillam  ta- 
Icntcm  solidis  xv  aut  xxt  fu  rave  rit , 
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et  rëdiansôn,  a  le  maréchal,  rouvrier  en  fer,  TorfëTre,  le 
«  charpentier,  le  porcher,  le  Tigneron,  le  meunier,  le  chasseur 
¥.  et  quelques  artisans  que  ce  soit  ;  » 

3*.  De  la  loi  des  iBoui^uignons^  elle  établit  que  «  le  Bour- 
«  guignon  et  le -Romain  subissent  la  même  con<Ûtion  »  sur  les 
points  que  nous  allons  citer  d'après  elle,  c'est-à-dire  sur  U 
composition  des  meurtres  commb  envers  les  esclaves  domesti- 
ques, <i  orfèvre,  ouvrier  en  or  et  en  argent,  ouvrier  en  fer, 
a  charpentier,  doreur,  argenteur,  maréchal  ferrant ,  ouvrier 
a  en  airain,  cercleur  et  cordonnier,  etc.  »  On  reconnaissait 
donc  des  esclaves  domestiques  de  toutes  sortes  de  métiers,  dans 
les  pays  régis  par  la  loi  bourguignonne  et  par  la  loi  ripuaire. 
La  loi  des  Bourguignons  prouve  enfin  que  les  esclaves  ar- 
tisans exerçaient  du  gré  de  leurs  maîtres  leurs  arts  pour  le 
public  'y 

^.  Des  lois  des  Allemands  et  des  Bavarois  \  la  première  nous 
fût  eonnidtre  Texistence  «  des  ouvriers  en  or  et  damasquine- 
«  rie  »  parmi  les  esclaves  domestiques  \  la  seconde  nous  montre 
qu'il  existait  des  ouvrages  d'ornements  et  de  parures ,  a  qui 
«  étaient  le  travail  des  esclaves  domestiques  et  la  propriété  des 
«  maîtres.  » 

Vn.  La  preuve  qu'outre  les  esclaves  servant  dans  les  mai* 
sons  et  exerçant  les  professions  mécaniques,  il  en  existait 
encore  qui,  très-distincts  des  esclaves  de  la  glèbe,  étaient 

aut  yendiderit,  seu  porcarium,  aut  cem,  argentariuin»feiTariiuii,£ii>rain 

fabrum ,  sive  vioitorem ,  vcl  molina-  serarium ,  sartoreia  vd  «ulorcni ,  in 

rium,  aut  carpentarium,  sive  yeoa-  pubiico  adtributum  ardficium  exer- 

torem  aut  quemcumque  artificem,...  cere  permiserit ,  et  id  quod  ad  fa- 

solidis  Lxx,  culp.  jud.  (  Exlr,  de  la  loi  cîenda  opéra  a  quocumçiue  sascepit , 

Saliquop  tit.  ii ,  rédaction  de  CharU-  fortasse  erertent,  doininus  ejus  aut 

magne,  art.  5.  D.  Bouquet,  t.  IV,  pro  codem  satisfaciat ,  aut  servi  ip- 

p.  aoo.)  sius  ,  si  maluerit,  faciat   cessionem. 

3<».  Durguudio  et  Romanus  uoa  con-  (  Ihid.,  tit.  ai ,  art.  2 ,  p.  a63.  ) 

ditioue  teneantur.  {Extr,  de  U  lei  des  40.  Si  occisi  fuerint  faber  aurifez 

^our^uf^/zo/z5,  tit.  10,  art.  1.  D.Bou-  aut  spatarius  ,   qui   publiée  probati 

quel,  t. IV,  p.  a6o.)  sunt ,  quadraginta  sofidis  componaD- 

Qui  auriOcem  lectum   occident,  tur.  [Èxlr,  de  la  loi  des  Allemands  ^ 

CL  tolidoi  lolvat.  {^ibid.,  art.  3).  tit.  ^9,  art.  7.  Baluz0,  1. 1,  p.  79-  ) 

Qui  fabrum  argentarium  occident.  Si  aliquis  interciaverit ,  dicens:  ... 

c  solides  lolvat.  llbid,,  art.  4')  .  aliqua  ornamenta  ,  •...  «  quod  inanci- 

Qui  fabrum  ferrarium  occiderit,  '  «  pia  raca  ex  propria  roea  materia  la- 

Lsolidos  inférât.  {Ibid,,  art.  5.)  «  boraveruDt  et  feccrunt  »  ....  C  £xtr. 

Qui  carpentarium  occiderit ,  xl  so-  de  la  loi  des  Bavai^iis,  tit.  i5,  liv.  xi, 

lidos  solrat.  (  Ibid,,  art.  6.)  art.  1.  Baiuze ,  t.  I,  p.  i3a.) 

Quicumque...  serrum  suum  aurifi-  VII.  —  i*.  Voyez  un  texte  de  Grë- 
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cependant  livrés  aux  soins  ruraux  par  la  disposition  de  leurs 
maîtres,  comme  pasteurs  et  laboureurs,  résulte  : 

I*.  D'un  texte  de  Grégoire  de  Tours  déjà  cité;  il  parle 
«  d'un  esclave  vigneron  du  fisc  y>  en  Poitou ,  qui  passa  de  là  à 
divers  emplois  domestiques  ; 

2*.  D'un  texte  de  la  loi  salique  déjà  cité;  il  compte  a  le 
«  porcher  et  le  vigneron  »  parmi  les  esclaves  domestiques; 

3''.  Des  textes  de  la  loi  des  Allemands  ;  ils  comptent  «  le 
tt  berger  de  cochons  et  le  bei^er  de  brebis  parmi  les  esclaves 
K  domestiques;  » 

4*"*  D'un  texte  de  la  loi  des  Bourguignons  ;  elle  met  «  le 
<(  Romain  ou  le  Barbare ,  laboureur  ou  porcher,  au  rang  des 
«  esclaves  domestiques.  » 

Vin.  La  preuve  du  vil  prix  des  esclaves  domestiques  en 
général  résulte  : 

i"".  D'un  passage  de  l'édit  de  Piste  pour  le  rachat  m  des  es- 
«  claves  qui  étaient  vendus  dans  un  temps  de  famine  ;  »  il  sup- 
pose que  des  esclaves  se  sont  vendus  «  5  sous,  d'autres  lo  ;  )» 

a^.  Des  textes  de  la  loi  salique  ;  un  texte  de  cette  loi  estime 
à  25  sous  les  esclaves  qui  sont  au-dessus  de  la  valeur  com- 
mune, c'est-à-dire  le  premier  esclave  ou  la  première  servante 
de  la  maison,  ou  celui  qui  exerce  quelque  emploi,  quelque 
métier  qui  peut  le  rendre  plus  précieux  qu'un  homme  ordi- 
naire. . 

Un  autre  texte  estime  que  la  valeur  commune  d'un  esclave 
attaché  à  quelque  office  dans  la  maison  du  maitre ,  ou  y  exer- 

goire  de  Tours,  à  l'art.  II  de  ce  cha-  (  Extr.  d'un  texte  de  la  loi  des  Bour- 

pitre  ,  seconde  autorité.  guignons ,  tit  lo ,  art.  a.  D.  Bouquet» 

a<».  yoyez  un  texte  de  la  loi  sali-  t.  IV,  p.  a6o.  ) 

que  ,  a  l'art.  VI ,  n«  2  de  ce  chapitre.  VIII.  —  i*.  De  illis  francîs  homi- 

3».  Si  pastor  porcorum ,  qui  babet  nibus  ...  qui  tempore  famis ,  necessi- 

in  grege  quadraginta  porcos,  et  ha-  tatecogcnlc,  seipsosad  serridum  vcn- 

bet   canem   doctum,   ...    si   occisus  didemnt  ...  emptor  si  quinoue  so- 

fuerit ,  quadragiota  solidis  compona-  lidis  émit ,  sex  recipiat  :  si  decem , 

tur.  (Extr.  de  la  loi  des  Allemands ,  duodecim  solides  similiter  recipiat  : 

til.  79,  art.  i.  Baluze ,  t.  I,  p.  59.)  aut  si    amplius,    sccundum    supra- 

Legitimus  pastor  oTium ,  si  octua-  scriptam  rationem  augmentum  pr«tii 

ginta  capita  in  grege  babet  domini  cousequAtar.{Extr,  de  l'édit  de  Piste, 

sui ,  et  occisus  fuerit ,  cum  quadra-  de  l'an  864  •  lit.  36,  art.  34.  Baluze, 

ginta    solidis    coroponatur.    {  iOid. ,  t.  Il,  p.  193-) 

art.  2.)  a<».  ^orez  les  textes  de  la  loi  sa- 

4'-   Si  alium    serrum   romanum  ,  lique ,  à  l'art.  V  de  ce  chapitre,  n'  i, 

site  barbarum  ,  aratorem  aut  porca-  et  l'art.  VI ,  u?  a. 
rium  occiderit,  xxx  solidos  solvat. 
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la  règle  perdaie&t  leur  grade  et  refenaîeM  de  droil  &  taiurs 
maîtres  ; 

3*.  Des  lois  saltqiie ,  bourçoignonne ,  bavaroise,  et  d'un  ca- 
pitulaire  ;  ces  lois,  consfidërant  uniquement  les  dommages  des 
maîtres  dans  les  riolences  commises  sur  leurs  esdayes,  ne 
punissent  de  tels  crim(3S  que  par  des  amendes  au  profit  des 
maîtres ,  sans  accorder  aucune  réparation  aux  personnes  ou 
aux  familles  des  esclaves  oiSensés  ; 


ut  si  dominus...  eam  catena  seiritutis 
a  castris  dominicis  extrahercî  voluerit, 
gradum  amittat.  [Extr.  du  capitu- 
Taire  i ,  de  If  an  8i6,  art.  0^  mdme 
dispositif  au  Hv.  i  des  capitulaires 
dAnségise,  art  8a.  Balaie,  t.  I, 
p.  564  et  7  rg.) 

Si  aliquis  incognitus  in  monaste^ 
rium  in^edi  yolaerit,  ante  trieonium 
inonaclii  habitus  ei  non  praestetur.  Et 
si  inti*a  très  annos  aut  servus...  vel... 
colonus  quxratur,  domino  suo  red- 
datur  cum  omnibus  quœ  adtulit. 
{Extr,  des  capitulaires  de  la  collection 
de  Benoit  Léi^itet  lir.  y,  art.  38o. 
Baluze ,  1. 1 ,  p.  goS.  ) 

3o.  Si  quis  servas  servnm  vel  se  con- 
similem  occiderit,...  ut  homioidam 
illum  domini  inter  se  dividant.  [Excr. 
delaloiSalique,  lit.  38,  art.  ij  même 
dispositif  dans  la  rédaction  de  Char- 
lemagne,  tit.  37,  art.  i.  D.  Bouquet, 
t. IV,  p.  144  et  ai;.  ) 

Si  quis  servum  aiienum  furaycdt, 
aut  occident,  aut  vendiderit,  aut 
ingenuum  dimiserit,  et  ei  adfuerit 
adprobatum,...  solidis  xxxt,  culpa- 
bius  judicetur.  {Extr,  de  la  loi  Sali- 
que,  de  la  plus  ancienne  rédaction  ^ 
tit.  1 1 ,  art.  a.  Même  dispositif  dans  la 
rédaction  de  Chariemagne,  tit.  11, 
art.  3,  D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  x3i 
et  209.  ) 

Si  seryus  cum  anciila  mœcbatus 
fuerit,  et  de  ipso  crimine  anciila 
mortua  fuerit,  servus  ipse...  solidis  vi, 
culpabilis  iudicet'ir;  dominus  vero 
servi  capitale  in  locum  restituât.  Si 
autem  anciila  proptcr  hoc  non  fuerit 
mortua  servus  ipse  aut  cxx  ictus  acci- 
piat,  aut...  solidosiii ,  domino  ancilfnc 
cogalur  persolvere.  (  Extr.  de  la  loi 
Salique,  ancienne  rédaction ,  tit.  29, 
art  6.  Même  dispositif  dans  la  ré* 
daction    de    Chanemagne,   tit,    27, 


art.  4*  ^*  Bouquet,  t.  IV,  p.  i4oet 
ai3,) 

De  servis  et  originariis  quiTocantar 
in  crimine. 

Inter  Burgundionem  et  Romaitum 
hxc  forma  servabiiur  :  ...quuni  crimen 
ohjectum  fuerit,  seu  servi,  aeu  co- 
loni ,  pretium.. .  dominus  ejus ,  cnjas 
servus  est  aut  colonus,  de  pmsetiti 
percipiat^  aotmancipittra  ejus  raeriti 
consequatur.  Quod  quum  ita  Cactom 
fuerit,.,.  judicitradatur  ad  pœnara, 
ut  si  confi^us  fuerit  se  admisisse  qood 
objicitur,  pretinm  recipiat  ille  oui 
dederat  :  servus  de  confesso  crinuie 
occidatnr...  Si  autem  servus  sive  co- 
lonus in  tormentis  confessas  nom 
fuerit,  is  qui  enm  inscripsit,  domino 
suo  reddat  :  et  dominus  ipse  aut  vica- 
rium  servum ,  quem  pro  pœna  servi 
innocentis  accepit,  aut  pretinm  teneat. 
(  Extr,  de  la  loi  des  nourguienons , 
tit.  7.  D.  Bouquet,  t.  IV  ,  p.  aSj.) 

Si  eum  occiderit ,  solvat  eum  do- 
mino suo  cum  viginti  solidis.  (Extr, 
de  la  loi  des  Bavarois,  tit.  5,  art.  18. 
Baluze,  1. 1,  p.  xia  et  I30. } 

Si  quis  servum  aiienum  injuste 
accusa verit,  et  innocens  tormenta 
pertulerit,...  domino  simile  manci- 
pium  reddere  non  moretur.  {Ibid., 
tit.  8,  art.  I.) 

Si  vero  innocens  in  tormento  mor- 
tuus  fuerit,  duos  senros  ejosdem  me- 
riti  sine  dilatione  restituât.  {Ibid,, 
art.  a.  ) 

Si  quis  servum  injuste  accosaverit 
aiienum ,  et  innocenter  tormenta  per- 
tulerit, domino  simile  mancipium... 
reddat.  Si  vero  innocens  in  tormento 
mortu us  fuerit,  duos  scrvos  ejusdem 
meritisine  dilatione  domino  restituât. 
[Extr,  du  Uv>  V  des  capitulaires  de  Us. 
collection  de  Benoît  LJf*Ue,  art,  35«- 
Baluze,  1. 1,  p.  900.) 
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4*^.  Des  lois  salique  et  ripuaire,  de  la  loi  des  Bourguignons , 
et  de  deux  eapitulaires^  ils  nous  apprennent  que  les  esclaves 
étaient  hieapriyies jde  oonttaofter,  et  d'agir  en  justice  sans  l'aveu 
de  leui-s  maîtres  5  ils  défendent  spécialement  aux  colons  et  aux 
fiscalins  de  former  aucun  contrat. 

n.  La  preuve  de  robligation  des  maîtres  de  répondre  pour 
leurs  esclaves,  et  de  tous  les  degrés  de  dépendance  des  esclaves 
à  l'égard  des  maîtres,  résulte  : 

i*.  De  plusieurs  capitulâires ,  et  d'une  formule  de  Marculfe  j 
ils  rendent  les  maîtres  responsables  des  crimes  de  leurs  es- 
claves, et  les  autorisent  à  lelir  imposer  des  peines  correction- 
nelles} 


4*^-  Si  qais  cum  éenro  alieno  sine 
consilio  domini  »ui  negotiavcrit,.., 
solidis  XT,  colpabilis  judicetar.f(^jr{r. 
de  la  loi  SaUque ,  ancienne  rédaction , 
tltM3,  art.  8.  D.  Bouquet,  t.  IV, 

^  U  t  nallos  cum  senro  alieno  nego- 
tiam  faciat,  yel  commutationeni  fa- 
cere  non  çrasumat,  ncc  ei  ullam 
commendationem  Tel  traditionem 
Aiciat^  nec  a  senro  qnisquam  corn- 
mcDdatam  tcI  traditam  rem  recipiat. 
Si  quis  post  banc  diffinitîonem  scrvo 
iiUquid  comniendare  praesnmpserit, 
nihil  recipiat;  et  dominas  ejus  de  hoc 
ionocens  babeatur.  (Extr.  de  la  loi 
Ripuairey  tit.  74.  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.35o.). 

Si  quis,  inconsulto  domino,  tam 
Borgundio  quam  Komanus ,  origina- 
rio  aut  senro  solidos  commodaverit, 
pecuniam  perdat.  {Extr,  de  la  loi  des 
Bourguignons ,  tit.  ax ,  art.  i.  D.  Bou- 
quet, t.  IV,  p.  2.62.  ) 

Ut  nec  colonusnecflscalinuspossint 
ilîcabi  traditîones  facere.  (  Extr,  du 
:apitulaire  3  de  tan  8o3,  art.  i  o.  Même 
iispositif  au  lir.  m  de  la  collection 
fAnségise,  art.  36,  et  à  l'art.  184 
lu  Ht.  t  de  la  collection  de  Benoit 
Léviu.  Baluzc,  1. 1,  p.  SgS,  761  et  SSq.) 

n. — 1*.  Si  servi...  collecta  multi- 
tudine...  homicidium  aut  incendium, 
latqualinmcunqucrerum  direptiones 
ecerint;  domini  quorum  negligentia 
aoc  evenit,...  bannum  nostrum,  id 
*8t,  sexaginta  solidos  soWerc  cogan- 
nr.  (Extr^  (Vun  capitulaire  de  la 
ollection  d'yinségisc,  lîy,  iv ,  art.  i , 
îaluze,  1. 1 ,  p.  773.  ) 

I. 


Ut  propter  nullam  districtioncm , 
quam  nos  facere  jubemus,  pro  qui- 
buslibet  causis  servi  non  mittantur 
in  districtionem  j  $ed  per  misses  nos- 
tros...  ipsi  servi  distrinnantiir,  et 
ipsi,  sicut  lex  jubet,  rationcm  pro 
servis  suis  reddant  utrum  culpahiies 
sint,  an  non.  Ipsi  vero  domini  dis- 
tringant,  et  inquirant  servos  suos. 
{Ëxlr.  d'un  capitulaire  de  Cliarlema' 
gne,  de  Fan  801 ,  ajouté  a  ta  loi  des 
ïombards, art,  ixBaluze,  1. 1,  p.35i.) 

Quia  ergo  constat  in  ecclesia  diver- 
sarum  conditionum  homines  esse,  ut 
sint  nobiles,  et  ignobiles,  servi,  co- 
lonî,  inquilini,  et  cœtcra  bujuscemodi 
nomina,  opportet  ut  quicunque  cis 
pnclati  sunt,  sive  derici  sive  laïci ,... 
misericorditer  eos  tractent,  sive  in 
exiçendis  ab  eis  operibus,  sive  in 
accipiendis  ^  tnbutis  et  quibusdam 
debitis...  Disciplina  igitur  eis  adiii- 
benda  est.  (  Extr,  d*un  capitulait^  de 
la  collection  d' A nségise,  liv.  11,  art.4i> 
Balnze,  1. 1,  p.  749 et  75o.) 

Ideo...  statum  ingenuitatis  mes 
vobis  visus  sum  obnoxiasse;  ita  ut  ab 
bac  die  de  vestro  scrvitio  pcniliis  non 
discedara  :  sed  quicquid  reliqui  fa- 
ciunt ,  [iro  vestro  aut  agentium  ves- 
trorum  imperio  facere  spondeo.  Quod 
si  non  fecero ,  aut  me  per  quodiibet 
inccnium  de  servitio  vestro  abslrabcrc 
voluero ,  vel  dominnm  altcrius  cxpe- 
tere...  liccntiam  habeatis  mihi  qua- 
leracumquc  volufîritis  discinlinam 
jjoncrc,  et  vcntindarc,  aut  quod  vobis 
]>lacuerit  de  me  facere.  (  Kxti\  de  la 
fonnuleo.^  de  Marculfe.  D.  Bouquet, 

t.  IV,  p.  497.) 

29 
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2<».  Des  capilulaires,  de  la  loi  çalique,  et  d'u^e  foramU  de 
Lindenbrog  répétée  par  une  (ornaule  de  Maxculfe^  on  y  toit 
ue  les  biens  ou  pécules  des  divers  esclaves  ^Uioal  la  propriété 
es  maîtres ,  et  que  les  esclaves  ne  pouvaient  ni  en  disposer 
sans  Taveu  de  leurs  maîtres ,  ni  en  retenir  la  possession  ,  apris 
raffranchissement,  sans  Tavoir  obtenue  du  maitre^ 

3^.  D*un  canon  du  concile  d^Orléans ,  et  des  capitulaires  de 
Charlemagne  et  Lotbaire  -,  ils  marquent  que  les  maîtres  avaient 
le  droit  de  rappeler  à  la  servitude  les  esclaves  et  leur  postérité, 
s^ils  s'y  étaient  illégaleqient  soustraits*, 

4**.  De  la  foule  d'autorités  citées  à  l'article  des  colons  j  elles 
prouvent  formellement  ce  droit  des  maîtres  à  Tégard  de  ces 
esclaves. 

III.  La  preuve  que  les  maîtres  avaient  droit  d'aliéner  les 
esclaves  de  la  glèbe  avec  les  domaines  ^  et  de  vendre  à  leur  gré 

(Exir,  de  laformuh  cfi  de  TJuiem 
hrog.  Voyez  aussi  la  formult  Si , 
li? .  Il,  de  Marculfe,  D.  Bouquet,  1. 1 V, 
p.  557  et  498.  ) 

3^.  De  génère  senrili  decrevîmos 
observandum ,  ut...  posteiitas»  ubi- 
cnmque ,  quamTÎs  pott  louga  spatia 
temporum,  reperiattir  in  loco,  cai 
aoctores  ejus  constat  fuisse  dej^utatos, 
revocata  studio  saoerdotis,  in  ea... 
conditione  periuaneat.  {Extr*  du  atuf 
trième  concile  d^Oriéans,  de  fan  54 1» 
canon  3a,  Sirmond ,  1. 1 ,  p.  267.  ) 

Ubionnque  intra  Italiam  aire  re- 
gius,  sive  ecclcsiasticus,  vel  cujuslibet 
allerius  homîois  serrus  fugitiros  ior- 
Teotus  fuerit,  a  domioo  sno  sine  nlla 
annonun  praescrîptione  vindicetur^ 
ca  tanien  ratione ,  si  dominus  francus 
sive  alamannus  aut  alierius  oQJuslibet 
nationis  sit.  (  JSxtr.  d'un  capUulaire 
de  Charlemagne,  de  tan  801 .  «MoiOe 
a  la  loi  des  Lombards  ,  art.  8.  fealuee  , 
1.1,  p.  348.) 

^  Quod  per  triginta  annos  serras 
liber  fîcri  non  possit,  si  j^ter  illiua 
servus  aut  mater  ejus  anciUa  foerit. 
Similiter  et  de  aldionibus.  [Ejtir, 
d'un  capitulaire  de  Ventpereur  Zo- 
thain*t  ajouté  a  la  foi  des  Lomùards» 
arU  10.  Baluze,  t.  U,  j».  33o.  ) 

4*';  yojrez  les  capitulaires  de  L»ouia- 
Je-Picux,  à  Tart.  Idu  cbap.  Ide  ce  Iiffc 
no  9,  et  au  n°  1 1  Textraît  des  formules. 

li£.  Cet  article  n'exige  pas  de  ] 
Telles  preuves. 


i^i  Si^  quis  serrum  sunm  vendide- 
rît,  forsitan  ejus  neseiens  iacultates, 
lisbeat...  potestatem..*  rcquircndi  res 
ejus  obicnuque  inveuire  potuerit. 
(  Extr.  des  capitulaires  de  la  collection 
lie  Benoît  Lévite,  Hv.  v,  art  358. 
Baluze,  1. 1,  p.  gpT.  ) 

De  rébus  vero  illoriifn  vel  peculiari 
qui  a  propriis  domiuis  libertatt  do« 
nantur  ut  ad  gradus  ecclesiaslicos 
jure  promoveautur;  statutum  est  ut 
10  potestate  doznioorum  consistât 
utntm  illis  concedere,  an  sihi  viodi- 
care  velint.  {^Extt.  du  capitulaire  i.  de 
Van  816,  art.  6;  m^mc  dispositif  au 
Hv.  I,  art.  82  de  la  collection  ^Ansé- 
gise.  Baluze,  1 1,  p.  564,  565  et  7x9.) 
^  Si  quts  jidum  alienum  extra  consi- 
linm  domini  sni  antc  regem...  inge- 
nQumdiniiserit,  solidis  c,  culpabuis 
judicctnr,  et  capitale  domino  ipsius 
restituatur. 

Aes  vero  ipsius  lidi  légitime  domioo 
ri^ituantur.  {Extr.  delà  loi  S  aligne, 
tit.  3o ,  art.  1  et  a  ;  même  dispositif  au 
tit.  aSde  la  rédaction  de  Charlemagne. 
D. Bouquet,  t.  IVj  p.  140  etai3.; 

In  Dei  nomtne  ille...  Teroaculum 
juri»  mci  nomine  îUum  ab  omni  vin- 
culo  aerritutis  ad  prœsens  absolvo, 
ita  ut  ioeenuus  sit,  et  ingenuus  per- 
maneat,lanqnam  si  ab  ingenuis  pa- 
rentibus  foisset...  natus.  Pecuïiarc 
vero  suum  quod  habere  vidctur  »  vel 
deinccps  claborare  potuerit,  sibi 
liabeat  eoncessnm   alque  indultum. 
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les  esclaves  domestiques,  a  été  suffisamment  développée  dans 
les  trois  chapitres  précédents. 

ly.  La  preuve  du  droit  des  maîtres  de  rendre  leurs  esclaves 
libres  ou  ingénus ,  et  de  les  égaler  ainsi  aux  citoyens  francs  ou 
barbares  ou  aux  citoyens  romains ,  résulte  : 

i*».  De  la  loi  ripuaire^  elle  now  apprend  que  «  le  premier 
«degré  d'affranchissement  .était  Taffranobissement  par  le  de- 
a  nier,  »  et  qu'après  cet  acle  lesclave  ripuaire  était  au  même 
rang  que  TiUgénu  ripuaire  :  la  même  loi  fait  connaître  une 
autre  sorte  d'affran<;hissement  qui  mettait  «  Teselave  sous  la 
«loi  romaine,  m  et  lui  communiquait  U  rang  «de  citoyen 
«  romain,  »  rang  inférieur  à  celui  de  simple  ripuaire ^  la  dif- 
férence entre  TéfAt  de  libre  ripuaire  et  de  citoyen  romain  est 
exprimée  dans  la  loi  pat  la  différence  des  compositions  pour  !• 
meurtre  de  Tun  et  de  l'autre ,  différence  qui  est  de  moitié^ 

2".  D'un  capitulaire  de  Charlemagne;  il  ordonne  générale^ 
ment  «  que  celui  qui  a  reçu  la  liberté  de  son  maitre  demeurer 
«ingénu;  » 

S""*  D'un  teste  du  cinquième  concile  d'Orléans,  et  d'une 
charte  de  Louis-le-Pieux  ;  ils  prononcent  qu'il  faut  «  l'affran** 

1^,  Si  quis...  a  domino  suo  legitiine 
liberUtem  est  consecatus,  liber  per<* 
roaaeat.  (Extr,  d'un  capitulaire  de 
Charlemagne ,   de  l'an    oo),   art.  7. 


IV .  «^  1°.  Quod  si  denarialcm  cum 
iacere  voluerit,  licmtiam  liabeat  :  ek 
tODc  ducentos  sclidos  yaleat.  (Extr* 
de  la  loi  Ripuain,  lit.  62,  art.  a. 
D.  Bouqiwl ,  t.  IV  ,  p.  «47.  ) 

Si  quis  infeDuut  hominem  ingé- 
nu om  ripuarium  intorfecerit,  ce  soli- 
dis  Gulpabilis  judiceUir.  (  Exir.  de  la 
loi  Jlipuaire,  lit.  7»  art.  i«  D.  Bou- 
quet,  t.  IV ,  p.  aJ?.  ) 

Si  quis  linortum*..  saum  in  pra- 
sentia  régis  secundum  legem  rinoa- 
riam  iogeunutn  dimiserit  per  deua- 
rium,...  nullatenos  eam  permittimus 
iu  serTÎtinro  inclinare;  sed  sicul  reli- 

Sui  ripiiarii,  liber  pemiaiMat.  {ièiJ,, 
t.  57,  art.  I ,  p«5i44.) 

Si  quis  serYum  suum...  fecerit... 
civem  roman um  9  quod  si  aliquid  cri- 
■linis  adimserit,  sdeundum  legem 
romanam  judicetur  :  et  qui  eum  in- 
terfecerit,  centum  soKdis  mnltetar. 
(  Ibid^ ,  tit.  61 ,  art.  i  et  a  ,  p.  947.  ) 

Si  quis  Kipuorius.».  Romaoum  in- 
terfeoerit,  c  solidis  multelur.  {Eitr. 
de  la  loi  Hipuaire,  tit«  36,  art.  3. 
D.  Bovquet,  t-  IV,  p.  ^i*) 


Baluze,  t.I.p.  38g.] 

3«.  Ut  nulius  serTilibus,  coloûa- 
riisque  conditionibus  obligatns...  ad 
honores  ecclesiasticos  admittatur; 
nisi  prias  aut  lesta mento  aut  Dcr  ta- 
bulas légitime  constitcrit  absolulum. 
{Ea.tr.  des  actes  du  troisième  concile 
(tOrléam,  de  l'an  536,  canon  a6. 
Sirmond,  t.  I,  p.  aSS.), 

Auctoritas  ecclesiastica  patent«f 
admonet,  insuper  et  mojcstas  regia 
canonicia  décret^...  concordat,  ,ut 
quemcumque  sacros  ad  ordines  ex 
famiHa  propria  promorendum...  de^^ 
îtgerit;  hune  in  prRsentia  sftccrdotum 
cajterorumqac  clcricorum  canonice 
degentium,  simulquc  et  nobilium 
laicorum,...  manumi^ionr  solemni  a 
jngo  servilulis  absoWat.  (  Exlr,  de  la 
charte  4  de  Loms-Ie- Pieux,  de  l'nn  8a  1 . 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  657.) 
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«  chi^sement  légUime  et  solennel ,  »  pour  élever  les  esclaves 
aux  ordres  sacrés  ; 

4*.  D'une  charte  de  Louis-le-Pîeux ,  répélée  par  deux  di- 
plômes des  rois  carlîens;  on  trouve  dans  la. charte  à  laquelle 
les  diplômes  se  conforment,  Tacte  d'affranchissement  parfait 
par  le  denier,  selon  la  loi  salique^  et  cet  acte  met  l'esclave  dans 
tous  les.  droits  d'ingénuité  ou  de  lijierté;  . 

5^-  De  huit  différentes  formules  de  Marculfe  et  autres  au- 
teurs, que  Ton  a  seulement  indiquées  ^  deux  sont  des  modèles 
d*acteft  royaux  pour  conférer  par  lettres  une  entière  liberté  à 
des  esclaves  sur  toute  l'étendue  des  domaines  des  princes; 
deux  autres  sont  des  formules  d'actes  royaux  pour  confirmer 
le  don  de  la  liberté  fait  à  quelque  esclave  que  ce  soit  «  par  le 
«  denier,  selon  la  loi  salique,  »  et  sans  aucune  restriction  ;  une 
formule  d'acte  d'un  parâculier  pour  k  concéder  la  liberté 
\(  selon  la  loi  romaine,  avec  le  titre  de  citoyen  romain  »  et 
tous  les  droits  en  dépendants  ;  une  formule  d'acte  pour  assu- 
rer la  liberté  à  un  esclave  afin  qu'il  en  jouisse  pleinement  et 


4^.  Notum  sit  îgîtar  omnibus  fide* 
Ubu8  nostris ,  praesentibus  scilicet  et 
futaris,  auia  nos...  senram  nostrum  , 
nomine  illum,  in  procerum  nostroriim 
prssentia ,  manu  propria  nostra  excu- 
dentés  a  manu  cjus  denarium,  secnn- 
dum  Itgem  salicam  libcrnmfecirous, 
eJQsqae  absolutionem  per  praesentem 
auctoritatem  noetram  conGrmamus... 
Ut,  sicut  reliqui  manumîssi,  qui,.,, 
a  regibus  Tel  imperatoribus  a  jugo 
serritutis  noscunlur  esse  relaxati  inge- 
nai,  ita  deincops...  perpetuis  tempo- 
libus  yaleat  pcrroanere  bene  ingc- 
nutis.  {Exir.  de  In  charte  45  de  Louis- 
le- Pieux.  D.  Boumict,  t.  VI,  p.  656. 
Même  dispositif  rlans  le  diplôme  ai^ 
de  Charlei-le'Chnuve.  D.  Bouquet , 
t.  VIII,  p.  6a4.  «t  dans  le  dipiôme  i 
du  roi  Eudes*  Même  recueil ,  t.  IX , 

p.44i.) 

s»,  yoyez  les  formules  39  du  liv.  i, 
et  5i  du  11Y.  II  de  Marculfe.  (D.  Bou- 
quet, t.  IV,  p.  483  et  5o4.)  —  La  pre- 
mière est  un  modèle  de  lettres  d'un 
S  rince  qui  ordonne  à  ses  agents  que 
ans  toutes  ses  terres  propres  on  rende 
libre  un  certain  nombre  d'esclayès, 
et  la  seconde  est  un  modèle  de  lettres 
qui  exécutent  cet  ordre. 
y<^ez  les  formules  vx  du  liv.  1  de 


Marculfe,  et  1^  de  l'appendice  de 
Sirmond.  (D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  476 
et  5i2.  )  «-*  Elles  sont  conformes  entre 
elles,  et  tracent  le  modèle  d^un  acte 
de  confirmation  royale  du  dou  de 
liberté  accordé  par  lo  denier ,  selen 
la  loi  Saliqoe. 

y<^e%  la  formule  la  du  lir.  i  de 
Sirmond.  (D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  5a6.) 

—  Suivant  la  loi  romaine,  elle  trace 
le  modèle  d'un  acte  qui  donne  i  l'es- 
clave rendu  libre  dans  l'i^lise,  l'état 
et  les  droits  de  citoyen  romain. 

yorez  la  formule  Sa  du  liv.  11  de 
Marculfe. (D.  Bonqnet,  t. IV,  p.  5rf.) 

—  Elle  trace  un  modèle  de  testament, 
qui  flssure  la  liberté  de  l'esclave 
aussitôt  la  mort  du  mattre. 

yojez  enfin  la  formule  Sa  du  liv.  i 
de  MÏEirculfe,  et  la  formule  1 3  de  l'ap- 
pendice. (  D.  Bouquet,  t.  FV,  p.  49S , 
499  et  SoQ.  )  —  La  première  ofire  011 
modèle  d  un  acte,  qui  confère  la  li- 
berté, la  seconde  contient  le  modèle 
d*nn  acte  qui  la  confirme. 

En  recourant  aux  principes  de  ces 
formules ,  on  y  trouvera  des  expres- 
sions concluantes  sans  équivoqae, 
telles  que  celles-ci  :  «  Soyez  libre  , 
«  comme  si  vous  étiez  né  de  parents 
«  libres  comme  les  autres  ii^éaas; 
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entièrement  aussitôt  après  la  mort  du  maitre;  enCn,  deux 
formules  d'actes,  dont  l'une  concède  par  lettres  la  pleine  et 
entière  liberté ,  et  Tautre  est  la  ratification  d'un  tel  don. 

V.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  troisième  forme  d'af- 
franchissement qui  rendait  l'esclave  tabulaire  ou  libeHus,  ré- 
sulte : 

I*.  Des  textes  de  la  loi  ripuaire;  ils  tracent  les  règles  d'un 
affranchissement  a  qui,  remettant  Tcsclave entre  les  mains  de 
«  l'éyéque,  le  rend  affranchi  lui  et  ses  descendants,  à  conrii- 
«  tion  qu'ils  demeureront  sous  la  protection  de  l'église,  y  ren« 
<c  dant  en  entier  le  service  de  tabulaire,  et  ne  prétendant  jamais 
«  à  jeter  le  denier  devant  le  roi ,  »  c'est-à-dire  a  obtenir  un 
affî*anchissement  total; 

!i*.  Des  Actes  du  troisième  concile  d'Orléans;  ils  supposent 
que  l'éréque  pouvait  <(  faire  un  certain  nombre  d'affranchis 
«  {Uberti)^  qui  jouissaient- de  la  liberté,  tout  en  restant  servi- 
ce leurs  de  l'église;  » 

3^  D'un  capitulairedeCharlemagne;  il  pyle  a  des  affran- 
«  chis  qui  cultivent  les  terres  de  l'église,  »  et  sont  sous  la  dé- 
pendance et  le  patronage  du  possesseur; 

4^  Du  testament  de  Widerad,  déjà  cité,  qui,  cédant  des 
domaine  très-étendus ,  cède  aussi  comme  dépendances  de  ces 
domaines  les  affranchis  avec  les  esclaves; 

«  libre ,  vou«  et  votre  postérité  {  libre  tabularii  persistant,  et  omnes  reditus 

«  pour  tous  les  temps  futurs;...  qae  sriitus  eoruiu  ad  ccclcsiain  i*eddaDt. 

«TOUS   ne  |>uissiez  être  astreints    â  (Extr.  de  fa  toi  Itipuairû,  tit.  68, 

1  aucun  serrice  enTcrs  qui  que  cesoit;  art.  i.  D.  Bouquet,  t.  IV ,  p.  a44'). 
R  que  vous  ne  dévies  le  service  d'aflran-        a**.  (Eniscopus)  sane   «i  do  servis 

«  chi  h  personne .  si  ce  n'est  à  Dieu  ;  ccclesiss  libcrtos  feccrit  numéro  corn- 

«  que  vous  possédiez  tout  le  p^ule  petenti,  in  ingenuilate  pennaneant, 

«  concddd ,  et  celui  que  vous  pourriez,  ita  ut  ab  oflicio  ecclesiœ  non  recédant, 

ff  avoir  dans  la  suite,  etc.»  {£xù\  des  actes  du  quatrième  concHe 

V.  —  !••   Hoc    etiam  jubemus   ut  d' Orléans ,  de  l'an  S\i ,  canon  ^,  Sir- 

qualiscumqne  francus  rtpuarins  seti  mond,  1. 1,  p.  a6i.)^ 
tabularius  serruni  suum...  libertare        3*.  Ut...  libellarii..,  qui...  lerram 

voluerit,  ut...  in  manu  episcopi  scr-  ccclesiaslicam  colunt, ad   ullam 

vnro...  tradat;...  et  tam  ipse  quant  et  angariam  seu  servitium  publiconi... 

omnis  procreatio  ejus  libcri  perma-  cogantur...  scd  quidquid  ab  eis  juste 

néant,  et  sub  tuitione  eoclesiœ  con-  agendum  est,...  a  patrono  suo  ordi- 

sistant,   vel servitium  tabularii  nandum  est.  {Extr.  d'un  capitulaire 

eorum  ecclesiae  reddant.  Et  nullus  de  Cliarlemaf^ne,  de  Ûan  Soi,  Tiaiuze, 

tabularius  dcnarium  aote  rcçem  prs-  t.  1 ,  p.  35a.  ) 

snroat  jactare.  Quod  si  fecent ,  co  so-        4*'  ^*^^*  le  testament  de  Widerad 

lidis  culpabilis  judicetur  et  nibilomi-  au  chap.  I  de  ce  livre,  art.  11,  n<^  3. 
nus  ipso  tabulanus  et  procreatio  ejus 
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5*.  De  deux  aneiennte  formules  de  donation  de  domaines , 
où  les  affiranehis  sont  comptés  avec  les  esclaves  comme  dépen* 
dances  des  domaines  ] 

6^.  De  deux  formules  déjà  indiquées  à  Tarticle  préicëdent 
sur  les  actes  de  concession  de  liberté;  Tune  d'entre  elles  com^ 
prend,  entre  autres  droils  de  l'entière  liberté,  l'exemption  du 
service  d'affranchi  :  toutes  répètent  l'exemption  de  tout  service 
envers  qui  que  oe  soit. 

Enfin,  on  observe  qu'elles  n'-emploient  point  ces  expres- 
sions :  a  Je  vous  affranchis ,  je  vous  fais  affranchi ,  y>  mais  «  je 
a  vous  absous  de  tout  lien  df&  servitude  et  je  vous  rends  libre,  » 
ce  qui  rentre  dans  l'esprit  de  tous  les  autres  monuments  cités, 
pour  distinguer  le  sort  de*  celui  qui  devient  affranchi  du  sort 
de  celui  qui  est  rendu  libre  ou  ingénu. 

Nous  rappellerons  ici  une  observation  déjà  présentée  ;  la  va- 
riété des  noms  qui  furent  attribués  aux  esclaves  dans  l'empire 
franc,  indique  des  différences  de  conditions  entre  eux^  on 
en  pourrait  retr^ver  la  preuve  dans  les  monuments,  mais  on 
ne  la  croit  pas  nécessaire. 

On  ne  nie  point  qu'il  ne  pût  exister  quelques  colons  dans 
l'empire  franc ,  comme  dans  l'empire  romain ,  qui  jouissaient 
d'une  partie  des  droits  de  la  liberté,  mais  il  a  été  prouvé 
qu'ils  existèrent  en  quantité  innombrable  chargés  de  tous  les 
liens  de  la  servitude ,  et  cette  preuve  suffit  ;  on  ne  nie  point 
que  les  fiscalins  n'eussent  le  privilège  de  s'allier  aux  personnes 
libres  sans  leur  faire  perdre  leur  liberté ,  mais  on  a  prouvé 
qu'ils  étaient  néanmoins  tenus  dans  une  dépendance  servile , 
et  Ton  n'a  besoin  que  de  cette  preuve. 

Il  est  probable  qu'il  y  avait  quelque  différence  entre  les  sim- 
ples esclaves  et  les  tributaires  et  lides ,  mais  l'on  s'en  tient  ici 
à  la  preuve  établie  que  les  uns  et  les  autres  étaient  également 
exclus  des  droits  de  citoyens  et  soumis  à  un  maître. 

Il  est  enfin  évident  que  c'était  la  volonté  arbitraire  de  cha-> 
que  maître  qui  faisait  varier  la  condition  de  ses  esclaves ,  "pla- 
çant les  uns  dans  l'état  de  colons,  rendant  les  autres  tributaires 

5».  Ployez  uno  formule  de  Marculfc  6<».  A^o>v«  de  noorenu  les  (brmnirs 
rëpctëe  par  une  formule  de  Lindcnbrog  indiqndes  à  rarticle  prér<?dcDt,  n»  5. 
au  chap.  I  de  ce  livre,  art.  V,  n»  4. 
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OU  lides,  4«  même  quHls  les  pouvaient  faire  passer  à  Tétat 
d'affranchis  ou  Uberti  ou  les  rendre  à  l'entière  liberté.  CeUe 
obserration  devient  la  preuve  positive  et  concluante  que  tous 
ceux  qui  dëpandaient  d*un  maître  et  de  son  domaine,  sous 
quelque  nom ,  a  quelque  titre  que  ce  fût  dans  Tempire  franc, 
étaient  autant  d'hommes  à  déduire  du  nombre  des  citoyens 
de  cet  empire. 

CHAHTRE  V. 

Idée  de  la  proportion  qui  existait  entre  le  nombre  des  hommes  libres 
et  le  nombre  àt%  esclaves  dans  l'empire  franc. 

I.  On  n'ajoute  ici  aucune  preuve  à  celle  que  l'on  a  tirée, 
par  analogie,  de  la  loi  des  Visigoths. 

II.  On  a  cité  l'exemple  de  la  Russie,  et  l'on  a  supposé  qu'elle 
renferme  de  nos  jours,  sur  vingt-deux  millions  d'habitants, 
au  moins  dix-neuf  millions  d'esclaves,  d'après  l'autorité  de 
M.  Lévéque ,  membre  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  au- 
teur de  la  seule  bonne  histoire  de  Russie  que  nous  ayons  en 
français. 

CHAPITRE  VI. 

Que  ce  ne  furent  point  les  lois  primitives  de  la  monarchie  qui  favorisèrent 
ou  accrurcc'fc  les  servitudes. 

I.  La  preuve  que  les  lois  civiles  des  premiers  francs  ne  mi- 
rent l'esclavage  au  rang  des  peines  que  pour  les  particuliers 
hors  d'état  de  payer  les  amendes  infligées  aux  crimes  privés 
non  capitaux ,  résulte  : 

i^.  Des  lois  des  Bavarois^  des  formules  anciennes  et  des 
eapitulaires  ;  ils  supposent  que  tout  coupable  hors  d'état  de 

I.    Oeorevimns,   ut  quisquis  ille  décima  servorum  non  ioerrais  existât, 

est,  sive  sit  dux,  sive  oomes  «tque  sed  vario  armorum  génère  instrticta 

gardingas,  seu  sitgotlius  sive  rotna-  apparent.  {Extr.  de  (n  loi  des  f^isi- 

nue,  nec  non  ingenuus  qaisqnc,  v«l  f;oiks.  Ht.  it,  tit.  9.  D.  Bouquet, 

«tiara  mamimissus,  seu  eiiam  quisH-  t.  IV ,  p.  4^5.  ) 

het    ex    servis    fiscalibus,    quisfpiis  II.  Cet  arlidc  nViigc  pas  d'autre 

iioriim  «si  iu  excrcitum  progressa  rus,  preuve. 

dacimam  parteoi  servorum  suorum  I.  —  t«.  Ut  anHus  Boju varias  alo- 

aoeum  in  ecpaditionem  beliieam  d«^*  àem  aut  vltam  «lue  eapitall  erimtne 

tarus  aoeadot  c  ila  ut  biec  ipsa  pars  perdat ,  id  est ,  si  aut  in  necem  dueîs 
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payer  Tamende  infligée  i  son  crime,  doit  ^i«iMr  esclave  de 
TofFensé  ; 

7?.  De  la  loi  salique,  d'une  convention  de  Childebert  et 
Clotaire  ajootëe  à  la  loi  saliqœ,  d^on  capitnlaire  de  Tan  8i3 , 
et  des  formules  de  Marculfe  ;  ces  autorités  prouvent  expressé- 
ment que  les  coupables  de  meurtre  et  de  vol,  hors  d'état  de 


conciliatas  foerit ,  ant   îniroicos  io 

rTÎociam  ioTitaverit  {Extr.  de  la 
des  Bavarois,  rapportée  dans  te 
capiudaire  3  de  Dagob&rt,  de  tan  63o, 
lit.  3,  art.  3.  Baluse,  1. 1,  p.  loi.) 

Caetera  rero  qusccunque  commise- 
rit  peccata  ...  ^îomponat  secandom 
lei^.  (Ibid,,  art.  4)- , 

Si  yero  non  habet ,  ipse  se  servitîo 
déprimât ,  et ...  persolrat  cai  deliqait 
donec  debitnm  uoiversum  restituât, 
(/&â/..art5). 

Nominc  illc  vcoicos  in  placito,  .... 
adrersos  hominem  Domine  illum  re- 
petebat  ei  dam  diccrct,  eo  qaod  ... 
aiinim,  argentum.  drapalia,  arma, 
vinum ,  ...  per  suas  clayes  eommeo- 
dasset,  ad  custodiendum ,  et  ipsam 
rem  in  damnum  posuit ...  Sed  ip«e 
ille  nullatenus  babuit,  unde  ipsam 
rem  ei  transsolrerc  Tel  emendarc  de- 
bcret....  Fuit  judicjtum,  ut  talem 
cautionem  de  capite  suo,  ...  ei  ... 
coDscribere  rogaret  •  quod  et  ita  fe- 
cit  Ut  dum...  non  banni  ...  pretium 
nnde  transsolrere  ...  debaissem  ,  ut 
quamditt  adviTam,  in  servitio  pu- 
blico,  quod  mibi  injungitis,  Tobis 
desenrire  debeam»  et  si  negligens  aut 
tardus  de  ipso  serritio  apparucro  , 
qualemcamqne  disciplinam  ad  alios 
senrot  tuos  impendis  ,  talem  saper 
me  potestatem  habeas  ad  faciendum. 
(  Extr.  de  la  formtde  \Z  de  Bienon  ; 
même  disiKMÎtif  dans  la  fomime  jyS 
de  'Lindenbrog,  D.  Bouquet ,  t.  IV, 
p.  542.; 

Contigit  ^nod  ...  spicarinm  ves- 
trum  infregi,  et  exinde  annonam  et 
aliam  raupam  in  solidos  tantos  fu- 
rayiy  ...  vos  ...  exinde  anie  illum  co- 
jnitem  interpellare  fecistis ,  et  ego 
hano  cansam  nullatenus  potui  dene- 
gare.  Sic  ...  fuit  judicatum ,  ut  ... 
eam  contra  tos  componere  ...  de- 
beam,  boc  est  solidos  tantos;  sed 
dum  ipsos  solidos  minime  babui  unde 
transsolyere  debeam',  sic  mibi  aptifi- 
cavit  y  ut ...  comam  capitis  mei  co- 


ram  j|)raesentibus  hominibas  tradere 
feci,  in  ea  ratione  ut  intérim  quod 
ipsos  solidos  Testroa  reddere  potaero, 
et  serritium  Testrum  ,  et  operam 
<{nalemcumque  tos  et  juniores  restri 
iojunxeritis ,  facere  et  adimplere  d&-> 
beim ,  et  si  exinde  n^ligens  Tel  jac- 
tiTus  apparnero,  spondeo  me  contra 
TOS ,  ut  talem  disciplinam  nipra  dor- 
snm  meum  facere  jubeatû,  ooam 
saper  reliqaot  senros  Testros.  (Èxtr. 
de  la  formule  a6  de  Bignon,  D.  Bou- 
quet, t.  ly,  p.  545.) 

Sangoinis  ettosio  in  ecdesiis  facta , 
...  si  presbjter  fuerit ,  triplo  compo- 
natnr,  dnas  partes  eidem  presbjtero, 
tertia  pro  fredo  ad  ecclesiam ,  et  in- 
suçer  bannus  noster....  Et  de  qnios 
eu  jusque  ordinis  derico....  Et  qui 
non  habet  unde  ad  ecclesiam  pmol- 
Tat,  tradat  se  in  serTitium  eidem 
ecclesise  usque  dum  totum  debitnm 
persolvat.  (  Exlr,  d'un  capitulaùr  Je 
Louis'te'Pieux  ^  de  Fan  819 ,  art.  »  ; 
même  dispositif  an  liv.  it,  art.  14  de 
)a  collection  d^Anségise.  Baluze,  1. 1, 
p.  599  et  77 j.) 

a**,  di  qtiis  hominem  occident ,  et 
in  tota  facultate  non  habuerit ,  onde 
totam  legem  impleat.... 

Tune  illnm,  qui  horoicidiam  fe- 
cit,  toUit  qui  enm  in  fide  sua  habet, 
et  per  quatuor  mallos  praeseotem  fa- 
ciat  :  et  si  eum  per  compoeitionem 
aut  fidem  nuUus  suorum  tulerit,  hoc 
est,  eum  redimaty  aut  pro  eo  per- 
soWat ,  tune  de  Tita  compooat.  (Extr. 
delà  loi  Salitjue ,  tit,  61,  art.  i  et  a; 
même  dispositif  dans  la  rédaction  de 
Charlemagne.  D.  Bouquet,  t.  IV, 
p.  i55et  i56.) 

Si  ^uis  ingennam  personam  pro 
furto  ligarerit ...  duodecim  juratores 
medios  electos  dare  débet  quod  far^ 
tum  quod  objicit  Ternm  sit.  Quod  ai 
latro  redimendi  se  habet  facultatem  » 
se  redimat.  Si  fiicultas  deest ,  tribus 
maUis  parentibus  ofieratnr.  Et  tk  bchi 
redimitur,  de  Tita  componat.  {Extr, 
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payer  les  compositions,  étaient  mis  à  mort  et  non  réduits  en 
servitude. 

DL  La  preuve  que  l'asservissement  d'un  particulier  n'en* 
traînait  point  celui  de  sa  famille,  résulte  des  capitulaires  de 
Charlemagne  et  de  Louis-le-Pieux  ;  ils  marquent  que  la  femme 
et  les  enfants  de  l'homme  qui  de  libre  devenait  esclave ,  de* 
meuraient  dans  l'état  de  liberté. 

m.  La  preuve  que  les  confiscations  n'avaient  lieu  chez  les 
Francs  que  pour  le  crime  de  lèse-majesté  au  premier  chef,  et 
pour  celui  de  désertion ,  résultera  du  tableau  des  lois  pénales 
particulières  et  générales  de  la  monarchie;  mais  l'ordre  des 
matières  exige  que  cet  article  soit  renvoyé  à  la  suite  de  Tou- 
▼rage,  où  l'on  trouvera  dans  tout  son  jour  la  preuve  qu'il  se- 
rait moins  utile  de  placer  ici. 


au  àécrtt  des  rois  ChiideBert  et  City- 
taire,  de  tan  698 ,  art.  a.  Balaze , 
t.  I,p.  i5.) 

Ut  Ticarii  ooi  qui  pro  farto  se  ia 
serritiaiii  tradcre  cupiunt,  non  con- 
aentiant ,  sed  secandam  jostum  judi- 
ciam  terniinetar.  (  Extr,  du  capitu" 
laire  3  de  Van  Si3  ,  art.  i5.  Balaie , 
1. 1,  p.  5io.) 

lili  ille.  Eknn  et  instigante  adyer- 
sario  ...  germanum  noctram  illum 
yisos  es  interfecisse ,  et  ob  hoo  vit» 
pericalum  încarrere  potueras  :  ... 
nos  ad  pacis  concordiam  ob  hoc  Tin 
fuemnt  revocasset  ita  ut  pro  ipsa 
causa  solides  tantos  ...  mihi  dare  de- 
beresy  qnos  et  in  prsesenti  per  wa- 
dium  tuum  tîsus  es  transsolyisse  et 
nos  ipsam  causam  pcr  festucam  con- 
tra te  Tisus  snm  wtfpisse.  (  Extr.  de 
la  formule  \%  de  Warculfe,  liy.  u. 
r>.  Bouciuet,  t.  IV ,  p.  49^  ) 

lili  ille.  Dnm  ...  in  casas  graves 
cecidi,  unde  mortis  periculam  in- 
currere  potoeram  :  sed  dnm  ...  me 
jam  morti  adjudicatnm  de  pecunia 
restra  redemistis,  Tel  pro  nieo  soe- 


lere  rcs  Testras  ...  dedittis.  (iUi., 
/ormu/e  08,  p.  497.) 

Non  est  incofçnitom,  ...  cped  e|^o 
caballum  ad  hominem  ...  illam  m 
texaga  subduxi,  unde  et  de  furto 
victus  apparui,  et  vitse  pericalum 
exinde  incurrere  potneram,  et  ego 
non  habeo  unde  ipsum  faoinus  yel 
furtum  ...  satisfaoere  debeam ,  prop- 
terea  ezpetii  a  Tobis.  (Ihid,^  Appen^ 
dice,  formule  58 1  p.  5a3.) 

n.  Liber  qui  se  loco  wadii  in  alte- 
rius  potestatem  commîserit  ,  ...  si 
Tero  liberam  feminam  babuerit,  ... 
et  filios ,  ».  liberi  perroaneant.  {Exir. 
du  capitulaire  9  de  Charlemagne ,  de 
Fan  éo3,  art  8;  même  dispositif  à 
l'art.  99,  Ut.  ui  des  capitulaires  de  la 
collection  d'Anségise.  Balnze,  t.  I, 
p.  390  et  760.  ) 

Judicatum  est  ab  omnibus  ut  si 
francus  homo  Tel  ingenua  feroina  in 
sorvitio  sponte  saa  se  implicaTerit , 
...  et  si  filios  Tel  Alias,  dnm  in  sua 
fuit  libertote ,  generaTit,  ipsi  liben 
permaneant.  (  Èxtr*  du  capitulaire  3 
de  l'an  S19.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  609.) 
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CHAPITRE  Vn. 

Qae  le  droit  des  geas,  tairi  dans  les  gaerres  que  les  Francs  eurent  entre  eux, 
n'eat  point  Vdkt  d'aecroltrt  le  nombre  dee  aervitodes, 

La  preuve  que  dus  les  guerres  cÎTilet  qui  enreot  lieu  dans 
Fempire  franc,  les  princes yainqueurs  garau tirent  la  liberté  el 
la  propriété  des  nouveaux  sujets  qu'ils  acquéraient  en  les  liant 
à  eux  par  les  sermenU  de  fidélité,  résulte  : 

i"".  De  THistoire  de  Grégoire  de  Tours;  on  y  reconnaît  que 
les  rois  Gontran ,  Sigab«rt  et  Cbilpéric,  aussitôt  qu  ik  s'étaient 
jrendus  maîtres  d'une  province  du  royaume  de  leur  frère,  re* 
cevaient  le  serment  de  fidélité  des  citoyens  qui  Thabiiaient,  et 
les  rendaient  leurs  sujets,  non  leurs  esclaves. 

On  voit  ensuite  que  Cbilpéric,  traitant  de  la  paix  avec  les  rois 
Gontran  et  Sigebert,  et  leur  restituant  ce  qu'il  avait  envahi, 
demande  qu'on  n'impule  point  aux  sujets  le  crime  forcé  d'avoir 
cbangé  de  maître  ;  on  y  voit  enfin  qu'après  une  nouvelle  guerre 
entre  les  rois  Cbilpéric  et  Gontran,  le  premier  renvoie  à  U 
paix  tous  les  prisonniers. 

Cb.  VIL«^  I^  Post  mortemCha- 
riberti,  quam  Chilpericus  Turonis  ao 
PtoUTÎt  p^rvasisset ,  qu»  Sigibcrto 
régi  per  |wetum  in  partem  vénérant, 
coDJunctus  rec  ipM  oum  Gunt^ 
ohramno  fratre  suo ,  Muinraolum 
«iigunt,  qui  bas  urbct  ad  eorom 
domioum  reroeare  debereL  Qui  Tu- 
ronit  Tenlenfl»  fugato....  Clodoveebe 
Cbilperioi  filio  ,  eiactis  a  populo  ad 
partem  reçu  Sigiberti  sacrameDtis , 
• .  et  tio  Pictavof  aecedeni ,  sacra- 
menla  exegît.  (EMr.  eie  l'Uisu  ê» 
<^r4uiHrû  J9  Tours ,  lir.  ir,  chap.  46. 
D.  Bouauet,t.Il,p.aa7.) 

rbcodebertut(aono  fttzxiit)  Pic- 
tavU  veniens,  contra  Gundobaldum 
diicfmpagoavit.Tefvaautemverteiite 
exercilu  partis  Giinifobaldi,  magnam 
ibi  slra^em  de  populo  illo  fccit  Scd 
et  de  furonica  rcgionc  maximam 
partem  inrendil ,  et  nisi  ad  tcninus 
maniis  dédissent,  totam  continuo  dc- 
bellasset.  (  lOid, ,  cbap.  48  ,  p.  aaS.  ) 

Cbilpericns...(anno  dlxxiv)  tiincns 
...  paccm  pctiit.civitatesqueejus,  quas 
J'beodebcrtus  maie  pervaserat ,  red- 
didit ,  deprccans  ut   nulle  casu  cul- 


parentur  «ftnim  liabitalores ,  qaos 
ille  iDJatta  îgni  ferroqua  opprimans 
adcroitltrat.  ( /6û/.,  chap.  5o ,  p.  M9.} 

Cbilperiona  rex  (  anno  nLxzxi  )  œrw 
sans  lias  diaeordiat  inter  fratresi  ac 
nepotem  sunm  puUnlare,  Desideriom 
dncam  eirooat ,  jubetque  ut  aiiqyid 
nequitie  inférât  fratri.  At  illo, 
oommoto  exeroitu....  PeCrogorionnà 
penradit;  exactoqueaaeramanto,  Agin- 
num  pergit.'.^.  Detidcrtns  vero 
aunoUs  oiritater »  qu»  in  parte  illn 
ad  regem  GuQtchramnnm  adspicâe- 
bant,  abatnlit,  et  ditîonibus  ragis 
Ghilperid  subegit.  (  ibid.,  lif.  Tt  » 
ohap.  itt,p.  X74') 

Gutttchramnut  rero  Rex  (  nima 
DLKxxtit  )  oum  exarcitn  ooDtrafratvcm 
8uum  advenit...  Misso  exercitu,  maxi- 
mam pertem  de  germani  sui  excrcita 
inlcrfecit.Maneautem  conciirrentibns 
Icgatis,  pacem  feccrunt....  Sic  pacifie» 
discesserunt.  Cbilpericus  rero  rex  .... 
Parisius  rediit,    omnem    rclinqucns 

Èr«cdam,  captivoscjuc  relaxans.... 
Ixercitus  Desidcrii  atque  Bladastis 
per  Turouicum ,  incendia ,  prîcdas 
et  homicidia   tanla  fccerunt ,    sicat 
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a^»  Des  Annales  de  Metz  $  elles  témoignent  que  Pépin  de  Hé- 
mlal  eut  soin  d'assurer,  après  sa  victoire  sur  Berthaire  et  les 
Neustriens,  la  vie  et  la  propriété  des  citoyens  vaincus.  Le 
maintien  du  droit  de  propriété  suppose  nécessairement  la  con- 
seryation  de  la  liberté  civile  ; 

3"*.  D*nn  texte  du  dernier  continuateur  de  Frédégaire  ;  on  y 
Toit  que  le  roi  Pépin,  après  avoir  soumis  T Aquitaine  et  la  Gas» 
cogne  révoltées ,  conserva  la  liberté  aux  naturels  du  pays  qu'il 
avait  fait  prisonniers,  et  ayant  reçu  leur  serment,  les  renvoya 
cbes  eux-, 

4"*.  Des  écrits  de  Nitard;  ib  marquent  a  qu^après  la  bataille 
«  de  Fonlenai,  les  rois,  fils  de  Louis-le-Pieux,  offrirent  le 
a  pardon  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  la  fuite ,  pourvu  qu'ils 
«  rentrassent  dans  leur  devoir  \  » 

S"".  Des  Annales  de  saint  Bertin  et  d'un  capitulaiire  de 
Charles-le-Chauve;  ces  annales  marquent  que  dans  la  guerre 
de  Pépin  II  contre  Charles-le-Chauve,  Pépin  renvoyait  chez 


solet  coalra  iaimicos  fieri;  nam  et 
captivos  abduxerunt ,  de  quibus  spo- 
liâtes plurimos  postea  aimiserunt. 
(£xtr,  deVUist.de  Grégoire  de  Tour4t 
liv.  Ti,  chap.  3i.  D,  Bouquet,  t.  If, 
p.  a8a.  ) 

»•.  PippÎDus ..,  TÎctor  castra  hoslium 
invadens  ^  plarimi ...  ex  prxlio  fiiga 
lapsi ,  ecclesiis  et  roonasteriis  sesc 
defendendos  crediderunt....  Prioceps 
Pipinous ,  accentis  ab  bis  tantum- 
modo  sacramentb ,  cunclis  vitam  et 
bKreditatem  dopavit.  {^xif-  des  yjn- 
nnïcs  de  Metz ,  an  689.  D.  Bouquet , 
t.  11,  p.  679  et  680,) 

3*. (Pippmus  )  anno  undeeîmo  regni 
i^uf...  (  BccLxii)  Bitopîcas  venit. . . 
Cepit  urbem ,  et  restituit  eam  ditiMil 
«ua  jure  jpraelii  t  «t  horoines  illos  , 
quos  Waifarius  ad  defendendum  ip- 
ram  oiTÎtatem  dimîseraC,  clemenlia 
an»  piekatis  absoWit  j  dimissique  re~ 
versi  flunt  ad  propria.  Unibertum  co- 
mitem  et  reliques  Waseoues,  quos 
ibidem  iavenit ,  sacraraentis  datis  ... 
uxores  eorum  ac  liberos  in  Franciam 
ambulare  praecopit.  (  Extr,  d'un  pas- 
sade du  dernier  continuateur  de  Frt' 
défaire,  qiiatricroo  partie,  cbap.  116. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  5.) 

(  Antto  ikCGLXvi.  )  Tarn  Wascones 
cfuam  majores-natu  Aquitani»  ,  nc- 


cestttale  compahL..  ad  «iiai  VMMniat, 
sacramcnta  ad  eom  ibidem  doDant , 
et  se  ditionis  tu»  faciunt.  (  Ibid, , 
clisp.  i3i,  p.  7). 

(  Anno  DCcuLTiii.  )  Rez  Pippinus 
usquead  Garonnam  accessit,  ibi  Was- 
cones, qui  ultra  Garoonam  commoran- 
tur,  ad  ejus  pnesentiam  Tenerunt,  et 
sacramenta  et  obsidea  ...  donant,  ut 
semper  iideles  partibus  régis ,  ac  fi* 
liis  suis  Carolo  et  Carioipanno  omni 
tempore  esiwt  dcbcant.  Aliœ  multse 
qnampluret  gentes  «z  part*  Wai£m 
ad  eum  Tenientes ,  et  se  ditioni  suse 
subdiderunt.  Rex  vero  Pippinus  bc- 
nigniter  eot  In  suam  ditionem  rcce- 
pit.  {Ibid.,  ohap.  i34t  P-  0)* 

4*.  Praelio ...  peracto  ...  Ladhawi- 
eus  et  Karolas,  post  hos,  qui  fuga 
evaseraut ,  miserunt  oflerentes  ,  si 
reverti  sana  lide  relient ,  omoia  de- 
licta  rcmilli.  (  Extr.  d^  tUitt,  delVi^ 
tard,  anM\  .  Ilv.  m ,  cbap.  i .  D.  Boà- 
quet,  t.  VII,  p.  a3.) 

50.  Pippinus  Pippini  quondam  régit 
filius,  exercitni  ex  Francia  ad  Caro- 
lum  Tolosam  eivitalem  obsidione 
vallantem  properanti  ...  occurreq»  , 
ita  brcvi  et  absquc  suorum  casu  pre- 
fligarit,  ut  pnmoribus  inlerfectit 
ceteros  fugam  ...  ineunlea,  vix  paacia 
«▼adenlihns,  aof  caperct ,  aul  spoHa- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


460  PREUVES. 

eux  les  prisonniers  qult  faisait  sur  Tannée  de  son  frère, 
«  après  les  avoir  liés  par  leurs  serments  ;  »  le  capitulaire  que 
Charle^le-Chanve  publia  à  Conflans,  où  il  avajt  signé  la  paix 
ayec  Pépin ,  contient  «  le  pardon  que  le  prince  accorde  à  tous 
«  ceux  qui  ont  agi  contre  lui,  »  et  leur  confirme  la  possession 
de  tous  leurs  biens,  ce  qui  est  une  preuve  expresse  qu^il  ne  les 
rendit  pas  esclayès  -, 

6®.  Et  enfin  des  Annales  de  Fulde  ;  elles  rapportent  qu'après 
la  mort  de  Louis-le-Germanique,  son  fils  soutint  une  guerre 
importante  contre  Charles-le-Chauve ,  «  et  fit  un  grand  nom- 
«  brc  de  prisonniers,  qu'il  renvoya  l'année  suivante  dans  leurs 
«  pays.  »      .  . 

CHAPITRE  VIII. 

Canset  réelles  du  grand  nombre  d'esclaves  dëja  existants  dans  les  Gaalcs 
lors  de  la  fondation  de  la  monarchie  des  Francs. 

Les  preuves  de  ce  chapitre  sont  établies  dans  le  tableau  de 
la  premère  époque^ 

CHAPITRE  IX. 

Idëe  de  la  population  gënërale  de  la  monarchie  des  Francs;  supériorité  do 
nombre  des  hommes  libres  francs,  sur  les  hommes  libres  gaulois  ou 


L  La  preuve  que  la  nation  des  Bourguignons  renfermait  au 
moins  quatre-vingt  mille  combattants ,  résulte  du  témoignage 

tes  sacramentoque  adstrictos  ad  pro-  comperta ...  regnum  illius...  inrailt , 
pria  redire  permitteret.  (  Exir.  des  ...  Uludowicns  qui  patri  in  illis  locis 
annales  de  saint  Berlin,  an  844-  hercs  successerat ...  ELarolo  ».  occur- 
D.  Bouquet,  t.  VU,  p.  62.)  rit....  Signiferis  Karoli  occisis ,  cete» 

Dominus  Karolus  ...  dixit  :  «  Illis  ros  fugerc  compulerunt ...  quodHlu- 
«  Itominibus  qui  contra  me  sic  fece-  dowicus  pcrsecutus ...  plurimot  edan 
«  runt,  ...  et  ad  meum  fratrcm  venc-  ...  viros  comprehendit.  (  Exti\  des 
«Tunt,  ...  perdono  quod  contra  me  Annales  de  Fulde,  an  Sfe.  D.  Boa- 
«  misfecerunt,  et  illorum  alodes  de  quet,  t.  VU,  p.  181.) 
«  heredîtate  et  de  conquisitu,  et  auod  fiUudowicus  rcx  raense  januarîo 
«  de  donatioue  nostri  senioris  banne-  (anno  dccclxxtiii )  quos  de  regoo 
«  rnnt ...  si  mihi  firmitatem  fecerint  Karoli  tenuit  captiyos  remisit  in 
«quod  în  regno  raeo  paciûci  sint  ».     Galliam  {lbid.f  p.  182). 

j»_  ...  »  .      .    ^    .,  Ch.  Vin. /^o/e*  les  autorités  ritëes 

àla  première  ëpoque,li?.  VU,  ch.  VIL 
et  IX;  liv.  Vni.  ch.  I",  n  et  V. 
f^ojret  les   autorité  <dtées   an 


(  Êxtr.  d^un  capitulaire  de  Confions^ 

de  Van  860,  tit.  3i ,  art.  7.  Baluze  ,     a  la  première  époque,  li?.  VU,  ch.  VI 

t.  u ,  p.  144.  )  vm  etix;  liv.  vni.  ch.  I",  n  et  V 

6».  Karoius  vero  Htndowici  morte        I.  f^oyet  les  autorité  citïfes   a 
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de  plusieurs  auteurs  contemporaius  cités  au  dernier  livre  de  la 
première  époque^  ils  portent  à  ce  nombre  Tarmée  réunie  en 
873 ,  «  par  la  grande  nation  des  Bourguignons.  » 

II.  La  preuve  que  la  nation  des  Allemands  renfermait  au 
moins  soixante  mille  combattants ,  résulte  du  témoignage  de 
beaucoup  d'auteurs  contemporains  très-graves,,  cités  encore 
au  dernier  livre  de  la  première  époque  ;  ils  représentent  les 
Allemands  comme  formant  des  armées  formidables  Tan  367. 

Ib  disent  que  trente  mille  Allemands  périrent  Tah  377  dans 
un  combat  qu'ils  livrèrent  à  Tempereur  Gratîen  ;  ils  rappor- 
tent que  soixante  mille  Allemands  furent  vaincus  à  Langres 
par  lempereur  Constance. 

CHAPITRE  X. 

Du  sens  du  mot  peuple,  du  nom  de  Francs  donniî  à  tous  les  hommes  libres 
des  dÎTerses  nations  qui  composèrent  le  corps  de  la  monarchie. 

I.  La  preuve  que  le  mot  peuple  désignait  la  généralité  des 
citoyens,  à  la  di£férence  du  mot  nation,  qui  ne  s'appliquait 
qu'à  chacune  des  nations  de  diverse  origine  dont  la  réunion 
formait  le  peuple  de  Tempire  franc,  résulte  : 

i*.  Des  chartes  de  partage  de  Charlemagne  et  de  Louis-le- 
Pieux;  elles  s'adressent  a  à  tout  le  peuple  catholique  de 
«  diverses  nations  qui  sont  sous  sa  puissance;  » 

a".  Des  Annales  de  Loisel,  des  Annales  de  saint  Bertin} 
elles  distinguent  et  nomment  les  diverses  nations  qui  formaient 

dernier  livre  de  la  première  énociuc ,  Francorum  et  aliorum  fidelium  suo- 

chap.  IX  ,  art.  VU.  rum  ad  Rcganespurg.  Ubi  umversaa 

II.  VoYe*  les  autorités  cilëes  au  populus  chrisUanus ,  qui  cum  rcge 
même  chapitre ,  art.  IV.  adcrant,  judicavit  Pippmiim  et  con- 

I.  —  i^  Karolus,  rex  Francorum...  sentaneos  sues.  {Extr.  des  yfnnnies 

Romani  rcclor  imperii  ...  omnibus  Loiseltiennes ,    an    79a,   édition    de 

fîdelibus    sancts    Dei    ecclesîaî ,   et  Canisius.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  48 

cnnclo  populo  catholico  ...  geutium  et  49-  )  «  &      » 

ac  nationum  qux   sub  cjus  imperio        An.    ncccxxxii.   Statutum    est   ut 

et   regimine    constitut».    [Extr.  âo  suum  générale  placitum  m Aurelianis 

la  chaite de  partase de  Charlemagne ,  civiUle  babendum  denuncuretur....      ^ 

Je  r^n  806;  même  dispositif  à  l'art.  I  Iraperator    mulato    plncito,    omncs 

de  la  dernière  eltarle  de  division  tle  Francos  occidentales ,  et    australes , 

Louis'U'Pieux,  deVan^Z'].  Baluze,  necnon  et  Saxoncs  ...  xiv  kal.  maii 

1. 1 ,  p.  439  et  685.  )  Magunliam  venire  prœccpit  ...  Impc- 

a».  Rex  Carolns  qunm  cognovisset  rator  quum  Magunliam  vcnit^  ubi  et 

consilium  Pippini ,  et  consentaneo-  ad   placitum   quod  eis   constituerai 

rum  snorum,  ocadjuTÎt   adrentum  omms  populus  occurnt. 
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le  peupla  firano  dans  ki  armées  de  L9iiît4e-Pieaz  et  de  ses 
fib; 

3*.  De  la  loi  des  Bourguignons;  elle  distingue  pareillement 
des  nalkms  dans  un  peuple. 

IL  La  preute  que  les  hottinies  libres  des  diverses  nations 
comprises  dans  la  monarchie  étaient  appelés  Francs ,  résulte 
de  tous  les  écrits  contempotains  des  deux  premières  races  qui 
appellent  armées  des  Francs,  armées  du  peuple  des  Francs,  les 
armées  o&  les  rois  réunissaient  toutes  leqrs  forces  dans  leurs 
gtMtres  les  plus  importantes*  Cette  prettre  détiendra  encore 
plot  incontestable  lorsqu'on  aura  montré,  dans  la  suite  de  cet 
ouvrage,  que  les  citoyens  de  diverse  origine  se  réunissaient 
sans  distinction  de  nation  dans  les  armées  et  dans  les  assem- 
blées générales  de  la  moAarcbie. 

m.  La  preuve  que  les  rois  prirent  jusqu'à  Charlemagne 
le  seul  titre  de  rob  des  Francs ,  résulte  évidemment  de  tous 
les  monuments,  lettres,  diplômes  et  actes  émanés  des  princes 
ou  adressés  auit  princes;  des  formules  des  divers  actes  qui 
apposaient  Tinterveiition  des  rois;  des  récits  des  annalistes 
et  historiens  sur  les  faits  qui  avaient  rapport  aux  princes.  Il 
serait  inutile  autantqn'impossible  de  rapporter  cette  immensité 
de  monuments  qui  ont  établi  d'avance  la  notoriété  historique 
s«r  le  point  dont  il  s'agit. 

IV.  La  preuve  que  le  royaume  entier  fut  appelé  le  royaume 
des  Pranes,  sera  comme  la  preuve  précédente ,  et  par  la  même 
raison  envoyée  à  la  notoriété  historique. 

V.  La  preuve  que  les  assemblées  générales  des  sujets  de  la 
monarchie  s^appelaient  les  assemblées  des  Francs,  résulte  des 
monuments  contemporains  les  plus  graves  des  septième,  hui- 

Anno   i»GCGXxxiv.    Ille  (PippiDOs)  lum  domum  redire  permint.  (Exlr, 

ûonvocaYit  exercitum   Aquitanorum  ties  Annales  de  saint  Berlin,  D.  Ikm* 

et  Ultra -Sequanensium  ;   Ludoicus  quet,  t.  VI ,  p.  193,  194  et  196.  ) 

Bajoarios  «  Auatratios ,  Saxones ,  Aie-  Si  qais  bomiMm  iogeiuiuin  ex  po- 

manaot  «  nec  pon  et  Francos  qui  ci*  pulo  nostro  cuj«islihet  nationîs  ,  aut 

tra  CMrbonariaoi  oonsistebant  :  cum  serrum  régis  natione  ...    Barbamm 

quibat  etiam...  nroptrare  ceperant...  occîderc..*  praesumptérit.  {Extr,  de 

Fippinns  et  Ludoicus  ...  ad  emn  Te«  In  loi  des  Bourguignons,  tit.  3,  art  t. 

iiienles ,    (  imperatorcm  ) ,    plurimas  D.  Bouquet,  t.  IV ,  p.  aS;.) 

illis  a  cuocto  populo  gratias  cgit ,  II ,  III ,  IV,  V.  On  a  cru  inutile 

quod  tam  alacriter  illi  auxilium  prse-  de  rapporter  la  |>retiTe  litte'rale  de 

Bcre  ttudaissenL  Habîtoqae  cum  illi»  cbacua  de  ces  articles.  Cette  preurc, 

placito ,  PippiwiDi  «t  rehqwnn  popu*  dëjà  établie  pat  la  DotorieU  bistori- 
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tième  et  neuvième  siècles  ^  ils  appellent  altornativemênt  les 
mêmes  assemblées ,  assemblées  de  tous  les  Francs ,  assemblées 
générales  du  peuple,  ou  assemblées  de  tous  les  sujets^  ces  mo- 
numents seront  recueillis  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  lorsqu'on 
y  traitera  de  cet  objet  à  fond. 

YI.  La  preuve  que  les  noms  de  Franc  et  d'homme  libre  de« 
vinrent  sjnon  jmes,  après  rétablissement  de  la  monarchie  dans 
la  Gaule,  se  trouve  formelle  dans  la  foule  des  monuments  des 
premiers  âges  de  la  monarchie;  les  lois  saliques,  les  capitu- 

que ,  ressorllra  A  chaque  lasUnt  des 
textes  qui  seront  inyoque's  dans  ]a  suite 
de  cet  ouvrage. 

VI.  Salva  coDstitntione  ...  quae  in 
capitulari  avi  et  patiîs  nostri  ex  boo 
scripta  habetur,  cjuiiibet  Francus 
bomo  convictus  quia  bonum  dena- 
rium  ejecerit,  medietatem  franci- 
lis  banni  componat.  De  colonis  au- 
tem ,  et  servis  ...  minutes  virgis  ... 
castiget.  (  £xtr.  d'un  capiuda'we  de 
Charles  -  /e  -  Chauue,  de  l'an  861 , 
lit.  33.  Baluze,  t.  II,  p.  i5i  et  i5a.) 

(  Pnecipimus  )  quicnmquo  ...  la- 
troni  mansionem  aederit,  si  Fran- 
cus est,  cum  dnodccim  similibus 
Francis  juret  quod  latronem  eum 
fuisse  non  scisset.  (  JExtr,  du  capiiu- 
laire  3  de  tan  806,  art.  a;  même  dis- 
positif, à  l'art.  33  dn  liv.  m  des  ca- 
Situlaires  do  la  collection  d*AnségUe. 
ialuze ,  1. 1,  p.  4.49  ^^  7^*  ) 

Ncque  a  consitibns  Tel  fidelibus 
Testris  plus  studeatb  quam  lez  et 
cbnsuetudo  fuit  temporc  patris  ves- 
tri...  Judices  vero  villarum  colonos 
distringant ,  ut  non  ecclesiasticos  bo- 
inines  yel  francos  pauperiores,  aut 
alicnos  servos,  ...  opprimant.  {£xU\ 
d'une  letwe  des  évéaues  de  la  province 
de  Iteims ,  a  TAjuisAe-Germanique,  de 
Van    858,   art.    14.    Baluze,   t.  Il, 

P-  *'^v} 

De  fidelitate  régi  promîttcnda ,  id 
est ,  omnes  per  regnum  illius  Franci 
fidelitatem  lUi  promittant. 

Sacramentum  autem  ûdelitatis  taie 
est: 

Ego  ille  Karolo  • . . .  ab  ista  die 
ioante  fldclis  ero  ...  sicut  francus 
bomo  per  rectum  esse  dcbct  suo  régi. 
(  Extr,  d'un  capitulaire  de  Cluirîcs-le- 
Cluiuwe,de  l'an  854 1  ^*^  '^>  ^^^-  '^• 
Baluze,  t.  II,  p.  71.) 

De  servis  qui  francas  ferainas  ac« 


cipiunt ,  et  pôstea  lllorum  domioi  eîs 
cbartas  faciunt  eo  tenore ,  ut  si  ali- 
qua^  procreatio  filiorum  aut  iiliarum 
ex  ipsis  orta  fuerit,  liberi  perroa- 
néant.  (  £xtr.  du  capitulait^  6  de 
l'an  8o3,  art.  8.  Baluze,  1. 1,  p.  4o3.) 

Judicatum  est ...  ut  si  ingenua  fe- 
mina  quemlibct  servum  in  conjugium 
sumpserit,  non  solum  cum  ipso  serve 
in  servitio  permaneat,  scd  etiam  om- 
nes res  quas  babet ,  ...  ad  dominum 
cujus  servum  in  conjugium  accepit , 
nerveniant....  Similiter  et  si  francus 
Domo  ancillam  in  conjugium  sump- 
serit, sic  faciendum  esse  judicave- 
runt.  (  £jctr»  du  capitula  ire  3  de 
fan  819,  art.  3.  Baluze,  t.  I,  p.  609.) 

Judicatum'  est  ...  ut  si  francus 
bomo  vel  ingenua  femina  in  servitio 
sponte  5ua  se  implicaverit  ...  et  si 
filios  vel  iilias,  dum  in  sua  fuit  li- 
bcrtate ,  generavit ,  insi  liberi  pcr- 
maneant.  (  Ibid. ,  art  o.  } 

Qui  per  cbartam  ingénu  us  est ,  sic 
débet  in  omnia  pertinere  sicut  alii 
Franci.  (  £xtr.  du  capitulaire  3  de 
Charlemaane ,  de  l'an  81 3,  art.  12. 
Baluze,  1. 1,  p.  5ii.) 

Advocatus  ...  interi>ellabat  bomi- 
nem  aliquem  nomine  illum  ,  repete- 
bat  ei  dum  diceret  eo  quod  genitor 
suus ,  nomine  ille ,  colonus ...  de  villa 
iila  fuisset  ;  ...  ipse  ...  denegabat ... 
et  tnliter  dédit  in  suo  responso  quod 
de  pâtre  «franco  fuisset  generatus, 
et  de  matrc  franca  fuisset  natus ... 
et  talitcr  fuit  judicatum  ut ...  apud 
duodecim  Francos,  taies  qualem  se 
esse  dixit,  in ...  quadraginta  noctes, ... 
dcbcat  conjurare.  (  Extr.  de  la  fùr^ 
mule  2  de  t  Appendice  de  Marculfe; 
même  dispositif  à  \si  formule  \66de  Lin- 
denùix)g.  D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  5o6.) 

Ipso  résultante  quod  Francus  esset, 
(^ininus)  et  ut  liber  se  defendcre 
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Itires,  les  formules  et  actes  originaux ,  les  écrits  d^Bincmar,  et 
les  lettres  des  papes,  donnent  le  nom  de  franc  à  toutes  les  per- 
sonnes libres,  même  aux  ecclésiastiques  qui  suivaient  la  loi 
civile  romaine,  et  même  aux  affranchis* 


Tellet  et  quiret.  (  Extr,  éCune  IcUre 
d'Hinemar  de  Laon  k  Hincnuir  de 
Reims,  QEuTres  d'Hrocmar ,  t.  II , 
p.  335.  ) 

Sed  et  de  Bosonis  mulicre  ,  do  €n!kaL 
idem  Bosô  apud  Conflitentcs  rccla- 
mavit  .  • .  non  conTeDÎt  ut  iraDcam 


fcmiDam  opprimât,  et  sicut  «ocillam 
constringat,  at  alteri  illam  Dolentcm 
reddat,  (rez  Lotliarius).  {Kxir,  de 
lit  cinquième  questieit  ptnposce  h 
Uinctftor  de  Hdms  par  des  grands  du 
royaume  da  jeune  LoOuiire,  OEoTres 
d'Hîacmar ,  ^  I,  p.  691.  ) 
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LIVRE  CINQUIÈME. 
CHAPITRE  l". 

Source  des  lois  fondameiitiles  de  la  monarchie  franque. 

Ce  chapitre  n'exige  pas  de  preuves. 
CHAPITRE  II. 

De  IVtabUssemeDt  de  la  royaatë  chez  les  Francs. 
Ce  chapitre  u'exige  point  de  preuves. 

CHAPITRE  UI. 

De  Pëpoque  et  de  la  nature  de  l'acte  qui  c'tablit  la  royaultî. 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  chapitre  suri'épo- 
que  et  les  circonstances  de  Rétablissement  de  la  royauté  chez 
les  Francs ,  résulte  : 

I®.  Des  textes  de  Grégoire  de  Tours;  cet  historien  rapporte, 
d'après  le  témoignage  de  ceux  qui  Tont  précédé ,  que  «  les 
«  Francs,  habitants  encore  en  Germanie,  se  donnèrent  des 
«  rois  de  la  première  et  plus  distinguée  de  leurs  familles;  »  il 
nomme  un  des  rob  Théodomir,  et  le  second  Clodion  ; 

a".  De  rÉpitome  de  Frédégaîre  ;  on  y  lit  que  les  Francs , 
habitants  encore  en  Germanie ,  étaient  indépendants  de  toute 
domination  étrangère ,  et  gouvernés  par  plusieurs  magistrats 
appelés  ducs  ;  qu'ils  abolirent  chez  eux  la  magistrature  des 

Cp.  m.  I. — I®.  Tradunt  multi  eos-  ac  nobilissimum  in  gcnte  sua ,  regeni 

dem  de  Pantaonia  fuisse  digressos^  et  Francorum  fuisse.  (Extr,  de  l'Hist. 

primum  quidem  Htora  Rheni  amnis  in-  de  Grégoire  de  Tours,  Ht.  ii  ,  chap.  9. 

coluis6e:dehinctransactoRbeno,Thu-  D.  Bouquet*  t.  Il,  p.  166.) 

ringiam  transnicasse^  ibiquejuxtapa-  30.  QuiËuropam  pervagantes,  cum 

gos  et  ci?itates  reges  crinitos  super  se  nxoribus  et  libcris  Rbeni  ripam  occu- 

creavisse,  de  prima... suorumfamilia...  paçunt  :  ...   multis  post   temporibus 

Mam  etinconsularibuslegimusTheo-  cum  ducibus  externas  dominationes 

domereni  regem  Francorum,  filtum  scmpcr  ne^antes. 

Kicbimeris  quondam,   et   AsohiUm  Ëxstinctis  ducibus  in  Francis...  re- 

nMtrem  ejus,  gladio  interfectos.  Fe-  ges  creantur. 

runt  etiam  tune  ChlogioDem  utilem  Franci...  regem ....  saper  se  créant, 

L  30 
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cnfia  lev  pre- 
-y  auquel  succéda  CJo- 


dacs,  rwolarenl  d'élîi»  »  loi,  «  a 
«  mier  roi  Tbéodomîr,  fils  de  ^'  ' 

«  dioD  5  »  1       I    m. 

3*.  D'an  pasMgc  des  Gestes  des  Francs,  rcpclé  dans  la  Chro- 
nique d'Adon  et  les  réciu  d'Aiawin-,  U  témoigne  que  .  les 
«  Francs,  habitanU  encore  en  Germanie,  et  n  ayant  4Aé  gou- 
«  vemës  qw  par  des  ducs,  se  déterminèrent  i  atoîr  an  roi, 
«  éloreot  Pbaramond  pour  premier  roi,  et  qn'après  la  mort 
«  de  Pbaramond,  ils  choisirent  pour  roi  Clodion  son  fils;  b 

4*.  De  la  Chronique  contemporaine  de  Prosp»  Tyron  ^  elle 
marque  que  «  Pharamond  régna  dans  la  France  Tan  420 ,  et 
«  que  Clodion  y  régna  Tan  4^*-  • 

Remarquons  ici  que  si  les  anciens  auteurs  varient  sur  Je 
nom  du  premier  de  nos  rois,  ib  s'accordent  sur  celui  du  se- 
cond, qui  fut  fils  du  premier;  d'où  Ton  doit  naturellement 
induire  que  les  noms  de  Pharamond  et  de  Théodomir  furent 
attribués  à  la  même  personne. 

II.  La  preuve  que  des  monarques  héréditaires  se  succédè- 
rent dans  Tempire  franc  depuis  «odion  juâqu'i  Govis,  ré- 

suite  : 

i*.  Des  textes  de  Grégoire  de  Tours ,  de  Frédégaire,  cl  des 
Gestes  des  Franes;  ib  nous  apprennent  que  «  Mérovée,  fiU  de 

nomioe  Theademerem ,  fîliam  Riche- 
iiwrît,  qui  in  praelio,...  a  Romamis 
ioterfectiu  est.  Subttituitor  (iUat 
ejus  Chlodeo  in  regnum,  (circa 
an.  ccccxzTiu)  utilimnoi  Tir  in 
gcnte  sua  Œxtr.  de  CÉpiinme  de  Fré^ 
dèaaire ,  chap.  a ,  5  et  9  D.  Bouquet, 
t.  II.  P  394  «t  595.) 

3».  tlirca  an.  ccccxxviii.  Franci... 
▼enernot  in  extremis  partibui  Rheni 
fluminisia  Gerroaniaruni  opi>idisu.. 
liabitavoruntqiio  îbi  multii  annis.... 
Accepto  consiliO)  in  uno  primatu 
•offwn  uDom  habere  pnocipena»  pe- 
tiarunt  consilinns  Marcbomtro,  ut 
rsgeakwuim  habarant,  sieaiei  eelersB 
gentes.  At  ille  dédit  eiacoMilium ,  et 
elegaront  Faramandam  fiHam  ipsius 
Marcb«n»iri,  et  l^areruat  euaa  super 
se  regem  orinitum. 

Aa^ccottSTin.  MortnoFaramuodo, 
Chlodionem  lilium  ejna  crîmtttm  in 
ragnuDi  patris  ijus  ekrravenntt.  Tuac 
toraporis  crinitos  reges  in  initiuaa  %m^ 
htânMTarunt    {Extr.  eu  Ge^mê  àes 


Francs,  cbap.  4  ^  ^*  Wéme  n^t 
dans  la  chrofàqMû  dô  l'arckgpO^m 
AdoH  et  dan$  Us  écrUs  tfAimoin, 
chap.  4  et  6.  D.  Bouquet ,  t  H,  p.  5|5, 
54f  ,666,efct.ni,  p.3o.) 

4*».  An.  Chr.  ccccxz...  Faramundus 
régnât  in  Francia. 

An.  Chr.  ccccxxm ,  CVodiusTfffWl 
in  Francia.  {Extr.  ds  la  chronique  de 
Prosper  Tyron.  D.  Bouquet,  t.  I, 
p.638.) 

IL  — 1*».  De  hujus  sjirpe  quidam 
MeroYechum  regem  fuisse  adserunt. 
(Extr.  de  VHisL  de  Grégoir*  de  Tours, 
Ut.  II,  ch.  9.  D. Bouquet,  t.  II,  P-}^-) 

An.  cccctxxxn.  Mortuo  ChÎMe- 
rîco,  regnavit  CUodorecAus  fiU» 
«jus  pro  eo.  {Jbid,,  chap.  «7  ,  p.  i74-) 

...Uxor...  peperitfilium  Mero^euaa 
nomioe  a  quo  reges  FrancoruBa  po^^ 
meroTiaçiiTocantur.  {Emot.  de  PEpt- 
tome  de  Fi^dégain,  oUp.  9.  D.  Bo»- 
quet,  t.  II,p.3g6.) 

An,  ccocLTii.Châld 
Iqui 


ildcricns  filàas  ] 
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«  CiocUon  ^  sutcéda  immédialement  à  Clodioti ,  comme  roi  des 
«  Francs;  que  Qitldéric ,  fils  de  Mérovée,  lui  succéda  iitimé" 
«  diateflient  eomme  roi  des  Francs ,  et  qu'enfin  Clovis,  fils  de 
a  Cbîidëric,  suceédA  immédialement  à  Childëric,  comme  roi 
«  des  Franes  y  » 

oT.  D'une  Chronique  des  Francs  5  éerlle  avant  Tan  855  \  elle 
témoigne  que  ClodioB,  fils  de  Pharamond,  Mérovée,  prince 
de  la  race  de  Ckdion,  et  CbildériC)  furent  sneeessÎTement 
rois  d^  Francs. 

m*  La  preiftT*  qtie  les  Francs  étaient  dans  la  plus  entière 
indépendance  à  Tépoque  où  ils  instituèrent  la  royauté,  résulta 
des  autorités  citée»  au  dernier  livre  de  la  première  époque  9 
elles  ont  prouvé  que  le  gouvernement  dès  Francs  fut  républi- 
cain et  démocratique  jusqn'ati  commencemcint  du  cinquième 
siècle^  époque  où  ils  adoptèrent  le  goufemmamt  monarchi-^ 
que. 

Ob5brtatjo5  relatiye  ara  priacet,  parents  de  Clotit,  qttt  furent  appeWs  rois. 

Grégoire  de  Tours ,  Frédëgîtlre  et  l'auteur  des  Gestes  des 
Francs  nomment  rois,  en  général ,  divers  princes  du  sang  de 
Clovis,  et  royaumes,  divers  établissdments  que  ces  prinees 
avaient  dans  les  Gaules ,  et  qui  paraissent  avoir  été  bornés 
chacun  au  territoire  d'une  cité. 

Les  mêmes  auteurs  disent  que  l'autorité  de  ces  princes 
donna  de  la  jalousie  à  Clovis ,  et  qu'à  la  fin  de  son  règne  il 

(Extr,  âe  VÉpUome  de  Fi-édégaire,  a*.  Ciftâ  a«.  cctcirui.  9witio  ge* 

chap.  ii.D.Bouqoet,  t.  II,  p.  SoS.)  nuit  Fcrramtmdurti ,  <jui  fiiU    pri- 

An.   ccccLxxzT.  Defuncto  t)hitde-  mus  rex  Francorum  cnnitus. 

rico,  Cfalodotens  ejusdem  filios  ré-  Ferra mtindtis  gemiit   CblocHônenf 

gnaTit  proeo.  {Ibia.,  chap.  i5.)  reeem. 

An.  ccccxLYii.  Chlodiooe  rege  tîe-  Chlodio  rcgnavitannosxx,  de  ciijus 

fuDcto,  Mcrovcus  in  regnam  subll*  stirpe  ortos  est  Merovecbas ,  _  a  qoo 

matusest...  AMeroveo...  qui  iorcçno  Francorum    regcs    mcrovingi    lunt 

Francorum  snbfimatus  est,  célèbre  apnellati. 

B#Bea  rejçe»  Franooram  meroritfcbi  Orilderktié  fiHtfs  MeroTcchi  régna* 

niincupati  sunt.  Ipse  Meroveuscenuit  vit  annis  xziv,  et  genuit  Cbiodove- 

filinm  ùomine  Childericum.  {Extr.  cum ,  qui  i)rimu$ in  Francorum  regi- 

des    Gostes    des   France,    cbap.    5t  bus  «brittianfu*  fait.    (Extr.  d'ime 

D.  Boaqaet,  t.  II,  P.  544*  )  ancienne  chronique  des  rois  Francs, 

An  ccccLxxxi.  Eo  tempore  inor-  écrite  tan  855.  D.  Bonqdét,  t.  H, 

tua»  est  diilderiom  veic  FraBconim ,  p.  66S.  ) 

regnavit<{ue  annos  xxit.  Chlodo?eus  III.  Cet  article  n'exige  pas  de  fcou- 

Tero  filius  ejus  regnum  Francorum  veiles  preuves, 
suscepit.  (  Ibid. ,  chap.  9,  p.  546.  ) 
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réussit  fi  les  faire  tous  périr  et  à  se  saisir  de  leurs  établisse- 
ments. 

C*est  à  ces  récits  que  se  réduit  tout  ce  que  nous  savons  sur 
Texistencedes  petits  princes  parents  de  Clovis.  Il  est  impossi- 
ble d'en  conclure  avec  précision  quelle  était  la  nature  de  la 
puissance  que  chacun  exerçait,  puisque  le  titre  de  roi  qui  leur 
est  donné  pr  les  plus  anciens  auteurs  francs  s'appliquait 
souvent,  depuis  le  sixième  siècle  jusqu'au  neuvième  ,  à  dési- 
gner des  chefs  subordonnés  à  un  monarque ,  et  que  le  mot 
royaume ,  employé  pour  caractériser  les  domaines  des  princes 
parents  de  Clovis,  s'appliquait  encore,  aux  mêmes  époques , 
à  des  districts  régis  par  des  magistrats  subordonnés  à  un  seul 
monarque.  Les  faits  historiques  prouvent  assez  évidemment 
que  les  princes  parents  de  Clovis  ne  partagèrent  jamais  avec 
lui  l'autorité  monarchique,  pour  nous  dispenser  d'entrer  dans 
une  discussion  étendue  sur  cet  objet. 

D'après  le^  témoignages  des  historiens ,  ce  fut  Clovis  seul 
qui  succéda  à  Chilpéric,  et  qui  fut  héritier  du  premier  roi 
que  la  nation  des  Francs  s'était  donné. 

Ce  fut  à  Clovis  seul  que  le  titre  de  roi  des  Francs  fut  attribué. 

Ce  fut  Clovis  seul  qui ,  dans  la  guerre  et  dans  la  paix,  traita 
avec  les  Francs  des  affaires  communes  de  la  nation. 

Ce  fut  Clovis  seul  qui  envoya  aux  nations  étrangères  des 
ambassades  pour  menacer  de  la  colère  des  Francs ,  ou  pro- 
m^tre  leur  alliance. 

Ce  fut  Clovis  seul  qui  devint  roi  des  contrées  conquises  sous 
son  règne  par  les  Francs. 

Enfin ,  ce  fut  Clovis  seul  qui  commanda  à  l'armée  des 
Francs,  et  qui  ordonna  du  sort  des  vaincus,  notamment  dans 
les  guerres  de  Syagrius  et  des  Allemands,  où  quelques-uns  des 
princes  ses  parents  marchaient  dans  son  armée. 

Enfin  quels  que  fussent  ou  pussent  être  ces  princes  ou  ces 
rois,  parents  de  Clovis,  leur  race  périt  avec  eux ,  ou  ne  repa- 
rut point  en  concurrence  avec  les  mérovingiens,  et  la  consti- 
tution primitive  ne  substitua  qu'à  cette  seule  famille  la  pro- 
priété de  la  puissance  monarchique  -,  tous  les  auti*es  points  de 
la  question  deviennent  donc  étrangers  au  plan  de  cet  t>uvrage. 
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CHAPITRE  IV. 

De  l'accord  des  principes  de  la  vraie  religion  avec  les  droits  du  prince  et  du 
peuple  âkDs  la  monarchie  française. 

Ce  chapitre  n'exige  pas  de  preuve». 
CHAPITRE  V, 

De  la  fidélité  jarée  an  roi. 

I.  La  preuve  de  l'obligation  générale  imposée  à  tous  les 
sujets  de  la  monarchie  franque  de  prêter  serment  de  fidélité  à 
chaque  roi ,  résulte  : 

]".  Des  formules  de  Marculfe;  elles  montrent  que  chaque 
comte  exigeais,  par  Tordre  des  rois ,  a  le  serment  de  fidélité 
tt  des  habitants  de  son  canton ,  francs ,  romains  ou  d'autres 
«  nations,  à  chaque  commencement  de  règne;  » 

2*.  De  l'Histoire  de  Grégoire  de  Tours;  on  y  voit  qu'après 
la  mort  de  Clotairel*',  «  te  peuple  de  Tours  prêta  serment  de 
«fidélité  à  Caribert,»  son  fils,  et  son  successeur  dans  le 
royaume  de  Neuslrie  ;  on  y  voit  encore  qu'après  la  mort  de 
Caribert,  Mummol  fut  envoyé  par  Sigebert  et  Contran  pour 
recueillir  les  serments  de  fidélité  des  peuples  qui  passaient  sous 
la  domination  de  ces  deux  princes ,  frères  de  Caribert.  Le 
même  historien  rapporte  qu'après  la  mort  du  roi  Chilpéric, 
les  grands,  qui  prirent  la  tutelle  de  son  fils  Cloiaîre  II,  exige* 

Cb.  V.  L— 1**.  lUe  rexilliconili...  Postmorlcm  Cliaribcrli,...conjunc- 

Jubemus  ut  omncs  pagcnses  Testros,  tus  rex  ipse  cum  Guntclirainno  fratre 

tam  Francoi,  Roroanos,  Tel  reliqua  siio,  Muminolum   cli{;iint,  qui   lias 

nationo  de  gentibus  •  bannire  et  locis  urbtfs  ad  eorum  dominium  revocare 

congruis  per  civitatei ,  vioosyCtcas-  deberet.    Qui     Turonis    veiiicns,... 

tellu    congregare  faoiatis  ;   (|uatenus  exactis  a  populo  ad  parlera  régis  Si- 

prasseute  misso  nostro...  fidelitatem...  gibertt  sacramentis,  Pictavos  accessit 

filio  nostro  vel  nobis...  per  loca  sanc-  ...  saeramenta  cxcgit.  {Ibid,,  Ut.  it, 

torum...  debeant  promittere  et  con-  cbap.  4^,  p.  ^^7.) 

jurare.   (  Hxtr,  ile  la  formule  4»  <^«  An.  dlxxxit.  Priorcs...   de   regno 

Aiai'cul/e,    lÎT.    i.    Baluie,    t.    II,  Cbilperici,    ut    erat  Ansovaldus   et 

p.  396  et  397.  )  reiiqui,    ad  lilium   cjus   ani   erat... 

ao.  An.   nLXXiix.    Poct  mortem  ..  quatuor   mensium,    se   coilegerant, 

Cblotbacbariiregb,  Cbariberto  régi  quem     Chlotliarium     TOcitavcrunt, 

populus    bic     sacramentum     dédit,  exigcntcs  saeramenta   j>cr    cÎTitale:», 

{/Cxlr,  de  rhlisl,  de  Grégoire  de  Qow:s,  qnœ  ad  Ciiilpcricum  pnus  adspexe- 

Ht.  IX,  cbap.  3o.  D.  Bouquet,  t.  Il,  raat,  ut  scilicet  fidèles  fssc  debeant 

p.  35o.  )  Guntchramno  régi,   ac    nepoti    suo 
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rent  pour  le  prince  enfant  le  serment  d^  fidélité  des  habitants 
des  cantons  qui  ayaient  Formé  le  royaume  de'Chilpéric; 

S"*.  Des  cq)itulaires  de  Charlemagoe  et  de  Pépin ,  roi  dlta* 
lie;  ils  témoignent  en  général  que  toutliomme  «  ecclésiastique 
«  et  laïque,  que  tout  le  peuple,  que  tous  les  hommes  lihres 
«  devaient  prêter  serment  de  fidélité  à  chaque  roi  ;  » 

4''.  D'un  capilulaire  de  Louis-le-Pieux  ;  il  montre  que  ce 
prince  avait  reçu  le  serment  de  fidélité  de  ses  sujets,  en  recom- 
mandant que  s'il  se  trouve  par  ei^ceptioa  quelqu'un  qui  n'ait 
pas  rempli  ce  devoir,  on  l'oblige  à  le  remplir  ;  ce  capitulaire 
supplée  ainsi  aux  autres  monuments  qui  auraient  pu  trans- 
mettre les  formules  du  serment  prêté  à  oe  prince,  et  Té^poque 
où  il  fut  prêté,  monuments  qui  ne  sont  pas  jtarrenas  jusqu'à 
nous; 

5^.  Des  récits  de  l'Astronome  et  de  Nitard  ;  ils  montrent  que 
Louis-le-Pieux  ayant  donné  à  son  fils  Charles  une  partie  de 
son  royaume ,  ce  prince  alla  recueillir  lui-même  les  serments 


Chlotàrio. (Exir*  dcl'Uist,  deGrégoire 
de  Tours,  liv.  vu,  chap.  n,  p.  agS.  ) 

30.  De  saerameDto  fidelitatis  causa 
c{i|od  nobis  et  Hliis  qostris  jurarc  de- 
bent  qood  bis  vcrbis  contestarî  débet. .. 
(  £:fti\  d'un  capitulaire  de  Charlenia- 
gne,  de  Pan  789,  art.  a.  Baluze,  1. 1, 
p.  a43.  ) 

Praççtpit,..  ut  oiQPb  homp  in  toto 
re^oo  8U0,  sive  ecclesiasticus ,  sive 
laicue  unusquisque,  secundum  votum 
et  propositum  suum ,  qui  antea  fide- 
litatem  sibi  régis  nomiDeproraisissent, 
nuDc  ijisum  promissum  hominis  Cae- 
sari  faciat. 

De  fîdelitate  juajuranduiD  ut  emnes 
repromittiiQt.  (  Extr.  d'un  capitulaite 
de  Chariemagne ,  de  l*an  80a.  Baluze, 
t..  l,p.363  etauiv.) 

V  t  ht  qui  antea  iidelitaleiii  partibus 
qoatris  non  promiserunt  promittere 
f{ioianty  et  insuper  omues  denuo  re- 
promittant.  (  Extr.  d*un  capitulait^ 
de  Chariemagne,  de  l'an  800,  art.  a. 
Baluze,  1. 1,  p.  453.) 

De  iidelitate  régi  promittenda. 

Ut  luissi  nostri  populum  nostrum 
iterum  nobîa  fideJitatein  promitlere 
faciant,  secuodum  cousue  tu  dinem 
jauKiuduni  ordinatam.  (  Extr,  du 
capitulaire  3  de  l'an  81a,  art.  i3. 
Môme  dispositif  à  Tart.  88  du  liv.  m 


des  capitulaire^  de  la  eolleetion  d^Aih 
ségise,  Baluze,  1. 1,  p.  5oo  et  770.  j 

Quomodo  illad  sacramentam  jara- 
tuiQ  esse  debeat  ab...  oomitibus  tcI 
rassis  regalibus.  (  Extr.  d'un  capitu- 
laire de  Pépin,  roi  d'Italie,  de 
l'an  793 ,  art.  36.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  54o 

et  540 

4^  EUgmitur  per  sivgalos  eomitt- 
tus  qui  meliores  et  vcraciores  sont. 
Et  si  aliquia  inventus  fuerît  de  ipsis 
qui  fidelitatMa  promissqm  adhuo 
Dobis  non  babeat,  promiUat.  (JSxtr, 
d'*un  capitulaire  de  Louis- le- P ieux , 
de  l'an  8ti8,  art.  3.  Baluze,  t.  I, 
p.  656  et  657.  ) 

5*^.  Imperator...  Kaitolum...  io  ^r- 
tionem  regoi  ipsi  attributam  diasisit. 
Et  prœsentef...  Neostriœ  ppovinei» 
prim^res  Karole...  fidelitatsm  sacra- 
mcuto  obstrinzeriiDt  :  absentiom  au- 
tein  quisqueposteaitidem  fecit.  (Ertr, 
de  la  Fie  de  Lou'W'le^Pieux ,  par 
V u4 stronome ,  cbap.  69,  annëe  838. 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  1  ai.) 

Portionem  regni...  Karolo  dedil... 
Hilduinus  autem  abbas  ecclenae 
Sancti'Dioaysii,  et  Gerardus  cornes 
Parisius  civitatis ,  ceterique  omncs 
pnedictos  Unes  inbabilantes  convene- 
runt,  tidemque  sacrameoto  Karolo 
firmaverunt...  Praefato  Karolo  <^ani- 
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de  ias  acMiV€Qnx  sujets  dam  divm*s  lieox  de  son  empire,  et  que 
tous^  grands  et  simple  penple,  s'assemblèrent  pour  cet  effet) 

6"*.  Des  capîtalakes  de  Cbarks-le-Chauve ,  des  années  855 
et  870  ;  ils  exigent  que  ceux  qui  n'ont  pas  encore  prêté  ser* 
■MBt  de  fidéUté  au  roi  la  lui  promettent* 

II.  La  preuve  que  c'était  à  Tâge  de  douie  ans  que  commen- 
çait l'obligation  de  prêter  le  serment  de  fidélité ,  est  établie 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne. 

ni.  La  preuve  que  les  ecclésiastiques  n%  furent  point  ex- 
eeptés  de  l'obligation  de  prêter  serment  de  fidélité  aux  rois 
régnants ,  résulte  : 

i""*  Du  testament  de  *aint  Bertrand^  évéque  du  Mans^  il 
aumtre  que  cet  é?êque  a  afait  prêté  serment  au  roi  Clotaire,  n 
auaritot  que  oelui-ci  avait  été  reconnu  roi  de  la  ville  du  Mans; 

si''.  Des  textes  du  troisième  concile  de  Tours,  d'une  lettre 
du  pape  Grégoire  III  aux  évoques  de  France,  et  des  actes  du 
pkeité  général  de  Gondulfe ,  tenu  en  87  a  ^  ils  témoignent  que 
les  évêques  prêtaient  serment  de  fidélité  aux  rpis  -, 

ompitulaifes  de  la  collection  de  Benoît 
LéuiU,  BftIuM,  t.  I,  p#  4^5,  4^1  • 
755  et  873.) 

III.— i**.  Nulli  habetur  incognitum, 
qluiUter  «gopost  tranaitum  Gnntraoni 
reaîst  pro  quo  saoramentum  indiito- 
InoileUonioo  mao  Ctotfaario  re^idedt, 
pro  eo  quod  câvitaa  Cenomanois  legi- 
timo  ordine,  post  traoritum  domni 
Guntbnmni...debuifcperTonire.  {Extr, 
du  testamentde  saint  Bertrand,  éu^ifue 
du  Manst  de  l'an  6i6.  D.  Bouquet, 
t.in.p.5oo). 

a<»«  ÀdoioiHiunas  generMiter  ounc- 
tos,  qui  nostro  conrentai  raterfuere, 
Qt  obedientea  siat  dûroino...  impera- 
tori  nostro,^  fidem,  c|[uam  ei  pro-^ 
missam  habaR,  itiiBoIabiliter  conser* 
varc  stadeant.  (E^tr*  des  aeteê  du 
troiiième  coneiU  de  Tours,  de  tan  5i3f 
Sirmond,  t.  Il,  p.  a^S.) 

Subjungitif,  memorem  me  eau 
debere  iurisjuraodi  causa  fidoi  factl 
iinperatori...  Vos...  jurasti»,...  pro- 
mitteDtes  ei  erga  ilhim  omnia  fideiUer 
TDS  agcre.  (Exlr*  d'une  lettre  du  pape 
Grégoire  IK,  aux  évéques  iht  m  rnume 
des  (''runes,  écrite  Van  833.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  35x) 

Qoaalum  tciero  et  potuero,  adja- 
Tante  Domino,    consilio  et    anxiHo 


dam  portiooem  regni  inter  Sequanaas 
et  Liftsram  dédit...  Omoet  hos  fiott 
iababitaotes  ad  iUom  Tenaront,  et 
fidem  sacrameoto  commendati  eidem 
firmaremat.  (  Extr,  des  écrits  de  Ni" 
tard,  Ht^  i,  ehap.  6»  aiio^  837. 
D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  70.  ) 

6<».  Ut  omnoi  qui  udeliutem  nobis 
adhtta  promiisam  noD  babent,  ûdeli- 
tatam  nobis  promittant  »  snsut  in  capi- 
tuKf  STi  at  patris  Dostri  eonlinetur* 
(Extr.  d'un  capitulaire  de  Charles*-le^ 
Chauve^  de  ^a/i  865,  tit.  37,  art.  a« 
Mdme  dispositif  dans  les  capitulaires 
de  /'dit  873,  tit.  45 1  art.  5.  Baliize, 
t.  Il,  p.  197  etaSo.) 

II.  Pneaepit...  at...  ii  qui  adbao 
îpaum  pronnsanoi  non  parfeeerunt, 
ovDcv  naqtte  ad  doodeamuni  astatis 
ami  «m  ^militer  faeerent.  (  Extr.  d'un 
eapituiaire  de  Charlemagne,  de 
l'mn  800,  art.  a.  Balaie,  t.  I,  p.  363 

Inmofei  qnî  antaa  no«i  potuerant 
pvopier  jurenilem  fiStatem  jurare, 
modo  fidHitatem  repromittant.  ( /^/r. 
du  eapituiaire  %  ,  de  l'an  8o5,  art.  9. 
Même  dispositif  à  l'art,  a  do  capitu^ 
laire  3 ,  de  l'an  8o5  y  à  l'art.  8  des  ea- 

Îfjtulairet  de  la  eoUeeiion  iTAnségise, 
!▼•  lit;  ettfin  A  l'art.  aSo  da  Kr.  r  des 
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3«.  Des  «des  da  concUe  d'Aix4a-Cbapelk,  «Tiiii  < 
de  Cbarienugne ,  d'an  eapitaUire  de  Pëpiii,  roi  d'iulie,  et 
d*iiiie  Chronique  do  huitième  siècle;  ils  OMDtreDt  ifoe  to«s  les 
ecclésiastiques,  les  moines  et  les  abbés  prétaie&t  serment  de 
fidélité  aux  rois  régnants,  et  renouTelaient  ce  serinent  a«n 
bien  que  les  laïques* 

IV.  Par  une  erreur  généralement  admise,  on  a  supposé  qmb 
ceux  qui  s'engageaient  à  la  fidélité  féodale  envers  des  seigne«irs 
particuliers,  ne  pkiétaient  pas  le  serment  de  fidélité  au  roi; 
nous  devons  donc  produire  ici  la  preuve  contraire,  et  cette 
preuve  résulte  : 

I*.  D'un  capitulaire  de  Pépin,  roi  dltalie;  il  marque  que 
Tobligation  de  prêter  serment  de  fidélité  aux  rois  regardait 
«  les  hommes  ou  vassaux  des  comtes ,  des  évéqœs,  des  abbés 
«  et  des  autres  hommes  libres,  et  en  général  tous  les  habitants 
«  des  comtés,  »  qui  s^étaient  recommandés  comme  vassaux; 

a*.  Des  Annales  de  saint  Bertin  ;  on  y  voit  que  c  Charks- 


•ecundum  ineuni  mioisterium  fidelis 
▼obis  adjutor  cro.  (  Extr.  de  la  pro~ 
metse  de  tous  Ut  éi^équei  du  royauine 
au  roi ,  rapportée  dans  uii  capitulaire 
de  CharUi-îe-Cham^ ,  de  Van  87a, 
Ut.  44.  Balozc,  t.  II ,  p.  3^5  et  ati6.  ) 

3*.  Staiuiraus ,  ut  n  quispiam  epi»< 
coponiro ,  aut  ^uilib«t  sequentis  ordi- 
aii  ecdetiattici ,  deineeps...  a  domino 
...LodoTico  imperatore  defecerit ,  aut 
etiam  Mcramentom  fidelitatis  illi 
promittnm  Tiolayerit,...  gradom  pro- 
prium...  amittat.  j £jrin  det  actes  du 
second  concile  d^jfix^Ui'Chapelle,  de 
tan  836,  Ihr.  xi,  chap.  19.  Sirmond, 
t.n,p.58i.) 

yoyez  l'extrait  d'uu  capitulaire  de 
Charlemagoe ,  à  IWt.  ^  n^  3  de  ce 
chapitre,  premiéra  autmtë. 

Quomodo  illud  lacramentum  îum- 
tum  esse  debeat  ab  episcopis  et  aoba- 
tibut,  tive  coroitibus  vel  vassisrega- 
libut,  necnonvicedominis,  archidia- 
conibat ,  atque  canooicis.  Clerici  qui 
monacborum  nomine  non  pleniter 
consenrare  videntur,  et  ubi  regulam 
sancti  Benedicti  secnnduni  ordinem 
tenent,  ipsi  in  verbo  tantum  et  Teri- 
tate  pronittant,...  presbyteri... jurent. 
(Extr.  d'un  capitulaire  de  Pépin,  roi 
d'Italie,  de  tan  798 ,  art.  36.  Baluze, 
1. 1,  p.  540  et  541.) 


An.  Dcccii.  Carlnt...  ad  Aqaispa- 
latium  concilimn  faabuit*  ot  et  omnes 
geoeraliler  fidelitateni  jarareat,  ko- 
nachi,  canonici  :  itaetfecerant.  {Extr. 
ifane  claronique  écrite  en  810.  D.  Bou- 
quet, t.  V,  p.  ag.) 

rV.  —  i«.  Quomodo  aacramentoni 
fidelitatis  jurandum  sit. 

Pagenses,  site  episooperam  et  ab- 
batissamm  Tel  comitwn  bominum, 
et  reliquorum  bominnm, ...  OBoes 
jurent...*  Et  oomites  ...  de  smgulis 
oentenis  esse  noti ,  tam  de  iïha  qui 
infra  pago  nati  sunt ,  pagenialea  fue- 
rint,  quam^  at  de  illia  qui  aUunde 
in  rassallatico  coromcndati  sunt  Et 
si  fuerit  aliquis  qui  per  ÎD^eniiim  fîi- 
giiando  de  comitatu  ad  alium  comi- 
tatum  se  propter  ipsum  sacrameninm 
distnlerit ,  aut  per  superbiam  jorare 
uoluerint  semoti , ...  taies  aut  per  fi- 
dejussores  mittant.  Et  si  ipsi  fidejus- 
sores  non  babuerint  qui  ia  prsesentia 
...  régis  illos  adducant,  sub  custcNlia 
serventur.  Aut  si  in  illo  vicinio  ha- 
bitare  voluerint ,  sicut  casteri  jurent. 
(  Extr.  d'un  capitulaire  de  Pépin ,  roi 
d'Italie ,  de  tan  793 ,  art.  36.  Baloxe , 
t.I,p   541.) 

^\  Et  quoniam  isdem  episcopns, 
etiam  per  alios  opiscopos  evocatus  ut 
ad  iUura  veniret,  jussionem  illius  im- 
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a  le-Chauve  se  fit  prêter  serment  de  fidélité  par  les  hommes 
«Aibres  de  Févéque  de  Laon ,  »  c'est-a-dire  ses  vassaux ,  et 
qu'il  ne  pardonna  aux  vassaux  particuliers,  complices  de  la 
rébellion  du  diacre  Carloman ,  qu'à  la  condition  qu'ils  prête- 
raient le  même  serment; 

3"*.  D'un  capitulaire  de  Oiarles^le-Chauve  ;  il  renouvelle  aux 
comtes  l'ordre  d'exiger  le  serment  de  fidélité  des  rebelles,  com- 
plices de  Carloman ,  auquel  il  avait  pardonné ,  et  d'obliger  en 
même  temps  ces  rebelles  à  choisir  un  seigneur  particulier  dans 
son  royaume. 

En&i,  ils  ne  permettent  pa&  «  qu'aucun  homme  libre  de- 
«  meure  dans  le  royaume ,  à  moins  qu'il  ne  fasse  le  serment 
c  de  fidélité,  de  qui  que  ce  soit  qu'il  soit  homme,  »  distin- 
guant toujours  les  engagements  du  sujet  au  roi  et  du  vassal  au 
seigneur,  comme  exigés  séparément  des  mêmes  personnes. 

V.  La  preuve  que  les  particuliers  et  la  généralité  des  citoyens 
étaient  obligés  de  renouveler  le  serment  de  fidélité  autant  de 
fois  qu'il  plaisait  au  monarque  de  l'exiger,  se  trouve  dans  des 
textes  déjà  cités  dans  ce  chapitre. 

i"*.  Les  Annales  de  saint  Bertin  rappoitent  que  Charles-le-^ 
Chauve  exigea  le  serment  de  fidélité  des  vassaux  de  l'évéque  de 
Laon ,  après  la  rébellion  de  cet  évéque ,  Tan  869 ,  et  que  l'an 
871,  le  même  prince  ne  fit  grâce  aux  complices  de  Carloman , 
qu'à  condition  qu'ils  lui  prêteraient  un  nouveau  serment  de 
fidélité. 

%''.  Des  capitulaires  de  Charlemagne  montrent  que  ce  prince 

plere  detreeU^it,  ...  omnes  ...  homi-  mîtes  et  missi  nostri  ezeqtiaiitur  in 

nés  ipsius  episco^ii  liberos  ribi  sa-  eos  in   quibus  nostra  jussio ,  cfuani 

cramenta  ficri  fecit.  (  Extr.  des  An-  coosilio  ndelium  nostrorum  jussimus, 

nales  âe  saint  Bertin ,   années  869  exécuta  non  est ,  id  est ,  ut  fidelîta- 

et  871.  D.  Bonqnet,  t.  VU,  p.  102.  )  tera  nobis  promittant....  Et  qui  se- 

Carolns  ...  usqae  ad  Silvacum  yè-  niores,  sicut ...  prœcepimus,  accep- 

nit  :  ...  et  Oarolomannom  iterûm  ....  tos  non  habent ,  ...  ad  nostram  prae- 

custodîae  mancipavit,  et  ejus  com-  sentiam  perducantur. 

pHces  sacramento  saae  fidelitatis  per  Ut  unusquisque  cornes  in  comitatu 

singulos  comitatus  constringi  praece-  suo  magnam  proTidentiam  accipiat  ut 

pit.  Sicque  accipientibus  senioratum  nulius  liber  bomo  iu  nostro  regno 

qaemcumque  veilent  de  suis  fideli-  immorari    vcl   ]|iroprietatem   babere 

bas ,  et  in  pace  vivere  volentibus,  in  permittatur  ,  cujuscunque  bomo  sit , 

regno  suo  babitare  permisit  [Ibid,,  nisi     iidclitatem    nobb    promiserit. 

p.  Il 4.)  (Extr.  d'un  capitulaire  de  Charlei-le- 

3*. Deillisboroinibns  quicamCar-  Chauve,  de  l'an  878,  art   4  et  <S. 

lomano  ...  tanta  mala  ...  in  regno  nos*  Balaze  »  t.  II,  p.  sSo.  ) 
tro  fecemnt  •..  prsecipimus ,  ita  ce- 
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reçut  le  serme&t  de  fidélité  de  tes  sujets  Tan  7S9,  et  se  le  fil 
renouTeler  dans  tout  le  royaume  dans  les  années  802,  8<^ 
et  812. 

CHAPITRE  VI. 

Des  droit»  que  le  serment  de  ûéi^té  assortit  an  roi. 

La  preuve  de  ee  qui  a  été  dit  sur  l'étendue  de  l'engaeement 
du  serment  de  fidélité ,  résulte  : 

i*".  De  la  formule  du  serment  prêté  à  CharleoMigne;  elle 
montre  que  Ton  s'engageait  par  ce  serment  k  à  être  fiéÛe  au 
K  roi  tou3  les  jours  de  la  vie;  n 

a**.  Des  actes  authentiques  d'uq  serment  de  fidélité ,  prêté 
à  Cbarles-leOhauve  par  tous  les  fidèles,  et  rappdé  dans  les 
écrits  d'Hincmar  \  ils  montrent  que  l'on  s'engageait  par  le 
serment  de  fidélité  à  être  toujours  fidèle  au  roi ,  et  à  l'assister 
pour  qu'il  pût  exercer  la  puissance  royale ,  et  que  Ton  pro- 
mettait  enfin  de  «  ne  jamais  se  départir  de  ses  engagements  > 
par  quelque  considération  que  ce  fut  ; 

3*".  De  la  dernière  formule  du  serment  de  fidélité  prêté  à 
Charles^l^-Chauve ,  au  placité  général  de  Gondulfe  ;  elle  en*» 
gage  chaque  citoyen  «  à  ne  jamais  entreprendre ,  sous  aucun 
<x,  prétexte ,  directement  ni  indirectement ,  contre  l'honneur 
a  du  roi  et  le  repos  de  son  royaume  y  a  être  toujours  fidèle 

Çv.  VI.  -*  19.  De  sacraroento  fideli-  lyiaatpm  Daur  miki  intaUtfotam  et 

talis  causa  qiiod  nobîs  et  fîliis  nostris  possibilitatem  donaverit  {Extr.  des 

jurare  debent ,  quod  his  verbis  con-  acios  authentiques  d*un  serment  de  fi- 

testari  débet  :  «  Sic  promitto  cgQ  iiJe  délité  prêté  à  Charies^lf^Ch^^ym  pi$r 

«  partibus  domai    mei  Karoli  ...  et  tous  UsfidàUs,  rapporté  dans  un  e«- 

«Gliorum  eju9«  quia  ûdclis  sum    et  pitulaire  de  ce  prince,  d^  i'nn  86^, 

«  ero  diebus  vit^  ineœ  ,  sine  fraude  lit.  !i6.  Boluze,  t.  II,  p.  99.) 
«Tel  malo  ingeoio.  a   {Exti\  de  la        3o.  Sic  promitto  e^  qaia  de  isto 

formule  du  serment  de  fidélité  prêté  à  die  ioantea  isti  seoion  uieo  «  quamKa 

Chavleniagne,  capitulaire  de  Can  789,  vixero ,  ûdeUs  et  obediens  et  adjutor 

art  1.  Batuze,  t.  I,p.  a43.)  ...  secundum  meam  miDisteiiam  •.« 

»o.   Quantum   sciero  et  potuero ,  ero;  ...et  qeque  per  me,iMque  per 

Domino  adjuvante ,  absquQ  ulla  do*  missuro  ,  neque  per  litteras* ...  ooQlra 

Josilate  aut  seduotiooc  •  et  consilio  et  suum  bonorem,  eto  «.•  rc^pû  ilU  com- 

auxilio  secundum  meum  ministerium  missi  quietem  ..,  macbioabo;  ^  ■•- 

et  secundum  meam  personam  ûdelis  que  unquam  aliquod  aoandatuni  i 


vobis  adjutor  ero  ut  illam  potesta**  vebo  quod  illius  prasenii  Tel  futarse 

tcm  ,  quam  ...  vobia  Deus  concc^lt ,  saluti   coutrarium  ...  esse  possit.  Sic 

...  cum  debito  et  bonoro  et  TÎgore ,  rae  Deus  adjuvet  et  ista  saaetoram 

tcnerc  et  guberaare  possitis  ;  et  pro  patrocinia.  i[  î^«(r.  du  serment  defidê- 

uHo  bomine  non  me  indc  rctraham  ,  iitéfait  h  Ç^Mvl^s^'k' Charnu  mu  piti^ 
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«  au  MM ,  et  à  observer  enfin  eet  divers  engageanents  jusqu'à 
K  U  mort  ;  » 

4*.  Des  actes  dû  concile  de  Tours,  de  Tan  8i3;  ib  mar-* 
quent  que  <c  Ton  doit  observer  inviolablement  la  foi  jurée  au 
«  prince  \  M 

5*.  Des  actes  du  concile  d'An-la-Chapene  \  ils  veulent  que 
tous  ceux  qui ,  par  quelque  motif  que  ce  soit ,  «  violeront  le 
«  serment  de  fidélité  qu'ils  ont  (kit  au  prince  soient  privés  de 
«  leur  rang  s'ils  sont  clercs,  et  anathématisés  sUls  sont  laïques  ;  » 

6^  Et  enfin  de  la  Vie  de  saint  Léger  \  on  y  voit  que  le  aalut 
évéque  refusa  constamment  de  reconnaître  un  autre  roi  que 
Thierri  II ,  se  regardant  inviolablement  lié  à  la  fidélité  qu'il 
avait  jurée  à  ce  prince. 

OMMiTATfoirs  sar  le  sens  da  mot JidèU. 

Promettre  fidélité  ou  s'engager  à  être  fidèle  fut  essentielle** 
ment  le  même  acte,  et  il  semble  qu^eo  s'en  tenant  h  la  valeur 
des  (ermes  on  n'aurait  plus  à  prouver  queU  furent  les  fidèles 
ou  leudes  des  rois,  ayant  prouvé  que  tous  leurs  sujets  leur 
prêtaient  serment  de  fidélité. 

Cependant  beaucoup  d'auteurs  on4  pris  le  nom  générique  de 
fidèles  pour  une  désignation  particulière,  et  il  est  très-impor** 
tant  pour  l'objet  de  cet  ouvrage  de  rendre  à  ce  mot  son  vcri-< 
table  sens. 

Quel  a  été  l'usage  du  mot  fidèle  dans  tous  les  âges  et  dans 
tout  le  monde  chrétien .^11  a  désigné,  eu  général  et  en  parti-» 
culier,  tous  ceux  que  l'engagement  du  baptême  avait  vQuéf 
inviolablement  à  la  fidélité  envers  Dieu  et  Téglise. 

cité  tenu    au  lieu  appelé  GondulG-  tentavçrit,  sciât  se  ,.•  s^^tliematisaii- 

\i\\Si,eapitulaireâe  l an  S':^,  lit,  AL  dam.    {Extr.   des   actes    du    concile 

Balase ,  i.  II ,  p.  aaô.  )  d'^iix  -  Ai  -  Chapelle,  <l»  f  «n  616  » 

4*.  Ployez  rextrait   des   actes  du  cbap.  aa  ,  art,  la.  Sirmond,  t.  II, 

troisième  conciU  de  Tours  de  l'an  836,  p.  58i.  ) 
au  chnp.  V,  art.  UI ,  u"*  a  de  c«  livre,        6°,  H«o  dédit  rcaponaa  i  ,..  «  Von 

5**.  Slatiiimus  ut  si  quispiani  epi-  «  mutabor  a   fide  quam  Thcodcrico 

sceporum ,  aut  qnilibet  sequentis  or-  «  promisi  coram  Domino  eonservare  j 

dinîs   ecclesiastici ,  deinceps  . .  a  ...  <  corpwsmeumdecrevi  (>olîuaadrapr- 

LiidoYÎco  impcralore  défèrent ,  aut  t  tem  oli'errc  ,  ([uam  animam  pro  in- 

etiam     sacramcntum     fidelitatis    illi  «  Cdelitateturpilcrdenudare.»(^jr/r. 

promissiim  violaverit ....  gradum  pro-  de  la    /^<«  ri*   saint  Lé/fcr ,  é%'é(^ue 

f)rium  ...  amittat.  Quod  si  quisquam  d'^^ulun,  écrite  par  un  contemporain , 

aioHi  tnperins  comprehoisa  facere  chap.  lo.  D.  Bonquet,  t.  Il,  p.  618.) 
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Il  5*esl  appliqué  ensoile  à  Ions  ceox  qui ,  par  des  engage- 
ments hooiaÎDs  el  cependant  sacrés ,  s'étaient  liés  à  la  fidélité  : 
tels  que  les  siijets  liés  envers  le  prince,  les  TassaïuL  envers  le 
seigneur,  etc. 

Cestdonc  isoler,  contre  son  véritable  sens,  un  mot  seule- 
ment générique  que  de  le  saisir  dans  le  cas  on  il  s'applique  à 
une  certaine  classe  de  citoyens  pour  le  faire  aivisager  comme 
le  titre  distinctif  de  cette  seule  classe. 

C'est  porter  plus  loin  Terreur  que  de  prétendre  mettre  en 
concurrence  les  titres  de  fidèles  de  Dieu  ou  de  l'église ,  de 
fidèles  du  roi ,  de  fidèles  d'un  seigneur,  et  de  vouloir  faire 
envisager  un  de  ces  titres  comme  exclusif  des  autres. 

«C'est  ainsi  que  Ton  a  prétendu  que  le  titre  de  fidèles  de 
Dieu  ou  de  l'église  désignait  les  ecclésiastiques,  à  l'exclusion 
des  autres  chrétiens  ;  que  le  titre  de  fidèles  du  roi  désignait  les 
vassaux  immédiats  du  roi,  à  l'exclusion  des  autres  sujets; 
qu'enfin  le  titre  de  fidèles  d'un  seigneur  désignait  une  classe 
de  citoyens  qui  ayant  un  lien  de  plus  envers  d'autres  sujets  en 
aTaient  un  de  moins  envers  le  prince. 

On  doit  concevoir  que  l'effet  d'une  pareille  méprise  est 
d'obscurcir  les  plus  beaux  droits -du  Irône  en  nous  représen- 
tant le  premier  ordre  de  Fétat  comme  ayant  un  lien  de  moins 
envers  le  prince ,  parce  qu'il  en  a  un  ^de  plus  envers  Dieu  ; 
en  nous  montrant  les  sujets  laïques  de  la  première  classe 
comme  seuls  liés  à  la  fidélité  au  roi  par  un  engagement  im- 
médiat, et  comme  seuls  garants  de  la  soumission  passive  d'one 
certaine  partie  des  sujets  qui  n'avaient  d'engagements  directs 
qu'envers  eux  par  le  titre  de  leurs  vassaux. 

On  doit  concevoir  enfin  que  l'effet  d'une  pareille  méprise 
est  de  nous  dérober  l'unité  des  principes  de  la  constitution, 
en  ne  nous  faisant  voir  qu'un  ordre  d'hommes  dans  les  cir- 
constances où  les  monuments  nous  présentent  tous  les  citoyens 
sous  le  nom  de  fidèles. 

En  face  de  ces  erreurs,  voici  les  propositions  qui  nous 
paraissent  incontestables,  et  que  nous  allons,  comme  tou- 
jours, appuyer  sur  l'autorité  des  textes  les  plus  concluants  : 

Le  titre  de  fidèle  du  roi  fut  imposé  à  tous  les  sujets  comme 
conséquence  immédiate  du  serment  de  fidélité. 

Le  titre  de  fidèle  de  Dteu  fut  uni  à  celui  de  fidèle  du  roi , 
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dans  le  style  ordinaire  des  actes  royaux  qui  s'adressaient  au 
peuple  entier;  ces  termes  désignaient  alors  Tensemble  des 
chréliens  et  des  sujets  de  l'état. 

Le  titre  de  fidèle  du  roi,  loin  de  désigner  seulement  une 
certaine  classe  de  sujets,  n'excepta  aucun  ordre,  aucune 
classe  ;  il  se  donna  aux  vassaux  des  seigneurs  particuliers ,  et 
il  s'employa  même  familièrement,  après  que  l'on  eut  spécifié 
toutes  les  classes  des  grands  et  vassaux  royaux  ,  ecclésiastiques 
ou  laïques ,  pour  désigner  la  partie  du  peuple  qui  n'avait  ni 
rang  ni  dignité  distinctive. 

Enfin,  le  titre  de  fidèle  du  roi  était  donné  à  l'ensemble  des 
sujets  convoqués ,  dans  les  armées  offensives  et  défensives  des 
monarques. 

I.  La  preuve  que  le  titre  de  fidèle  du  roi  fut  donné  aux 
sujets  en  vertu  du  serment  de  fidélité,  résulte  de  trois  for- 
mules authentiques  des  serments  prêtés  aux  rois  par  la  gêné* 
ralité  des  citoyens ,  et  rapportés  dans  le  chapitre  précédent  -, 
ils  y  sont  appelés  les  fidèles  du  rçi ,  ils  adoptent  eux-mêmes 
ce  titre,  et  promettent  de  te  conserver  inviolablement. 

IL  La  preuve  que  le  titre  de  fidèle  de  Dieu  ou  fidèle  de 
l'église ,  uni  au  titre  de  fidèle  du  roi ,  désigna  la  généralité 
des  chrétiens  et  des  sujets ,  résulte  : 

I*.  De  trois  diplômes  de  la  première  race ,  de  quatre  diplô- 
mes de  Gharlemagne  ,  de  six  formules  du  règne  de  Louis-le- 
Pieux  ;  les  princes  y  appellent  leurs  sujets  <c  fidèles  de  Dieu , 
fidèles  de  l'église  et  leurs  fidèles  -,  » 

1.  ^o^es  les  formules  tics  serments  et  futuroriim  sagacilAs.  {Extr.  d'un 

de  fidëlilë  prêtés  a  Charlemagnc  et  diplôme  de  Pépin  /«",   de  l'nn  755. 

Cliarle&-le-(Jbauve,  aa  chapitre  prë-  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  701.) 

ccdent ,  les  trois  premiers  numéros.  frayez  les  diplômes  44  »  7 3  »  79  et 

II.— 1^  Omnibus  fidclibus  sanotœ  86  dé  Cbarlemagne.  (  D.    Bouquet, 

Dei  ecclesi»  et  nostris,  praesentibus  t.  V,  p.  74'  f  756,  761  et  766.) 

sciiicet  et  faturis ,  notum  esse  toIu-  Cbacun  de  ces  diplômes  est  adressé 

mus.   (  Extr\  du   diplôme    18  de  fa  à  tous  les  fidèles  de  IVglise  de  Dieu 

première  rave.  D.  Bouf|uet ,  t.  IV  ,  et  du  roi. 

p.  6a4.  )  ^57"**  ^*^'  formules  1  ,  3,  xo,ai. 

Omnibus  fidelibus  sancta  Dei  ec-  a3,  ^  et  5i  du  règne  de  Louis-lc- 

desia:  et  nostris  ...  notum  etse  vo-  Pieux.  (  D- Bonquct ,  t.  VI,  p.  633, 

lumus.  {Extr,  du  diplôme  ^  de  la  634,  638,  643,  645,  656  et  659.) 

première  race,   D.  Boaquet ,  t.  IV  ,  Toutes  ces  formules  sout  adressées 

p.  687.  )  aux  fidèles  de  la  sainte  église  de  Dieu 

Cognuscat   omnium   fidelium   Dei  et  du  roi. 
et  nostrorum  tam  prxsencinm  quam 
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2*.  De  jûi  capiittlairet  légisUiifii  des  princes  etriiens-,  ib 
a^énonoent  de  la  méoie  manière  que  les  dipldmes. 

IIL  La  preuve  que  le  titre  de  fidèle  du  roi  éuit  générique 
et  s'appliquait  aux  sujets  de  toute  ftation,  de  tout  ordre  et  de 
toute  classe ,  pourrait  s'induire  naturéHement  du  style  uni* 
forme  du  grand  nombre  d'autorités  que  Ton  Tient  de  citer  ^ 
qui  unissent  ce  titre  à  celui  de  fidèle  de  Dieu ,  propre  à  toue 
les  chrétiens^  mais  pour  montrer  cette  preuve  clans  un  nou-* 
veau  jour,  on  citera  maintenant  la  foule  d'actes  royatu  d 
d'actes  législatif,  qui ,  sous  le  titre  de  fidèles^  et  de  fidèles  du 
roi  9  désignent  expressément  toutes  les  dasses  des  sujeU. 

i*".  Plusieurs  capitulaires  des  princes  carliens  s'adressent  «t  à 
«  leurs  fidèles  de  tout  ordre  et  état,  »  et  ont  la  force  et  l'ex- 
pression des  lois  générales  qui  commandent  au  corps  entier 
des  sujets; 


a<>.  Ea  qus  genoralia  sunt ,  •!  om- 
nîbni  ctmreniant  ...  cunctis  sanctae 
Dâ  tedMÎa  iiottriM|tt<  û<lelibd«  ... 
tradere  parati  aumus.  (  Extr,  du  ea- 
ffiUiiatn  S  dt  tan  SoS ,  contenant  une 
réponse  de  Cbmiiemagne  k  une  ifo- 
mande  de  tout  le  peuple.  Même  ditpo- 
flilif  i  Vtati.  3^  cla  lit.  n  des  eaptUt" 
Iniret  de  la  colUeti»n  de  Benoît  Lévite, 
Baf a2e ,  t.  I ,  p.  4o6  «t  ggo.  ) 

Omnibas  sanctae  Dei  ecciesiae  fide- 
libus  «t  nostris  notum  esse  voinmut. 
(£xir.  du  eapUutaire  ttAix-la-Cha- 
pelle,  le  \**  de  l^anSod,  art  4.  Ménici 
dispositif  à  Tari.  360  du  liv.  vu  des 
eapittUairet  de  la  collection  de  Benoit 
Léviu,  Balaze,  t.  II ,  p.  38o  et  1080.) 

Notam  sit  omnibus  ndelibus  sanct» 
Dei  ecclesiae  Dostrisque.  (  Extr.  d*un 
cafMlulnire  de  Louis  -le-  Pieux ,  de 
tan  816.  Baluze»  t.  I,  p.  569.  ) 

Hludouyicus  et  Hlotharius,  ...  int^ 

peratores , omnibos    fideltbus 

sanctae  Dei  ecclesiae  et  noatril.  (Extr, 
d'une  EpUre  générale  de  /xtuis-^lc" 
Pieux,  de  Can  S^.  Baluze,  t.  I, 
p.  657.) 

Kotum  fieri  yolurous  omnibas  Dei 
et  nostris  fidelibus.  (  Extr,  d'un  ca- 
pituUùre  de  Cluuies^ïe-Chmuue,  tît.  36, 
art.  3  ,  chap.  i,  de  Vannanciation, 
Baluze ,  t.  Il,  p.  199. ) 

Monemus  fiaelitatem  Teetram  ut ... 
sempcr  siout  Dei  et  nostri  „,  fidèles 
parati  sîtis.  (Ibid,,  art.  4»  P'  i95.  ) 

Omnibus  ...  episcopis ,  abbatibus , 


owiBtbalaae 

fideli- 


coiaitibus,  jndîeîb«»f 
sanctae  Dei  ecctesfs  et  nostris 
btM.  (  JKsrtr,  d^un  eapltulaire  du  foi 
Carlomau,  de  fan  883  f  tit«  3«  Bakue* 
t.  n.p.a83.) 

lu.  -^  i«.  Sc«atirf{aia  (sic  «9t  ad»' 
natus  )  cum  omnibas  suis  ûdelibns  in 
onnii  ordiné  et  statn ,  et  nos  otnnes 
soi  fidèles  de  omm  ordine  et  statu. 
(  Extr.  d'un  capiudaire  de  CharleM-le^ 
Chauffe,  de  l'an  856,  fit.  19 ,  art.  10. 
Baluze,  t.  II,  pc  8a.} 

Ut  omnes  nostri  fidèles  reraciter 
siflt  do  nobts  8eouri,^«ia,  (pantnm 
sciero ,  et  juste  ac  rationabiliter  po^ 
tuero  ,  Domino  adjuTaute ,  unam- 
qaemqoe  aecundttm  sni  ordini»  di-* 
gnitatem  et  personam  honorare  et 
saWare ....  yoIo .. .  secundum  sibi  com- 
pétentes leges  tam  ntondanas  quam 
ecolesiasticas.  (  Extr,  d^un  eapHuiaire 
de  Charles-4e- Chauve ,  de  tan  869, 
tit.  40  f  art.  3.  Même  dispositif  k 
l'art,  a  «  de  Vannoneiaiion  au  capi- 
tèUaire  de  Charles  •  le  -  Chattpe ,  dé 
l'an  877,  tit.  53.  Balase,  t.  II,  p.  009 
et  569.) 

Ut  nostri  fidèles,  nnitequisque  8O0 
ordine  et  statu  ,  veraciter  sint  de  no-' 
bis  seeori,  quia  nullom  ...  oooirc  le- 
gem  et  joslitiam  . . .  damnabiams* 
(  ExtTé  de  la  première  convention  des 
enfants  de  LamS'-le'PieuTf  h  Men/en, 
tan  85i ,  tit.  10 ,  art.  6.  Baluse ,  L  If^ 
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2!*.  Ytngl-troîs  diplômes  oa  capitulaires  des  trois  premiers 
prioces  earUeu,  adressés  an  a  corps  entier  des  sujets,  n  parr* 
lem  expressément  à  tous  les  ordres  et  à  tontes  les  classes  ayant 
rang,  ofBce,  magistrature  ou  titre  dtsAinctif  dans  la  société , 
et  ensuite  «  au  reste  de  leurs  fidèles,  au  reste  des  fidèles  de 
«Dieu  et  du  prince,  au  reste  des  fidèles  de  Téglise  et  du 
«  prince  )  présents  et  futurs.  » 

P'aprèa  les  expressions  consacrées  par  les  actes  royauk^ 
«  les  fidèles  du  roi  étaient  donc  les  évéques,  abbés ,  hommes 

a«.  Carolos  ...  rex  Francoram  ... 
onnibof  epÎMopit ,  abbatibai ,  comi- 
tibas  ,  «tiam  missis ,  atque  unÎYersia  fi- 
dellbus  ooftris^tam  praeMDtibas  quam 
faturis.  (  Extr,  du  dipléme  3  de  Char- 
lem/jgne,  V.Bouquetf  t,  V,  p.  7i4-) 

KotaiD  esse  rolomas  omnibus  «^îs- 
copis,  comitibus,  abbatibus,  Ticariis, 
centeDariis,  teloneariis  et  csteris 
cxaetoribits  pablîcis  infra  pa^m  Pa- 
riaiacam  honores  habentibiif  ,  ac  reli> 
quos  fidèles  nostros.  (Pi/^/dm^  aS,  ibid,. 

Omnibus  epkcopis  »  abbatlbus,  du- 
dbost  cemiuous  ...  Tel  omnibus  fide- 
libus  nostris  praesentibus  et  futuris. 
(DiplSme  37,  ibid.,  p.  737.) 

Omnibus  episcopisr  abbatibns ,  du- 
cibos,  comitibtts,  Ticariia»  oentena- 
riis  et  onÎTersis  fîdelibus  sanct»  Dei 
ecclesis  et  noetris,  praesentibus  et  fn* 
taris ,  notnm  sit.  {Éxtr.  de  diplôme  44 
de  Charlemagne  f  de  l'an  779.  MéoM 
dispositif  aux  diplômée  6a,  de  fan  789, 
ex 79,  de  Van  79^  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  24' ,  ^5i  et  761.) 

OmniDus  episcopis  »  abbatibus»  du- 
cibus,  comitibus,  Tice-dominis  ,  Ti- 
cariis  ,  centenariis ,  actiooariis,  mis- 
ais ,  ...  sive  cnnctis  fîdelibus  sanctse 
Dei  eeclesiae  et  nostris ,  prasentibus 
atque  futuris,  notum  esse  volumus* 
{Èxtr,  du  diplôme  73  die  Charlemagne, 
de  l'an  706 .  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  756.) 
Omnibus  episoopis  ,  comitibus  , 
domesticit ,  vicariis ,  centenariis  »  sea 
reliquis  fidelibus  nostris,  prsBsentibus 
et  futuris,  notum  sit  [ibid,, diplô^ 
me  8a,  </e  l'an  Soo,  p.  7&.)  ^ 

Onmiboft  episcopis ,  abbatibus ,  du- 
cibus,  comitibus,  yice-dominis ,  vi- 
cariis ,  centenariis  seu  reliquis  fideli- 
bus ...  notum  sit.  {Ef^tr,  du  tliplânte  % 
de  LomÂ-le-Pieux  9  de  l'an  814.  D. 
Bouquet,  t.  VI,  p.  455 et  45^.) 


Omnibus  episcopis,  abbatibus,  du- 
ciboa ,  Gomitibos ,  rioariis ,  centena- 
riis ...  missis  ...  Tel  omnibus  rem  pu- 
blicam  administrantibus ,  seu  ceteris 
fidelibus  sanctsS  Dei  ecclesie  «t  net^ 
tris,  sit  notum.  (Diplôme  i3,  ibid*9 

p.  4«4.) 

Notum  <..  esse  Tolamus  cunctîe  û*- 
delibus  nostris ,  episcopis ,  TÎdeiicet , 
abbatibus  ,  TÎrisqnc  illustribus,  du- 
cibus ,  comitibus ,  domesticb ,  grafio- 
nibiis,  vicariis,  centenariis,  eorum- 
que  junioribus  y  neo  non  mitas  nos* 
tris  ....  seu  etiam  ceteris  fidelibus 
sauctSB  Dei  eccleMaB  oostrieque ,  prœ- 
senttbus  scilicet  et  futuris.  (Extr,  du 
diplôme  7a  de  Lents -le- Pieux ,  de 
l'an  817.  D.  Bouquet,  t.  YI,  p.  5o6. 
Mêmes  expressions  au  diplôme  60  de 
Charles  -  le  ^  Charnue,  de  fan  845. 
D.  Bouquet,  t.  VIU,  p.  iSa.) 

Omnibus  episcopis ,  abbatibus,  du- 
cibus,  comitibus,  vicariis,  centena- 
riis, teloneariis,  cctionariis,  roissis 
nostris ...  seu  etiam  ceteris  fidelibus 
sanctas  Dei  ecclesi»  Dostrisque.(^:rfr. 
du  diplôme  73  de  Louiê^le-Pieux ,  de 
tan  814,  aaquel  le  diplôme  15^  de 
tan  83o  est  conforme.  D.  Bouquet, 
t.VI,p.5o8et567.  ) 

Omnibus  episcoins,  abbatibns,  du- 
cibus,  comitiDus,  gastaldiis,  vicarus^ 
centenariis,  actionanis,  clusariis,  seu 
missis  nostris , ...  ceteris<^e  fidelibus 
nostris,  partibus  Francise,  Burgtfo- 
diœ,  ProvincisB ,  Septimaniac,  Italie 
Austrix,  Ncustriœ  ,  Bajobariae ,  et 
Sclaviniae  comroanentibus  Doiam  sit. 
(  Extr.  de  la  formule  3i  de  Louis^lt- 
Pieux,  D.  Bouquet,  I.  VI,  p.  649.) 

Omnibus  episcopis,  abbatibus,  co-- 
mitibus,  gastaldiis,  vicariis,  centena- 
riis, clusariis,  seii  etiam  roissis  nostris.  .• 
nec  non  et  omnibiM  fiMibus  aostri» 
prssentibus  scilicet  et  futuris^i 
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«  ittnstres,  grands,  dacs,  comtes,  oa  grmoas,  TÎcams,  cen- 
«  teoiers^  toos  les  eoToyës  des  pnDoes,  tons  les  mfériears  de 
«  ces  enToyés,  les  ecclésiastiques  et  les  Tassanx  des  firinces;  » 
mais  après  tant  de  classes  exprimées,  tons  craz  des  sujets  qoi 
n^avaient  rang ,  état ,  ni  qualité  distinctire ,  formaient  «  le  reste 
«  des  fidèles.  » 

IV.  En  suirant  le  même  genre  de  preuves,  on  montrera  un 
emploi  aussi  générique  du  mot  fidèle  dans  les  formules  et 
écrits  des  premiers  siècles  de  la  monarchie ,  que  dans  les  actes 
royaux  et  dans  les  lois. 

I®.  Une  formule  de  Marculfe  qui  représente  un  acte  de 
séance  du  placité  du  roi ,  y  suppose  a  tels  et  tels  évéques,  tels 
«  et  teb  grands,  tels  et  tels  référendaires,  sénéchaux ,  ebam* 
«  bellans,  comtes  du  palais,  et  en  outre  plusieurs  autres  des 
«  fidèles  du  prince  ^  » 

a®.  Frédégaire  distingue  a  les  évoques,  tes  grands  et  le  reste 
«  des  leudes,  )>  des  rois  Dagobert  et  Sigebert; 

•it.  (Extr,  de  la  formule  3a  de  Louis»le* 
Pieux.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  65o.) 

Omnibus  episcopit,  abbatioas,  ab- 
batisriii,  comitibus,  vicariis,  ceute- 
nariis,  mu  rcliquis  fidelibut  nostris  , 
notum  sit.  {Formule^,  iùid,fp»  65a.  ) 

Omnibus  Tenerabiiibus  episcopis , 
abbatibus  ,  comitibus ,  ...  omnibus* 
(fuo  sanctœ  Dei  ccclesia;  et  nostris 
fidelibus.  (  f!itt\  d'un  synode  Je  Ver- 
non  ,  tenu  l'an  883 ,  tit.  3  ,  Préface» 
Baluze,  t.  II,  p.  383.) 

Si  quis  dux,  aut  comes,  aut  vire 
cornes,  «eu  vicarius,  aut  graûo...  vcl 
alius  e  uostris  (icivlibus.  (Extr,  du 
diplâme  ^de  Charles-le-Chauife  ,  dts 
/\i/i845.D.  Bouquet,  t.  VIII,  f>.  474) 

Notum...  esscTolumuscuDctis  Hde- 
libus  nostris,  episcopis  yidelicot,  ab- 
batibus, virisqucillustribus,  dncibus, 
comitibus,  domesticis,  grafionibus, 
vicarib,  cenlonariis  corumque  mino- 
ribus ,  necnon  missis  nostris...  fidcii* 
bus  8.incUc  Dei  ccclcsiic  nostrisque. 
(  Diplôme  6o  ,  ibid. ,  p.  4^2-  ) 

Episcopis  iterum,  abbatibus  et  vas* 
sis  nostris,  et  omnibus  fidelibus  laicis 
dicimus  ut  comitibus...  adjutorcs  sitis 
(ExU\  d'un  capUulaire  de  Van  8:i3 , 
art.  9.  Même  dispositif  â  Turt.  9  du 
liv.  11  det  capilulaires  de  la  collection 
d'AmégiêC,  Baluie,  1. 1,  p.  635,  636 
et  738.) 


Karo)us4..QmoiJluse|)i»coins,  abba* 
tibus,  abbatissis,  comitibus  et  vassis 
nostris,  scu  cunctis  Dei  et  nostrts 
fidelibus  in  regno  Burgundiae  coosis- 
tentibus. 

Ut  si  infidèles  nostri  se  adanaverint 
ad  devastationem  regni  nostri ,  fidèles 
nostri,  tam  episcopi,  quam  abbates, 
et  comités,  et  abbatissarum  hominet, 
...  seu  caeteri  quique  fidèles  Dei  ac 
nostri...  se  in  nnum  adunare  procu- 
rent... Et  missi  nostri  providentiam 
babeant...  qualiter  ijm  comités  et  vassi 
nostri ,  seu  caeteri  quique  Dei  fidèles 
ad  boc  ocourreriot.  (Éxtr,  d'un  capi- 
tulaire  de  Charles- le- Chauve»  de  tan 
865,  titre  37,  Préface  et  arU  x3.  Ba- 
luze,  t.  II,  p.  195,  196  et  199.) 

IV.  —  lo.  Quum  nos  in  palatio 
nostro...  una  cum  domiois  et  palribus 
nostris  episcopis,  vel  cum  pluribus 
optimatibus  nostris  illis....  rcfercn- 
dariis  illis,  domesticis  illis.  Tel  senis- 
calcis  illis,  cubicufariis,  et  ilio  co* 
mite  palatii,  vel  reliquis  quam  plu- 
ribus nostris  fidelibus  residcremus. 
(  Extr.  (te  la  formule  ^5  dr  Marculfe , 
livre  I.  D.  Bouquet,  t.   IV,  p.  477 

3**.  An.  nccxcvi.  Heiricus,  dnx 
Forojuliensis...  tbesanrum...  régi  Ca- 
Folo...  misit.Quoaccepto,...  inagoam 
partem...  ad  limina  apostolorom  mt- 
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3".  Les  Annales  de  Loisel  parlent  des  distributions  faites 
par  Charlemagne  a  aux  grands,  clercs  et  laïques,  »  et  au  reste 
des  fidèles  du  prince; 

4"*.  Enfin ,  une  lettre  d'Hincmar  sur  Téducatton  des  princes, 
enfants  de  Louis-le-Bègue ,  veut  quon  leur  enseigne  leurs 
devoirs  envers  «  les  grands  et  le  reste  des  fidèles  du  royaume  ;  » 
et  le  même,  rapportant  ailleurs  l'assemblée  des  fidèles  au  pla- 
cité  général ,  y  fait  reconnaître  a  les  comtes ,  les  vassaux 
a  royaux,  et  tous  les  autres  fidèles.  » 

y.  Les  deux  articles  précédents  ayant  ainsi  établi  que  le 
titre  de  fidèles  appartenait  à  tous  et  à  chacun  des  sujets  qui 
avaient  rang,  état,  ou  qualité dislincti?e dans  la  monarchie, 
et  avec  eux ,  à  ceux  qui  n'avaient  que  le  rang  et  le  titre  de  ci- 
toyens, on  est  en  droit  d'appeler,  en  surcroit  de  preuves,  tou- 
tes les  autorités,  où  les  princes,  parlant  comme  rois  à  leurs 
peuples,  sans  distinguer  rang,  état  ou  qualité  particulière, 
s'adressent  à  tous  leurs  fidèles. 

I".  Sept  diplômes  des  mérovingiens  et  un  de  Pépin ,  vingl- 
neof  diplômes  de  Charlemagne^  le  plus  grand  nombre  des 
diplômes  de  Louis-le-Pieux  et  de  Charles-le-Chauve ,  parlent 


sit ..  porro  reli^uam  nartem  optiina*. 
ttbus»  dericis  sivc  laicis,  ceterisquo 
fidelibos  suis  largitus  est.  {Extr,  des 
Annales  de  Loisel,  D.  Bouquet,  t  V, 
p.5o.) 

3*".  Docf ant  eos  verbo  et  exemple , 
regoi  primoribus  et  ceteris  regoi  tide* 
libus,...  uDÎcuique  loco  ip  suo  ordino 
compatentcrm  legcm  et  justitiam  con- 
senrarc.  {Extr.  d'une  lellfed'llinemar 
h  dunries^le-Cros.  OEuvros  «fUioc- 
mar.t.ll,  p.  i86.] 

Jussit  ut  prsecepta  Carlomaonl  et 
Caroliy  sed  et  suum  prjeceptum,  co- 
ram  suis  (idelibus  iu  genorali  placito 
suo...  legereotur...  Unde  fidèles  ejus, 
tam  comités  ^uam  et  vasst  duminici, 
quorum  nomma  scrîpta  babemus  ^  et 
ceteri  omnes  qui  adfuerunt,...  judica- 
Terunt.  {Extr,  de  la  notice  de  t  arche' 
véque  Hincmart  sur  la  terre  de  Novi^ 
liac.  QEuTres  d'Hincmar,  t.  Il,  p.  833 .] 

V.  MoTeriot  omnes  fidèles  nostri , 
praesentes  atque  futuri. 

Omuibus  lidelibus  sanctas  Dei  ec- 
desiœ  et  nostris,  prassentibus  sciKcet 
et  fnturis  aotum  tise  Tolumus. 

I. 


Compertnm  sit  omnibus  fidelibns 
oostris  prxsentibus  et  futuris. 

Clodoveus,  rex  Frnncoruro...  duci 
Arcbevaldo,  tH  omnibus  praesentibus 
ac  futuris  fidelibus. 

MoLum  sit  fidelibus  nostris. 

Compertum  sit  prudentias  omnium 
fiddium  suuctae  Dei  eodesia:  et  nos- 
tronim^ 

Omnibus  fidelibus  sanctie  Dei  cc- 
clesiœ  et  nostris  prœsentibus  et  futu- 
ris notum  esse  ToIumus.  {Exlr,  îles 
iliplôntes  de  la  première  race,  du  4  de 
fan  5aS>  des  i  a  et  ai  d*nne  année  iti' 
certaine,  du  a5  de  l'an  G38,  du  53  de 
tan  674 ,  du  68  de  l'an  685 ,  et  du  gt) 
d'une  date  inconnue,  D.  Bouquet, 
t.  IV,  p.  617,  6a4,  63a,  633, 653,  663 
et  687.) 

Cognuscat  omnium  fidelium  Dei  et 
nostrorum ,  tam  praesencium  quam  et 
futurorum  8a|;acitas.  {Extr.  du  di^ 

S  tome  7  de  Pépin  I,  de  fan  755.  D. 
k>uquet,  t.  V,  p.  ^oa.) 
Forez   les    diplômet   i    et  3  de 
Charlemagne,  de  Tau  769,  p.   712 
et  714  ;  le  i5  de  Tan  77a ,  p.  7»M  1«  »9 
31 
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ainsi  a  à  leurs  Gdèles,  à  tous  leurs  fidèles,  à  tous  les  fidèles 
((  de  Dieu  et  d'eux ,  m  et  ils  traitent  d'objets  absolument  géné- 
raux ,  qui  ne  regardent  aucune  classe  particulière  de  citoyens  \ 

2*.  Enfin,  trente-neuf  formules  d'actes  royaux  écrites  sous 
le  rè^ne  de  Louis- le-Pieux ,  pour  la  procls^matiofi  d'ordres  à 
tous  les  sujets ,  les  supposent  adressés  a  à  tous  les  fidèles.  >; 

YI.  Voici  piaintenant  les  autorités  qui  appliquent  le  mot 
peuple  à  l'ensemble  des  mêmes  personnes  qu'elles  Tieiinent  de 
désigner  sous  le  titre  de  fidèles. 

I**.  Dans  l'inscription  et  le  préambule  d'une  lettre  de  Louis- 
le-*Pieux,  on  voit  «  qu'elle  doit  être  lue  en  général  au  peuple 
«  de  Dieu ,  et  l'empereur  y  parle  à  tous  ses  fidèles  et  ceux  de 
«  l'Eglise  de  Dieu,  » 

2''.  Les  annales  de  Loisel  et  la  chronique  de  Moissac  par- 
lent d'une  assemblée  générale  où  fut  jugé  Pépin,  fils  de  Char- 
magne  y  disent  que  le  prince  assembla  les  Francs  et  les  autres 
fidèles,  et  qu'alors  tout  le  peuple  chrétien ,  l'universalité 
du  peuple,  porta  le  jugement.  Ces  auteurs  entendent  donc 
aussi  que  les  fidèles  du  prince  formaient  le  corps  de  30a 
peuple. 


de  Tan  774 ,  P.  7^4;  lea  ai  »  ^»  34  et 
'  735,  p.  7^9,  736  et  787  ;  le 


ao^fi 
,  751  j  le  63*de  l'an  788, 
p.  76a  ;  les  67  «t  68  de  Tan  790,  p.  753 
f,  p.  755;  le 


36  de  Fan 

37  de  Tan  77e,  pr737  rie'41  de  l'an  777, 

dclan  ^87,  p. 
I  ;  les  67  «1 
et  754  ;  le  7a  de  Tan 
73  de  l'an  796 ,  p.  750  ;  Je 
797»  P'  7^9)  I08  78,  70  et  ^  de  l'an 

799»  P"  7^'  *'  7^^»  ^^^  ''^  «^  ^  *^o  ï'^ï* 
800,  p.  764  et  765  ;  les  86  et  8j  de  Tan 
80a,  p.  766  et  767  ;  le  90  de  l'an  8o5, 
p.  770;  enÛQ  un  diplôme  de  Tan  793, 
p. ^78.  (D.  Bouquet,  t.  V.) 

Qn  peut  voir  à  la  fin  des  toipei  VI 
et  VlU  de  D.  Bouquet  lc3  nombreux 


p.  739  j  le  44  «le  1  an  779,  p.  7^1  ;  le  5a 
i«ran  ^8t»  p.  744;  le  58  de  ran  783, 
ç.  7j{85  le  59  de  ïjaB  786,  P;  7^pî  le  6a 

eTan 

...  794-  -     . 

73  de  l'an  796 ,  p.  756  ;  Je  76  de  l*an 


qaœ  generaliter  populo  Dei  est  le- 
genda. 

HludouTicas,  Hlotbttrios...  impera- 
tores,  omnibus  fidelibus  sanct«  Dei 
ecclesia;  et  nostris.  {Extr.  de  t inscrip- 
tion et  du  préambule  d'une  lettre  fie 
X^uiS'Je- Pieux ,  rapportée  dans  le  ea- 
pitidaire  de  l'an  8a8.  Baluse,  t.  I, 
p.658et6Ô3.) 

ao.  An.  Dccçxcii.  Res  Carolos,  cjaum 
cognovisset  consilium  Pipini ,  et  con- 
sentaneoram  suorum,  coadjuvit  ad- 
veutum  Francoriim  et  alioruiD  Gde^ 
liura  suorum  ad  Ragancspurg.  Ubi 


diplômes  de  Louîs>le-Pieiiz  et  Char- 
les-le- Chauve,  dont  la  plupart  por- 
tent la  môme  inscription  que  ceux  que 
l'on  Tient  de  citer. 

2«.  Fofez  les  formules  I  u  3,  5,  6,  8, 
10  i  la*  i4»  *^  ^  1^'  ao  à  ao,  3i,  3a, 
36,  38  à  45,  48  à  5i,  53.  (D.  Bouquet, 
t.  VI,  p.  633  à  660.) 

VI.  — 1**.  Inoipit  epistola  Cassarea, 


universus  ponulus  ehristianus,  qui 
cum  regc  aucrant,  judicayit  Pipi- 
niim  et  consentaneoi  suos.  (  Exir, 
des  Annales  de  Loisel,  édition  de 
Canisius^  D.  Bouquet,  t.   V,  p.  ifi 

Ad.  dcccxcii.  Quum  eognovisset  rex 
consilium  Pipini  et  eorum  qui  cum 
ipso  orant,  coadunavit  cooTentum 
Fnincorum,  et  aliorum  fidelium  suo- 
rum ad  Raganespiirg.  Ibique  univer- 
sus populus^  ^ui  cum  rege  aderant, 
judiitoveront  ipsani  Pipinain ,  et  eos 
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S"".  Dans  une  note  contemporaine,  ajoutée  à  des  capitulaires 
de  Chartes-le-Chauve ,  il  est  dit  que  le  prince  avait  choisi  ces 
capitulaires  pour  ctrQ  a  lus  devant  tous  ses  fidèles,  et  qu'en 
«  conséquence  ils  furent  récités  au  peuple.  »  Tous  les  fidèles 
sont  encore  montrés  ici  comme  le  corps  du  peuple. 

4*".  Hincmar,  dans  une  de  ses  lettres,  conseille  à  Charles- le- 
Cbauve,  dans  une  circonstance  où  sa  sûreté  personnelle  est 
compromise,  d^attçndre  que  a  le  grand  nombre  de  ses  fidèles  » 
seit  venu  le  secourir  ]  il  ajoute  aussitôt ,  quMl  craint  que  ce 
peuple  infidèle  et  coupable  ne  puisse  le  défendre.  Ainsi,  Hinc- 
mar  voit  le  peuple  en  entier  dans  la  généralité  des  fidèles. 

On  verra  dans  la  suite  de  ce  livre  que  les  armées  générales 
et  les  assemblées  nationales,  convoquées  par  les  monarques, 
étaient  composées  par  le  corps  du  '  peuple  de  la  monarchie , 
et  que  Tensemble  en  était  très-souvent  désigné  comme  la 
riunion  de  tous  les  fidèles. 

YII.  Les  vassaux  des  seigneurs,  les  vassaux  des  vassaux  du 
prince  avaient  leur  rang  dans  la  généralité  des  fidèles  du  roi  : 
on  l'a  déjà  prouvé  parles  textes  qui  ont  montré  qu'ils  prêtaient 
comme  tous  les  autres  citoyens  le  serment  de  fidélité  au  roi  ; 
ou  confirmera  cette  preuve  en  rappelant  les  monuments  qui 
appliquent  communément  et  expressément  le  titre  de  fidèle  du 
roi  aux  vassaus  inférieurs. 

i^  Un  capitulaire  de  Cbarles-le-Chauve  déjà  cité^  dans 
rénumération  de  tous  les  fidèles  qu'il  convoque,  le  prince 
nomme  les  vassaux  des  abbesses. 

!!'',  Quatre  diplômes  du  même  fffinoe  s'adressent  à  <(  un  tel 
«  sou  fidèle ,  vassal  de  son  fidèle  un  teL  » 

quieiconsenter^Tii,  (Ertr.de  lùcîiro'  4*'  ^^  «olidiore  rcgni  Te«lri  loco 

nique  de  Moissac.  D.  Bouquet,  t.  V,  degitis,  usque  dum  plcnitudft  fidc- 

p.  ^3.)  Hum...  ad  vos  veniat,  qiiando  in  ali- 

3<>.Inipcrator  Rarolus...  spccialU ca-  quam  necessitatem  ire  voluçritis.  Sed 

pitula  habcbat  disposita,  quœ  filio  suo  mullum  timeo  quia  talis  popuius;^  qui 

et  fidelibas  swîi,  qui  in  isto  rcçnore-  sic  Dcum  oflendit,...  ncc  vos,  nec  se 

lannebAnt,  data  liabebat,...dixit  quia  ipsum,...   admvarc    valebit.    {Extr. 

de  ipsis  capitnlia  quœdam  capitula  d*une  lettre  a'Hincmar  a  Cftarles-le- 

ezcerpta   babebat,   qua  in  illorum  Cfiaui^e,  de  l'an  S5q,  D.  Bouquet» 

omnium  notiiiani  rcoitari  volcbat.  Et  t.  VII,  p.  523.  )                           ^ 

tune  jusrit  Gauzienum  canc^lariura  VII.  —  i<*.  Foyez  l'extrait  d  un  ca- 

ut  haec  sequentia  capitula  in  populum  pitulaire  de  Charlcs-le-Cbauvc  A  Tar- 

recitaret.  {£xtr,  d'une  note  Jointe  aux  tîclo  III  de  cette  discussion ,  n«  a , 

capitulaires  de  Charles-^le- Chauve ,  do  dernière  autorité. 

Carisiac,  Van  877.  Baluze,  t.  II ,  p.  067  a».  Libuit  celsitudini  nostr»  quon- 

ctaGS.)  <lara  fidclera  nostrum,  Hcrunannuni 
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Applicalion  des  prcures  que  nous  Tenons  d'ofirir. 

Devant  le  corps  des  preuves  recueillies  ici  disparaissent  sans 
retour  toutes  les  fausses  interprétations  qu'on  avait  données  au 
mot  fidèle. 

On  voit  que  le  titre  de  fidèle  s'appliquait  aux  sujets  de 
divei*ses  nations  ^  puisqu'il  fut  employé  sans  distinction  dans 
les  actes  publics  et  les  lois  générales  adressées  à  tous  ;  puis- 
qu'il fut  appliqué  à  ceux  qui  formaient  les  armées  des  princes 
dont  les  royaumes  renfermaient  diverses  nations. 

On  reconnaît  que  ceux  qui  furent  nommés  fidèles  de  Dieu 
en  même  temps  quQ  fidèles  du  roi  n'étaient  point  les  membres 
du  clergé  considérés  u  part ,  puisque  au  contraire  ils  reçurent 
les  deux  titres  à  la  fois ,  conjointement  avec  les  laïques  de 
toute  classe  \  puisque  enfin  le  titre  de  fidèles  de  Dieu  fut  donné 
à  des  laïques ,  dans  le  cas  où  les  ecclésiastiques  ne  se  mêlaient 
point  avec  eux. 

On  reconnaît  pareillement  que  les  grands  ou  vassaux  des 
rois  ne  furent  point  leurs  seuls  fidèles ,  puisque  le  témoignage 
des  monuments  les  (>lus  authentic^ues  ne  les  compte  que  comme 
une  classe  dans  la  généralité. 

Enfin,  on  voit  la  preuve,  expresse  que  les  vassaux  des  rois 
et  que  les  dtfiSéi*entes  cbisses  de  sujets  liés  à  d'autres  sujets 
par  les  engagements  de  la  vassalité  ne  furent  pas  moins  com- 
pris sous  le  titre  générique  di)  fidèles  des  rois  que  ceux  qui , 
libres  de  tout  engagement  de  ce  genre  et  n'ayant  aucun  rang 
particulier  ni  titre  distinctif ,  étaient  indiqués  par  ces  mots  , 

le  reste  des  fidèles. 

t 

nomine,  ▼assallnm  scilîccl  Hludowici  de  ciiiibusdam  rcbus  proprlelalls  nos- 

abbatjs,  de  ((uibusdam  rcbus  nostro:  tro;  lionorarc. 

proçrietalis  houorarc.  Libuit  ceisîtudîni  noslr^e  cuiJam 

Libuit  ccisitudini  noslrx  fidelcm  lldeli  nostro  Dodoni,  vasso  Ot|;cni 

qucmdam  nostrum  TassaUum  yideli-  ûdelis  uoslri ,   de  quibusdam   rébus 

cet  Warinï...  comitis  nostri ,  de  qui-  nosirœ  propriotatis  booorare.  (  Ejttr. 

busdam    rcbus    proprictatis    hono-  de  quatre  dipiântes    de    Chniies^e- 

rare.             ...  '^ 

Libet  celsUudini  nostne  queœdam 
fidelcm  uostrum  TassaUum,  scilicet 

Apollonii  carissimi  nobis  comitis»...  47'»  49^»^i^') 
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Dans  les  différentes  inlerprétaiions  c[qc  les  modernes  ont 
données  àxkx^^A fidèles ^  on  ne  croit  pas  que  personne  ait  mé- 
connu la  synonymie  de  ce  root  et  du  knot  leudes.  Leudes  est 
Texprcssion  tudesque  traduite  en  latin  p^r  fidelis. 

Les  écrivains  des  premiers  siècles  de  la  monarchie  préférè- 
rent communément  le  mot  latin  au  mot  tudesque,  et  on  les 
voit  rarement  employer  le  mot  leudes  ;  au  contraire,  la  plupart 
(les  écrivains  modernes ,  gênés  sans  doute  par  Tapplication 
trop  claire  du  mot  Bdèle  et  par  le  sens  étymologique  qu'il 
présente  9  ont  préféré  le  mot  leudes  ^  qui  se  trouve  plus  rare- 
ment dans  les  monuments  et  dont  Tétymologae  est  obscure , 
parce  qu'il  était  plus. aisé  de  le  faire  envisager  comme  un  nom 
spcciBque  que  ce  mot  fidèle,  partout  reproduit  pour  dési- 
gner le  peuple. 

Il  serait  possible  qu'une  erreur  détruite  en  fît  naître  une  au- 
tre ,  et  que  du  moment  où  le  mot  fidèle  serait  rétabli  dans  son 
vrai  sens,  on  essayât  d'en  séparer  le  mot  leudes. 

Il  faut  donc  encore  une  preuve  expresse  de  la  synonymie  de 
ces  deux  mots  leudes  et  fidèles. 

i*".  Le  glossaii*e  de  Du  Gange,  au  mot  leudes,  marque  que 
Ton  appelle  leudesamium  le  service  que  les  leudes,  c'est-à-dire 
les  sujets ,  rendent  au  prince,  comme  on  appelle  litimoiihim  , 
le  service  que  les  lides  doivent  à  leur  maiirc  ; 

2*.  Une  formide  que  le  glossaire  de  Du  Gange  cite  ensuite, 
mais  que  Ton  rapporte  ici  d'après  l'original  de  Marculfe,  pré- 
sente le  modèle  de  l'ordre  que  le  roi  envoie  à  chaque  comte 
((  d'assembler  tous  les  habitants  de  son  canton,  francs,  ro- 
ic  mains  ou  d'autres  nations,  pour  qu'ils  jurent  le  serment  de 
«  fidélité  au  prince  et  a  son  fils.  Les  termes  Icode  et  samio 
sont  employés  dans  cette  formule  comme  étymologic  de  leu- 
des, et  l'on  doit,  voir  qu'ils  désignent  non  l'engagement  exigé 
d'une  classe  d'hommes,  mais  l'engagement  qui  doit  être  con- 

|0.  Leudesamium,  scrvîliam  auod  a«.  Rcx...    comîtî....   Jubemus   ut 

leudes,  id  est  subditi,  priticijii  suo  omnes  pagrnsps  vesiros,  tam  fr.mcos, 

dcbent,    ut   lUimonium ,    servitlum  roinanos,   vcl  reliquas  Datioiies  de-. 

<(uod    Uli    dominis   suis.  {Extr.  du  gentes,...  banuire...  et  congrcgiirc  fi»- 

iUossaùc  de  Du  Cange,  sur  le  sens  cialisj  quatenus...  fidclitalem...  filio 

du  mot  leudes,  an  mot  ieudesamium.  noslro  vcl  nohîs...  Icodc  et  samio  pçr 
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tracté  dans  chaque  dUtriol  par  tous  les  habitants  sans  distiac- 
tion  et  de  quelque  nation  qu'ils  soient. 

S*".  Frëdégaire  a  parié  de  Tarmée  de  Dagobert  en  Bourgo- 
gne ^  ce  qui  frappa  de  crainte  les  évéques ,  les  grands  et  le  reste 
ft  des  leudes  qui  demeuraient  dans  le  royaume  de  Bourgogne.  » 
lia  loué  Dagobert,  qui,  dans  ce  royaume,  it  avait  montré 
«  une  grande  justice  cnTers  tous  les  leudes,  tant  les  grands 
fc  que  les  petits.  »  Il  a  donc  désigné  le  peuple  par  les  leudes. 

Frédégaire  a  ensuite  parlé  de  la  réunion  d'une  armée  que 
Sigebert  II  opposa  au  duc  de  Thuringe  ;  il  a  dit  que  a  tous  les 
ft  leudes  de  TÂustrasie  »  marchèrent  dans  cette  armée ,  et  dans 
la  suite  du  récit ,  il  a  appelé  fidèles ,  et  sons  ces  deux  noms  a 
désigné  non  une  classe  d^hommes ,  mais  tou^  les  sujets  qui  For- 
maient Tarmée  -, 

4*".  Enfin ,  Grégoire  de  Tours  a  marqué  que  Théodebert 
fut  défendu  par  ses  leudes  lorsque  ses  frères  voulurent  le  dé- 
pouiller de  son  royaume.  Ce  texte  est  équivoque ,  et  ne  fixe 
point  le  sens  positif  du  mot  leudes,  maii  le  sens  en  étant  dé- 
terminé par  les  textes  précédents ,  on  ne  peut  entendre  autre 
chose,  sinon  que  le  roi  fut  défendu  par  ses  sujets. 

CHAPITRE  VU. 

De  rarm^  ofTeosive  et  défensive  de  T^tat,  conposëe  de  la  gënéraUte' 

du  peuple. 

I.  La  preuve  que  l'armée  qui  suivait  les  drapeaux  des  rois, 

»  Tarmée  ofiensive  et  défensive  de  Tétat,  fut   composée  des 

Francs  et  de  tous  les  Franés,  est  sufBsamuient  établie  dans 

loca  Moctorum...  debeant  promittere  An.  dcil.  Qunm...  Rtdulfàt,  dut 

ticonl\irare,{Ejrlv.tIelafnnnule/\otIti  Thoringiœ...   rebellare   disposuissel , 

Marculfe.D,  Boucruct,  t.  IV,  p.  483.  )     omncs   leudes  Austrasiorura    in 

^0.  An.  DcsjKix.  Tanto  timoré  ponti-  cxercitu    gradicndum    bannili   sunt. 

ficcs^  et  proccrcs  în  regno  Burgundîœ  Sigibertus    Rhenum    cura    exercUu 

ooatistentes,    seu    et  cclcros  laudes  trahsîens...  Radulfus  patrafa  Tictori.i 

adventus  Dagoberfi  concusserat ,  ut  a  incastrum  ingreditur.  Sigibertus  cum 

cuDctisesscladmiranduni...Qunmquc  suis  Hdelibus...  nlangebat  quos  pcrdi- 

Lingonas  civitatem  venisset,  tanta  in  derat.  (  Ibid.,  cliap.  87,  p.  44^-  ) 

unirersisleudihussuis,  tam  âublimi-        4°*  -"O.    dcxxxit.  Cotisurgenlca 

bus  cfuam  paupcribus,  judicabût  juâ*  dhildebertus et Cblolhacharius contra 

titia,  ut  crcdcretur  otnuino  fuisse  Deo  Theudcbcrtum,  regnnm  ejns  auferre 

Ïlacibile.  {Extr.  de  la  rhronique  de  "^'ohierunt.  Sed  iile...  a  leudlbus  suis 

^rédégaire,  chap.  58.  D.  Bouquet ,  defcnsus  esl. 

t.  II,  p.  436.)  1.  frayes  au  lir.I«  de  celte  partie, 
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les  récits  des  conquêtes  des  Francs,  sôus  leurs  preintefs  rôfe, 
qui  se  trouvent  au  livre  P'  de  cette  partie  -,  les  auteurs  y  nom- 
flaent  toujours  l'armée  générale ,  armée  dés  Frahcs. 

n.  La  preuve  que  l'armée  générale  de  l'empire  franc  fut 
composée  du  corps  du  peuple ,  c*est-à-dîre  de  l'assemblage 
des  différentes  nations  qui  y  étaient  comprises,  s'établit  d'abord 
par  les  textes  qui  présetitent  dans  les  armées  dit  roi  la  réunion 
de  tous  leurs  fidèles. 

1*.  Les  annales  de  Loisel  marquent  que  Charlemagne  réu- 
nit tous  ses  fidèles  dans  Tarmée  avec  laquelle  il  marcha  en 
Italie,  et  assiégea  Pavîe  l'an  778. 

2**.  Les  annales  de  saint  Bertin  marquent  que  l'armée 
que  Louis -iè- Pieux  opposa  à  son  fils  nebelte,  Tati  832^  était 
«formée  de  puissantes  troupes  des  Francs  et  des  Saxons , 
«et  qu'un  si  grand  nombre  de  fidèles  en  imposa  au  prince 
«  révolté;  »  elles  rapportent  encore  que  le  même  prince ,  à  la 
seconde  révolte  de  ses  fils,  appela  généralement  touâ  set  fidè- 
les ,  et  les  avertit  de  se  tenir  prêts  à  résister  aux  entreprises 
de§  prinees  rebelles  ] 

3*,  Trois  capitulaires  do  Charl^g-le- Chauve,  adressés  à  tous 
les  sujets,  «  les  avertissent,  comme  fidèles  de  Dieu,  fidèles 
c(  de  la  sainte  église  et  fidèles  du  prificte^  »  de  se  réunir  pour 

toas  lés  chapitres  qui  trdîttnt  d«s  t-êotibus  findfum  sttipîîCtum  colld- 
Côn({tiétfts  des  Francs  sous  leurs  prc-  quium  patefadt  :  et  si  ita  nécessitas 
Itliers  roi».  postttlet ,  ad  resîstendutn  paratissimos 

II.— 1«.  An.  Bcetixiit.  Synodufti    înoueiAJùid.,p,i^.) 
...rfX...  tetiait  gctieraliief  cum  Frati-        3°.  MonemtB  fideJitirtem  testriitn 
eis  rtpud  Jcnuam  cirilatcm...  Carolds     ùt...  temper  sicttt  0ei  et  flostfi  fidèles 
rck...  Italiam  iotroWit  ipse,...  et  Pa-     paratî   sitis   ut,   él  ilecèssîtàà  tiohis 

Ïiiam    ciritatcm   Usquo   pertcnît,...     evéhcHt ,  aut  contca  pagati6s  aut  coffi- 
psam  eivhatem  oljseiHt.  {E±u\  itfs    tfn...  alios,.-  sfatim  quaudo  utiictrt- 

qiîc  nunti<fSr<?iierit,...  possit...  ftoMs 
occilf  rcre.  (  Eitr.  ue  V aititotitlfit  He 
Vcdii  de  Piste,  de  l'an  865,  tît.  5^, 
art.  I.  Baltfïc,  f.  H,  p.  i0.) 

Mandat  vobîï  ut,...  itudeatis  tôs 
fidèles  sanctœ  malris  écôle.<iîB  et  sui 
unanime»    flcri»,..'    ad    fesistendtini 

„  .  ..j  .„  ,,...,-     înîrftit'is  et  christlfini  riôWini?  pêrse- 

ntirn  transisse  cognovît,  mttiôfatrf  rst     entorihtts.  (  Eocir.  des  chpitulaltti  de 
acia,  et  injiistfc  nofentTîc  snis     Clnrh'i-Ic-ChaUi-e,    Je    l'ttti    85/5, 


Annales  de  Loisel,  D.  Botiqnei,  t.  V . 
p.  38.1 

a^  Ati,  nttctxxit.  Iraperafàr...  cnm 
valida  FrancoruTft  et  SMônurrt  manu, 
Rhenoet  Moin  fluminibus  transît  is, 
circa  Tfîburim  TÎllam  castfamelattis 
est....  Qufimque  J^udoriciis  patrem 
sutftrt  cum  tanta  fldclirtm  ropia  Rhe- 


ejffs  dudacia ,  et  injiistfc  pofc „ 

abliifa   e^f.    (/:t//%   des  Anwdcsdc  tit.  ao,  art.  5.  Baln«,  1 11,  p.  85.) 
saint    liertin.   0.   Botiquçt,    t.   VI,         Mandat...  nt...  nom  tos  dissotictis 
p.  19^  )  ab  im?tate...  fidelium  Diri;  sed  acre- 
An.  ncccxxxvm.  Generalîter  fidèles  Jerctis...  vos...  conjungere  alii*  Dei 
ftocersit,  propereque  ntxdique  adcur-  saisque    fîdelibns    ad     deiipnsioaem 
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résister  aux  ennemis  du  debors,  qui  menaçaient  alors  le 
royaume» 

ni.  Cette  preuve  se  confirme  par  les  autorités  qui  expri- 
ment positivement  l'existence  du  peuple  dans  Tàrmée ,  et  qui 
dbtinguent  dans  les  armées  les  différentes  nations  qui  compo- 
sent  le  peuple. 

i^.  Dans  une  requête  de  tout  le  peuple  à  Qiarlemagne ,  on 
le  voit  reconnaître  qu^il  marche  en  corps  à  Tarmée  avec  son 
roi. 

d*.  Les  récits  de  beaucoup  d'historiens  et  annalbtes  des 
septième ,  huitième  et  neuvième  siècles ,  en  rapportant  les 
guerres  dirigées  par  les  rois  mérovingiens  et  cariions ,  parlent 


sancta  ecclcsiae.  (Extr.  des  cmpitu- 
laires  de  Charles- le- Cltaui^e,  de  l'an 
856,  tit  31,  art.  3.  Baloze,  t.  II,  p.  86.} 

III.  *- 1<».  Flexis  omnes  precamar- 
poplitibus  .  majestatem    Testram    ut 

cpucopi  deînçeps, non  Texentur 

hostibus.  Sed  qnaiido  tos  nosque  in 
liostem  pcrgimus,  ipsi  propriîs  reti- 
deant  in  parrochiis.  (  ^xtr.  d'une 
requéte.de  tout  le  peuple  à  Chnrlema- 
gney  capUulaire  S,  de  Van  8o3.  Baluze, 
1. 1 ,  p.  4o5.  ) 

a®.  Childeb«rtii8 rex,  coUecto 

exercîta ,  ad  locum  dirigi  jubct  in 
quo  Urtio  ao  Bertbefreaoa  inclnsi 
morabantur...  Quum  omnîs  populas 
a4  direptionem,..  inhiaret,  Bertbe- 
fredus...  ad  VinduneOfem  nrbem  di- 
rigiU  (  Extr,  de  tUisU  de  Gré^ire  de 
Tours,  année  687,  Ut.  iz,  cbap.  13. 
D.  Bouquet ,  t.  II ,  p.  33^  et  34o.  ) 

An.  DxcTiii.  Tbeudencus...  bostem 
maximum  ex  Burgundia  congregans, 
contra  Chlotharium  patruelem  saum 
direxitCblolariusbsecaudiens,  com- 
moto  Francorum  exercitu,  contra 
enm...  perrexit...  Belloqne  înTicem 
commisse  (an.  ne ),  tanta  csedes  ÛUc 
fuit  de  atroque  populo ,  ut  ipse  alreus 
horoinum  cadaTeribusreplet08.(J?artr. 
des  Gestes  des  Ervincs,  cbap.  37. 
D.  Bouquet,  t.  II»  p.  565.) 

An.  ncxxii.  Dagobertus,...  collecte 
hoste  plurimo,  Rnenum  transiit,  con- 
tra Saxoncs  ad  pugnam  exire  non 
dobitavit.  Illisque  ralide  pugnanti- 
bus,  Dagobcrtus,...  Itesum  cemens 
populum  suum,  dixit  ad  ipsum  pue- 
ru  ro  suum  :  «  Perge  velocitcr  festin  us 
«  ...  nunc  ad  palrcm  mcum,  nt  suc- 


«  cnrrat  nobis,    antecniam   cmcCiit 
«  exercitus  corrnat.  »  (Ibid.,  cbap.  4i.) 

An.  nci.xxxTn.  Adunato...  exercitu, 
Pippinns...  Tocatis  ofStimatibas  snis, 
imo  cuncto  exercitu,  intentionem 
snam...  innotuit..  UniTersut  popnlus 
roboratus,  rocibusqaesimnl  et  armo- 
rum  plausu  sf ntentiam  ducîs  firmaye- 
rnnt...  Tbeoderîcus  in' innamerabilîs 
popoli  multitudine  magb  qoam  in 
consiliis  prudentiie  conbdeiis,  tradi- 
tum  sibi  jam  Pippinom  cum  unirerso 
exercitu  suo...  gloriabatur.  (Extr. 
des  Annales  de  Metx,  D.  Bouquet, 
t.II,p.678et6^.) 

An.  nccLxxtL.  Rex  s^odum  tenmt 
in  Warmatia,  et  inde  perrexit  in 
Saxoniam  prima  rice,  et  Ueresbur- 
gum  castrum  cepit,  et...  Hermenen- 
sul...  fsnum  destruxit...  Quum  nnî- 
yerso  populo  aqua  ddioeret,...  subito 
ex  ando  torrent»  fons  largissimtis 
aquaè  erupit ,  ita  ut  uniTcrsus  populus 
amuentîa  aquarum  abundaret.  (£xtr. 
des  Annales  de  Mets»  D.  Bonquet, 
t.  V,  p.  340.) 

Exoriens  testas...  j^teratqne  exer- 
citus apte  educi,...  innnmcris  fultus 
populis...  Saxonum...  rex...  in  regio- 
nem  venit.  (  Extr,  dtun  poème  Saxon 
sur  les  Gestes  de  Charlemagne,  en  78a. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  i45.  ) 

An.  Dcccxxix.  Exercitum...  finibus 
appropinquare.  Quo  nuncio...  misit 
in  omnes  Franci»  regionea,  et  iussit 
ut  summa  feslinatione  tota  populi  suî 
multitudo...  veniret.  {Extr.  des  An- 
nnlei d'Eginhard.'D.  Bouquet,  t.  VX, 
p.  189  et  190.) 

An.  Dcccxxxiii.  Imperalor...  mease 
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de  rarmée  comme  étant  «  la  réunion  du  peuple,  de  tout  le 
a  peuple  et  de  plusieurs  nations.  » 

3"*.  D^autres  récits  des  mêmes  auteurs  ;  ik  marquent  la 
réunion  «  des  peuples  d'au  delà  la  Saône,  le  Rhône  et  la  Seine, 
«  et  des  peuples  d'au  delà  du  Rhin  à  Tarmée  générale  ;  »  ils 
mentionnent  ailleurs  Fexistence  des  «  diverses  nations  dans 


maîo  Warmatiam  venit  cum  Talida 
manu...  Ventom  est  festititate  sancti 
.«Joannis  in  locum...  at  yocetur  Cam- 
pus-Mentitas...  Quam  pcDe  omnis 
IKipalut  partim  donis  abstractus,  par- 
tira j^romistis  illectus ,  partîm  mmis 
iemtuB,  ad  eos...  deflneret...  Tôt  ergo 
copîis  iaibi  adductis ,  et  imperatori 
suhductis,  adea  defectio  in  dies  inva- 
lait, nt...plebeii  contra  imperatorem 
...  irruptionem  facere  minarentar. 
(Exir,  de  ta  Vie  de  Louis-lc'PUux , 
par  F  Astronome,  chap.  i8.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  ii3  et  ii4*) 

An.  DCCciLi.  Praeiîo...  j^racto,... 
Lodhawiciu  et  Karolus  in  codciik 
campo  dejiberare  cœperant...  Reges 

populiqae percontaii    episcopos 

cœperant,  qnid  agere...  debereat. 
(  Extr.  de  VÙUU  de  JYitard,  liv.  m, 
cbap.  t.  D.  Bouquet,  t.  VU,  p.  )3.) 

An.  DLxxxT.  Ajino...  decimo  Chil- 
deberti  régis  ;»  rez  Guntchramnus 
coramotis  gentibus  regni  sui  magnum 
junzit  ezercitum.  Sed  x>ars  inajor  cum 
Aurelianenâbus  atque  BitJiricisPicta- 
Yum  petiit.  (Extr.  de  l'Uist,  de  Gré^ 

foire  de  Tours,  Ht.  tu,  cbap.  94. 
\.  Bonquet,  t.  II,  p.  Sox  ) 
3«.  An.  D1.XZXV1.  Guntcbnimnus 
rez  commoTcri  ezercitum  in  Uispa- 
nias  praecepit...  Tune  commoto  omni 
ezercitu,...  gentes...  quso  ultra  Ararim, 
Rhodanumque  et  Seauanam  comma- 
nebant,  cum  fiurgunaionibus  junctae, 
Ararica  fUiodaniticaque  litora...  de- 
populata  sunt.  (Extr,  de  VHisU  de 
Grégoire  de  Tours,  liv.  tiii,  chap.  3o. 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  3^4  et  3^5.} 

An.  DLiziT.  Siginertus  rez  gentes 
illas,  qu»  ultra  Ahenum  babentur, 
coromoTet»  etbellum  cirile  ordiens, 
contra  fratrcm  suum  Cbilpericum  ire 
destinât..  Qunm  Sigibertus  omncs 
gentes  illas  adducensTenisset,...  itu- 
rus ,  ubi  Sequanam  fluvium  transroc- 
aret, ...  Sigibertus...  furorem  gen- 
tinm ,  quœ  de  ulteriore  Rlicni  aronis 
parle  Tcnerant,  supcrare  non  potcrat. 


(Extr,  de  Grégoire  de  Tours,  liv.  IT. 
cbaj[>.  5o.  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  aag.  ) 

Circa  an.  dlzzti.  Tbeodoncns 

ezercitum.,.  innumerabilem  ez  Bur- 
gundia  et  Alemannia  atque  Gotbia 
ceterisquc  i^entibus  contrazit,  et  con- 
tra Hlotbanum...  perrezit ,...  Hlotha- 
riusfuça  lapsus  usquePerticam  silvam 
pcrrenit.  (Extr,  de  la  Pie  de  saint 
Bohaire ,  par  un  auteur  anonyme 
très^ancien,  n^  8.  D.  Bouquet ,  t.  lll , 

p.  489-) 

An.  nczii.  Theudebertus  cum  Sa- 
zonibus-,  Tburin£is  et  ceteris  genti- 
bus, quos  de  ultra  Rhenum,  Tel 
undique  potuerat  adunare,  ountra 
Theudericum  Tolbiacum  perrezit* 
(Extr,  d'une  chronique  de  Erédégaire, 
cbap.  38.  D.  Bonquet,  t.  II,  p.  4^8.  ) 

An.  .DCCLiv.  £0  tcmpore,  quo  so- 
ient ircges  ad  bella  proccdere,  cum 
jStepbnno  papa,  etreliquse  nationos, 
mi  oc  in  suo  regno  commorabantur,  et 
Frnncorum  agmina  ad  partes  LangiD- 
bardiaî...  perrenerunt.  (Extr.  du  der^ 
nier  continuateur  de  FrédégairCf 
cbap.  f^o*  D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  d.  )^ 

An.  DccczT.  Impcrator  apud  Aquis 
palatium  celebraTit  pascha.  Et  in 
ipsa  a;8tate ,  collocto  maçno  ezercitu 
Francorum ,  et  Burgundionum ,  Ala- 
mannorum,  et  Baguariortim,  introiTit 
Sazoniaro  ad  Partcsbrunna.  (  Extr* 
d'une  chronique  de  Moiisac  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  171.) 

An.  nccLZZZTu.  Carolus  una  cum 
Francis,...  iter  cœpit  peragere  parti- 
bus  Baioarifc  cum  ezercitu  suo...  Et 
jnssit  aliiim  ezercitum,...  id  est  Fran- 
corum f  Austrasiorum ,  Thoringornm 
etSazonum,...  conjungere  super  Da- 
nubium  fluTÎnm. 

An.  nccizzziz.  Perrezit  Rbenum 
ad  Coloniara  transiens...  uMiue  ad 
Albiam  fluTium  Tenit...  Ezinde  pro- 
motus  ioantc... SclaTos  sub  suo  domi- 
nio  conlocavit.  Et  fucrunt  cum  eo  in 
codera  ezercitu  Franci  et  Sazones. 
FHsiones ad  eum  conjunzerunt. 
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«  les  années  générales  »  en  en  nommant  {ilitsîenn  on  en  tes 
nommant  toutes. 

IV.  La  prent e  qne  tons  les  ordres  des  citoyens  entraient 
dans  l'armée  générale,  résulte  d'abord  pour  les  premières 
classes  des  citoyens  : 

I*.  De  plusieurs  capilubires  des  princcâ  carliens;  ils  con- 
Toquent  tous  a  les  comtes ,  les  grands ,  les  possesseurs  d'hon* 
a  neurs ,  lesYaitaux  royaux  à  Tarmée  générale  9  »  et  marquent 
expressément  leur  obligation  à  y  mSitchev  ] 


(  Exir,  dei  Annale»  de  Loisel.  Mètae 
tMI  aux  j4nnale$  de  Metz.  D.  Bou- 
quet, t.  V,p.  i^,  46  et  346.) 

Ad.  iKXxcf .  Ko  temporc  quo  soient 
reges  ad  bellum  proccdere,  morit 
cxercitum  fudm  innumerabilem  mul- 

titudioetn divisitquc    fi«reituin 

tuum  in  très  t^ftes,  et  sic  intrarit 
itise...  in  ttnesHunporuni...  Eierdtns 
Itipuariorum  et  Frisonum  et  Saxonnm 
...intraTÎt  terra  m  illim.  (  Extr,  des 
Annales  de  Loisel.  Môme  rdcit  dans 
la  chronique  de  Hfoissac,  an  791. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  47  et  73.) 

An.  boxtit.  Anno  x  regni  Dago- 
bertt  qtiutn  ei  nuotiatoru  fuisset , 
exercitum  Wfnidofuttt  Tboringiam 
fuisse  ingressnm,  cum  etercitu  de 
regno  Austrasiorum  de  Metlis  urbc 
promovens ,  ...  Maguntiam  tnagno 
cum  cxercitu  adgredilur;  ...  soaram 
de  eleclis  riris  fortibus  de  Neustef 
et  Burgufidiâ  .....  secum  iiabeos. 
(Extr,  d'une  chmntnhe-  de  Frédé^ 
galre,  cliap.  74.  D.  Biluquet,  t.  II, 
p.  Mi.) 

An.  boxL.  Quum  ...  anno  vtif  Sligi- 
bertiis  regnarct ,  et  Hadulfus  dux 
Thoringiie....  Sigibfrlo  rebcUare  dis- 
posiiissct ,  jiissu  ^>igibefti  omnes  Icu- 
des  Austrasiorum  in  ftercilu  gradien- 
dum  bannitisunt.  8igibcrtus  Rhennm 
cum  exercitu  translens,  gcfiles  undi- 
<lue  de  uuiversis  r^gni  «ui  pagis  ultra 
Rlicnum  cum  ipso  adunativ  sunt. . . 
Bobo  dux  Artcmus  ...  ot  AKoovalaUs 
cornes  Sogiolciisis  oum  pag^nsihus 
suis.  (IbiiL,  chap.  8%  p.  440.) 

An.  nccLzxviff.  Carolusrcxiter  pe- 
raflons  partibiis  Hispanijd* . .  l'crrcsit 
usijuc  CfTsai-auguslum.  lhi((iic  vcnicn- 
tes  de  pariibu!*  lîurgundiîc,  et  Austriit, 
yc{  Uajoarioï ,  seu  Proviuclœ,  et  Sep- 
timanfw ,  et  pars  Languhardorum  , 


conj(fn|entes  se  ad  lopradktam  clti- 
tatem.  (Extr,  des  Annales  de  Loisel, 
D.  Bouquet,  t.  Y,  p.  40.) 

An.  tocccxxxiT.  Imperator...  Ger- 
manise populos  Aqnitaoîam  profectu- 
rus  eTOcat,  Saxones  ridelicet,  Tho- 
ringos,  Bajoarios,  atque  Allemannos. 
(Extt.  des  hUraeles  de  saint  Benoît , 
écrits  par  Adreualde ^  Sous  le  règne 
de  Charles  '  le  -  ClUiUfe ,  chap.  27. 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  3i3.  ) 

IV.  --  !•.  Quicummi«  el  eîs  qui 
beneficium  principls  nabent ,  parem 
suum  contra  faosi(*s  communes  in 
exercitum  pergentem  dimiserit,  et 
cum  60  ire  aut  starc  nolucrit ,  hono- 
rem  suum  et  beneficium  perdat. 

Quicumuue  faomo  dostros  babc*Qs 
honores  in  bostem  bannitus  fuerit ,  et 
ad  condictum  placitum  non  reneHt , 
quot  diebus  post  placitum  condictum 
Venisse  comprobatus  fuerit,  tôt  die- 
bus abstineat  came  et  vino.  (Extr, 
du  capitulaire  2  de  Pan  Six,  arc  3 
et  5.  Lé  même  dispositif  se  trourc 
aux  art.  l-ît  et  69,  lir.  m  de  la  cof- 
lection  aAnséi;îse.  fialoXi,  t.  I, 
p.  4p^  495  et  767.)  , 

Volumtis  ut  comités  et  Yassalli 
nostri  qui  bénéficia  habera  videntur, 
...  omnes  generalitcr  ad  placitum 
nostrnm  vcniant  bone  ffieparati  .  • . 
hostilitcr.  (Eatr,  d'un  capitulaire  de 
Cliarlema^ne  »  de  fan  807  ,  art.  6. 
Balttze ,  1. 1 ,  p.  4<^-  ) 

Volumus  atfjue  jubemus  ut  epîs- 
copi  atque  abbates  ,  comités,  ac  Ta»i 
noâtri ,  ...  ita  sint  sempcr  parati ,  ot 
si  nécessitas  eYencrit,ad  dcfenslonem 
pntrirc  ...  statim  ut  eis  nimtiatitnt 
fuerit,  possint  venire.  (  Extr,  iVttn 
Crtpiitifaire  de  Char/cs-le-Cltant^e ,  de 
rcf/i8(K),tit.  4o,art.3.Ba!uze,  I.  U, 
p.  lîG.) 
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2^  Des  récits  de  plusieurs  anciens  auteurs  ;  Ils  marquent 
que  «  les  grands  marchaient  à  Tarmée  ;  »  ils  désignent  pai^mi 
eux  ceux  à  qui  les  fonctions  militaires  pouvaient  être  les  plus 
étrangères,  tels  que  «  les  comtes  du  palais  référendaires ,  les 
n  comtes  de  Vécurie,  les  sénéchaux  préposés  à  la  tahle  royale.  » 

La  preuve  serait  ici  susceptible  de  beaucoup  plus  d*étendue; 
mais  elle  doit  ressortir  avec  tant  de  force  des  chapitres  sui- 
vants ,  où  Ton  fêta  connaître  Tordre  dans  lequel  les  diverses 
classes  des  citoyens  marchaient  à  Tarmée ,  quB  l'on  se  dispen- 
sera de  s^élendre  ici  plus  au  long  sur  ce  point  de  lui-même 
incontestable  et  incontesté. 

V.  La  même  preuve,  relative  aux  simples  hommes  libres  , 
aux  vassaux  et  aux  bénéficiers  particuliers ,  résulte  : 

I**.  De  plusieurs  capitulaircs  et  préceptes  des  princes  car- 
liens  ;  en  conséquence  de  Tobligation  des  simples  hommes  ii** 
bres,  au  service  militaire  de  Tarmée,  ils  défendent  à  tous 
Ventrée  du  clergé  sans  le  consentement  du  prince  \  ils  ordon- 


f^nyez  un  capitaloire  de  Charleô- 
le-CbauTC,  cite  aux  obsertations  sur 
le  sens  du  mot  fitlèle ,  art.  III ,  n»  1 , 
dernière  aulorîtë  (p.  480). 

a**.  Childebertus  ...  rex ,  collccto 
eiercitu,  ad  locum  dirigi  jitbet  in 
quo  Ursio  ac  Berthefredus  inclusi 
morabantur  ...  Ibi  Trudulfus  ualatii 
regalis  cornes  cecidit,  et  muiti  de 
lioc  exercitu  proslrati  sunt.  {Extr,  àe 
VfJist,  de  Gri\:;ohyi  de  Tours,  an- 
née 587,  liv.  ix,  chap.  12.  D.  Bou- 
quet, t.  II,  p.  33g.) 

An.  Dcxxxv.  Dagobertus  de  um- 
verso  regno  Burgundin  cxercitum 
promovcre  jnbct,  statuens  cis  caput 
exercilus,  nomine  Chadoiudum  refe- 
rendarium ,  qui  tcmpoiibu»  Theude- 
rici  quondam  régis  multis  pro^liis 
probatur  strenuus.  (/Tx^r.  de  In  chro- 
nique de  Frcdc'gnirc,  clmp.  78.  D.  Boui- 
quct.,  t.  II,  p.  44^.) 

An.  DLXxxv.  Kcx  ...  cum  ...  suo  in 
mînislcrio  aptavit  ,  at<i«c  comilem 
Sui  stabuH  et  omnium  equorum  . . . 
constildit.  INfam  virtulem  belliij;crandi 
...  multam  habebatîprœscrlini  qnum 
adversariorum  pliai angas  sîTîjîissime 
...  filgarcl.  {Extr,  de  la  f^ie  de  saint 
lÀciniut ,  évéqtie  d'^^i^ers,  par  un 
auteur  contemporain,  D.  Bouquet , 
t.  III,  p.  486.) 


An.  necLxxxvii.  Misit  excrcitum 
suum  rex  partibus  Britanniœ  >  uda 
cum  ....  Andulfo  siniscallo.  {Extr. 
des  Annales  TUliennes,  Même  r^cit 
aux  Annales  de  Loiself  année  786. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  21  et  44*) 

An.  bccLxxviu.  In  quo  prœlîo  Eg- 
gibardus  regiae  mcnsse  prspositus  , 
Anselmus  comes  patatii ...  interliciun- 
tur.  Œatr,  de  la  yie  de  Charlemaf^né, 
par  Eginhard ,  cliap.  g.  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  93.) 

V.  — •  lO.  De  lîboris  hominibus  qui 
ad  servitium  Deî  se  iradere  volunt , 
ut  prius  boc  non  faciant  quam  a  n«- 
bis  liccntiam  postulent. Hoc  ideo  quia 
audivimus  aliquos  ex  illis  non  taih 
causa  devotîoDis  quam  exercitura  seu 
aliam  functiouem  tcgalem  fugiendo. 
[Extr,  du  capitulaireii.de  l'an  8o5, 
art.  i5;  m^mc  dispositif  a  l'art,  ii4  du 
liv.  I  des  capitulaircs  de  la  collection 
d*Ansc^isc,  et  h  l'art.  îi55  du  !îv.  t  de 
la  collection  de  Benoit  Lévite.  Balute, 

Si  quis  liber ,  contempta  jussione 
nostra ,  cœlcris  in  exeicitiim  pergen- 
tibiis  ,  domi  fcsldiMo  prîcsfinipscrit , 
plcnum  heriljnnnum  secundum  Ic^em 
Francorum  ^  id  est ,  solides  scxaginla, 
sciât  se  deborc  eomponére.  {Lxtr. 
d'un   capltuîalfû    de    Charlehwgne , 
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nent  à  tous  de  se  rendre  à  la  convocation  royale  ;  enfin  ils  im« 
posent  une  forte  amende  à  ceux  des  hommes  libres  qui  auraient 
manqué  de  marcher  à  Tarmée  d'après  Tordre  du  prince  ; 

2''.  Des  capitulaires  des  princes  carliens;  ils  ordonnent 
K  que  les  béneficlers  marchent  à  Tarmée  ;  »  ils  ordonnent  aux 
comtes ,  dans  leurs  districts ,  et  à  tous  les  seigneurs  ecclésias- 
tiques et  laïques  de  conduire  eux-mêmes  ou  envoyer  à  Tarmée 
ceux  de  leur  dépendance ,  sous  peine  de  payer  Tamende  pour 
eux; 

y.  Des  écrits  d'Hincmar ,  d'aune  lettre  des  évéques  de  la 


ajouté  a  la  loi  tles  Lomhnnls,  e/i  Soi, 
art.  3.  Balaze,  1. 1 ,  p.  347.  ) 

Ad  defensionem  patriae  oranes  sine 
ulla  excusatione  yeniant.  Et  qui  ... 
bostem  dimiserît,  herebannam  ... 
pcrsolvat.  (  Ertr,  d'un  capitulaife  fie 
Charles  -  /<;  -  Chauve,  de  Van  864 , 
lit.  36 ,  art,  17 ,  édit  de  Piste,  Baluze, 
t.ir.P.  iSj.J  . 

Ëosdem  bomines  snb  protectione 
et  dcfeDsiooc  nostra  rcceptos ,  in  li- 
bertate  conserrare  dccreTimus. 

£0  videlket  modo  ut  9Îcut  csleri 
liberi  horaines,  ctun  comité  suo  in 
exercitum  pcrgant.  {E.rtr.  tic  la  pre- 
jnière  onlonnance  de  fjOuis'te'Picux , 
de  l'an  81 5,  pour  les  hommes  lih-es 
espagnols ,  Préambule  et  art.  1 .  Ba- 
luze,  1. 1,  p.  5/19.)   . 

VolumMs  quia  eosdem  bomines  sub 
protectione  et  dcfcasione  nostra  de- 
nuo  reccptos, ...  eo  videlicet  modo, 
ut  Bjcut  C8:*terl  franci  liomincs  cnm 
comité  suo  in  exercitum  'pergant. 
(  Ejrtr,  de  l'ordonnance  de  Chnncs-le- 
Chauve,  de  l'an  844  >  pour  les  hommes 
libres  espagnols ,  art,  1.  Baluzc,  t.  II, 
p.  a5  et  36.  ) 

i<>.  Ut  de  ultra  Sequanae  omnes 
czercitare  debeaot. 

In  primis  quicumque  bénéficia  ba- 
bcre  videntur,  omnes  in  liostem  ve- 
niant  (  Ertr,  d'un  capitulnire  de 
tan^n,  intitulé,  et  art.  i.  Baluze, 
t.I,  p.457.) 

Ue  hominibus  nostris  et  episcopo- 
rum  et  abbatum ,  qui  vel  bénéficia 
vel  talia  propria  hahent,  ut  ex  eis 
scrundum  nostram  jussionem  in  lios- 
tem bene  posfiint  nergere,  exceplis 
bis  (|uos  eis  sccum  ciomi  permisimus  ; 
si  nhqiii ...  Tel  pretio  se  redemisseiit, 
vel  dominis  suis  permittentibus ,  do- 


mi  remansissent ,  bannum  nostrum... 
persolvant.  [Ertr,  d'un  capitulnire  de 
tan  8c3 ,  art.  5.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  49' 


et  49a.) 

(^UlCU 


'uicumque  liber  homo  înTentut 
fuefit  anno  prssente  cum  seniore  suo 
in  boste  non  fuisse ,  plénum  beriban- 
Dum  persoWere  coeatur.  (  Extr,  du 
capitulaire  3  de  fan  Sis  ,  art.  ^ 
M^me  dispositifs  Tart.  36  du  deuxiè- 
me appendice  des  capitulaires  ^  jln- 
scgise.  Baluze  ,  1. 1 ,  p.  l^cfitl  798.  ) 

Ut  vassi  nostri,  et  rassi  episcopo- 
rum  t  abbalum,  abbatissarum ,  et  co- 
mitum ,  qui  anno  prnesente  in  boste 
non  fuerunt ,  berîbannum  rewadicnt. 
(  Extr,  du  capitulany:  5  de  l'an  819, 
art.  27.  Baluze,  t.  1,  p.  618  et  789.) 

.Devassisdominirisquiadhucintra 
casam  scrviunt,  et  tamen  bénéficia 
babere  uoscuntur,  statulum  est  ut 
quicumque  ex  eis  cum  doiuno  impe« 
raloredomi  remanserint.  rastalos  suos 
casAlos  «ecum  non  retineant,  setl  cum 
comité  cujus  pagenses  suot  ire  permit- 
tant.  {Eatr.  du capitulaiie%{!eVan^\'Lt 
art.  7«  Même  dispositif  à  Tart.  73  , 
Uv.  lu ,  des  capitulaires  de  la  coHec- 
t'ion  d'^nségise.  Baluze ,  t.  I ,  p.  49^ 

3**.  Episcopus  ...  c^uum  de  rébus 
ecclesia:  proptcr  mililiam  bcnc-fîcium 
donat ...  talibus  darc  débet ,  qui  iJo- 
nei  suqt  reddere  Cajsari  qure  sunt  Ca- 
sÀris,  ...  qui  bomines  militaires  stu- 
derc  debent,  ut  ... .  utililer  dcscr- 
viant,  et  regio  obscciuio,  ad  defen- 
sionem gcncralitcr.  {Extr,  d'une  /dire 
d'/lincntar  h  Charles  -  /e  -  Clittnve. 
OKuvrcsd'Hincraar,  t.  Il ,  p.  Saj.) 

Dcbct  cpiscoiMii  ...  niilitîjm  ad  dr- 
fcnsionem  saraa!  ecclcsiœ  ...  juxta 
antiqnam  consuetudinem   regîse  dis- 
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province  de  Reims  et  d'une  lettre  des  évéques  du  concile  de 
Savonière  ;  ils  mettent  en  principe  que  les  bénéficiers ,  hom- 
mes ou  vassaux  des  églises,  sont  destinés  au  service  militaire  ; 
ils  doivent  augmenter  les  forces  de  l'état  et  la  milice  des  ar- 
mées ;  la  lettre  des  évéques  du  concile  de  Savonière  rappelle 
cette  règle  comme  reconnue  ] 

4"*.  Des  capitulaires'de  Charlemagne  et  de  Pépin  *,  en  exemp- 
tant les  évéques  et  les  abbés  de  marcher  à  la  tête  de  leurs 
hommes  ou  vassaux ,  ils  les  obligent  expressément  à  les  envoyer 
à  Tarmée  ; 

5*.  Des  lettres  d'Éginhard  et  de  Loup  de  Perrière;  elles 
témoignent  que  les  vassaux  des  abbés  remplissaient  le  service 
militaire  de  l'armée. 

VI.  La  preuve  qu'à  l'armée  générale ,  composée  du  corps 
du  peuple ,  étaient  appelés  les  citoyens  de  toutes  les  contrées 
du  royaume,  même  des  lieux  les  plus  éloignés  du  théâtre  de 


positioni  exbibere  ,  et  secundum  Do- 
mini  jassionem ,  qus  Caesaris  siint 
Cecsan  .«.  reddére.  {Ex tir,  d'un  texte 
d'Hincmar  sur  le  devoir  des  évéques. 
OEuvrcs  d'Hincmar ,  t.  II,  p.  76a.  ) 

De  qnibus  consecratis  Deo  rébus 
qnas  habent  liberi  homines  ecclcsiis 
serrientes  pcr  dispositionem  rectornm. 
ipsarum  eccletiarutn  »  ideo  constituc- 
raDt  apostoloriim  successores  hoc  or- 
dinari ,  ut ...  augerètur  per  dispcnsa- 
tioncm  ecclesiaslicam  rcgni  nitlitia. 
(Extr,  d'une  lettre  des  ('véques  de  la 
jfrovtnce  de  Heims,  à  Loun-^e-Ger- 
manique,  de  l'an  858 ,  art.  7.  Baluzc, 
t.  n,  p.  108.) 

Kex  ...  Karolas  ...  impolat ...  con- 
tra eunidcm  fratrem  et  yastatores  pa- 
tria  proflcîscentem ,  consucta  ccclt- 
si»  vcstr»  prÎTavcritis  niilitia ,  quam 
...  ipsc  a  vobis  poposccrat. 

Impatat  prœtcrca  ...  postqunm  se.,. 
in  regnum  restituent,  ...  nullum  ei 
per  TDS  aut  milites  ecclcsîiX  Tcslra: 
pra:sliteritîs  sufTragium.  (  ICatr,  d'une 
lellre  des  évéques  du  concile  de  Sttuo- 
niètiB  h  Carclievéque  Fenillon ,  de 
l'an S5p.  D.  Bouquet,  t.  VII,  p.  58x) 

4**.  Volumus  ut  nuUas  saccrdos  in 
bostem  pergat ,  nisi  duo  Tel  très  tan- 
tum  cpiscopi  ...  Reliqui  vero  qui  ad 
ecclesias  suas  rémanent ,  snos  domi- 
nes bene  armâtes  nobiscum ,  aut  cum 
c|uibus  jutserimos»  dirigant.  {L'xtr, 


du  capUulaire  8  de  Charlemagne ,  de 
l'an  8o3.  Même  dispositif  à  Tart.  i4i» 
liy.  VII ,  des  capitulaires  de  la  collec- 
tion de  Benoît  J^vUe,  Balnze  ,  1.  I , 
p.  409  et  io53.  ) 

Aboates  legitimi  hostem  non  fa- 
ciant ,  nisi  tantum  bdmines  eorum 
transmittant.  {Eatr.  d'ui}  capUulaire 
de  Pépin ,  de  Van  744«  art*  3.  Baluzc, 
t.  I,p.  iSjet  i58.) 

50.  Quiaam  homo  Tester,  nominc 
Gandbartus,  rogaTit  nos  pro  se  apud 
vcstram  sanctitatcm  iolerccdere  ,^  ut 
sine  oflensione  Testra  ,  sibi  liceat  iter 
exercitalo,  qijod  prœsenti  teroporc 
agendum  est,  omiltere.  {Extr.  de  la 
lettre  17  d'Eginhard  a  l'abbé  Rhahan» 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  S^S.) 

Vos...  accipite  ilcrum  petitioncm 
nostram ,  et  ut  cflectum  obtincat , 
qusesumus ,  dignanter  instate.  Homi- 
nes nostri  toto  hoc  fere  bieonio  aut 
nobiscum  aut  solis  gcncralis  expcdi- 
tionis  difliculUtibus  fatîgati ,  ccnsu 
rei  Tamiliaris  in  hujusmodi  servitio 
cfiuso,  onere  paapertatis  grayantur... 
Licentiam  doraum  vevcrtendi  obti- 
neant,  ut  possint  paululum  respirare, 
atque  futuri  servilii  rursus  impèndia 
pi*acpararc.  {Extr.  de  la  lettre  &  de 
Loup  de  Ferrière.  D.  Bouquet,  t.  Vll, 
p.  êfii.  ) 

VI.  —  1^  His  qui  de  Rheno  ad  Li- 
gerem  pergunt,  ae  Ligere  inantea  ad 
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la  guerre,  résulte  des  autorités  citées  dans  les  quatre  articles 
précédents  ;  en  montrant  que  Tarmée  des  Francs  était  compo- 
sée du  peuple ,  de  tout  le  peuple ,  qu'elle  réunissait  les  citoyens 
de  toutes  les  parties  du  royaume  et  les  citoyens  des  différentes 
nations ,  elles  prouvent  assez  que  la  distance  des  lieux  ne  dis- 
pensait les  habitants  id^aucune  province  de  se  réunir  d'après 
la  convocation  générale. 

Si  ce  point  n'avait  jamais  été  contesté ,  il  ser^iit  suffisam- 
ment établi  par  ce  genre  de  preuves ,  et  c'est  à  regret  que  Ton 
se  Toit  obligé  de  Tétendre  :  la  preuve  directe  sur  cet  objet 
résulte  : 

1*.  D'un  capitiilaire  de  Charlemagne^  il  mesure  les  provi* 
sions  de  vivres  que  devront  emporter  (c  les  habitants  d  au  deJà 
tt  du  Rhin  qui  passent  en  deçà  de  la  Loijre,  ou  les  habitants 
((  d'en  deçà  de  la  Loire ,  qui  passent  au  delà  du  Rhin  »  pour 
aller  joindre  le  rendez- vous  de  l'armée  5 

2**.  Pes  écrits  de  Grégoire  de  Tours  déjà  cités-,  on  y  voit 
que  les  habitants  du  pays  d'au  delà  de  la  Seine  étaient  réu- 
nis avec  les  autres  habitants  du  royaume  de  Gontran  dans 
l'armée  que  le  prince  envoyait  dans  la  Septimanie  attaquer  le« 
Goths  \  ils  rapportent  encore  que  les  nations  d'au  delà  du 
Rhin ,  qui  habitaient  la  frontière  septentrionale  de  TAustra* 
sie,  étaient  réunies  dans  Tarmée  queSigebert  I",  roi  d'Aus- 
trasie ,  conduisit  dans  la  Neustrie,  contre  son  frère  Chilpéric  ) 

3<».  De  la  Vie  de  saint  Bohaire  ;  elle  témoigne  que  les  Alle- 
mands faisaient  partie  de  l'armée  que  Thierri ,  roi  d'Anstrasîe 
et  de  Bourgogne,  conduisit  dans  le  Berche,  ç'esl-à-dîre  aux 
frontières  d'Austrasie ,  les  plus  éloignées  de  l'Allemagne*, 

4*.  Des  récits  de  Frédégaire  -,  on  y  voit  que  a  les  habitants 
a  de  la  Neustrie  et  de  la  Bourgogne  n  étaient  dans  l'armée  que 
Dagobert  conduisit  en  Thuringe  -,  on  y  lit  que  les  Auvergnats 

trot  mepiet  computetur  ;  et  qui  do  de  Tours,  à  l'art.  Ilf  de  ce  chapitre  , 

Ligure  aii  Rheniim  pergunt,  de  Rheno  n©  3 ,  première  et  seconde  autorités, 
inantea  ad  très  menaci  yictualia  ha-        3<>.   f^'oyez  un  extrait  de  la  Vie  de 

bore   deheaut.    (  Extr.   iVun  capUu"  saint  Bohaire ,  à  Tart.  III  de  ce  cha- 

hire  (h  CkarUmagne,  lir.  m ,  art.  74  pitre,  n»  3 ,  U'oisiéme  autorité', 
delà  colUction  d'Zinségise,  Le  même        Pour  les  n»  4»  ^  ft  6,  voyez  au 

dispositif  se  trouve  a  l'art,  8 ,  liv.  iii^  même  article,  u?  3,  les  extraits  des 

du  capitulairc  a  fie  l'an  8ia.  Baiuse,  récits  de  Frëdëcaîre,  des  annales  de 

1. 1 ,  p.  768  et  495.  )  Loisel  et  d'un  récit  d'Adreraldc,  aux 

u(».  Foy9t  les  extraits  de  Grégoire  quatre  dernières  autorités. 
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eptraient  dans  l'armée  que  Sigebert  II  condaUit  en  celte  même 
contrée  ; 

$''.  Des  annales  de  Loisel;  elles  témoignent  que  «  les  habi- 
a  tants  de  la  Bavière  et  de  TAustrasie  )>  étaienl  dan«  Tarmée 
que  Cbarlemagne  rassembla  à  Sarragosse  pour  aller  faire  la 
guerre  en  Espagne  ; 

&*,  Et  enfin  d*un  passage  d'Adrevalde  ;  il  témoigne  que  n  les 
«  habitants  de  la  Thuringe ,  de  l'Allemagne ,  de  la  Saxe  et  de 
«  la  Frise  »  étaient  dans  une  armée  que  Itouis-le^Pieux  appela 
en  Aquitaine. 

Yn,  La  preu\:e  que  les  citoyens  de  toutes  les  provinces  du 
royaume  étaient  obligés  de  prendre  les  armes  pour  repousseï' 
les  ennemis  étrangers  des  lieus  de  leur  domicile,  résulte  : 

i"".  Des  capitulaires  de  Cbarlemagne^  ils  témoignent  en 
général  que  c'était  aux  hommes  libres ,  habitants  de  diverses 
frontières,  à  les  défendre  contre  les  étrangers,  et  que  ceux 
qui  refusaient  ce  service  étaient  assujettis  à  une  amende  qui 
doublait,  si  les  ennemis  avaient  des  succès  dans  le  pays  ;  ils 
montrent  que  les  vassaux  royaux  et  les  vassaux  laïques,  habi- 
tants des  frontières,  les  défendaient  contre  les  ennemis  du 
dehors ,  et  servaient  avec  leurs  seigneurs  jusque  sur  les  vais- 
seaux qui  gardaient  les  côtes  \ 

2*.  Des  chartes  de  Louis- ie-Pieux  et  Cbarles^le-Chauve  qui 
obligent  des  hommes  libres  espagnols,  établis  dans  Tempire 

VII.  —  |o.  Si  aais  wacUm  ...  di-  tion  tY/Insésise,  chap.  4»  Baluze,  1. 1, 

misent  quando  ille  cornes  ci  cogai-  P-v?^') 

tam  fecerit , ...  BoUdoa  quatuor  coin-  fj t  nullus  oomeniiat  suis  hominibus 

poncro  facial.  (  Extr.  du  capituhire  ad  maie  facieDdum  infra  patriam  ,  de 

iie  Cliarlemagne,  tïeVan%\Z  ,  art.  34*  co  quod  dicunt  se  non  posse  habere 

Baluze ,  t.  1 ,  p.  5i4)>  faomines  ad  marcham  defendendam  , 

De  liberis  horoiDibus  qui  cirea  ma-  si  cos  bene  dislringunt  (  Extr,  du  cn^ 
ritima  loca  habitant ,  si  nuntius  Te*  pitulaira  4*  ^'^»c  année  incertaine, 
norit  ut  ad  succurrendum  debeant  ye-  art.  8.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  3oo.  ) 
nire ,  et  boc  neslexerinl,  unusqmsque  Ut  quandocunque  Davigium  mit- 
solidos  YÎginti  compouat,  medietatem  tere  Tommus ,  ipsi  seniorcs  in  ipsls 
in  dominico,  medietatem  ad  populnm.  navibns  pergant.  [Exlr,du  capitu- 
lai ictus  ftiorit,  8olidos  quioderim  laire  ^  de  Cnar/emfjgne,ilc  l*anS\^  , 
componatad  populuro,  etfredodomi-  art.  ii.  Même  dispositif  au  liv.  it, 
nico.  (Extr.  du  capitiUaire  de  Van  802,  art.  3S  du  deuxicme  apvendieede  la  col' 
art.  là.  Baiiiztf ,  t,  I,  p.  377.  )  Uction  d'^inségise.  Baluze,  1. 1,  p.  496 

De  vassis  nostris  qui  «d  marcham  et  798.  ) 

nostram  constituli  sunt  custodiendara,  a*.  Eosdem  homincs  sub  protectio- 

aut  in  loneiiiquis  rcgionibus  sua  ha-  ne  et  defcnsione  nostra  rece|>tos  in  li- 

bent  bénéficia  Tel res  propTia9.(Z^x£/*.  bertate    couserTare    decr^vimus.*  .* 

d^un  capitulaire.  Ht,  it  de  la  collée-  {Extr,  et  une  ordonnance  de  liQuU' 
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franc,  <(  à  faire  les  gardes  et  leurs  patrouilles  sur  les  frontières 
«  comme  les  autres  hommes  libres  francs;  » 

3'.  Des  capitulaires  de  Charles- le-Chauve  5  ils  invitent  en 
général  tous  les  fidèles  du  royaume  à  a  se  réunir  contre  les 
«  infidèles  et  les  ennemis  pour  le  commun  secours;  »  ils  com- 
mandent que  celui  qui  est  averti  «  que  son  père  est  dans  la 
«  nécessité  de  résister  à  Tennemi,  se  tienne  prêt,  se  hâte  de 
ft  marcher  pour  le  soutenir ,  que  si  les  ennemis  du  dehors  ou 
«  les  sujets  infidèles  se  sont  réunis  pour  dévaster  le  royaume , 
K  tous  les  fidèles,  tant  les  évéques  que  les  abbés,  les  comtes  et 
«  les  vassaux  des  abbesses ,  hs  vassaux  des  comtes ,  les  vassaux 
«  des  vassaux  royaux  et  les  autres  fidèles  de  Dieu  et  du  roi 
«  s'empressent  de  se  réunir  par  chaque  mission  avec  tout  l'ap- 
((  pareil  militaire,  et  que  si  dans  une  de  ces  missions  ils  n*ont 
a  pu  prévaloir  sur  les  ennemis ,  ils  envoient  en  diligence  à 
Cl  ceux  d*une  autre  mission.  »  Ces  capitulaires  s'élèvent  con- 
tre ceux  qui  tardent  à  s'armer  pour  la  défense  publique  ;  ils 

le-Pieux,Je  tan  8i5,  pour  les  hommes  prœparalus ,  sicut  Dei  fidelis  et  nos- 

UbrÉS  espagnols.  Prologue.  Baluze,  ter,  ad  suum  parem  in  nostra  Cdeli- 

t.  I,  p.  549-)  tate  adjiivandum ,  et  quantum  potue- 

13 1  sicut  cœteri  liberi  liomioes  cum  rit  perj^cre  festinct. 

comité  suo  in  exercitum  pergant,  et  Ut  si  infidèles  nostri  se  adunavprint 

in  marcha  nostra  juxta  ...  ejJsdem  ad  dcvastationem  regni  nostri,  fîde- 

comitis  ordinalionem...  cxpioraticnuis  les  nostri,  tam  episcopi,  qtiam  abba- 

et  excubias...  faccre  non  negligàot.  tes,  et  comités,  et  abhatissarum  bo- 

(./^u/.,  art.  I,  p.  55o.  )               ^  mines,  ...  et  ipsi  comités,  ac  vassi 

Eosdera  homincs  sub  protcctione  et  noslri ,  seu  cœlcri  qui(pie  fidèles  Dei 

defensîone  nostra  ...  conservare  de-  acnostrî  deunomissatico*  sein  anum 

creyimus  ;  ...  ut  sicut  cxteri  franci  adunarc  procurent.   Et  roîssi   noslri 

homincs  cum  comité  suo  in  exerci-  de  ipso  mis5atico  se  in  unum  prori- 

tum  pergant,  et  in  marcha  nostra  deutiam  habeant  qualiur  nnusquis- 

juxta  ...  ejusdem  comitis  ordinatio-  que  episcopus ,  vel  abbas ,  seu  abba- 

ncm  ...  exploraliones  et  excubias  ...  tissa,  cum  oraoi...  hostili  apparatn... 

facere  non  neglegant.  (  Extv.  ducupi-  suos  homincs  illuc  transroiscrit  cum 

tulaire  fie  Charles  -  /e  -  Chauue ,  *Ie  gunlfanonario ,  ...  et  qualiler  i|>sico- 

l'an  846,  til.  6,   chap/  i.  Baiuze ,  mites  et  rassi  nostri ,  seu  cseteri  qui- 

t.  II ,  P-  a5  à  37.)      ^  ^  que  Dei  lideies,  ad  hoc  occurrcrint«. 

3^.  Ut  sicut  nostri  infidèles  et  . . .  Et  si  de  uno  missatico  ad  hoc  prxra- 

contrarii  nostri  se  invicem  conliriua-  1ère  non  potuerint ,  ad  alium  missa- 

yerunt . ..  ita  iidcles  no8ti*i  se  conllr-  ticum  celeriter  mtssus  suos  dirigant , 

meut  ad  ...  regni  uttlitntem  et  illo-  et  omnes  ...  de  alio  missatico  ad  illos 

rum  commune   adjutorium....  Et  si  qui  indigent  prœparati  occurrant.  Et 

aliquis  audîerit  quod  pari  suo  fideli  si  illi  duo  missatici  ad  hoc  non  stifle- 

nostro  nécessitas  evenerit ...  ad  resi-  cerint,  nobisad  tompushoc  mandent, 

stendum  infideli  nostro,  non  expectet  qualiter  aut  per  nos,  aut  pcr  flHum 

ut  illi  hoc  mandetur ,  sed  statim  sit  nostrum  , ...  eis  nccessarium  solatium 

*  Traduit  ici  par  mission ,  ce  mot  siguifie ,  dans  le  sens  de  tons  les  monumeoU , 
im  certain  district  mesure  et  sonijois  a  la  jaridiction  des  euYoyês  royaux  on  miui 
domitim. 
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défendent  à  tous  citoyens  de  partir  de  la  terre  qui  est  mena* 
cée  sans  Taveu  exprès  des  envoyés  du  roi. 

Enfin ,  ces  capitulaires  <c  obligent  les  hommes  libres ,  qui  ne 
n  peuvent  marcher  à  Tarmée ,  »  à  d'autres  charges ,  et  entre 
autres  à  faire  la  garde  dans  leur  cité  et  sur  leurs  frontières,  de 
sorte  que  tous  viennent  au  secours  de  la  patrie; 

4®.  Des  écrits  de  Grégoire  de  Tours  ;  ils  rapportent  une 
expédition  défensive  où  les  citoyens  du  canton  de  Tours  re- 
poussèrent seuls  Tennemi  sous  le  règne  de  Childebert  ; 

5*.  Delà  Vie  de  Louis4e-Pieux  par  l'Astronome;  on  y 
voit  que  Gharlemagne  confiait  la  défense  des  frontières  à  des 
eomtes,  à  des  abbés,  a  de  simples  vassaux  royaux,  et  que  des 
officiers ,  appelés  marquis ,  avaient  la  charge  de  diriger  les 
actions  défensives; 


Iransinittaraus  y  qualeniis  în  rcgno 
nosfro  ntillus  noster  inficlolis  vel  con- 
trarium  locum  pocendi  habeat. 

Ut  quia,  aient  audivirous,  quidam 
in  domibus  suis  résident  quandiu  pa- 
cem  habere  possunt ,  et  quum  néces- 
sitas yenit ,  dicuot  se  in  nostram  ve- 
nire  serTitinra ,  nolumus  ut  aliquîs 
de  his  qn!  îd  illa  terra  monent  »... 
deinceps  banc  occasionero  babcat; 
sed  qunm  nécessitas  fucriti  sicut  nrae- 
diximus  ,  ad  missos  nostros  et  aa  pa- 
res suos  occurrant.  Et  si  nos  eu  m  spc- 
cialiter  ad  nos  venire  mandaTerimus, 
...  inissis  nostris  ...  boc  notuni  faciat. 
Aliter ...  in  nullam  partcm  de  illa 
terra  pergat,  nisi  cum  ...  commenda- 
tione  missorum  nostrorum ,  aut  rcli- 
quorum  fidelinm  nostrorum  qui  iliam 
terram  defendere  debcnt.  {ÈxV:  (tu 
capUulaire  de  Charles- le-Chfntue  ^  de 
l'an  865,  tit.  87,  cbap.  i,  i3  et  14. 
Baluze,  t.  II,  p.  19$  etsuiv.) 

Ut  illi  qui  in  hostem  pergcrc  non 
potuerint,  ...  in  cititatc  ataue  iq 
marcha  wactas  faciant ,  ad  dcfensio- 
nem  patriic  omnes  sine  ut  la  excusa- 
tione  Teniant....  Qui  ...  hostem  dimi- 
serint,  heribannum  ...  persolvant.  £t 
qui  ad  defensioncm  patrix  non  occtir- 
rerint,  sccandum  antiqnam  consue- 
tudinem  et  capituloram  constitutio- 
nem  Judicentur.  {Extr,  du  capUuUiiie 
de  CharleS'lç'Chanve ,  de  fan  SSq  , 
tit,  36,  cbap.  27.  Daluzc,  t.  Il, 
p.  187.) 

4*.  his...  diebus  Cuppa,  qni  quoc- 

I. 


dam  comcstabuti  Cbilpericî  reçois 
fuerat,  irrnpto  Turonicx  urbis  ter- 
mino,pecora  rcliquasquc  res,  quasi 
prxdam  exercens,  diripcre  voluit. 
ocd  quum  hoc  incofœ  prœsensissent, 
collecta  multitiidine  eum  sequi  cœpc- 
runt.  Excussaque  prxda,  duobus  ex 
pcieris  ejus  interfeclis,...  aliis  duobus 
pueriâ  captis:  quos  vinctos  ad  Chil- 
debertum  regem  transmiser  un  t.  {Extr, 
de  rffist,  de  Grégoire  de  'l'ours, 
annde  690,  Ut.  x,  cbap.  5.  D.  Bou- 
quet, t.  II,  p.  366.) 

5®.  An.  DCCLXXTiii.  Ordinavit...  pcr 
totam  Aquitaniam  comités  abbates- 
quc,  uec  non  alios  plurimos,  quos 
vassos  vulgo  Yocant,  ex  gente  Fran- 
corum^  quorum...  nulla  callidilate, 
nulla  vi  obviare  fuerit  tutum  :  eisque 
coromisit....  (inium  tulamcn,  Tilin- 
rumque  regiarum  ruralcm  provisio- 
nem.  (  Extr,  de  /a  Vie  contemporaine 
Je  Louis-le^ Pieux ,  cbap.  3.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  88.) 

An.  DCCLXxix.  Rcx  Carolùs  assiduos 
....Saxouibus  inferebat....  conflictus. 
Inler  quas  cavons  ne  aut  Aquîtanorum 
populus  propter  ejus  longnm  absces- 
sum  iosoicsccret,  autfiliusin  tenuiori- 
bus  aunis  pcregrinorura  aliquid  disce- 
rct  morum, .. .  misit  etacccrsivit  fîlium 
...cum  omni  populo  militari  :  rclictis 
tantum  marchionibns,  qui  fines  rcgni 
lucntcs,  omncs,  si  foric  ingrucrent, 
hostium  arccreut  incursus,  {lùid*, 
cbap.  4,  p.  89.) 

32 
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G*.  Et  enfin  d'un  ttxte  de  U  denîèfe  oootÎBWtion  de  Fré- 
dégaire  et  des  annales  de  MeU  \  ÎU  appresMot  q«a  dès  le  règM 
de  Pépin  I^,  les  hommes  oa  Tajsaox  de  Talibaye  de  Saint-Bfar- 
tin^-Tours  défendaient  leur  pays  contre  des  inoMrskma  émn- 
gères; 

7*.  D'one  lettre  d'Egimhard  \  il  man|«eq«e  les  hommes  oa 
Tassaox  de  son  bénéfice  gardaient  et  défendaient  les  firontières 
de  leur  pays  ; 

S"".  Des  Actes  du  concile  de  Douai  ;  ils  lémoigMnt  «  qoe  bs 
«  Tassaux  ou  hommes  d'égliae  de  Laoa  deTaient  être  armés 
«  ponr  défendre  leur  pays  ^  et  qn'il  y  aTait  on  lien  désigné  oà 
«  la  milice  de  Tévéque  de  laon  avait  coatQme  d'élre  de  garde 
«c  contre  les  Normands  ;  » 

9"*.  D'un  diplôme  de  Louis-le-Pieux  pour  Tabbaye  de  Noîi^ 
moutier  ;  il  témoigne  que  les  hommes  libres  ou  vassaux  de 


^.  Dnm...  Franci  et  'Wascooes 
wniper  inter  te  altercarent,  Chilpiii- 

Sot  cornet  Arrernomro ,  coilecto  un* 
îqae  exercitu...  in  r^ao  Bargqadî« 
ad  praeliamium  ambaiare ,  nitebatur 
...  Amanagut  cotnes...  dam  Taronicam 
infettatam  iirsdaret,  ab  homioibot 
Valfardi  aobatis  monasterii  beati 
Martini  interfectnt  est«  (  Extn  de  ta 
àemière  continumtion  de  Frédégaire, 
amkée  765,  chap.  laS.  Le  même  rëcit 
te  trouTe  aux  AnnaUê  de  Metz, 
Can  765.  D.  Bouquet,  l.  V,  p.  6 
et  339.  )  .  .      „     . 

7^.  Miseo  dominico  Eghinardut... 
Putabam  tibi  bene  cognitum  esse  auod 
homines  nostri ,  ciuos  in  itlit  partibus 

habemus,    tecunotim justionem 

domni  imperatorit  ad  cuttodiam  ma- 
ritimam  faerunt  non  tolam  eo  tem- 
pore,...  sed  eliam  quando  Aureliaoot 
perresit.  Et  ideo  non  videtur  mifai 
juttum  esse  ut  heribannum  solvere 
debeant,  qni  non  aliubi  fuerunt,  nbi 
ubi  ipse  iinperator  praeccpit.  (  Extr* 
d'E^inhard,  lettre  3x  D.  Bouquet, 

t.  VI,  p.  374.) 

6*.  nés  turgens,  sjnodo  dixit:  .... 
«  Eum  licut  et  caeteros  episcopos  qui 
«  ad  tynodumcoovocati  fuerunt,  cum 
«  paucis  hominibus  Tenire  jusseram, 
«  ut  alii  corum  bomines  parati  estent 
«  ad  patri»  dcfentionem  contra  ^  ort- 
«manaot:....  Hincmarut  cum  omni 
«  pleoitudine  tuorum  hominum,  ar- 


«  mata  manu  reoiebat  ad  qr^odnm  : 
«  direxi  mityi^tteotad  ifMoabomipet, 
«  et  ntanda? i  eit  ot  parati  eiaaat  licat 
«  et  anteajusteram,^  ad  locwa  «bâ 
«  mIKtiade  ipso  episoopk)  LainJanfii 
«  contra  pa^^norum  infeatatioBem  àd 
«  cuttodiam  ettetolebat,iraat.»(ifij4r. 
des  actes  du  concile  dm  DmmM,  «la 
Van  871 ,  quatrième  partie»  diapw  4» 
Supplëment  des  oongles  des  G^vikt» 
p.  :t5i.} 

g^,  Atho  quondam  cpiaoc^NM  mo- 
nasterii Sancti-PbiJiberti^  €faod  asL« 
constructum  in  Herîo  raarit  intula... 
Sedquum  idem  locuspiratarum  m*' 
cartionibot  creberrime  capittet  îo* 
fettari ,  et  ipsi  moaacbi  moltat  in^o»- 
moditates  atque  mofettias  jii^H«r 
propler  hoc  patertntnr  :  (  qaumqiie  ) 
....fipsa  nécessitât  eos  oompolistct 
eumdem  locum  ab  initto...  Ytnà 
usque  ad  £nem  autamni  temporb  de- 
terere...  petierunt....  ut  in  cârcuitm 
novi  raouasterii  cattrum  illit  fieri 
permitteremut,  ut  in  eo  ta  ta  postant 
...  optata...  frai  qoiete.^  Petiemai». 
ut  bomines  ejusdeffl  monasterii,  sÎTa 
liberi,  sire  servi,  ad  eum  perp^ualt- 
ter  tuendum  specialiterdcf^utarentor, 
et  ab  aliis  publicît  obtaquiis  per  nos- 
tram  largitatem  immuoes  consistè- 
rent. (Qaod)  libenter...  coacessimas 
...  quia  utilius  ita  £eri  Judicarimus» 
quatenus  teropcr  pars  udelion  •oa 
trorum  ad  eumdem  locmm  ciMtodten- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DEUXIÈME  EPOQUE,  PART.  I,  LIVRE  V,  CHÀP.  VIII.      400 

eetle  abbaye  gardaient  et  défendaient  les  côteB  contre  les  pira* 
teries  des  Normands. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  service  militaire  dû  par  les  grands  ecclésiastiques  à  l'amM^e  géoiiraU. 

I.  La  preuve  que  les  ëvêques  et  les  abbés  suivaient  les  dra- 
peaux des  rois  durant  tout  le  huitième  siècle ,  résulte  : 

i"".  Des  lettres  de  saint  Boniface  et  des  papes  Zacbarie  et 
Adrien  -,  elles  attestent  cet  usage  en  le  déplorant  ^ 

^*.  D'une  lettre  de  Charlemagne  à  Tabbé  Fulrad  5  elle  est 
écrite  depuis  que  ce  prince  fut  empereur,  c'est-à-dire  depuis 
Van  800 ,  et  elle  montre  que  les  abbés  étaient  de  son  temps 
astreints  à  marcher  à  la  guerre  dans  les  armées  de  nos  rois; 

3*".  D'une  requête  du  peuple  à  Charlemagne,  et  d'un  capi- 
tulaire  accordé  sur  cette  requête  ;  ils  témoignent  que  les  évê- 


dtiin...  Fieri  decrevimus...  homines 
fjofdea  moptftarii»  sire  Jiberi  qtii 
bénéficia  exinde  habere ,  ^el'  super 
ejasterrascommanere  nosctmtttr,  si^e 
coloni  Tel  serri,  ad  eom  Jusie  perti- 
nentes,... ad  tuitionem  ejusdem  loci 
...  oroni  t«nipore'mit.  (Èxtr.  tfutH^ 
plante  t56  dû  Louis^ie- Pieux,  de 
l'an  83o.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  563 
et  564.) 

I.  —  1^.  loTeinantiir  quidam  inter 
^oê epûcopi.. .  qui  pttgnant  in exercitu 
annati,  et  eflundunt  pr«pria  manti 
sanguinem  hominum,  sive  pagaoorum 
sÎTediTistianorutt.  (Èxtr.  delà  hure  i 
de  Boniface  au  pape  Zacharie,  éerUe 
Ctin  7M.  Sirmoiid ,  t.  I ,  p.  53o.  ) 

Zacnarias  pajpa  unÎTertis  episeopis, 
presbyteris,  diaconibus,  abbatibus, 
onnctis  etiam  ducibus,  oomitibns, 
onmibosqoe  I>eum  timentibas,  per 
Gallias  et  Francorum  proTÎocias  con- 
stitutis. 

Habnistis..*.  nuDC  iisqne  falsos  et 
erroneossacerdotes...  Mon  ercit  difle- 
rentia  inter  latcos  et  sacrrdotes. . .  Qua- 
lis  enim  Tictoria  dari  p^iest,  ubi 
sacerdotes  una  hora  dominica  per- 
tractant  mjsteria ,...  cbristianos,  qui- 
bus  hoc  ministrare  debuerant,  aut 
^paganos,  quibus  Cbristum  pnedteare, 
propriis...  manilius  tiecaatP  {Extr. 


de  la  lettre  2  du  pape  Zackarie  aux 
Franotet  aitf  Gaulois,  écrite  l'am  743* 
Sirmond,  1. 1,  p.  541.) 

Fatas..*  est  nobis...  Jobannes  mo- 
nacbos  quia  dixisaet  vobis  ut  omnis 
epîscopus  spiritualia  teneret  arma  et 
ncA  tc<wna  :  quatèo^s  si  ita  est  ^lit 
mUitaria  iûduunt  arma,  bortantea 
Testrae...  rcgali  ezcellentîs,  ut  nullo 
modo  sic  (ieri  perroittat.  (Extr,  de  la 
iettre  ko  du  pape  Adrien,  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  585.) 

a®.  Carolus...  Fulrado  abfcatL  If  o» 
tara  ait  tibi ,  c(aia  placitum  nosirum 
anno  urœsenti  eondictum  liabemus 
infra  Smiontam...  in  loeo ,  qui  dimtur 
Starasfurt.  Quaprojpter  prscipîmus 
tibi  ut,...  Gum hommibusDene arm»- 
«ts...  ad  prœdiotum  locum  veoire  d«^ 
béas...  ut  inde,  in  quamoumque  par^ 
tem  nostra  Iberit  jussio ,  exercitMitw 
ire  possis.  [Extr,  de  la  lettre  ut  de 
Charlemagne  f  h  l'abbé  Fulrmé, 
D.  Bouquet,  t.  V ,  p. 633.) 

3*.  Flezis  omnes  precamur  P<>piî- 
tibus  majestatem  vestram  ut  episoo)ii 
deincepSjSicuthactenus,  non  vexentur 
bostibus.  Sed  quando  vos  nosque  in 
hostem  pergtmus ,  ipsi  propriis  resi- 
deant  in  parocbiis...  QÎiosdani  enim 
«X  eis  in...  prslilis  Tulneratos  Tidimus 
et  quosdam  périsse  cognorimas.  {Exwr. 
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ques  avaient  marché  jus<|u\'ilors  dans  Tempire  franc  à  Tarmée 
générale  avec  le  peuple  et  le  prince. 

II.  La  pieuve  qu'une  loi  expresse  interdit  sous  Charlemagne 
le  service  militaire  personnel  aux  évéques  et  aux  prêtres,  ré- 
sulte de  celte  loi  même  accordée  à  la  demande  du  peuple ,  et 
qui  vient  d'être  citée. 

III.  La  preuve  que  malgré  la  loi  que  Charlemagne  avait 
promulguée,  les  évoques  et  les  abbés  se  soumirent  après  son 
règne  à  Tobligation  du  service  militaire  personnel,  résulte  : 

i'.  D'un  capitulaire  de  Charles -le-Chauve;  il  avertit  «  les 
«c  évéques  et  les  abbés  avec  les  comtes  et  les  vassaux  royaux 
«  laiques ,  d  de  se  tenir  prêts  pour  marcher  à  l'armée  au  pre- 
mier ordre  ^ 

2®.  D'un  diplôme  de  Louis-le-Pieux  ;  il  marque  positive- 
ment que  «  les  vassaux  de  l'église  de  Paris  ne  doivent  mar- 
«  cher  qu'avec  l'évêque  de  Paris ,  en  vertu  de  l'ordonnance  de 
«  Pépin,  »  et  sans  faire  mention  de  la  loi  de  Charlemagne; 

3*.  Des  Actes  du  concile  de  Vernon;  les  évéques  y  recon- 
naissent qu'ils  doivent  marcher  à  Tarmée,  à  moins  que  leur 
santé  ou  l'ordre  du  roi  ne  les  en  dispense; 

4*.  D'une  lettre  de  Frotaire^  évêquè  de  Toul  ;  elle  témoigne 
que  cet  évêque  «  avait  marché  lui-même  dans  une  armée 
c<  d'Italie  ;  » 


d'une  reifuéte  flu  peuple  a  Char*ema'» 
gne,  capUulaireB,  dePanBoS.  Baluze, 

t.i,p.4o5.) 

f^ojrez  uo-€2ipitulairc  de  Charlema- 
gDeaitchapitreprécédentyart.  V,  n®  4* 

II.  P^oy'e*  le  miitne  capitulaire. 

UI. —  1^  Voiumiis  atquc  jubcmus 
ut  episoopi  atque  abhatns,  comilcs, 
ac  Ta;»M  nostri,...  oumes  ila  tint  sçm- 
|>er  |>arali,-  ut  si  uobis  neocsntas  ove- 
netît  y  ad  defeiuionem  patriœ  contra 
pagaoos  aut  contra...  nostrusinimicos, 
sicut  consuctudo  fuit  tcmporc  antc* 
cessoruni  nostrorum...  statim  ut  eis 
oantiatum  fuerit,  possint  yenire. 
(  Extr.  du  capiLulaire  ele  Cliarles^^c 
ChHiwe,  de  l'an  96q,  tit.  4o,  art.  3, 
Baluze,  t. II,  p.  ai8.  ) 

u*.  De  liberis.^.  hominihns  qui 
aupcr  terrain  ipsius...  ecclcsia:  Pari- 
siaoœ  commaocre  vidcntur,  ac  eam 
peicserTirc  noëcuntur,  volumus   ut. 


fticut  iu  pr«r^>to  Pippini  ari  nostri 
coDtinetur,  nullus  îd  hostem  perail 
nisi  una  cum  episcopo  ip«io8  eccIcM. 
(ExU\  ùu  diplôme  loa  Je  Louit^lc 
Pienx,  de  l'an  8a i.  D.  Bouquet, 
t.  VI.p.5a5.) 

3«.  puosdam  episcoporum  ab  expe- 
ditionis  labore  coq)ori»  defeodil  im- 
Iiccillitas,  aliis  autem  vestra  indul- 
gent ia  cunctis  nptabilcm  largitor 
quietem ,  pi^scavendum  est  utrisque 
ne  per  corum  abscntiam  res  militaris 
dispendiuin  patiatur.  {Extr.  des  actes 
du  concile  de  f^ernon ,  de  tan  845  » 
art,  8.  Baluze,  t.  II,  p.  17.) 

4^  Quum  pro  denuntiata  mililia 
Hesperiam  proûcifci  cœperimas  :  aut 
quum   |>eracto  militari  certamine... 

})alatio  conflnxerimus.  {Extr,  de  iu 
eliiie  8  de  Frotaire  ,  éi^éque  de  Toul, 
vontemporain  de  Louis^le-Pieiur, 
D.Bouquet,t.VI,p.  388.) 
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5^  D«s  lettres  de  Lou|i  de  Ferrière  ot  des  AnnaVs  dé 
saint  Berlin;  elles  montrent  que  Tabbé  Loup  et  Tobbé  £ud6s 
avaient  fait  plusieurs  campagnes  de  guerre ,  et  que  dans,  un 
combat  où  le  premier  fut  fait  prisonnier,  d'autres  abbés  «t 
plusieurs  évéques  et  prêtres  périrent  sous  le  règne  de  Chartes- 
le-Chauve; 

&".  Et  enfin  d'une  lettre  d'Hincmar  au  pape  Nicolas  ;  elle 
porte  quMl  «  a  dû  marcher  en  personne ,  comme  les  autres  évé- 
f(  ques  de  France,  dans  la  guerre  contre  les  Normands  et  les 
«  Bretons,  suivant  la  coutume  de  leurs  pays*  » 

CHAPITRE  IX. 

Du  droit  des  rois  d'appeler  les  citoyens  â  rarm^  -gi^oénde ,  et  de  Tordrt 
dans  lequel  ils  remplissaient  le  serrice  militaire. 

I.  La  preuve  du  droit  des  rois  d'appelejr  et  réunir  dans  une 
même  armée  tous  les  citoyens  obligés  au  service  militaire  de 
Tarmée,  résulte  : 

I*.  Des  capilulaires  des  princes  carliens  déjà  cités  ^  ils  con- 
voquent expressément  «  les  comtes  et  les  vassaux  du  prince  à 
«  Tarmée;  »  ils  convoquent  dé  même  «  tous  les  hommes  libres 
«  et  les  vassaux  des  vassaux  royaux  ^  »  ils  prononcent  une 


5*.  Homines  nostri  ab  expeditione 
Aquitanica  revcrsi ,  cuncta  prospéra 
retulerunt.  Namqiic  Aquitanistuteia 

tripartito  dirisa   ost '  Qaae  apnd 

Clarum-montem  agit ,  praeest  Modoi- 
nus  Augustodunensium  episcaphs. 

Impetrata  licentia ,  ab  expeditione 
Aquitanica  gravatus  infirmitate  redii 
«..necdum  reTaliii.  {Extr.  des  UtUxs  i 
et  3  de  Loup ,  abbé  de  FtiTièrft,  écrites 
au  nom  de  l'abbé  Eudes  a  Jean,  tuéane, 
et  a  V abbé  Louis.  D.  Bouquet ,  t.  VIT, 
p.  48o  et  ^^i.) 

In  Aquitanica  conc;re9sione...  morte 
Hberatusy  post  captiritulis  molestias 
...admonaslerium...  remcavi.  {Extr, 
de  la  lettre  t^  de  Loup,  abbé  <le  Eet^ 
rière ,  écrite  en  son  nom,  D.  Bouquet , 
t.  vu,  i».  487.) 

An.  DCccxLiv.  Pippinus  Pippini... 
rcgû  filius,  exercitui  ex  Francia  ad 


Cafolum  Tolosam  civîtatcro...prope- 
ranti  occurrens  profligavit.  Qua... 
congressioDo  Hugo...  abbas...  nec  non 
Richboto  abbas  ...  ioterfectî.  Caj^li 
Tero,...  Ebroinos  Piciarorum  epis- 
copusy    Kagenarius...    Ambianorum 

Spiscopns,  et  Lupus  abbas.  (Extn 
es  Annales  de  saint  Bertin,  u.  Bou- 
quet, t.  VU,  p.  6a.) 

6».  Quum...  nostro  rege  in  hostc  ex 
omni  regno  suo  collecta  contra  Brit- 
tones  et  Nortmannos ,...  sicut  et  ceteri 
confratres  et  saccrdotes  nostri ,  secun- 
dum  nostrarum  région u m...  consue*- 
tudioem ,  cum  suis  Tadimt,...  cum 
hominibus  commissse  mihi  ecclesi» 
pcrrecturus.  {Extr,  de  la  lettre  ai 
d*Hincmav  au  pape  Nicolas»  OKoyres 
d'Hincmar ,  t.  II,  p.  399.  ) 

I.  ^-,  to.  f^oyez  les  autorités  citres 
aux  art.  IV  et  V  du  chap.  VII. 
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amende  contre  les  citoyens  de  tout  raiig^ai  n'auraient  pas 
obéi  à  la  convocation  ^  et  marché  à  l'armée  ; 

s*".  D'une  lettre  de  Loup  de  Perrière  ;  die  reconnaît  le  droit 
étt  roi  de  l'appeler. à  Tarmée  avec  les  homm^  de  sa  dépen*» 
dance ; 

S"".  D'une  lettre  de  Charlemagne  à  Tabbé  Fulrad  \  elle  lui 
commande  expressément  de  le  joindre  à  Tarmée  avec  les 
hommes  de  sa  dépendance  ;  • 

4^  Et  enfin  des  récits  des  historiens  cités  en  grand  nombre 
au  chapitre  VU  ;  en  marquant  la  réunion  du  peuple  en  armée, 
ils  marquent  le  plus  souvent  Tordre  du  prince  qui  les  convo- 
quait. 

II.  La  preuve  que  les  citoyens  étaient  renvoyés  chez  eux , 
par  Tordre  du  roi,  a  la  fin  de  chaque  campagne»  résulte  : 

i\  Des  capitulaires  de  Louis-le-Pîeux  et  de  Charles-le- 
Chauve  ^  ils  marquent  que  «  lés  comtes  et  les  habitants  des  com- 
«  tés  quittent  les  armes  quarante  jours  après  la  fin  de  chaque 
«c  expédition  ;  » 

2**.   De  plusieurs  passages  des  annales  d'E^inhard  et  de 


ft*.  f^oyet  une  lettre  de  Loup  de 
Ferrière,  à  l'art.  IITdd  chapitre  pr^ 
cëdeut,  n»  5. 

3«.  yoy^^  u*^«  lettre  de  Charlema- 
gne  a  l'abhë  Fulrad ,  au  diapitre  prë- 
cëdent,  art.  I ,  d*  a.     ■ 

4°.  Ployez  le  n<>  34  de  l'art.  01  du 
chap.  Vn. 

U.— 10.  Postquam  cornes  et  nagen* 
les  de  qualibet  ezpeditioiie  bostili 
reversi  fuerint,  ex  eo  die  soper  qua^ 
dragÎDta  Doctes  sit  baonua  resUus, 
qoodl...  armorum  depotitio  vocatur. 
(Exti\  du  cnpittUaire  de  Louis-U^ 
Pieux,  de  tan  Sag,  ort.  i3.  Même 
dispositif  à  l'art.  14  de  la  quiUrième 
adahion  des  capituiaires  de  la  coiiec* 
thn  de  Benoît  Lévite;  et  au  tit  36, 
art.  33  du  eapHuiaire  de  Cliarlet^le- 
Chumm,  de  Van  %SL  Baluze,  t.  I, 
p.668et  iai8,ct  tll,p.  190.  ) 

a^>  An.  BCGLX.  Res  contractis  un* 
diqoe  oopiis  Aquitaoîam  ini;rcssns.... 
Domnttque  rorersas,  diinis^o  cxer- 
citu ,  in  villa  Cnrisiaco  hiemarit. 

An.  DccLXxii.  -Contractis  undique 
copiis,  rex  Piptnus  Aquitaniara  re- 


petit, et ...  ntque  ad  Gadorcîam  op* 
-pidum  accessit.  Inde  cum  exercitu  ... 
m  Franciam  se  recepturus ,  per  Lî- 
moricam  resreditar....  Rex  dimisso 
exercitu  in  Uibernia  ,  ad  hicmaodom 
in  villa  Longlare  consedit.  {Extr,  des 
Annaleê  d'JEginhmrd,  D.  Boaqaet  » 
t.V,  p.  19g.) 

An.  Dccxcx.  Dévasta  ta  magna  parte 
Pannoniie ,  cum  .;.  exercitu  Franco* 
rum  in  Bajoariam  se  recepit.  Saxones 
autem  st  Frlsones...  per  Behemannos, 
utijinsum  erat,  domum  rejpressi  sant. 
...  ipse  autem  quum ,  dimistis  oopiis, 
Reginum  civitatem  ...  venisset ...  ibi 
natalem  Domini  celekravit. 

An*  DCCtxTni.  Ipse  cum  maximo... 
exercitu  Britanniam  aggrcssns,  . .  • 
brevi  totnm  in  suam  potestatem...  re- 
degit....  Qna  expeditiono  compléta  , 

3uiim  imperator  dimisso  exercitu  An* 
egavos  civitatem  esaet  reversus  , ... 
regina  conjunx  ejus  ,  dcceseit.  (  Extr. 
des  j4nnalesd'E^in1iard''D,  Bouquet, 
t.  V,  p.  aïo ,  et  t.  VI ,  p.  178.  ) 

An.  BCccxxxii.  Cum  omni  exercitu 
in  Atemanniam  perrexit,  pervenitqae 
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nhit  Bertin ,  après  Thistoire  ^es  campagnes  guerrières  faites 
sous  let  ordres  de  Pëpin  et  de  Louis-le-Pieux  ;  elles  marquent 
toujours  le  renvoi  des  guerriers  chee  eux. 

m.  La  preuve  que  les  simples  hommes  libres ,  habitants  des 
comtés  devaient  venir  à  Farmëe  sous  les  ordres  des  comtes  et 
dee  ducs  dont  ils  dépendaient ,  et  qu^aînsi  ces  comtes  et  ducs 
venaient  à  Tarmée  à  la  tète  des  hommes  libres  de  leurs  dis- 
tricts ,  résulte  : 

•  i*.  D'une  charte  de  Louis-lfe-Pieux ,  ^t  d'une  charte  de 
Charles^le-Chaure  déjà  citées  ;  elles  marquent  que  «  les 
(c  hommes  libres  doivent  se  rendre  a  Tarmée  avec  leurs 
«  eomtes  ;  » 

2*.  Des  capitulaires  de  Gharlemagne,  de  Louis-le-Pîeux  et 
de  Charles-le-Chauve  ;  ils  témoignent  que  «  chaque  comte  de- 
ic  vait  appeler  au  service  militaire ,  chaque  homme  libre  de 

*  son  comté  ;  »  ils  marquent  que  «  les  habitants  des  cantons 
«  allaient  à  l'armée  avec  leurs  comtes,  et  revenaient  de  Taroiëe 
«  avec  eux  5  » 

3*.  D*un  texte  de  Grégoire  de  Tours-,  il  marque  que  «  Chii- 
te péric  ordonna  aux  ducs  et  aux  comtes  de  son  royaume 
«  d'assembler  l'armée  de  tout  wn  royaume  pour  marcher 
«  contre  son  frère.  » 

ad    Angustburg Ibicme    filimn  /«ma^ç,  </*  C(i?*  8i3,  ^rt.9.  Baluzc  , 

saum  ,  ...  ad  se  Tenire  re^it,  ac  ...  1. 1,  p.  SoS.) 

iUi  indalsit...  Filium  suum  cum  pace  De   rcversione   comilis  et   paçcn- 

Bajoariam  rtdir©  permiiit,  et  e^r-  aiura  de  hostill  axpeditione,  tit  ox  eo 

«tu  dioiaao ,  ipw  .^  ad  SaU  lanxU  die  «qper  quadraaipU  dw*  »\  iwpDtts 

An.    Bcccxxxix.   Imperator  . . .   în  resUiw.    (Exir.   d*un  camtulaive  de 

Aquitaniam  exercitam  omnem  con-  Lotiis-le-Pieux,  de  l  cno-i^,  art.  id. 

▼artif....    NaoemHata  eompulsus,  et  Bal  taxe,  t.  I,  p.  668.) 

aspeHuta  biemia  immlneniis  deleiH  rorez  la  suite  de  eo  eapitulaira  à 

tus  ,  absoluto   reliquo  «eroitii ,  ad  Tart.  II  de  ce  chapitre,  u^  '• 

Piettfrot  in  hiltema  eonoesMt.  (J^xtr.  Vi  pagcnses  Franel ,  qui  oaball©»  ... 

fîes  Annales  de  saint  Bertin.  Dom  baberc  possuBfe ,  cum  suis  oomitihiis 

BoacroaC,  tome  VI,  p.   194,  9o3  et  in  hostem  pergant.  i^'^-  «"  ««F*- 

aoâ.)  tuf  aire  ife  Charhs  -  le  -  Chauve ,  de 

M.  —  !«.   VmY^M  lei  extraits  d'une  Van  864,  ^it.  36,  édii  de  Piste,  art.  a6. 

ebarte  do  Louis- la* PieHX  et  d'une  Baluze«  t.  Il,  p«  i8f».  ) 

charte  de  Charles  -  le  -  Chauve  ,    au  V.  Quum  ...  h«c  re^   Chilpeneo 

chap.  VU,  art.  V,  w»  i,  quatrième  et  nunliaU  fuissent,  milUt  eudUo»  oa- 

oinqni^me  autorités.  mitibus  ,  ducibusuue ,     et     roliquts 

o*.  De  hoate  periçcndi,  nt  comîli  a^eolibus  ,    ut   collo«to    excrcitu    in 

in  suo  oomitatu  per  bannnm  unura-  regnum  gcrroani  suiirruercnt.  (^xlr. 

Suemqne  hominem  par  sexaginta  soll-  des  écrits  de  Grégoire  de  J  ouvs  ,  an- 
os  in  hostem  pergerc  bannir»  «tu-  née  58a,  Uv.  ti,  chap.   ig»  "•  "^w* 
deat.  {Ejttr,  dn  eapitiddire  a  de  Char-  quet ,  t.  II ,  p.  377*  ) 
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IV.  La  preuve  que  tes  bénéficiers  inférieurs  ,  ou  vassaux 
particuliers  devaient  marcher  à  Tarinée  sous  les  ordres  des 
seigneurs  dont  ils  dépendaient ,  et  qu'ainsi  les  grands  ecclé- 
siastiques et  laïcs,  et  les  autres  seigneurs  se  rendaient  à  cette 
armée  à  la  tête  de  leurs  vassaux,  résulte  : 

1*.  D'un  capitulaire  de  Qiarlemagne  ;  il  fait  voir  que  tout 
homme  libre  dépendant  d'un  seigneur  particulier,  devait  aller 
à  l'armée  avec  ce  seigneur  ^ 

2*".  D'un  diplôme  de  Louis-le-Pieux;  il  oblige  les  vassaux 
de  Tévéque  de  Paris  à  marcher  à  la  guerre  sous  les  ordres  de 
leur  évêque  ^ 

3^.  D'une  lettre  de  Charlemagne  à  l'abbé  Fulrad,  et  d'une 
lettre  de  l'abbé  Loup  de  Perrière  \  elles  prouvent  également 
le  devoir  de  ces  abbés  de  conduire  leurs  vassaux  à  Tarmée; 

4**.  Et  enfin  d'une  lettre  d'Hincmar,  déjà  citée  ;  elle  montre 
que  les  évéques  de  son  temps  et  lui-même  marchaient  à  Tar- 
mée  à  la  tête  de  leurs  hommes,  ou  vassaux. 

y.  La  preuve  que,  quand  les  grands  ne  pouvaient  conduire 
eux-mêmes  leurs  vassaux  à  l'armée ,  ils  étaient  menés  à  cette 
armée  .par  \^  comte,  résuite  positivement  d'un  capitulaire  de 
Charlemagne. 

CHAPITRE  X. 

Des  charges  du  service  militaire  de  Tarraëe  géniale. 

L  La  preuve  que  les  citoyens  appelés  dans  les  armées,  pou- 
vaient exiger  des  habitants  des  lieux  qu'ils  traversaient  dans  le 

rV.  —  X®.  Qaicunque  liber  homo  3^.  /^a)^«  une  lettre  de  CharleoMi- 

ioTentus  fuerit   anno    pressente  cum  gne  à  l'abbë  Fulrad,  au  chapitre  pré- 

seuiore  suo  in  hoste  non  fuisse  ,  pie-  codent,  art,  I ,  n**  a. 

num  beribannum  persolvere  cogatur.  Projet  une  lettre  de  l'abbë  Loup, 

Et  si  senicrr  ...  iliius  ...   eum  domi  au  chap.  VU,  art  V,  n*  5. 

dimisit,  ipse  pro  eo    eundem  beri-  F'oyez  une  lettre  d'Hincmar»  an 

bannum  persolvat^ et  tôt beribanniab  chapitre  précédent,  art.  3 ,  d»  6. 

eo  exigantur,  quot  homines  domi  di-  V.  Voyez  un  capitulaire  deChar^ 

misit.  {Extr,  d'un  capitulaire  de  Char-  lemagne ,  au  chap.  Vil ,  art.  V,  n»  a, 

lemagne,  de  l'an  813,  art.  9.  Même  dernière  autorité, 

dispositif  à  Tart.  36  du  deuxiètne  ap-  I.  —  !<>.  Nemo  alterius  horham  .... 

pendice  des  capitulaifes  de  la  colleo-  toilere  praesumat,  nisi  in  hoste  jwr- 

tion  d'Anségise»  Baluze,  t.  I,  p.  49<^  gendo,  aut  missus  noster  sit.  (  Éxtr, 

et  798.)  d'un  capitulaire  de  Charlemagne ,  de 

ao.   f^o/cz  un  diplôme  de  Louis-le-  /'o/i  779»  article   17.   Balute,  t.  I, 

Pieux,  au  chapitre  préce'dent,  art.  III,  p.  loo.  ) 

no  a.  tinusquisque  cornes  duas  partes  de 
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royaume,  la  subsistance  de  leurs  chevaux  en  grains  et  fourrage, 
résulte  : 

1%  Des  capitttlaires  de  Charlemagne  ;  ib  permettent  à  ceux 
qui  se  rendent  à  Tarmée  de  nourrir  leurs  chevaux  sur  les 
herbages  qui  se  trouvent  dans  les  lieux  où  ils  passent;  ik  veu- 
lent «  que  les  comtes  réservent  dans  chaque  comté  des  fourrages 
fc  pour  le  besoin  de  Tarmée  ;  )» 

2"*.  Des  écrits  de  TAstronome  ;  ils  apprennent  que  jusqu'au 
règne  de  Louis-le- Pieux,  les  habitants  des. diverses  régions  du 
royaume  devaient  fournir  aux  guerriers  une  provision  de 
grains. qu'on  appelait  lefodrum^ 

3".  D'un  capitulaire  de  Charle^le-Chauve ,  et  des  écrits 
d'Hincmar  ;  ils  nous  appri^nnent.  que ,  depuis  Louis-le-Pieux , 
(c  le  fodrum  s'exigeait  encore ,  et  que  Ton  appelait  fodrum  le 
«  grain  qui  servait  à  la  nourriture  des  chevaux.  » 

II.  La  preuve  que  Tancienne  coutume  imposa  a  tous  les 
citoyens,  qui  formaient  l'armée  générale,  l'obligation  de 
s'armer,  de  s'entretenir  et  de  se  nourrir  à  leurs  dépens,  pendant 
toute  la  durée  des  routes  militaires,  et  même  pendant  la  totalité, 
ou  partie  des  campagnes  de  guerre,  et  la  preuve  que  les  lois  de 
Charlemagne ,  en  conservant  cette  règle ,  s'adoucirent  seule- 
ment pour  ceux  qui  avaient  à  traverser  le  royaume  d'une  ex- 
trémité à  l'autre ,  résultent  : 

I*.  Des  capitulaires  de  Charlemagne-,  ils  marquent  que, 

herba  in  sao  comiuta  d«fendat  ad 
opus  ...  hosUs.  (  ExW'  dtijDapitulairej^ 


de  l'an  8i3,  art  lo.  Baluze,  t.  I, 

P'  509.  )  ..      ,      . 

ao.  Inhibait  a  plebeus  ultenus  an- 
nonas  militarcs ,  quas  tu!  go  foderam 
■vocant,  dan.  Et...  satius  judicaTit 
de  suo  subministrare  suis,  quam  sic 
permittendo  copiam  rei  frumentarias, 
6U0S  irretiri  pèriculis....  In  tantum 
autem  régi  patri  baec  placnisse  dicun- 
tur,  at  bac  imitatione  stipendiariam 
in  Francia  interdiceret  annonani  mi- 
litarem  dari.  {Extr,  de  la  Vit  de 
Louis  -  /«  -  Pieux ,  par  l' Astronome , 
cbap.  7.  D.  Bouc]uet,  t.  VI  ,  p.  90.  ) 

3*.  Ut  misei  in  illorum  missaticû 
curain  habeant.ne  homines ...  alii 
quilibet  yicinos  8Uo»  majores  Tel  mi- 
nores tempore  lestatis,  quando  ad  ber- 
bam  saos  caballos  raittunt ,  vel  tem- 
pore h jemis ,  qaando  marascalcos  ii- 


lornm  ad  fodrum  dirigunt,  deprœ- 
dentur  aut  opprimant.  (  Extr.  d'un 
capitulaire  de  Charles- le- Oiauue  ,  de 
Fan  853,  tit.  i4 ,  art.  i3.  Baluze  , 
t.  n,p.67.) 

Quando  parocbias  circuitis ,  nolite 
graves  esse  presbyteris. 

I^olite  ...  caballos  yestros  ...  ad 
pastum  presby teris  commcndare ,  ne- 
que  annonam  vel  fodrum  ab  eis  exi- 
fatis.  (  Extr.  de  l'instruction  donnée 
att  877 ,  aux  archidiacres  et  prêtres 
du  diocèse  de  Reims ,  art.  4  et  6.  OEu- 
vres  d'Hincmar ,  t.  I ,  p.  739.  ) 

Quando  in  aliquam  necessitatem  ire 
Yolueritis ...  mittite  homines  «ecun- 
dum  consuetudinem  pradecessorum 
vestrorum  qui  in  longins  perçant 
propter  fodrarios.  (  Exlr.  d'une  lettre 
d'Hincmar  h  Charles  -le-  Cliauve, 
OEuvres  d'Hincmar,  t.  II,  p.  i44  ) 
II.  •—  i*.  ConstiUitum  est  ut  sccun- 
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«  sQiytot  TaDliqve  ooulane ,  ceiu  qui  m  rendent  i  Tsmiée 
«  des  divers  cantons  da  royaume  »  doivent  apporter  à  cette 
«  armée  des  armei,  des  vêlements  et  des  vivres  pour  trois 
«  mois  ;  »  une  lettre  du  même  prince  adresse  cette  injonction 
en  particulier  à  un  abbé ,  pour  lui  et  pour  ses  Tassaux; 

%\  D'un  capituiaire  de  Charlemagne^  il  ordonne,  c  qu'en 
«  Tcrtu  de  Tancienne  coutume ,  les  citoyens  mandés  pour  la 
m  guerre  apportent  à  la  frontière  des  vivres  pour  trois  mois , 
a  et  des  vêtements  et  des  armes  pour  la  moitié  de  Tannée  ;  il 
«  marque  précisément  que  ceux  qui  traversent  le  royaume 
«  d'une  extrémité  à  l'autre ,  trouveront  leur  frontière  à  des 
«  lieux  plus  rapprochés  ;  n  et  le  capitulaire  6xe  des  Keux 
différents,  en  prévoyant  les  diverses  routes,  d'oji  tous  les 
guerriers  du  royaume  atteignaient  les  rendei-vous  de  Tannée. 
Les  guerriers  pouvaient  donc,  à  commencer  du  lien  où  leur 
frontière  était  marquée ,  vivre  sur  leur  provision  de  trois  mois, 
tandis  que  ceux ,  pour  lesquels  la  loi  n'avait  pas  prononcé 
d'exception ,  étaient  obligés  de  présenter  au  rendex<vous  de 
,  l'armée  la  totalité  de  leurs  provisions  de  vivres  ; 
•  3*.  D'un  capitulaire  de  Charles-le-Chauve  5  il  ordonne  que 
ic  chacun  de  ceux  qui  marchent  à  Tannée  s'entretiennent 
«  eux<*mêmes  sur  leurs  biens  ;  » 


duip  aotiquam  eonsuetudmem  prie-* 
paratio  ad  hostem  facieodam  ...  ser- 
varatar ,  id  «st ,  viotualia  dt  inarolui 
ad  très  menset  et  «rma  atque  Ttrti- 
meota.  {Extr*  Uu  capitulais  a  de 
Chariemagne,  âc  l'an  812,  chap.  8. 
Même  dispositif  à  l'art.  74  ,  liv.  m  , 
d«8  çapHulmrês  d^  la  collection  d'^n- 
sémse,  Bdluze ,  t.  I ,  p,  ^  et  768.  ) 

Ut  UDUsquisqiie  hostiliter  sit  para- 
tu8,  et  omnia  utensiiia  suflioianter 
habeaut.  (  Extr.  du  aipitulaire  a  ds 
l'un  8i3,  cbap.  10.  Baluze ,  t.  1, 
p.  SOQ  ) 

*^7t«  TeiLtrait  d'une  lettre  de 
Charlrmagne  à  labbë  Fulrad ,  au 
chap.  Vllï,  orl.  I,  n*»  a. 

a".  Do  prîBparatioac  ad  lioitem  a«- 
cundum  antiqnaro  consactudiDem. 

CoDititutum  est  ut  secuudum  anli- 
quam  coosnetudincm  praepar.itio  ad 
hostem  facienda  ...  ohgervetur  ;  id 
est,  victualia  de  maroha  ad  très  men- 
8C4 ,  çt  arma  aiqqc  Tesitimenta  ad  di- 


midiam  annam.  Quod ...  ita  obser- 
vari  plaçait,  ut  his  qui  de  Rheno, 
ad  LigerUn  p«rguiit ,  de  Ligvo  ioa»- 
tea^  ad  tre«  meDMw  oomputetor;  et 
OUI  de  Li^^ere  ad  Rbeoum  perguot , 
de  Rheuo  inantea  ad  très  roenatt  W»^ 
tualia  habere  debeant.   Qui   aotem 
trans  Rhenum  tuqt ,  et  ad  Saxoniam 
pergunt ,  ad  Albiam  nareham   eete 
sciant.  Et  qui  traas  Ligerim  manent', 
atque  im  Hitpaniam  proÔdsei  ëebeni 
montes  P^rennot  marcham  libi  ease 
«ognosoant.  (  Extr,  d*UH  capHulaire  de 
Chnrlemmgme ,  eoUecêién  d*^nségise  • 
Ht.  III ,  art.  74*  Baisse ,  t.  I ,  p.  768.) 
3«.  Bannimus  et..,  onnaquiMpte  ... 
in  hoftem   Tel  ad  placitum  sÎTe  ad 
ourtem  veniens ,  de  tuo  sic  waraitus 
et  de  domo  sua  moTeat....  Qui  hoc 
transgroflsus   fuerit  1    sicut    teDi|>ore 
aotecessorum  nostromm  constietudo 
fuit ,  et  in  otpttulis  eontinetur  »... 
emendetur.    {JSxtr,  d'nm  capitu/mre 
de  Ckarl9S^4ê^CkauM,  de  fan  860, 
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^^.  Et  enfin  d*une  lettre  de  l'abbé  Loup  de  Ferrièrct  ;  elle 
prouve  queles  charges  du  serviee  militaire  étaient  trèa-pénibles 
et  très-onéreuses,  même  pour  les  gens  riches. 

CHAPITRE  XI. 

Des  personnes  qoX  entraient  dans  le  corps  du  peuple  appela  â  Tarmëe. 

On  n'a  pas  besoin  de  prouver  que  les  grands  devaient  tous 
marcher  à  l'armée  et  s'y  équiper  et  nourrir  à  leurs  dépens  ; 
ayant  établi  positivement  que  cette  obligation  était  générale 
pour  tous  ceux  qui  étaient  appelés  à  l'armée ,  et  que  tous  les 
grands  y  étaient  appelés  :  on  est  done  dispensé  de  rappeler  sur 
cet  article  toutes  les  autorités  citées  dans  les  chapitres  préeé* 
dents ,  pour  d'autres  objets ,  et  qui  prouvent  en  même  temps 
celui-ci. 

I.  La  preuve  que  la  contribution  au  service  militaire ,  et  aux 
charges  qui  en  résultaient ,  se  mesurait  sur  la  propriété  de  oha« 
cun ,  de  sorte  que  tous  ceux  qui  possédaient  la  fortune  requise 
en  biens-fonds  devaient  marcher  en  personne  à  l'armée  géné- 
rale, et  ceux  qui  possédaient  une  fortune  moindre  devaient 
combiner  leurs  moyens  pour  fournir  un  guerrier  à  cette" ar- 
mée ,  résulte  : 

i*".  D'une  convocation  militaire  faite  par  Charlemagne,  l'an 
807,  dans  tous  les  pays  d'au  delà  de  la  Seine  ^  elle  suppose 
que  4(  tout  homme  libre,  qui  possède  en  propre  trois  ,  quatre, 
«  ou  cinq  manses ,  doit  aller  à  l'armée  et  s'y  défrayer  en 
«c  entier*,  »  que  sur  deux  hommes  dont  le  premier  possède 
deux  manses,  et  le  second  un  manse  en  propre,  l'ua  doit 
marcher  à  l'armée,  et  le  second  fournir  à  son  équipejnent  ^ 

tit.  3i,  art.  6.  Baluze ,  t.  II,  p.  i43  I.  —  i*.  Quioumquo  liber  niapsoi 

et  i44*  )  quinque  de  proprietate  babore  vide* 

40.  In  cxpeditione  Aquitanica...  ut  tur, ...  in  bostem  veniat.  Et  qui  qua* 

nostis,  omnia  perd idi  ...  dccem  eq nos  tuer  mansos  habet,  limilitcr  faciat* 

amisi....  Si  inc  evocare  voltierit  ad  Qui  très   habere  ▼idetur,   •îmilitei' 

comitatum  ,  régi,  quxso,  snggerite  :  agat.  Ubicunque  autem  inventi  fue* 

quoniam  nifii  spoliem  aliquod  alîare,  rint  duo  quorum   unusqiiisque  duos 

aijt  fratrcs  importabili  aflligam  ioe-  raansos  babere  videtur,  unus  alium 

dia,   non^  babco  unde  octo   dies  in  prtppararo  faciatj  et  qui  mclius  ex 

cjus  possim   vcrsari  scrvitio.  [Extr,  ipsls  potuerit,  in  bostoni  veniat.  Et 

Je  la  leWt:  17  de  Loup  <ie  /'Ipi-nVrc  ,à  ubi  inventi  fuerînt  duo  quorum  unus 

LouiJi,  de  Van    845.    IX   BonqBPt,  hab^at  duos  mansos,  et  alter  habeat 

t.  Vn,  p.  490.  )                t\      .  unum  maQ£um,  similiter  se  sociaro 
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ijtie  dans  les  lieux  où  trois  hommes  possèdent  chacun  un 
manse  en  propre ,  un  des  trois  doit  marcher  en  personne  à 
Tarmée ,  et  les  deux  autres  contrihuer  aux  frais  de  son  équi- 
pement ;  qu'enfin  sur  six  hommes  qui  possèdent  chacun  un 
demi-manse  en  propre ,  l'un  des  six  doit  marcher  en  personne 
à  Tannée  y  et  les  cinq  autres  contribuer  aux  frais  de  son  équi- 
pement; 

a*.  D'un  capitulaire  de  l'an  812  ;  il  reut  que  «  tout  homme 
«  libre  qui  possède  en  propre  quatre  manses ,  sôlt  obligé  d'aller 
«  en  personne  à  l'armée,  de  se  nourrir  et  de  se  défrayer  en  en- 
«  tier  ;  »  et  comme  le  capitulaire  précédent,  il  divise  les  charges 
de  ce  service  entre  plusieurs  de  ceux  qui  n'ont  que  des  pro- 
priétés inférieures  à  l'étendue  de  quatre  manses. 

3*.  Des  capitulaires  des  années  8a8  et  829  ;  on  y  voit  que  la 
règle  et  la  proportion  établie  par  Charlemagne  sur  la  contri- 
bution au  service  militaire,  était  dans  toute  sa  vigueur  sous 
les  règnes  de  Louis-le-Pieux  et  de  Charles-le-Cliauve. 

n.  La  preuve  que  tous  les  bénéficiers  inférieurs  devaient 
s'équiper  et  se  défrayer  en  entier,  quelle  que  fût  la  valeur  de 
leur  bénéfice  ,  est  déjà  établie  par  les  autorités  qui  les  obligent 


faoiant,  et  anas  alterum  pracparetj 
et  qai  melias  potuerit,  in  hostem  re- 
niât. IJbicooque  aatem  très  faeriot 
ioYcnti  quorum  anusqubque  mao- 
8um  UDum  babeat,  duo  tertiiim  prae- 
parare  faciaot ,  ex  quibus  qui  melius 
potest  in  hostem  yeniat.  lili  vero  qui 
dimidios  mansos  habent,  quinqiie 
sextum  praeparare  faciant.  (  Extr, 
iPune  convocation  militaire  dans  un 
capitulaire  de  Cïiarleuiagne ,  de 
tan  Son,  art.  a.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  458 
et  45qO 

a**.  Ut  omnis  liber  bomo  c^ui  qua- 
tuor mansos  vestitos  de  proprio  suo... 
habet ,  ipse  se  prœparet ,  et  ipse  in 
hostem  pergat....  Qni  vero  très  man- 
sos de  proprio  habu(.'rtt ,  huic  adjun- 
ffatur  unas  qui  unum  maosum  ba- 
beat, et  dot  illi  adjutorium  ut  ille 
pro  ambobus  ire  possit.  Qui  autem 
duos  maasos  tantum  de  proprio  ha- 
bet, juDgatUT  illi  alter  qui  similiter 
duos  mansos  babeat  ^  et  unus  ex  eis  , 
altero  illi  adjuvante  ,  pergat  in  hof- 
tero.  Qui  etiam  unum  tantum  man- 
sum  de  proprio  habet,  adjnngantur 


ei  très  qui  similiter  habeant ,  et  deot 
ei  adjutorium ,  et  ille  tantum  pergaL 
Très  Tero  c^ui  illi  adjutorium  dâe- 
runt  ,  domi  remaneant.  (  iLxtr.  du 
capitulaire  i  de  Chariemnene ,  de 
fan  8ia,  art.  i*  Balaie,  1. 1,  p.  489 
et  490. ) 

30.  Volumus  atqiie  jabemus  ut 
missi  nostri  diligenter  inquirant , 
quanti  homines  liberi  in  singulis  co- 
mitatibus  maneant  qui  per  se  possint 
expeditionem  facere.  Tel  quanti  de 
his  qtiibus  uuus  alium  adjuvet,  quanti 
etiam  de  bis  qui  n  duobus  tertius  ad- 
juvetur  et  preparetur ,  nec  nou  de  his 
qui  a  tribus  quartusadjuTelur  et  pre- 
paretur ,  sivc  de  his  qui  a  <{ualuor 
quintus  adjuvetuT  et  preparetur,  ut 
eandem  expeditionem  exercitalcm  fa- 
cere  possint,  et  corum  summam  ad 
nostram  notitiam  déférant.  (  AV//*. 
d'un  capiluiaire  de  tan  8aS.  Même  tlis- 
positif  dans  Yédit  de  Piste ,  de  Van^ 
née  859  ,  tit,  36,  art.  «7.  Baluze  . 
t.  I,   p.  654,  et  t.  II,  p.  188.) 

II.  Les  preuves  de  cet  article  ont 
éié  établies  aux  chap.  VU  et  VJU. 
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tous  sans  exception  à  marcher  à  Parmée,  et  par  les  lois  qui, 
réglant  pour  les  propriétaires  les  obligations  du  service  mili- 
taire ,  établissent  un  taux  de  fortune  au-dessous  duquel  les 
charges  de  ce  service  se  partagent  entre  plusieurs  ;  ces  lois  ne 
mettant  point  de  telles  distinctions  entre  les  charges  des  béné- 
fices plus  ou  moins  considérables,  supposent  que  tout  bénéfice 
était  censé  suffisant  pour  répondre  aux  charges  du  service 
militaire  personnel. 

III.  La  preuve  que  les  hommes  libres,  dispensés  du  service 
militaire,  étaient  obligés  de  garder  les  frontières ,  de  défendre 
leur  propre  pays,  et  de  travailler  aux  réparations  des  ponts  et 
chaussées,  résulte  de  Tédit  de  Piste  qui  le  dit  expressément. 

IV.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  chapitre  sur  les 
exceptions ,  prononcées  par  les  lois,  à  Tobligation  générale  de 
tous  les  citoyens  propriétaires  au  service  militaire  de  l'armée, 
résulte  de  ces  lois  elles-mêmes  qui  les  tracèrent  telles  qu'elles 
ont  été  déduites  ici. 


III.  Ut  illi  qui  in  hostem  pergere 
noD  potaerîot ,  juxta  antiquam  . . . 
coDsuetadinem  ad . . .  pontes  ac  tran- 
ntos  paludium  opereotur,  «t  in  ci- 
yitate  alque  in  marcha  wactas  faciant, 
ad  defensîoncm  patriœ  orones  sine 
ulla  excusa tione  reniant. ...  Et  qui  ad 
defensîoncm  patriae  non  occurrorint, 
secandum  antiquam  consuetndinem 
et  capiinlorum  constitutionem  judi- 
centur.  (Extv.  ife  Cêdit  de  Piste,  tie 
l'un  869,  tit,  36,  art.  a;.  Baluze, 
t.  il.  p.  187.) 

rV.  Pnecipiraus  iit  quanta  minis- 
ieria  unusquûque  cornes  habucrit , 
loliens  duos  homines  ad  ea  custo- 
.dicnda  demi  dimillat,  prœter  illos 
duos  qnos  cura  uxorc  sua.  ..  Enis- 
cnpus  ...  Tel  abbas  duos  tantum  de... 
laicis  bominibus  suis  diroittant-  (Exir. 
f/u  citpitulttins  1  Je  Char/ermiffnc  , 
Je  Van  81a  ,  art.  4*  Baluze,  t.  i  , 
p.  491.  ) 

Quia  anno  prœsenle  nnicuique  se- 
niori  duos  homines  domi  dimittere 


concessimos ,  illos  Tolamus  nt  missis 
nostris  ostendant,  quia  bis  tantum- 
modo  beribannum  concedimus.  {Extr. 
Ju  capitulaire  a  Je  /'<i/t8fa,  art.  9. 
Même  dispositif  à  l'art.  36  du  liv.  iv 
de  la  collection  d'Anségise.  Baluze , 
t.  I,  p.  4^  et  J98.) 

Ut  vassi  nostri,  et  vassi  episcopo- 
rum ,  abbatum ,  abbatissarum  et  co<- 
raitara,  qui  anno  prxsente  in  hoste 
non  fuerunt ,  beribannum  rewadient, 
exceptis  his  qui  propter  necessarias 
causas  et  a...  genitore  nostro  Karolo 
constitutas  domi  dimissi  fuerunt,  id 
est ,  qui  a  comité  propter  pacem  con- 
servandam ,  et  propter  conjugem  ac 
domum  ejus  custodiendani ,  et  ab 
cpiscopo  vel  abbatissa  simili  1er  prop- 
ter pacem  conservandam ,  et  propter 
frnges  coUigeudas  et  familiam  cons- 
trinçcndam,  et  misses  recif>iendos , 
dimissi  fuerunt.  (Extr.  Jucapitulaire ^ 
Je  l'an^i^^  art.  37.  Môme  dispositif 
à  l'art.  70,  liv.  rv  de  la  collection 
J' A  médise.  Balnze,  1. 1 ,  p.  6 18  et  789.) 
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CHAPITRE  XU. 

ÉTaluation  de  ce  qa'il  en  coûtait  poar  accomplir  le  service  militaire. 

I.  Les  premières  propositions  contenues  dans  ce  chapitre  ne 
se  peuTent  justifier  quW  les  rapprochant  des  preuves  du 
chapitre  V  du  livre  III  de  cette  première  partie ,  qui  montrent 
le  prix  des  différentes  parties  de  Tarmure  et  le  prix  des  denrées 
de  première  nécessité. 

U.  La  fixation  à  la  sous  (monnaie  ancienne) ,  de  la  somme 
d'avance  nécessaire  à  un  guerrier  pour  une  campagne ,  se 
justifie  par  un  capitulaire  de  Charl^nagne ,  qui  ordonne  que 
dans  la  poursuite  du  paiement  de  Tamende,  appelée  héribàn, 
on  laisse  à  chaque  citoyen  pauvre  la  somme  de  i5  sous  en  ef- 
fets mobiliers ,  afin  qu'il  lui  reste  le  moyen  de  s'équiper  et  de 
marcher  à  l'armée. 

Obsb&yàtiosi  sar  Tépoqae  où  sVtablit  la  rëpartilioa  du  service  à  Tarmëe 

générale. 

On  a  vu  que  la  loi  de  répartition  du  service  à  Tarmée  gé- 
nérale ,  entre  les  possesseurs  de  fonds ,  était  en  vigueur  sous 
les  règnes  des  premiers  carlicDS. 

Les  lois  les  plus  authentiques  de  ces  princes  sur  cet  objet 
parurent  plutôt  rappeler  des  coutumes  anciennes  et  des  règles 
connues  que  former  des  institutions  nouvelles. 

On  a  vu  encore  que,  dès  l'origine  de  la  monarchie,  l'armée 
générale  était  formée  de  citoyens  obligés  à  se  défrayer  à  leurs 
dépens,  et  à  payer  au  roi  une  forte  amende  s'ils  manquaient 
d'obéir  à  la  convocation  par  laquelle  ils  étaient  appelés  à  l'ar- 

L  Voyez  les  autorités  citëes   au  Qui  vero  non  habuerit  amplios  in 

liv.  III,  chap.  Y,  art.  1,  il >  III,  IV  suprascripto  pretio  valentenisi  librtt 

VI  et  VII.  très ,  •olidi  triginta  ab  eo  exigantur. 

yoyez   de    plus  au  même  livre,  Qui  autem  non  amplius  habuerit  nisi 

chap.  Vir»  les  deux  derniers  articles,  aîias  libras,  soliili  clecem.  Qui  autem 

U.  De  heribaono  volumus  ut  missi  non  habuerit  amplius  quam  unam , 

nottri...  fideliter  exactarc  debeant,...  solidi  quiuque,  ita  utiterum  se  valeat 

id   est|   ut  de  hominibus   habentes  praeparare  ad...  nostrani   utilitatem. 

libras  sex  in  auro,  ar{;cnto,  bruneis,  \Extr,  du  capitulaire  3  de  Charlenia- 

œramento,...  caballis,  bovibus,  vaccis,  gne,  de  Van  8o5,  art.  ai.  Même  dispo- 

vel  alio  peculio,  et  uxores  vel  infan-  sitif  à  Tart.  i/i  du  liv.  m  de  la  co/^c> 

les  non  ûant  dcspoliati  {>ro  bac  re  de  lion  d'Anségise.  Baluzc,  UÎ,  p.  4^4 

eorum  vestimentis,  accipiant  Icgiti-  et  757.) 
mum  heribannum ,  id  est ,  libras  très. 
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niée  générale.  La  conclusion  qae  nous  devons  nécessairement 
tirer  de  ces  faits,  c'est  que  la  règle  de  répartition  du  service 
militaire  de  l'armée ,  à  raison  d'une  certaine  mesure  de  pro* 
priété,  règle  qui  ne  nous  est  littéralement  transmise  que  dans 
les  capitulaires  des  carliens  »  était  née  avant  leur  règne* 

Du  moment  que  les  lois  primordialesi  qui  composèrent  Tar^ 
mée  de  citoyens,  les  obligèrent  à  se  défrayer  à  leurs  dépens, 
et  prononcèrent  des  peines  pécuniairos  contre  ceux  qui  nian« 
queraient  à  leur  service,  elles  devaient  prononcer,  par  une 
conséquence  aussi  nécessaire  que  jusie^  la  règle  qui  n'attachait 
ce  devoir  et  ce  service  onéreux  qu'à  une  mesure  de  propriété 
suffisante  pour  le  remplir. 

CHAPITRE  Xm. 

Des  tmendM  infligées  h  ceux  qui  refasaient  de  servir  à  l'armée. 

I.  La  preuve  que  les  lois  avaient  infligé  one  amendte  de 
60  sous,  appelée hériban ,  aux  grands,  aux  vassaux,  aux  bé«- 
néficiers ,  enfin  à  tous  hom ities  libres  qui ,  étant  obligés  au 
service  militaire  de  Tannée ,  avaient  manqué  à  ce  service  ,*  e&t 
formellement  établie  dans  les  capitulaires  des  princes  cariions 
déjà  cités. 

H.  La  preuve  que  Thériban ,  regardant  seulement  ceux  qui 
devaient  en  tout  ou  en  partie  le  service,  ne  s'imposait  point 
aux  hommes  libres  qui  n^avaient  ni  propriété  ni  bénéfice ,  ré* 
suhe  : 

1**.  D'un  texte  de  Grégoire  de  Tours  ;  il  marque  que  Ctiilpéric 
((  exigea  Vamende  des  pauvres,  parce  qu^ils  n*avaient  pas  mar- 
«  cké  à  l'armée,  n  et  fiîit  envisager  cette  exaction  comme  in- 
juste et  contraire  à  la  coutume  qui  soustrayait  les  pauvres  a 
toutes  fonctions  publiques; 

a*".  D*un  capitulaire  de  Tan  810;  il  ordonne  d'exiger  Thé- 

L  y^fez  les  extraits  des  capitu-  jvssitexigi,  jhx)  eo  quod  io  exercita 
lairesdeCharlemagneetdeCfaariea-le-    non  ambulasseat.  Vixm  enim  erat  « 


Cliauvc ,  aa  chap.  VII ,  art.  V ,  11°  i ,  «uetudo,  ut  hi  uUam  ezsoivereot  pu* 

seconde  et  tnMsième  autorité,  et  les  blioam  ftincttooem.  {EjU^  de  télùt. 

capitulaires  de  Tau  813  el  819,  au  tie  Grégoire  de   Tours ^  année  578, 

cbaj>.  VII,  art.  V,  &<>  a,  eecoade,  lir.  Yyohap.  «7.   D.  Bouqvci,  t.  II, 

troisième  et  quatrième  autorités.  p.  ^5o  J 

IL— 1«.  Ghiipericua  rex  de  uaupe-  a^  De  beribaono,  ut  diligenter  ia- 

ribus  et  junionbus  ecclesiae...  bannos  qwiraDt  aiasi  <|Qi  bostem  ÎMoSm  poUnt 
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le  service  miK- 
pas  géacnle- 


rilMui  deceasqû,  éOMett  état  «TaccoMplir 
taire  de  Tamée,  ne  Fost  pas  accompli ,  cl  i 
neot  de  tons  les  honnes  libres  ; 

3*.  DeréditdePtste^ilnarqiieqiieleslioBmesKbres,  qui 
doirent  aller  â  Famée  à  leors  finds  on  defirayés  par  d*aiif res , 
sont  SQJets  aa  paiemeot  de  rhériban  s'ils  ansqnent  d'aller  à 
Farmée  ^  Bab  il  marque  aussi  que  ks  hommes  libres ,  faqrs 
d'état  d'aller  a  Farmée,  sont  sojels  a  d'antres  peines  qu'a  Flié* 
riban  quand  ils  manquent  aux  fonctions  militaires  qu'ils  doî- 
▼ent  rrâpltr  pour  la  défense  de  leur  propre  pays  ; 

4*.  D'une  charte  ancienne ,  rapportée  par  GoldasSe  ;  elle 
montre  que  ceux  qui  n'avaient  point  de  fonds  ne  payaient 
point  Fhériban. 

in.  La  preuve  qu'on  ne  pouvait  saisir  pour  le  paiement  de 
Fhériban  que  les^ts  mobiliers  superflus,  et  qu'il  était  abso- 
lument défendu  de  prendre  ce  paiement  sur  les  biois-fonds  et 
les  esclaves ,  résulte  formellement  d'un  capitulaire  de  Charte- 
magne. 


et  mm  fedt,  îpfam  banouai  compo» 
nat  (  Extr.  if  un  capUtdaire  de  Char- 
lemagne,  de  tan  8io,  art  ii.  Même 
disporitif  À  l'art.  99  du  Hy.  it  des  ca- 
pUulairei  de  Ut  collection  d'Anségise, 

BaJoi«,t.I,p.474et797.), 

3*.  U  t  juxtaregium  capitulare  quod 
...'genitor  Doster  aono  xvi  regnî  sui... 
coostitatt,  comitet  Tel  misai  nostri 
diligenier  inqnirant  quanti  homiues 
liberiin  singulis  comitatibus  maneant 
qui  per  te  postant  expeditionera  fa- 
cere,  vcl^  quanti  de  his  quibus  unus 
alium  adjuvet,  quanti  etiam  de  bis 
qui  a  duobus  tertius  adjuvetur  vel 
rsparetiir,  necDOD  de  bis  quia  trî- 
>U9  quartus  adjurelnr  et  prœparetur, 
sive  do  bis  qui  a  qnaluor  quinlus 
adjuvelur  et  prœparetur,  ut  exptfdi- 
tiooem  extroitalero  facere  possint,  et 
eorum  summam  ad  nostram  notitiam 
déférant  t  ut  iUi  qui  in  boslem  per- 
gère  non  potaerint>  justauntiquam... 
consuetudinera  ad....  pontes  et  transi- 
tus  paludium  operentur ,  et  in  civitate 
atqur  in  marciia  wactas  faciant,  ad 
delensionera  patriœ  omncs  sine  ulia 
excusationeyeniant.  Et  qui  de  talibus 
bostop*  dimberint,  beriuannum  juxta 
disci'tttioncm  qua:  in  primogenitorum 


bi 


Doslrorom  tertio  libre  capitalonni 
capitulo  xnr,  continetar,  persolrant. 
Et  qui  ad  defensionem  patriae  non 
occurrerint,  secandum  antiqajun  coo- 
suetudinem  et  capitulorum  constito- 
tionem  judicentur.  (Extr.  de  Védit 
de  PisU,  de  Van  SSq,  tit.  36,  art.  27. 
Baluze,  t.  II,  p.  187.) 

4®.  Cbarta  xc  inter  Alamannicas 
Goldasti  :  «  dixit  negare,  quod  nibil 
«  ibi  babuisset  proprietatis  pro  quo 
«  beribannum  reddere  debuisaet  »... 
et  infra  :  «  adhuc  etiam  ipsum  Odal- 

«  bartum andissent  enarrantem, 

«  <|Uod  proprium  non  babuisset,  et 
«  ideo  beribannum  darc  non  debuis- 
«  set.  »  (  ErW,  dtune  ancienne  charte 
j'apporiée  par  Qoldaste.  Glossaire  de 
Du  Cange,  ati  mot  Uerebannunu 

III.  lit...  beribannusnonexactelur 
neque  in  terris  neque  in  roancipiis , 
sed  in  auro  et  ar^ento ,  palliis ,  atque 
armis,  et  animalibus,  atque  pecudi- 
bus,  siye  talibus  speciebus  quae  ad 
utilitatem  pertinent.  (  Extr.  du  capi- 
tulaire 2  de  Charlemagne,  de  Van  8iî, 
art.  a.  Même  dispositif  à  l'art.  68  du 
liy.  III  des  capitulaires  de  la  collection 
d'Anségise,  Baluze,  t.ï,  p.  49^  ©t  767.) 
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'IV.  La  preuve  que  celui  qui  ne  pouvait  payer  rhériban 
était  obligé  de  servir  le  roi  comme  esclave  jusqu'à  ce  quUI  Teut 
acquitté,  mais  qu'il  n'entraînait  point  sa  famille  dans  la  servi- 
tude,  et  ne  la  frustrait  point  du  droit  d'hériter  de  ses  biens, 
résulte  clairement  d'un  capitulaire  de  Charlemagne. 

V.  La  preuve  que  l'bériban ,  n'était  eitgé  depuis  Charle- 
magne ,  que  des  citoyens  qui  possédaient  une  certaine  somme 
d'effets  mobiliers,  6t.que  cette  amende  fut  réduite  en  propor- 
tion des  moindres  fortunes  à  la  moitié,  au  quart  et  au  douzième 
delà  somme  de  60  sous,  à  l'égard  des  citoyens  qui  n^avaient 
que  ao,  4^  ou  60  sous  d'effets  mobiliers,  se  lit  dans  les  capi- 
tttlaires  de  Charlemagne. 

CHAPITRE  XIV, 

Idée  gëncrale  dn  nombre  des  guerriers  qui  formak'nl  rarmec. 

Ce  chapitre  n'exige  point  de  preuves. 
CHAPITRE  XV. 

Des  expressions  diverses  usitëes  pour  designer  les  assemblées  générales 
on  placités  généraux. 

La  preuve  qu'une  seule  et  même  assemblée  porta  les  divers 
noms  d'assemblée  des  calendes  et  du  champ  de  mars;  assem- 
blée des  calendes  et  du  champ  de  mai ,  de  synode ,  de  placité  ; 
que  ces  mêmes  assemblées  furent  désignées  par  les  différents 
titres  d'assemblée  générale ,  d'assemblée  des  Francs  et  de  tous 
les  Francs,  d'assemblée  du  peuple  et  de  tout  le  peuple,  d'as- 
semblée des  fidèles  et  de  tous  les  fidèles,  et  qu'enfin  elles  fu- 

IV.  Quicunque  liber  homo  in  hos-  tium  tradidit,  in  illo  servitio  defunc- 

tem  bannitus  fuerit»  et  Tenirc  con-  tus  fuerit,  beredes  cjus  hereditalem 

tcropserit,   plénum  beribannum,   id  anae  ad  eos  pertinet  non  perdant,  ncc 

est,  soHdos  sexaginta  perso! val.  Aut  libertatem,  nec   de  ipso   beribanno 

si  non  babuerit  unde  illam  sammam  obnoxii    fiant.   (  Extrait  tJu  ctipitw 

persolrat,  semetipsum  pro  wadto  in  Imre  a  de  CJtarlcmagne ,  de  l'an  8ia , 

servitinm  principis  tradat,  donec  per  art.  i.  Baluze ,  1 1 ,  p.  4^^.) 

tempora  ipse  bannus  ab  eo  fiât  perso-  V.  Voyez  les  capitnlaires  de  Cbar- 

Intus...  Tune  iterum  ad  statum  liber-  lemagne ,  an  cbap.  XJI  de  ce  livre , 

tatis  sa»  reyertatur.  Et  si  ille  homo  art.  fi. 
qui  se  propter  beribannum  in  lenri- 

I.  33 
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rent  spécialement  appelées  placité  général,  ne  peut  s'éuMir 
arec  pleine  évidence  que  par  Tétode  et  la  comparaison  des 
texles  contemporains,  qhi  ont  employé  diverses  expressions , 
udiléeè  de  leur  tempd,  pour  désigner  les  mènes  assemblées. 

I.  L^assemblée  des  calehdes  de  mai  fut  \k  même  que  Tas^ 
semblée  d«$  calendes  dé  mars  ^  Tépoque  seule  ebangea» 

I*».  Les  écrits  d'Hincrtinr  et  les  AnrtaléS  Pétatienires  Ai^èût 
formellement  que  les  Francs ,  sous  le  règne  dé  !¥plll  ,  coro-^ 
mencèrent  à  appeler  champ  de  mai  rassemblée  qui  jusqu'à^ 
lors  avait  porté  he  nom  de  cbamp  de  mars  ; 

2*.  Le  dernier  contihUateur  de  Frédégairfe  (ebUtempt>nkbl 
du  règne  de  Pépin  )  parle  des  mêmes  assemblées ,  d'aboni  Mue 
le  nom  de  champ  de  mars,  ensuite  sous  celui  de  champ  de 
mai. 

,  II.  L'assemblée  du  champ  de  mai  fut  désignée  par  le  nom 
de  synode ,  qui  servait  aussi  à  désigner  l'assemblée  des  évê- 
ques  ;  les  Annales  Tilliennes ,  les  Annales  de  Loisel ,  répétées 
par  les  Annales  de  saint  Bertin  et  la  chronique  de  Réginon  , 
distinguent  un  synode  d'évêque*,  tfertu  par  le  roi  Pépin,  à  Gen- 
tilU,  Tan  766,  d'un  autre  synode,  tenu  par  le  roi  Pépin,  à 
Bourges ,  la  même  année ,  et  marquent  que  le  synode  de  Bout- 


I.— !•.  Transacto  anoo  Chliidowi- 
CQsrex...  omncm  ezercitum  jussitcnm 
armorum  apparatu  yenire  lecundum 
morcm  io  campum  martîum.  Sic 
enîm  convratam  illiim  vocabant  a 
Marte ,  quem  pagani  deam  belii  cre- 
(U'hant;  a  quo  et  martium  menseiu, 
et  tertîam  feriatn  diem  Martis  appel- 
laveriint.  Quem  conventum  posterio- 
res  Franci  mnii  campum...  vocari 
iûstitaeront.  (  Extr.  de  fa  Vit  àé  s/iint 
Jiemi,  par  Hincnwr,  année  êfi*], 
D.  Bouquet,  t.  III,  p.  374.  ) 

Venit  'ffaasilo  ad  martis  campo,  et 
mutaverunt  martis  campum  in  mense 
maia.  (  Extr.  des  Annafes  Pétainen^ 
nés,  sur  Van  755.  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  i3.) 

^*.  Eyolnto  anno...  fex  ad  kalendas 
martias  omnes  Franco^,  sicut  mos 
Prancorum  est,  Bemaco  rilla  publica 
ad  se  renire  ptaecepit. 

Evoluto  anno...  omnes  optimatM 
Francorum...  ad  caropo-madio  pro 


salute  patrix  et  utilitate  Francoram 
tractanda ,  çlacitô  inttittito  fed  i«  Te- 
nirc  pneccpit. 

Usque  ad  Nivernam...  yenfcns , 
ibique  cum  Francis  et  prooeribus  stifs 
placitum  suum  campo-madio  tenens. 

Evoluto...  anno  usque  ad  Anretia- 
nis venions ,  ibi  pladtam  siiumoaiD(>d- 
madto,  pro  utilitate  Francorum  in»- 
Htuit. 

.\d  Betdricat  accessit......  campo- 

madio ,  sicut  mos  erat,  ibidem  tencre 
jubet.  (  Extr.  du  dernier  conti  h  lutteur 
de  Frédéfi;aire,  chap.  lao,  année  754  , 
cbap.  1)5,  année  761,  chnp.  x3oà  tS^. 
D.  Bonquet,t.  V  ,  p.  a,  ^,  6el  y.) 

II.  An.  DcctxTii ,  habuit  rez  in  su- 
pradicta  villa  (Gentilliaco)  aynodum 
tnagnnm...  Iterum  permit  partifonB 
AquitanisB,  Bituricns  iiBq[ue  Têirit  \  ibi 
s^rnodum  fmt  in  camiH>.  {Extr,  det 
Annales  TUtiennes.  Même  i^écit  dans 
1m  AnnaÙBs  de  LoiêeL  D.  Boiiqnet> 
t.  V ,  p.  18.  ) 
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ges  se  tint  dans  un  champ ,  comme  rassemblée  des  calendes 
de  mai.  Le  dernier  continuateur  de  Frédégaire  nomme  la 
même  assemblée  f  l'assemblée  du  champ  de  mai. 

m.  L'assemblée  des  calendes  ou  du  champ  de  mai  fut  dési- 
gnée sous  le  nom  de  placité. 

I®.  Un  oapitutaire  de  Cbarlemagne  porte  que  les  rois  con« 
voquaient  ordinairement  des  placités^  et  que  le  premier  se 
tenait  vers  Tété. 

tl"".  Les  Annales  de  Metz  rapportent  que  Pépin  tint,  l'an  764» 
son  placité  aux  calendes  de  mars»  dans  la  terre  de  Braine, 
comme  c'était  l'usage.  Le  dernier  continuateur  de  Frédé- 
gaire nomme  simplement  calendes  de  mars  cette  même  assem- 
blée. 

3*.  Les  Annales  Nazariennes  etPétaviennes  nomment  champ 
de  mars  une  assemblée  tenue  par  Pépin,  à  Compiègne,  l'an  757, 
où  comparut  Tassillon,  duc  de  Bavière^  trois  autres  anna- 
listes nomment  simplement  placité  cette  assemblée  de  Corn- 
pîègne; 

4*'  ^^  ®"fi"  >  ^^  dernier  coetinuateur  de  Frédégaire  pro- 
nonce formellement  que  l'assemblée  du  champ  de  mai  et  du 
placité  étaient  la  même  assemblée. 

IV.  L'assemblée  générale ,  qui  était  appelée  le  champ  de 


Voyez  rextrait  du  dernier  conti- 
titMit«ur  de  Frëdcgaiw  cil>é  à  rartfcl* 
précëde&t,  ti°  1 ,  dernière  autorité. 

m. — 1».  UtadnialiumY«Bireoenid 
tU'det ,  primnm  eircKa  ftstatem ,  se- 
<«i!mdo  circa  aatomnum.  Ad  alia  t«ro 
piftciu ,  si  neeessitas  ftiéril ,  Vel  de- 
Btmtiatio  régis  urgeat,  vocatus  Venirè 
Ttemo  tardet.  (Extr.  etun  ^apiUfiaire 
de  Charlemaene ,  rfe  Van  ^6o,  art.  la. 
Même  dispositif  à  l'art.  t33  du  ïiy.  vn 
<k0  capitolaires  de  la  tofhcthn  de 
Benoit  Lévite,  Balote,  t.  Y^  p.  igi 
«  t65t.  ) 

a».  An,  Bcctiv,  Pipiwïs  rex  placi- 
f  um  habuît  secmtdiim  comnetudiiiem 
kalendis  maniis  Bf«nnir«o  tilla.  {Erir. 
if  es  Annales  de  Mets.  D.  Bouqaet , 
t.  V,  p.  336.) 

Afi.  DCCtiVy  Ttfx  Pipinus...  ktleadas 
inardas  omnés  Francos,  sicnt  mos 
Firancortim  est,  Bemftco  villa...  ad 


se  venire  prxcepit.  (Extv.  du  dernier 
vbntinuateurde  Frédégaire^  chap.  lao. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  a.) 

3*.  An.  nccLiv.  Venit  Tassilo  ad 
martts  campum.  {Extr.  des  Annales 
JVazariennes,  MâmerécitauxvtfiiAtf/es 
JPétat>iennes»  D.  Boii<|««t,  t.  V,  p.  10 
tîti3.)       ' 

Anno  DCCLVii ,  tenoit  nos  placétmn 
suum  ad  Corapendium  >  ibique  Dasilo 
venit.  {Extr.  des  Annotes  Tilliennes, 
D.  Bouquet»  t.  V,  p.  17.) 

Anno  DCCLVTi ,  rex  Pipinas  tenait 
pkraitum  SAum  in  CompeiKHo  cum 
Francis.  Ilnqut  Taisilo  venit.  {  Extr, 
des  Annales  de  Loiseh  Mône  récit 
aux  Annales  de  saint  Bertm^D.  BoiX" 
qtt«t,t.V,p.  34.) 

4°.  P^oyezVtximt  eu  dernier  ctNiti- 
nuateur  de  Frédégaire  cité  à  l'art  !•' 
de  ce  chapitre,  n*  a,  deuxième  autorité, 

IV.  ^  x\  Kex  ad  kalettdM  aisitias 
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mai ,  le  synode  ou  placîté,  était  envisagée  comme  rassemblée 
des  Francs  et  de  tous  les  Francs. 

i*.  Un  récit  du  dernier  continuateur  de  Frédégaire,  con- 
temporain de  Pépin,  marque  que  ce  prince  «  convoqua  tous 
«  les  Francs  aux  calendes  de  mars ,  selon  Tusage  des  Francs.  » 

vi!^.  Les  Annales  de  Metz  nomment  assemblée  des  Francs , 
rassemblée  réunie  par  Pépin,  à  Duren,  Tan  761,  et  le  conti- 
nuateur de  Frédégaire  dit  que  Pépin  tint  rassemblée  deDuren, 
Fan  761 ,  «  au  champ  de  mai ,  au  placité  établi.  » 

3^.  Un  passage  des  Annales  des  Francs,  répété  dans  la  Chro- 
nique de  Moissac ,  porte  que  «  le  champ  de  mai  était  l'assem- 
«  blée  des  Francs.  » 

4*.  Les  Annales  de  Metz  attestent  que  «  l'assemblée  des  ca- 
«  lendes  de  mars  était  rassemblée  de  tous  les  Francs.  » 

5^.  Les  Annales  de  Loisel,  de  saint  Bertin  et  la  Chronique 
de  Réginon  nous  apprennent  que  le  synode ,  tenu  par  Pépin 
tt  dans  un  champ  à  Bourges ,  Fan  767,  selon  Tusage  établi ,  fat 
«  composé  de  tous  les  Francs;  »  elles  marquent  que  h  Charle- 
«  magne  tint  le  synode  avec  les  Francs  à  Genève,  Tan  778  ;  »  les 
mêmes  autorités,  auxquelles  se  joignent  les  Annales  Tilliennes, 
nomment  placité  rassemblée  de  Paderborn  de  Tan  777 ^  ajou- 
tant que  les  Francs  s'y  réunirent. 

omncs  Fraooos,  sicut  mes  FraDcoram  concUinm  agebat  (Extr.  des  jâruuJes 

est,  ...  ad  se  Teoire  prs;cepit.  {Extr.  de  MetM,  année  690.  D.  Boo^fuei, 

du  dernier  eotUinuateur de  rrédégaire,  t.  II ,  p.  C^*  ) 

année  754*  chap.    tao.  D.  Bouquet,  5^.  Ad.  dcclxtii,  fiitaricam    lu» 

t.  V»p.  a.  )  que  yenit,  ibi  sjoodam  fecit    cum 

a*.  Ao.  DCCLXi.   Pipiaus  res  con-  omnibus  Fraucis  solito  more  in  cam- 

Tenlum  Francorum  habuit  in  Duria  po.  {Extr,^  des  Annales   de   IahscI. 

rilia.   {Extr.  des  Annales  de  Metz,  Même  rëcit  daos  les  y//iiiii/tf< cfe  ^ainX 

D.  Bouquet,  t.  V,  p.  338.)  Bertin ,  et  daos  la  Cïtronigue  de  Bégi- 

Voyez  l'ex-lrait  du  dernier  conti-  non,  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  36.) 

nuateur  de  Fre'dëgaire  cilë  à  l'art.  I*',  An.    dcclxsiu  ^    sjnodum     supra 

B^  a  t  deuxième  autorité.  scriptus  rex  tenuit  generaltter  cum 

3**.  An.  Dccixxvii,  babuit  Carlus  Francis    anud     Jenuaro     civitatem. 

GonTentam  Francorum,  id  est  magî-  (IhUl,  p.  08.) 

campuift  in  Saxonia  ad  Padresbomon.  An.  dcclxxyii  ,  Carolus  rex  syno- 

(  Extr»  d'un  passage  d'anciennes  An--  dum  publicum  babuit  ad  Paderbran- 

nales  des  Francs,  Même  rëott  dans  la  nen  prima  vice  :  tbique  conTenientes 

Chronique  de  Moissaç.  D.  Bouquet ,  omnes  Franci ,  et  ex  omni  parte  Sax<H 

t.  V,  p.  ^6  et  70.)  niae   undique  Saxones   conreDemnl. 

4*.   Singulis  ...  annis  in  kalendis  (  Extr,  des  Annales  de  Loisel,   co- 

•martii  générale  cum  omnibus  Francis  piées  par  les  deux  attires  auteurs  dSk 

•ecundum  priscorum  consuetadinem  cités,  et  encore  par  les  Annales  Til- 
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6''.  Le  dernier  contiDuateur  de  Frédégaire  marque  que  «  tous 
«  les  Francs  étaient  au  placité  que  Pépin  avait  convoqué  au 
u  tharop  de  mai.  » 

7^.  Et  enfin,  les  anciennes  Annales  de  Tan  810  témoignent 
que  ce  fut  «  avec  les  Francs  que  Oiarlemagne  tint  à  Conflans 
«  un  placité  l'an  807.  » 

V.  L'assemblée  des  Francs,  qui  était  appelée  le  champ  de 
mai,  le  synode  ou  placité ,  était  encore  connue  comme  assem- 
blée générale  du  peuple,  ce  qui  signifie  qu'elle  réunissait 
les  diverses  nations  qui  composaient  le  peuple  franc. 

I*.  Les  anciennes  Annales  des  Francs,  répétées  par  Théo>' 
phane,  auteur  grec  du  neuvième  siècle,  témoignent  que  le 
peuple  venait  au  champ  de  mars  offrir  des  présents  au  roi 
sous  les  maires  du  palais;  que  ce  peuple  entourait  le  roi,  et 
que  le  maire  commandait  ce  qui  avait  été  ordonné  par  les 
Francs. 

2**.  La  Vie  contemporaine  de  saint  Sauve  témoigne  que  tout 
le  peuple  formait  l'assemblée  que  Charles-Martel  faisait  tenir 
dans  le  grand  champ,  suivant  l'usage  des  Francs. 

3^  Les  Annales  d'Éginhard  appellent  assemblée  générale  du 
peuple,  l'assemblée  où  Tassillon,  duc  de  Bavière,  vint  trou- 
ver le  roi  Pépin ,  et  les  annales  Nazarienues  et  Pétaviennes 
appellent  cette  assemblée,  assemblée  du  champ  de  mars. 


Uennes,  Dom  Bouquet,  t.  V,  p.  40 
et  19.) 

6°.  A^oy'cz  l'extrait  du  dernier  conti- 
nuateur de  Frëdëgaire  à  i'art.  I*"^  de 
ce  chapitre,  11°  a ,  deuxième  autorité. 

70.  Anno  ncccvii,  Carolus  impora- 
tor  placitum  habuit  ad  Confleni  eu  m 
Francis.  (  Exlr,  d'anciennes  Annales 
compostes  L'an  810.  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  3o.) 

V.  —  i*.  Certo  ...  die  semd  in  an- 
no in  M^rtis  raropo  secundum  anti- 
quam  consnetudinero  dona  ...  regibus 
a  populo  ofierehantur  :  et  ipse  rex  se- 
débat  in  sella  rcgia  ,  circumstante 
exercitu,  et  major-domns  coram  eo; 
pneoipiebatquc  is...  quicquid  a  Fran- 
cis decretum  erat.  (Extr,  des  an- 
viennes  Annales  des  Francs.  Même 
rëcit  dans  un  ëcrtt  de  Théophane. 
D.  Bouquet ,  t.  II,  p.  647.) 


1^,  Jussit  Girolus  campum  magnum 
parari ,  sicut  mos  erat  Francorum. 
Vencrunt  autem  optimates  et  magis^ 
tratus  omnisciiie  pupulus  ,  et  castra 
roetati  sunt  universi  in  circuitu  ,  ubi 
dux  residcbat.  {E:xtv.  de  la  f^ic  de 
saint  Sauve,  écrite  par  un  contenir 
porain  ,  n«  17.  Dom  Bouquet,  t.  III, 

3°.  An.  DCCLvii.  Coostantius  impera- 
tor  Pipinoreçi  mulla  misit  raunera... 
quae  ad  eum  m  Compendio  villa  pcr- 
venerunt ,  ubi  lune  populi  sui  gcne- 
ralem  convcntum  habuiL  Illuc  etTas- 
silo,  ...  vcnit.  (  Exlr,  des  Annales 
d'Eginhard,  Dom  Bouquet,  t.  V, 
p.  108.) 

P'oyez  les  Annales  Nazarienues  et 
Pe'ta viennes  citées  à  Tart.  III  de  ce 
chapitre,  n**  3  ,  preinicre  autorité. 
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4*.  Les  Annales  iTÉgînhard  appellent  assemblée  gteénJe  du 
peuple,  rassemblée  tenue  par  dariemagiie,  à  Pïulerboni, 
Tan  7^7  ;  d'autres  anciennes  Annales  et  la  dkroniqiie  de  Mois- 
sac  appellent  champ  de  mai  eeCte  asKmbUa  de  Pftder- 
bom. 

5*.  Les  Annales  d'Éginbard  citent  les  assemblées  des  an» 
nées  770,  777,  787  et  788,  en  les  appelant  assemblées  géné- 
rales du  peuple.  Lm  Annales  de  Loisel,  les  HUiennes  nomment 
synodes  les  mêmes  assemblées. 

6*«  Les  Annales  d'Égiohard  appellent  assemblée  générmle  dm 
peuple ,  rassemblée  ftnne  par  Pépin,  à  Compiègne ,  Vtn  757 , 
et  la  chronique  de  l'archevêque  Adon  la  nomme  placité* 

7^  Les  Annales  d*Éginhard  appellent  assemblée  générale 
du  peuple^  celle  qui  fut  tenue  par  Pépin ,  i  Woms  en  764, 


4*.  An.  DCCLXXTic.  Ad  locum  ,  qui 
Padrabrunoa  Tocatiir,  gcnerajcm  po- 
puli  soi  cooTentani  io  00  habilurus , 

,..  profcctus  est. 

An.  DccLxxTii ,  mai  campus  in 
6axooia  ad  P«d«braiui.  {Extr.  dêt 
yi anales  d'Eginhardt  comparées  avec 
les  jinnafes  Nazarienms ,  aur quelles 
les  anciennes  Annales  des  Francs  ft 
la  Chrtmique  de  Moissac  sont  confor- 
mes. D.  Bouquet,  t.  V,  p.  !i  et  aoS.) 

50.  Aq.  occlxx.  Karola«  rex  babuit 
popiili  sui  gencralem  cooveotum  io 
Wormacia  civitate.  (  Exti:  des  an- 
nales ^Eglnhard,  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  901.  ) 

An.  DccLXX,  rex  bahuit  svnodum  ad 
Vurmaciani.  (  Extr.  des  Annales  Til- 
liennes.  Mémo  r^cit  dans  les  Annales 
deLoiseLD,  Bouquet,  l.  V,p.  1 8  et 37.) 

f^ojrez  l'extrait  des  Annales  d'Egin- 
hard  an  n«  IV  de  cet  article,  première 
autorite'. 

An.  DccLxzvii.  Carolu«;  rcx  syno- 
dum  pubiicum  babuit  ad  Paderbrun- 
nen.  {Ejlr.  des  Annales  de  Loisel. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  40.) 

An,  DCC1.XXXY11.  Generalem  populi 
su'i  conventum  ibi  hahere  statuit. 
(ExU\  des  Annales  d'Éginhard. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  ;ïo8.  ) 

An.  DCCLxxxviix.  Rex  revcrsus  est 
ad  Vurmaciam,  et  ibi  synodum  con- 
gregavit.  (Extr.  des  Annales  TU- 
Itcnnes,  Même  récit  aux  Annales  de 


Loisel.  Dom  Bouquet»  t.   V,  p.  91 

Pt  43.) 

An.  BOOLXXzvni.  Qaum  ...  geaera- 
lem  popqli  aai  rex  fî«ri  deo-eriaift 
conventum,  ac  Tassilon,...  a$less«  jos- 
aisMt.  (Extr,  éCs«  Anmtdes  d'Egimkiard. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  ao8.  ) 

An.DCCLXxxix,  rczcoBCreguissjnio- 
àixm  ad  sapradieUiBi  villani ,  ibiqœ 
veniens  Dasilo.  (  Extt\  des  Annales 
Tdliennes,  Mérae  récit  dans  les  An- 
nales ile  LoM,  D.  Booqoety  t.  V> 
p.  ai ,  4^  et  46.) 

jBr.  yoyez  l'extrait  de9  Annalçs 
d'Éginhard  an  n*  a  de  cet  article, 
deuxième  autorité* 

An.  i>ccLyii,  tenente  placitnm  Pi- 

gino  rc^e  in  Compendio,  Tassilo  dax 
ajovariorum  aa  illnm  ibi  Tcnîl. 
(  fixtr,  des  Annales  de  Vorchevéque 
Adon,  écrites  sous  Cluirles- Le- Chauve. 
O.  Bouquet,  t.V.  P.317.J 

^•.  An.  DccLXiv.  Rex  Pipînus ...  po- 

Îtuii  sui  generalem  conTcntum  babuit 
n  Wormacia  ciritale,  dilataqne  in 
futurum  cxpedîtione  illo  aéno  domi 
se  conlinuit.  (Extr.  des  Annales iTE- 


ginhard.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  X99«) 
,  An.  DCCLxiv,  Pipînus  babuit  pia- 
citum  8unm  adf  Wurmacîam,  et  nul- 
lum  itcr  facîens ,  ceîebravlt  Nafaie 
domini  et  Pasoba  in  Carisiaco.  {Extr, 
des  Annales  Tilliennes,  D.  Bouquet , 
t.  V,p.  18.) 
An.  DCCLXnr.  Rex  Pipfnos  babuit 
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«t  Ips  Mnale3  TiUiennes,  celles  de  Loisel  et  d^  saint  Berlin 
donnent  à  cette  assemblée  le  nom  de  placîlé. 

8*.  Les  Annales  d'Éginbard  et  rhistqire  des  ipîracles  de 
saint  Goard  appellent  assemblée  générale  du  peuple ,  Tassem- 
bléfii  taniie  par  Pépifi ,  à  Attig[ni,  en  765,  et  les  Annales  Tîllien- 
pe9,  eeU0s  do  Loisel  et  de  saint  Berlin  appellent  placité  cette 
assemblée, 

9**.  L'bistoire  de  la  Vie  de  Louis-le-Pieu:(,  par  l'Astronome, 
pt  les  Annales  d'Eginbard  et  de  saint  Berlin  nomment  assem- 
blée générale  du  peuple  rassemblée  tenue  par  Louis-le-Pieux , 
à  Aix-la-Cbapelle ,  lan  SiSj  Tbégan  appelle  placîlé  cçUe 
assemblée. 

VI.  L*asseml)lée  générale ,  synode  pu  placité,  étant  envi- 
sagée comme  assemblée  de  tout  le  peuple ,  était  aussi  appelée 
assemblée  des  fidèles  et  de  tous  les  fidèles. 

i".  Une  lettre  de  Charles-le-Chauve  explique  que  rassem- 
blée nationale  ^  appelée  synode,  était  l'assemblée  de  tous  les 
fidèles  du  royaume.- 


pladtnm  suum  ad  Wartnaciam  ,  et 
nihil  tuDC  aliud  fccit,  nisi  io  Fran- 
cifiD  resedit.  {Extr,  des  yJnnales  âe 
LoiséL  M4mt  rtfoit  dans  lef  annales 
de  saini  BerUn,  D,  t^ouquot»  t.  V, 
p.  35.) 

8^.  An.  MezAY,  rd  Pipinus  domi 
se  continuit ,  neque  propter  AquiU- 
Ba<;uai  beUum.  â«ai»Ti»  nondum  fi- 
nitum,  rtgni  mi  tcrmino;  «gra^vus 
mAimà  gMfr«l«eiB  |»a|»uU  sui  oonven- 
tem  ÎQ  Attjmi<o  TÎIU  ,. . .  Iiabiiif . 
(  Extr,  tUê  yinnales  d'EginhartL  D. 
Boui^UAi,  t.  V ,  p,  109» ) 

Aji.  iHBCi,Kv*  Positus  io  polalM)  quod 
Attiniacum  vocalur,  qnuni  a4  genc- 
raA«m  populi  coiyv«BUim  ...  «bba 
AsueriH  vitoisaet,  cFoeatum  ad  «e 
priBceps  ...  comnonelacit.  (  Extr.  de 
rUiei,  /iMs  lairacU»  de  snitU  Goard, 
éciile  p^r  f^tutd^lhaH,  moùie  de  Prum, 
au  neuvième  siècle,  D.  BcHiquet,  t.  V, 

Aa-  qcqmit  ,  PippuHis  rei  baiHUt 
plaeitura  «d  AttioiaoïMD ,  et  «ullum 
tter  fa«iens  ,  cdcbravit  Natale  do- 
rnSni  et  Pasoha  in  Carisiaco.  {Extr, 
des  yinaaies  TiUieiines.  Même  i:^it 
«bus  ies  ^mmde$^LMid  et  d^  $aint 


Bepiin,  Dom  Bouqaet,  t.  V,  p.  iB 
et  36.) 

9°.  An.  Dcccx?,  Saxoriici  comités 
...  ad  imperatorem  iii  loco,  qui  diei- 
tur  Patrisbruna,  redicrunt;  quo  om- 
nis  populus  ad  ejus  generaiem  con- 
veptuiT)  «oierat.  (ExU\  de  la  Fie  de 
Louis-le-Pieux  f  par  V /tstronowe  ^ 
conUmporain.  D.  Bouquet,    t.   VI, 

An.  pcccxv.  îpse  ...  ii>  loco  qui  dî- 
citur  Padrabrunna  gencralem  popu)i 
fui  conventum  habebat.  {  Extv,  des. 
jinnafes  iVÈf^inhnrd.  M5j»e  récit  aux 
Annales  de  ^aint  Berlin,  p.  Rouquet, 

t.  VI,  p.  175.) 

A^i.  Dcccxv,habuit  générale  pla- 
ciLum  Aunns  Îjq  partions  $a?cotiix. 
(  Extr,  de  la  F^ie  de  Louis'le-  Pieux , 
par  Thégan,  cbap-  i4*  ^'  Bouquet , 
t.  VI,  p.  27.) 

VI.  —  I  .  Celebraturi  lumus  syno- 
dunai  XV  kalendas  septembres ,  in  qua 
omnes  episcopî  et  fidèles  rcjgni  nostri 
parati  aunt  in  rcslauratione  prredîc- 
torum  dejcctorum  unanimitcr  adessc. 
(  Extr^  d'une  lettre  de  Cliarles-le- 
Chausfû  au  pape  Njicoïas»  année  866. 
D.  Bouquet^  t.  VII,  p.  554.) 
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a"".  Les  capîtttlaires  de  Piste,  des  années  864  et  869,  por- 
tent que  les  fidèles  délibéraient  au  placUé  annuel,  et  formaient 
celle  assemblée  suivant  la  coutume. 

3"".  Enfin ,  les  preuves  rapportées  dans  une  discussion  qui 
termine  le  chapitre  VI  de  ce  livre ,  ont  complètement  démon* 
tré  que  par  le  mot  fidèles  des  rois ,  on  entendait  leurs  sujets , 
et  que  l'assemblée  de  tout  le  peuple  et  l'assemblée  de  tous  les 
fidèles  n'étaient  que  la  même  assemblée. 

VII.  L'assemblée  des  Francs  et  de  tous  les  Francs,  du  peu- 
ple et  de  tout  le  peuple ,  des  fidèles  et  de  tous  les  fidèles  ne 
furent  qu'une  seule  assemblée.    , 

i^.  Les  Annales  d'Éginhard  appellent  assemblée  générale 
du  peuple  l'assemblée  tenue  par  Pépin,  à  Compiègne,  en  757. 
Les  Annales  de.Loisel,  de  saint  Berlin  et  la  Chronique  de  Ré- 
ginon  disent  que  Pépin  tint  son  placité  avec  les  Francs  à  Com- 
piègne, l'an  757. 

a"".  Les  Annales  d'Éginhard  appellent  assemblée  générale 
du  peuple  l'assemblée  tenue  par  Pépin  ,  à  Worms,  Tan  764 , 
et  les  Annales  de  Melz  notiment  assemblée  des  Francs  celle 
assemblée  de  Worms. 

3^.  Les  Annales  d'Éginhard  et  de  Fulde  appellent  assemblée 
générale  du  peuple  l'assemblée  tenue  par  Louis-le-Pieux ,  à 
Aix-la-Chapelle,  l'an  814,  et  les  anciennes  Annales  des  Francs 

a**.  Hsc  quœ  sequuotur  capitula ,  3*.  Vfiftz  les  aatoritës  citées  â  la 

nunc    in    isto   placito   nostro    anno  saite  du  chap.  VI  de  ce  lirre. 

DoecLZiv ...  Yii  kal codas  Julîas  in  hoc  '     VII  —«  1**.  F'orez  l'extrait  des  An- 

loco  qui  dicitur  Pistis ,  una  cum  fide-  oales  d'Éginhard  â  l'art.  V  de  ce  du- 

lium  nostrorum  consensa  atque  con-  pitre,  n^  a,  deuxième  autorité, 

silio  constituimus.  Forez   l'extrait   des   Annaiea  de 

Hsc  quœ  seauuntur  capitula  con-  Loisel  a  l'art.  111  de  ce  chipitrey  ik<*  3, 

stituta  sunt  a  domno  nostro  Karolo  ,  troisième  autorité, 

rege  ...  cum  consilio  et  consensa  cpis-  9®.    An.   dcclxiv.   Rex  Pipinos  ... 

coporum ,  ac  caeterorum  Dei  et  suo-  populi  sui  generalem  conTentum  ha- 

rum  (Idelium  qui  adfuerunt  in  loco  omt  in  W^ormacia  civitate.  {Extr.  des 

qui  dicitur  Pistis,  anno  ...  869.  Annales  d'Éginhard.  Même  récit  aux 

Secundum  consuetudinem  anteces-  j4nnales  de  metx.  D.  Bouquet ,  t.  V, 

sorum  nostrorum  consideravimus  in  p.  199  et  SSg.  ] 

hoc  placito ,  cum  episcopis  et  cseteris  3°.  An.  dcccxiv.  Habito  Aquisgrani 

fidehbus  nostris.  (  Extr,  des  capiiu-  ^eneralipopulisuiconTentu,...lenitos 

laii'es  de  Char'cs^le- Chauve  f  donnés  IQ  omnes  regni  sui  fines  mîsit.  (  £x<r. 

a  Piste,  tit.  S6,  prologue,  intitule  du  des  Annales  d'Éginhard,  Même  ré- 

tit.  ^o  ,   et   annonciaùon  du   même  oit  dans  les  ^/i/ia/es  ^ /'u/(/e«  D.  Bou- 

titre.  Baluze,    t.    II ,    p.    174,   209  quet,  t.  VI,  p.  174  et  306.} 

et  31 5.)                       ^  £0  anno  placitam  aunm  cum  Fnm- 
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et  la  Chronique  saxonne  disent  que  Louis-lè-Pieux  tint  avec 
les  Francs  cette  assemblée  d'Aix-la-Chapelle. 

4*.  L'Astronome  et  Éginhard  appellent  assemblée  générale 
du  peuple,  le  placité  tenu  par  Louis-le-Pieux ,  à  Paderbom , 
Tan  8i5,  et  les  anciennes  Annales  des  Francs  et  la  Chronique 
saxonne  disent  seulement  que  Louis-le>Pieux  tint  avec  les 
Francs  son  placité  à  Paderbom. 

S"".  La  charte  de  division  de  Louis-le-Pieux  nomme  assem- 
blée générale  du  peuple  l'assemblée  tenue  par  Louis*te-PieuX| 
à  Aix-la-Chapelle  )  Tan  817  ,  où  il  partagea  son  empire  entre 
ses  fils.  Les  anciennes  Annales  disent  seulement  que  Loub- 
le-Pieux  tint  avec  les  Francs  cette  même.  Cissemblée  d'Aix-la*» 
Chapelle. 

6<>.  Et  enfin ,  les  preuves  produites  dans  la  discussion  qui 
termine  le  chapitre  YI  montrent  parfaitement  que  les  mots 
assemblées  du  peuple  et  assemblées  des  fidèles  s'employaient 
dans  le  même  seijs. 

VIU.  L'assemblée  unique  qui  porta  tant  de  noms  divers,  et 
dont  les  monuments  publics  désignent  en  tant  de  sens  l'essence 
et  la  composition  ,  fut  souvent  indiquée  sous  le  seul  titre  d'as- 
semblée générale,  ou  mentionnée  comme  l'assemblée  par 
excellence ,  sans  recevoir  aucun  nom  ni  désignation  particu- 
lière. 

i"*.  Les  Annales  d'Égînhard  nomment  assemblée  générale 
l'assemblée  que  Pépin  tint ,  à  Duren ,  l'an  761 ,  et  le  conti- 

cîfl   imperator    Hladowicos   habuit.  tedimo  septîmo  decimo  ...  Aquisgrani 

{Exir,  des   anciennes   Annales  des  ...  more  solito  sacrum  conventoin  et 

/rancf.  Même  récit  dans  la  67<ro/ti<7ii«  geoeralitatem  populi  nostri  propter 

de  Saxe ,  écrite  vers  la  fin  du  dixième  ecclesiaslicas ,  vcl  totius  imperii  nos- 

siècle.   D.  Bouquet,    t.   VI,  p.    170  tri  utilitotes  pertractandas  coogregas- 

et  ai8.  )  semus.  (Exlr,  de  la  charte  de  partage 

4^  Anno  DcccxY,  Sazonici  comités  de  Louis  -  /e  -  Pieux,  Baluse  ,  t.  I  » 

...  ad  imperatorem  in  loco,  qui  di-  p.  573.) 

citur    Pairisbruna ,  redierunt;  quo  Annoaoarto(DGCcxvii)conyentum 

omnis   populus    ad    ejus   generalem  suum  baouit  Hluduwicus  imperator 

conveotum  coierat.  (  Extr,  de  la  Vie  cum   Francis  Aquisgrani  . . .    monte 

de  Louis'le-Pieux ,  par l' Astrow^me,  junio.  (Exlr.  des  anciennes  Annales 

Même  récit  dans  les  Annales  d'Eginr  des  Francs.!).  Bouquet,  t.  VI,  d.  170.) 

hard,  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  98  et  1  ^5.)  6".  Voyez  encore  les  autorites  citées 

Voyez  l'extrait  des  anciennes  An-  à  la  suite  du  cbap.  VI  de  ce  livre, 

nales  des  Francs  au  n°  S  de  cet  arti-  VIII.  —  1*.    Anno  dcclxx.    Quod 

ele,  dernière  autorité.  qnum  Pipino  régi  generalem  conren- 

5*.  Quum  nos ...  aimo  ..»  octingen-  tam  agenti  in  rifia  j>aria  foisset  non- 
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nmlev  dt  Frédëgtire  marque  que  cette  nuamhUe  cle  Darea 
fut  rassemblée  du  champ  de  mai ,  du  placité  établi. 

3*.  Les  Annales  d'Éginburd ,  de  saint  Bevtin  et  de  Fqlde 
appellent  assemblée  générale  du  peuple  Tasseoiblée  tenue  par 
Leuis-le'Pieux ,  à  Aiz*la*Chapelle ,  Tan  ti4i  6t  T Astronome 
nomme  simplement  assemblée  générale  cette  assemblée  d*Aix- 
la-Cbapelle. 

3*.  Une  charte  de  division  de  Louis^le-Pieux  porte  qu'il  a 
réuni,  à  Aix-la-Chapelle ,  Tan  817,  rassemblée  sacrée  et  la  gé- 
néralité de  son  peuple.  Les  Annales  d'Éginhard  et  de  saint 
Bertin  nomment  assemblée  publique  du  peuple  eette  même 
assemblée ,  et  FAstronome  la  nomme ,  dans  le  même  texte , 
assemblée  générale  d'Aix-la-Chapelle  et  placité. 

4^  Les  Annales  d^ginbard  ne  donnent  aucun  nom  i  une 
assemblée  qu'elles  témoignent  aToir  été  tenue  à  Nevers ,  Van 
763.  Le  dernier  continuateur  de  Frédégaire  atteste  que  Pépin 
tint,  à  Nevers,  Tan  768,  son  placité  au  champ  de  mai  avec 
les  Francs. 

5**.  Les  Annales  d^Éginbard  ne  donnent  aucun  nom  à  une 
assemblée  qu*e|les  disent  avoir  été  tenue^  à  Orléans,  par  Pépin, 


rîatum.  (  Extr,  des  annales  rVÉ- 
ginhareL  D.  Bouquet ,  t.  V  ,  p.  199.  ) 

Ployez  Textrait  du  dernier  conti- 
nuateur de  Frëd<^gaire  cite  â  Kart.  I" 
A9  ce  «hapîtr*,  D*  9,  d«iixiéiii0  4uto- 
Aié. 

a*.  An.  Dcccxiv.  Habito  Aqnisgrani 
gMurali  populi  tui  coavtotii, ...  ]•- 
catoi  in  omneê  rtgai  sui  fines  misit. 
ÏErtr,  dès  jénnales  d'Éginhard, 
Méroe  récit  daoïi  les  AnnaU»  de  saint 
fiertin  et  dé  Fufd€,  D.  BouqUiH, 
t.  VI,  p,  174  tt  ao6.) 

Ao.  •cccKiv,  gcneraletn  eonvca- 
tiim  Aqnisgrani  liabuit.  [ExU,  delà 
Vie  de  Lfmit'le''Piêt/x  »  par  l'Attro- 
Hom€,  D.  Bouquet ,  t.  V I  «  p.  97.  ) 

3».  /^nyet  TcKtrait  de  la  cliirtc  de 
partage  de  Louis-Ie«PieuK  citi  au 
no  5  ctc  l'article  précifdent,  première 
autorité. 

An.    DCccKTii.   Generalom    pofHiU 

aui cooYentuni  A((uiajcrani  more 

tdito  bahuit,  iq  quo  filium  suum 
primagcnituiii  Lotèûrium  coriHUvity 


et...  imperii  saisocino)  sibi constîtuit. 
{Extr.  des  Annales  d'Eginhard,  Mime 
rt^cit  dan»  les  Annales  de  saint  Berlin, 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  1^7.) 

An.  occpxyii,  ivpcrator  geacnileai 
habuit  conveutuni  Aquisgranl. 

In  eodem  placito  filioin  tnan... 
Lotharium  appellari  robiit.  {JSxtr. 
dû  la  Vie  de  LouU^t^ienx ,  par^Aê^ 
Vonome,  ofaap.  «8  et  ag.  D.  Bovquet , 
t.  VI,  p.  lOD  ei  icr.) 

4<*.  An*  »ccLxiii.  ftcddrotc  anni.... 
tempore,  conventu  in  Niremfs  babito 

rcK  Pipinus  Aquitaniam  rapctit. 

(  Exlr,  des  Annales  d^ÉgUskard. 
D,  Bouquet,  t.  V,  p.  199.) 

An.  BccLxm,  usquc  ad  Nicrtr* 
num  urbeiD...  Veaienty  ibiquc  cnm 
Fraacis  et  procerîbiM  sait ,  plaoitmn 
suum  campo-raadio  teoeos.  {E»tr,  du 
dernier  confinuaUur  de  Frédégeirt» 
D.  Boaquet,  t.  V,p.  6.) 

5*.  Aq.  DCCLXTi.  Pipioaa  res,.««. 
conventu  in  Aurelianis  habito^.  Ar- 
gentiuMaagfiittcastruairepanU.  {Esctr* 
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l'an  766,  et  les  Annales  de  Metz  nomment  cette  assemblée 
l'assemblée  des  Francs. 

6*.  Les  Annales  d'Églnhard  ne  donnent  aucun  nom  à  une 
assemblée  qu'elles  disent  avoir  été  tenue  par  Pépin  ^  dans  un 
champ  à  Bourges ,  Tan  767,  selon  l'usage  des  Francs.  Le  con- 
linuateqrdeFrédégaire  témoigne  que  cette  assemblée  se  tint 
au  champ  de  m|i. 

7*.  Les  Annales  de  saint  Bertin  marquent  que  ce  fut  avec 
tous  les  Francs  que  Loi^sJe-Plcux  tint  rassemblée  d*Aix-la- 
Choipelle ,  en  63o ,  et  ailleurs  pes  Annales ,  parlant  de  la  mémo 
assemblée,  ne  lut  donnent  aucun  nom  particulier. 

8^.  Et  enfin  un  texte  de  U  ▼(«  de  saint  Burchard ,  écrite  au 
neuTÎème  siècle ,  ne  désigne  l'assemblée  qui  «e  tenait  tous  les 
ans  aut  calendes  4q  mai ,  pour  Putiltté  du  royaume ,  que 
comme  une  assemblée  publique. 

IX.  L'aDsemblée  générale  du  peuple  ou  des  fidèles ,  (îit 
particulièrement  désignée  sous  le  nom  de  placité  général,  nom 
que  nous  emploierons  k  l'exclusion  des  autres  en  traitant  de 
ces  assemblées. 

I*.  L'histoire  conleinporaînç  de  1»  Vie  de  saint  Ansbert 
appelle  placité  général,  une  assemblée  qu'elle  nomme  encore 
la  grand3  assemblée  des  peuples,  et  qqi  eut  lieu  sous  le  règne 
de  Thierri  IIL 

a",  Un  récit  dp9  Annules  de  s^int  B«rtîa  marquét  avec  be^u- 


(tes  annales  (VEî^inhnrd.  D.  Bourjtiet, 
-t.  V  ,  p.  aoo.  ) 

An.  DÇCLxvi.  Pipitjiis  rex,,..  con- 
ventnm  Francorum  In  Ai^relinnis  ci- 
vitate  adunayit'.  (  Extr.  tfes  Annales 
de  Metz.  D.  Bon<ji»et,  t.  V,  p.  359.  ) 

<J«.  An.  Dcci,xvii.  Bitnricam  ve- 
nlens,  conventtirn  morc  Francien  id 
campo  cçit.  {Exlr,  des  Annales 
d'Effinhnrd.  D.  Boiiqnct,  t.V,  p.  100.) 

An.  Dcci.xTii,  ad  Bcloricas  acces- 
sit,... campo'-modioy  sfcut  mos  erat, 
ibidem  lenere  jiibct.  (Egctr,  dn  cnrf- 
tinunteur  de  l'i'é défaillit  cliap.  i3^. 
D.  BoiKjTict,  t.  V  ,  p.  ^.) 

^®.  An.  Dccçxxx,  coprentus  ibidem 
fdctuâ  est,  in  (pio  stntiiitcum  univcrsis 
Francis  hostilit^r  in  partes  Rritantiio; 
lYTofieisci.    {Extr,  des   Anntiles  de 


saint  Bertin,   D.   Bouquet,   t.  VI, 

S*».  Ad  publicuni  conrenfum,  cjui 
1calep()js  maif,  nb  rcgai  utilitatem 
annQatim  oelebratiir,  ire  solefoat. 
\Exiv.  de  ht  yie  de  saint  Burehard , 
écrite  au  neuvième  siècle.  D.  Boiijquet, 
t.  ni,  p.  671.) 

IX.  —  I**.  Morabajur  rex  în  Tilla 
Clipiaco,...  (an.  dclxxxiv),  ubi  con- 
ventum  magnum  poniilorum  babens 
...(An.  DCLXxxvJ^^  nor  générale  p!a- 

cîlnm in  pontifîctm   consecratur 

ecdesia  Rotomngensis,  (  Exfr.  de  lu 
f^ie  de  saint  Ansbert,  métropolitain 
de  Rouen,  pat*  Aigrtide,  moine  de 
Eontenefte,  auteur  presque  contem- 
porain. D.  Bouquet,  t.  Ill,  p.  «f8,  ) 

a».  SlalHlum  est  ut...  gcnwtlepla- 
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WQp  de  îotet^  qtte  XuwmhUt  da  pbcilé  géii^nl  rfoBianit 
réeliemeot  le  corps  da  people  et  les  diiencs  aatioiis, 

3^  Les  écrits  deTbégaa  appellcot  la  gnnde  affilée  des 
peuples  celle  qui  eot  liea  à  lliioanlle ,  Tan  835  \  me  lettre 
de  Cbarles-le-CliaoTe  nomme  cette  assemblée  pUcilé  géoéraL 

4^  Dans  une  réponse  de  Cbarlemagne  a  mie  requête  da 
peuple,  ce  prince  déclare  qne  c'est  à  son  plaeité  générait 
qo'Û  prend  Taris  de  tons  les  fidèles. 

5^  Les  Annales  de  saint  Bertin  appdlent  placilé  général, 
l'assemblée  de  Piste,  de  Tan  864,  et  Tédit de  Piste  porte,  qoe 
Cbarles-le-CbauTe  délibéra  afec  ses  fidèles  dans  ce  placilé. 

6*.  Un  écrit  d'Biocmar  marque  que  le  plaeité  général  de 
Dooci ,  de  Tan  77 1 ,  était  rassemblée  de  tous  les  fidèles. 

7^  Enfin  les  Annales  de  saint  Bertin  appellent  plaeité  géné- 
ral, une  assemblée  rénnie  aux  calendes  dejnin,  où  Cbarles- 
le*CbaaTe  délibéra  arec  ses  fidèles  et  les  grands  du  royavme , 


cttom  in  Aorelisiiis  ciriute  haben- 
don  deDunciaretor...  Imperator,  ma- 
tato  placito ,  oronet  Francot  occideii* 
taies,  et  AuetraJes,  nec  non  et  Saxooet 
...  kalend...  maii,  Magantiam'  veoire 
|>r«cepit...  Imperator  qoom  Blaean- 
tiam  ^  Tenit ,  ad  placitum  qaou  eis 
Gonftttaeraty  omnis  populus  occurrit. 
{pxtr,  de»  j4nnales  Je  saint  Bertin. 
D.  Booquet,  t.  VI,  p.  19 j.) 

S^.  An.  ncccxxxv ,  imperator, . . . 
▼•nit  ad  paUtiam  Thcodoni*,  et  ibi 
totam  hiemem  peregit...  Aitero  anoo 
babnît  cooTentum  magnum  nopiilo- 
ruro ,  et  ibi  Hebo...  venit.  (  Èxtr.  tle 
la  f^ie  de  Louis-'lc- Pieux ,  par  Thé- 
goiuD,  Bouquetf  t  VI,  p.  85.^ 

An.  DOCoxuLv,  placito  geoerah  con- 
▼ocato,  (Hludowicûs)....  Ebbonem 
•ibijuMit  eahiberi.  (  Extr»  d'une  lettre 
de  CharUt'le^Chnuve  au  pape  Nicolas. 
D.  Bonquet ,  t.  VI ,  p.  aS^j. } 

4^  Ista....  quaodo....  aa  générale 
placitum  Teneriraus,  sicut  petistis, 
consul  tu  omnium  iidelium  nostrorum 
...(irmare...  cupimus.  (lixtr.duoapi" 
tulaire  8  de  Charlemagne,  de  l'an  8o3, 
contenant  une  réponse  de  ce  prince  à 
une  demantie  du  peuple.  Même  réponse 
à  l'art.  37  du  liv.  vi  des  capitulaires 
de   U  collection   de  Benoît    Léuite» 


Baloie,  t  I,  p.  407,  f>8,  989  et 

5«.  An.  occcLxiT.  Carolus...  in  loco, 
qui  Pistb  dicitur^  générale  placitnm 
habet,  in  quo...  capitula  etiam  ad 
trigenta  et  septem  consilio  ndelîom 
suorum...  constitiiit.  (  Extr.  des  An* 
nales  de  saint  Berlin,  D.  Bouquet, 

t.yu  p.«7.).  ^. 

Karolus  gratia  Dei  rex...  bsec  quse 
sequuntnr  capitula,  in  isto  placito... 
in  boc  loco  qui  dicitnr  Piitis,  ona 
cum  fidelium  nottrorum  coosenso 
atque  consilio  constitoimus.  (£jrfr. 
du  capitulaire  de  duiriei-U^Chatu^e , 
del'an^,  tit.  36.  Baluse,  t.  U,  p.  174.) 

6**.  Jussit  ut  prscepta  Carolonianni 
et  Garoli ,  sed  et  sunm  prseceptum ,... 
coram  sub  fidelibns  in  générait  pla- 
cito suo...  apud  Dnaiacum...  legeren- 
tur.  Unde  udeles  ejus,  tam  comités 
quam  Tassi  dominici,  quorum  domina 
scripta  liaberous,  sed  et  cetert  omnes 

3ui  adfuerunt,...  judicarerunt.  (Extr. 
'une  notice  de  l'archevêque  tiincmar^ 
OEuvres  d'Hincmar ,  t  U ,  p.  833.  ) 
7«.  An.  ncccLxxTn.  Placitum  suun 

SeneralekalendasjiiliibabuiL  {Extr. 
es  Annales  de  saint  Bertin.  D.  Boo» 
quet,t.VII,p.  ia3.) 
Hsec  capitula  oonstitnta  sont  a... 
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et  un  capitulairê  de  la  même  année  dit  que  Fempereur  y  éta- 
blit des  capitulaires  aVee  le  consentement  de  ses  fidèles. 

CHAPITRE  XVI. 

Ik  rorigioe  d«8  pUcitës  généraux»  et  de  VuMge  qui  eut  Ueu  constamment 
de  les  assembler  sous  les  deux  premières  races. 

I.  La  preuve  que  depuis  Tavénement  de  Clovis  au  trône, 
jusqu^à  la  mort  de  Dagobert  P%  et  l'élévation  des  maires  du 
palais,  les  rois  mérovingiens  réunirent  des  placités  annuels 
conformément  à  Tancienne  coutume,  résulte  : 

I*.  Des  textes  de  Grégoire  de  Tours,  de  Frédégaire,  de 
Tauteur  des  Gestes,  d'Aimoin  et  d'Hincmar  ;  ils  parlent  d*une 
assemblée  que  Clovis  réunit  au  champ  de  mars ,  et  congédia 
presque  aussitôt  par  un  ordre  exprès,  comme  d'une  assem- 
blée de  toute  Tarmée.  L'armée  étant,  ainsi  qu'on  Ta  vu  ail- 
leurs, composée  du  peuple,  on  peut  envisager  cette  assem- 
blée comme  le  premier  champ  de  mars  qui  nous  ait  été  montré 
depuis  l'institution  de  la  monarchie.  EnGn  Hincmar  achève 
de  déterminer  quelle  fat  cette  assemblée ,  en  disant  qu'elle 
se  tint  conformément  à  la  coutume  déjà  établie  ;  que  a  c'est 
«  cette  assemblée  du  champ  de  mars ,  qui  se  tient  dans  le 
«  temps  que  les  rois  ont  coutume  d'aller  à  la  guerre ,  et  que 
«  les  Francs  appelèrent  dans  la  suite,  assemblée  du  champ  de 
«  mai  ;  » 

Rarolo...  imperatore ,  cum  consensu  tius   dicebatur,  générale  proponens 

fidelium   suorum   apud    Carisiacum  edictuni ,  ut  sic  adessent  armati,  ac 

anno...   dccclxxtii...  xtiu  kalendas  si  cootra  *hostes  pugnaturi.  Procedtt 

julias.    {£xtr,    des    capitulaires    de  eo  loco  qdo  jussum  fuerat  exercitus, 

Charles'le- Chauve,  intitulé  du  tit.  5a.  gestis  militias  clarus ,  ac  armorum  ni- 

Baluze,  1. 1 ,  p.  aSg.  ]  tore  conspicuus...  Rex  Clodoveus  ,^.. 

An.  ccccLxxxTi.  I.»-i*.  Transacto  circuito...  agroioc...  unum  quemque 

yero  anno,  j assit  omnes  cum  armorum  ad   propria  redire  praecepit.  {Extn 

apparatu  advenire  pbalangam,  osten-  des  écrits  d'Aimoin,  liy.  i,  cbap.  i3. 

suraro  in  campo-martie  suorum  ar-  D.  Bouquet,  t.  III,  p.  37.) 
morum  nitorcm...  Reliques  abscedere        An.    cccclxxxtii.  Transacto  anno 

jubct.  {Extr.  de  IHist,  de  Grésoire  Chludowicus  rcx ,  ut  omnium  armo- 

de  Tours,  liv.  11,  cbap.  37.  M^me  runi  nitorem  vidcret,  omnem  exer- 

récit   dans    VUitU    des    Gestes   des  citum  jussit  cum  armorum  apparatu 

Francs,  cbap.  10,  et  dans  Vi^^/7i7ome  -venire  secundum  morem,  in  campum 

de  Frédéaaire ,  au  cbap.  16.  D.  Bou-  martium...  Qucm  convcntum  poste- 

quet,  t.  n,  p.  175  y  398,  547  et  548.)  riores  Franci  maii-campum»  quando 

An.   ccccLxxxvi.  Emenso    Jabentis  reges  ad  bella  soient  procederf ,  yo- 

anni  circulo,  idem  princeps  exercitum  cari  institueruot. . .  Exercitum  rex  de 

adunari  praecipit..  in  campe  qui  mar-  ipso  campo  jussit  ad  propria  in  pace 
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«  blée,  qui  Alt  eoHiposée  des  grands ,  éréques  ,  ducs ,  comtes, 
«  et  de  tout  le  reste  du  peuple  \  » 

S"".  De  la  Chronique  de  Frédégaire  et  d'un  passage  d'Âi- 
moin  ;  ils  marquent  que  Clotaire  II  invoqua  le  jugement  des 
Francs,  pour  décider  de  ses  prétentions  aui  royaumes  d'Ans- 
trasie  et  de  Bourgogne  -, 

9*.  Des  récits  des  Gestes  des  Francs,  de  la  vie  contemporaine 
de  saint  Didier,  delà  Chronique  d'Adon  et  des  écrits  d'Airaoin  ; 
ils  témoignent  que  ce  fut  «  rassemblée  des  Francs ,  de  tous 
«  les  hommes  libres  francs,  Tarméedes  Francs,  »  qui  jugea 
devant  Clotaire  II  la  reine  Brunehault  ; 


Yel  CBtero  ponnlo  conttitota  et  t.  (  Ei 
d'un  préambule  de  la  loi  des  A 


Aile 


mands,   Balaze ,  ans  «otes  ,  t.  II , 

p.  lOOl.) 

8*.  An.  Dcxiii.  Chlothariusfactione 
Amulfi  et  Pipini ,  vçl  ceteronim  pro- 
Corum  Auf  ter  iagreditur.  Qiiumque... 
Briraicbildis  cum  Ûliis...  vVarmaciœ 
ronderet,  \tpklo^...  ad  Chlotbarium 
direxit,  contestans  ei ,  ut  se  de  regno 
Theuderici,  quod  filiis  reltqaerat, 
remoTttret.  ChlotharinsrespoDdebat, 
...qiiid<)uid...  a  Francis  inter  eosdem 
judicabitur ,  pollicetur  sese  implere. 
\Extr.  de  la  chronique  de  Fredé- 
gàire,  chap.  4o.  D.  Bouquet,  t.  II, 
p.  4^19.) 

Ad.  dczhi.  Chlotharias  Ca|>tonoa' 
ctim  usqne  accessit.  BruoechiMis  in 
Warma^a  residens,  ejus  audito  ad- 
Yentu,  ad  eumdirigit,  obtestans  nt 
de  régno  Theodorici,  quod  filiis  reli- 
querat,  secederet.  Cblnibarius  res- 
|K>Ddit  conventum  nobilium  dcbere 
eam  aggregare  Fraocorum ,  et  com- 
punibus  consulere  rébus ,  se  vero 
judicio  illoruin  in  omnibus  paritu- 
ruro,  nec  prxceptis  proinisit  oDstihi- 
mm .  {Extr.  des  écrits  dAimoin,  Ut.  iv, 
chap.  1.  D.  Bouquet,  t.  III,  p.  116.  ) 

90.  An.  Dcxiii.  Commoto  cxercitu 
in  Burgundiam  abiit.  Brunihildem... 
yenire  ad  se  feccrat...  Qui  quum  eam 
Tidisset ,  ait  :  «  Inimica  Domini,  cur 
«  tenta  roala  perpetrare  inTalnisti...  • 
Tune  adunato  agmine  Francorum  et 
Burgundionum,  cunctis  Tociferanti- 
bus»  Brunihildem  morte  turpissima 
esse  condignam  ^  tune  jubente  Cblo- 
thvîo  rege  in  camolo  lerata,  toto 
«xercUa    girata,    deinde    eqaoram 


indomitoram  pedibus  Hgata.  (Ejetr. 
des  Gestes  des  Francs,  chap.  40- 
D.  Bouquet ,  t.  II ,  p.  56^.  ) 

An.  DCziH.  Cblothanus...  contre- 
gâta  optiroatum  suornm  caria,  lam 
pro  islo  quam  pro  aliis  sceleribus 
judicantibus  Francis,  eam  imlomitis 
cquis  prscepit  religari.  (  Extr,  de  la 
riede  saint  Didier,  cvéquede  f^ienne, 
écrite  par  un  auteur  contemporain» 
D.  Bouquet,  t.  III,  p.  485.  ) 

An.  DCXTii.  Brunichildis  regina  pro 
multis  sceleribus  suis,  in  praesentia 
Cblotharii  régis  judicantibus  Francis, 
indomitis  equis  religata,...  membra- 
tim  discenditur,  ac  igni  ossa  illios 
cremata  sunt.  Œxtr.  de  la  cltronique 
d'Adon,  archevêque  de  f^nne» 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  669.  ) 

An.  Dcziii.  Porro  BrunecfaîMcm 
praesentari  sibi  praecipieos,  adstante 
multitudine  exercitus,  qui  non  solnm 
ex  Neustria ,  verum  etiam  ex  Anstria 
sive  Burgundia  convenerant,  accepta 
auctoritate ,  quo  minus  odia  tegcrent 
qux  adrersus  eam  iamdiu  animo  con- 
cepcrant,  per  triduum  diTersis  eam 
jussit  tormentîs  aifici,  cameloqnc 
impositam  per  totum  circnmduci 
ezcrcitum.  Ad  postremuin  repntans 
ci,  quod  X  reges  Francorum  ejus  par- 
tim...   manu,    rel    etiam     maleficio 

extincti  essent,   sic  allo<|uitur: 

«  Vos  dulcissimi  commititooes,  et 
•  praeeminentes  Franda  primores, 
«  decernatis  cui  subjaceat  supplicio 
«  tanti  obnoxia  sceleris.  »  Acclaman- 
tibiis  cunctis,  inauditis  eam  debcre 
subjici  pœnis,  jubet  indomitum  exhi- 
ber! equmn,  crinesque  miserrims 
regiii«...  caadse  ejus  conMsari.  (Extr. 
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10*,  D'un  passage  de  la  Chronique  de  Frèdégaire  rëpélé 
dans  les  gestes  de  Dagobert  ;  on  y  lit  que  Dagobert  voulant 
statuer  de  concert  avec  les  Francs  sur  une  affaire  importante, 
attendit  pour  cela  le  temps  du  printemps,  tampa  où  il  la  déter- 
mina par  le  conseil  des  Francs  ; 

II^  Du  préambule  de  la  rédaction  du  code  salique;  ce 
préambule  marque  que  la  rédaction  fut  premièrement  faite  par 
les  soins  de  Thierri ,  corrigée  et  perfectionnée  succesaivemeat 
par  Childebert,  Clotaire  et  Dagobert  P*^  :  il  dit  que  cette  rédac- 
tion et  ses  différentes  corrections  furent  faites  «  par  le  décret 
Il  des  rois ,  des  grands  et  de  tout  le  peuple  chrétien  de  la 
«  domination  des  mérovingiens.  » 

n.  La  preuve  que  depuis  la  mort  de  Dagobert,  jusqu'au  cou- 
ronnement de  Pépin,  les  rois,  ou  les  maires  du  palais,  au 
nom  des  rois ,  continuèrent  de  convoquer  les  placités  géné- 
raux suivant  Tantique  coutume ,  résulte  : 

i^.  De  la  Chronique  de  Fontenelle;  elle  témoigne  que 
fc  c'était  la  coutume,  sous  le  roi  Govis  II,  que  le  peuple  des 
<K  Francs  s'assemblât  tous  les  ans  au  champ  de  mars  ;  » 


des  éctits  d*u4imoin,  liy.  iy,  cbap.  i. 
D.  Bouquet,  t.  III>,P-  H7O 

io*>.  l^ovem  milJia  Tirorum...  ad 
Dagjobertum  expetunt,  peténtes  ut 
eos  in  terra  Francorum  ad  manendum 
reciperct.  Dagobertus  jubet  eos  ad 
hyemaDdum  Bajoarios  recipere,  dum- 
modo  pertractaret  cum  Francis,  quid 
«xinde  iieret.  Quumque  dispersi  per 
domos  Bajoariorum  ad  hyemandum 
fuissent ,  consilio  Francorum ,  Dago- 
bertus Bajoariis  jubet,  ut  Bulcaros 
illos....  inlerGcerent.  {Extr,  de  la 
Clironiquede  Frédégaire,  de  Van  63o, 
cbap.  7a.  Même  rc'cit  dans  VUuu  des 
Gestes  de  Dagobert,  cbap.  8.  D.  Bou- 
quet, t.  II,  p.  441  et^7.) 

11°.  Tbeodoricus  rcx  Francorum 
quum  esset  Catbalaanis ,  elegit  viros 
sapientes ,  qui  in  regno  suo  legibus 
antiquis  eraditi  erant  :...  jussit  con- 
scribere  legem  Francorum,  Alaman- 
Dorum  et  Bajoariorum  :  et  unicuiquc 
genti,  quse  in  ejus  potestate  crat, 
secundum  consuetudinem  snam  ;  ad- 
diditque  addenda,  et  improvisa  et 
incomnosita  resecairit  :  et  quso  erant 
secunaum     consuetudinem    pagano- 


rum,  mutavit  secundum  legem  cbris- 
tianorum.  Et  quidc^uid  Tbeodoricu» 
rex  propter  vetustissimam  paganorum 
consuetudinem  emcndàre  non  potuit, 
post  baec  Cbildebertus  rex  incnoayit 
corrigere  ;  sed  Clilotbarius  rex  per- 
fecit.  Hxc  omoia  Dagobertus  rex... 

£er  viros  illustres  Claudio,  Cbadoin, 
tomagno  et  Agillofo  renoyavit;  et 
omnia  yeterum  legum  in  melius  trans- 
tulit  ;  unicuique  quoque  genti  scripta 
tradidit...  Hoc  decretum  est  apud 
regem  et  principes...  et  apud  cunctum 
populum  cbristianum  qui  infra  reg- 
num  mcrwungorum  consistuot.  {Extr. 
du  préambule  ducodeSalique,  rédigé 
sous  Dagobert  /«".  D.  Bouquet ,  1. 1 V, 
p.  123  «t  ia40 

II.  — •  1^  An.  ncxLix.  Confirmatto 
édita...  fuit  anno  xii  rClodovei  juven- 
culi)  régis  Compenaio  palatio,  ka- 
leud...  martiarum  die,  congregatis 
Francorum  populis  in  campo-martii^ 
ubi  omnibus  annis  convcnire  soliti 
erant,  veluti  omnibus  notum  est. 
(  Extr.  de  la  Chronique  de  Fontenel-' 
le.  D.  Bouquet,  t  II ,  p.  657  et  658.  ) 

34 
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a^  D'an  puiage  de  U  vie  de  saint  Ansbert ,  écritt  vers  U 
fin  du  septième  siècle;  il  fait  Thistoire  d'an  placité  général 
tenu  par  Tbterri  UI,  fils  de  Clovis  U  ; 

'i"".  D'an  passage  de^  Annales  de  Metz  ;  il  témoigne  que  Pé- 
pin de  Héristal ,  qui  gonvernait  au  nom  de  Tbierri  III  et  de 
son  fils ,  «  tenait  tous  les  ans  une  assemblée  générale  avec  tous 
ce  les  Francs  aux  calendes  de  mars,  suivant  l'ancienne  cou- 
«  tume  \  » 

4''.  De  l'auteur  contemporain  de  la  Tie  de  saint  Sauve  -,  il 
(ait  mention  d'une  assemblée  de  tout  le  peuple ,  tenue  par 
l'ordre  de  Cbarles-Martel ,  suivant  l'usage  des  Francs ,  et  dans 
le  grand  champ  ^ 

5"".  D'un  passage  des  Annales  des  Francs,  écrites  au  neu- 
vième siècle ,  répété  par  Théopbane ,  auteur  grec  du  même 
siècle  ;  il  témoigne  que  durant  l'administration  des  maires  da 
palais ,  et  jusqu'au  couronnement  de  Pépin ,  le  peuple  se  trou- 
vait annuellement  au  cbamp  de  mars  devant  le  roi ,  suivant 
l'ancienne  coutume  ; 

&.  Des  Annales  de  Fulde ,  de  la  vie  de  saint  Burchard ,  et 


9«.  An.  DCLXXxiv.  GuQCti  Rotoma- 
oentU  ur bit  cives,...  beatum  Ansber- 
turo  fibi  ele^erunt....  antistitem.... 
Morabatur  enim  praefatus  rex  iu  yilla 
CHpiaco,  qiis  sita  est  in  Parisiaco 
tcrritorio,  ubi  con?entani  magnum 
populorum  habens,  de  utiHtate  ao 
tutela  regni  Iractabat...  A  sanclo 
Lantbarto  archiepisoo|)o  sedit  Lug- 
dunensif  aliisqae  sanctis  praesulibus , 
qui  ad  hoc  générale  placitum  conve- 
nerant,  in  pontificem  consecratur 
ecclesix  Rotomagensis.  (  Extr.  de  la 
yic  do  saint  Ambert,  archevêque  de 
ttnuen,  écrite  par  Aigrade,  moine  de 
^ontenelie,  auteur  presque  content* 
porain,  D.  Bouquet .  t.  Ul  »  p.  6t&  ) 

S"".  An.  DCLxzxu  vet  dcxc.  Singulis 
yero  annis  in  kalendis  martii  générale 
cum  omnibus  Francis  seonndum  prit- 
corum  consuetudinem  concifium 
acebat  In  quo...  ab  omnibus  optima- 
tibus  Franoorum  donariis  acceplis* 
{Extr.  des  Annales  de  Metz.  D.  Boa- 
quet,  t.II,p.  680.} 

4*.  Eo tempore  jussit  Carolus 

campum  magnum  parari ,  sicut  mos 
erat  Francorura.  Venerunt  autem 
optimales  et   magistratus   omnisqne 


populus,  et  castra  metati  sont  uni- 
Yersi  in  circuitu ,  ubi  dnx  residebat. 
(^xtr.  de  la  f^ie  de  saint  Sau%^, 
évéaue,  par  un  auteur  contemporain, 
D.  Bou€)uet,  t.  m,  p.  647.) 

5*.  Mittit  Pippinos  legatos  Boauim 
ad  Zachariam  jiapam ,  at  interroga- 
rent  de  regibus  Franeomm;...  potes- 
tatem  xero  regiam  nenitns  nu/iam 
habebant.  secT  quoa  major-domos 
Francorura  Tolebat,  hoc  âdebant. 
Certo  enim  die  semel  in  anao  in  mar- 
tis  campo  secnndum  antiouam  corn- 
suctudinem  dona  illis  reffibus^.  offe- 
rebantur:  et  i|)se  rex  aedebat  in  sella 
regia,  circumstante  exercttn,  et 
major-domus  coram  eo  ;  praecipiabat- 

3ue  is  die  illo  quicquid  a  Francis 
ecretum  eratf  die  yero  aK«  et  deio- 
ceps  rex  domi  -  sedebat,  (  Èxtr.  des 
Annales  des  Francs,  ann^  751, 
art.  19.  D.  Bouquet,  t.  II.  p.  (^fi 
et  647*  Même  rëcit  et  essentiel loment 
conforme  dans  les  «écrits  de  ThéO" 
phane,  auteur  grec  du  neuuiètne  si'è* 
de,  Theopbanischronograpfaîa,  edltio 
Lupar.,  p.  337.) 

6*.  In  roartis  campum ,  qui  rex  di- 
cebatur,  plaustro  bobus  tralMittilMM 
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des  écrits  d'Éginhard  et  d'Adrevalde  \  iU  témoignent  que  da*- 
rant  Tadministration  des  maires  du  palais ,  le  champ  de  mars, 
l'assemblée  des  peuples,  rassemblée  publique  se  tenait  an- 
nuellement« 

III.  La  preuve  que  Tusage  des  plaqités  généraux  annuels  se 
soutint  sous  les  règnes  des  quatre  premiers  carliens ,  se  forme 
des  autorités  qui  l'attestent  en  général. 

i"".  Le  dernier  continuateur  (}e  Frédégaire,  contemporain 
de  Pépin ,  rapporte  deux  placités  généraux ,  où  k  Pépin  ordonna 
a  que  tous  les  Francs  vinssent  le  trouTcr  aux  calendes  de 
a  mars,  ou  au  champ  de  mai,  comme  c'était  Tusage,  selon 
<(  la  coutume  des  Francs,  u 

a**.  Les  Annales  de  Loisel ,  répétées  par  celles  de  saint  Ber- 
tin  ,  et  les  Annales  d'Éginhard  montrent  que  Pépin  tenait  tous 

moi/ie  Je  Fieuii,  cbap.  13.  D.  fiou- 
quet,  tlll,  p.  67t.  ) 

Gens  meroTingoruni  de  qua  Fraoci 
reges  aibi  creare  soliti  eraot,  usque 
io  Cbildericum  regem,  qui...  lomo- 
Dasterium  txnsus  est,  durasse  puta- 
tar;...  tameD  jamdudum  nuIHus  Ti- 
goris  erat....  iNam  et  opes  et  poteniia 
regni  pênes....  roajores-domus  tene- 
bantur:  neque  régi  aliud  retînque- 
batur,  quam  ut  regio  tantum  Domine 
contentMS...  Quocanque  eundum  erat« 
carnouto  ibat,  qaod  bubus  janctis,... 
trabebatar.  Si<i  ad  palatium ,  sic  ad 
publicam  populi  soi  conTeotam ,  qui 
annuatim  ob  resni  utilitatcra  célébra- 
batur,  ire»  sic  domum  redire solebat. 
{Extr.  (le  la  yie  de  Charlemagne ,  par 
Eiiinhard,  cbap.  i.  D.  Bouquet, 
t/V,p.  89.) 

III.  —  i«.  An.  DCciiT.  Aex  Pipious 
...ad  kaleodas  marlias  omoés  Fraocos, 
sicut  mos  Francorum  est,....  ad  se 
renirc  prœcepit. 

An.  BccLXYii.  Gomrooto  omni  exer- 
citu  Francornm ,.. .  ad  Betoricas  acces- 
sit... Iterum  campo-madio,  aient  mos 
erat,  ibidem  tenere  jubet.  (Extr.  du 
dernier  continuateur  de  Frédégaire, 
cbap.  lao  et  iSn.  D.  Bouquet,  t.  V, 

p.^cty.)  ^ 

a».  An.  im:clviii.  Pipmus  tex  m 
Saxoniam  ibat,  et  firmitates  Saxonum 

per  vîrtiilem  introÏTit et  mnltae 

stragcsfactaî  snntin  populo  Saxon mn. 
Et  tune  polHciti  sunt  contra  Pîppi- 
nmn,  oinnes  volunlates  cjtts  facicn- 


vectus.  atquc  in  loco  eminenti  sedens, 
•emel  in  awio  populit  tîsus  ,  pubHca 
doua  solemniter  sibi  ohiata  accipie- 
bat,  stante  curnm  majore-domus,  et 
quae  deioceps  eo  unno  agenda  essent 
popiilis  adnunciante.  (  Extr.  des  yin- 
nales  de  Fulde ,  année  ^Si.  D.  Bou- 
quet, t.  II,  p.  6'jS.  ) 

Opes  et  potentia  regni   pcnes 

majores-domus,....  tenebantur:  nec 
aliud  quidquam  pcrmittebatnr  régi , 
quam  utt  regîo  tantum  nomine  con- 
tenlus...  Carncnto  .ibat,  quod  junctis 
bubus...  trabebatur...  Sic  ad  pubii- 
cnm  conrentum.  qui  kalcndis  maiî 
ob  regni  ntilitatem  annuatim  celé- 
brabacur,  ire  solebat,  et  coram  gente 
prssidens,  omnesque  salutans,  et  ab 
eis  salutatus,  debitisque  obseqniis 
bonoratus,  sic  domum  redibat,  sicqiie 
secum  usque  ad  alium  maium  domi 
residebat.  (  Extr,  de  la  Fie  de  saint 
Burchard,  écrite  par  Êgihvard, 
moine  de  fVirzbnurg,  liv.  11,  cbap.  1. 
D.  Bouquet,  t.  m,  p.  670  01671.) 

nio  in  tempore...  opes  et  potentia 
reeoi  pênes...  majores-domns...  reti- 
neoantur  j  neque  aliud  régi  relinque- 
batar,  quam  ut  regio  tantum  nomine 
contentus,  solio  resideret.  Carncnto 
ibat,  quod  bobus  junctis...  traneba- 
tur.  Sic  ad  publicnm  populi  sni  con- 
Tentum,  qui  annuatim  on  regni  ntili- 
tatem celebrabatur,  ire,  sic  domnm 
redire  solebat.  (  Extr.  des  miracles 
de  saint  BennU,  ccrils  sniis  le  règne  de 
Charlcs-lc-Chame y  par  Adrev^aldc » 
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l^s  ans  le  placité  général ,  en  nous  apprenant  qu'il  obligea  les 
Saxons  qu'il  avait  vaincus  à  lui  présenter  tous  les  ans,  à  cette 
assemblée,  le  tribut  de  trois  cents  cbêraux  qu'il  leur  avait 
imposé. 

3*.  Htncmar  de  Reims,  dans  un  ouvrage  où  il  rappelle 
Tordre  suivi-  sous  les  règnes  de  Charlemagne  et  Charles-le- 
Chauve,  marque  que,  «  suivant  la  coutume  ,  il  se  tenait  un 
«  placité  général  au  commencement  de  chaque  année.  » 

4*.  Les  Annales  de  Loisel  et  d'Éginhard  disent  que  Cfaar^ 
lemagne  tenait  «  le  placité  général  selon  la  coutume,  sek» 
«  Tusage  annuel ,  quç  cette  assemblée  avait  lieu  tous  les  ans.  » 
*  5\  Le  moine  Ernold ,  dans  un  écrit  qu'il  adresse  à  Louis- 
le-Pieux,  dit  que  «  les  rois  tenaient  tous  les  ans  au  prin- 
«  temps  des  assemblées  solennelles ,  selon  Tantique  usage  des 
«  Francs,  w 

6*.  Un  capitulaire  de  Charlemagne  ordonne  en  géné- 
ral, «  à  tous  les  hommes  libres  de  se  rendre  chaque  année, 
a  d'après  la  convocation  royale ,  à  un  placité  vers  le  temps  de 
ft  l'été.  » 


dum,  et  in  placito  suo  prauenlandmii, 
usquc  in  equos  trccenlos  per  singulos 
annos.  {EsU\  des  Annales  de  Loisel. 
Mâoie  rdcit  dans  les  Annales  de  saint 
Beitin.  D.  Bouquet ,  t.  V ,  p.  35.  ) 

An.  DccLTiii.  ripinus  rex  cum  ezcr- 
citu  Saxoniam  agrcssus  est;...  coeait- 
que  ut  promillerent  se  omaem  voiun- 
tatcro  ejus  facturos ,  et  singulis  annis 
...  ad  generalcm  convcnlum  equos  ccc 
pro  mun^îre  daturos.  (  Exlr.  des  An- 
nales d'Eginhartl,  D.  Bouquet ,  t.  V  ♦ 
p.  198O 

3**.  Consuetiido  autem  tune  tempo- 
ris  talis  erat ,  ut  non  saepius,  scd  bis  in 
unno  placita  duo  tencrentur.  Unum , 
quanao  ordinahatur  status  totius 
rcgniadaxini  vcrtcntisspatium.  {Extr. 
de  l' ouvrage  d^Hincmar  sur  l'ordiv  du 
sacré  palais,  chap.  29.  D.  Bouquet, 
t.lX,p.a67.) 

4^.  An.  Dccxi.  Imperator...  placito 

Senerali  secundum  coosuetudinem 
Lquis  babito,  in  très  partes  regni  suî 
totidcm  exercttus  misit.  (  Extr.  des 
Annales  de  Loisel.  Môme  rdcit  dans 
les  Annales  d'Eàinhard.D,  Bouquet, 
t.V,p.6o.) 
An.    DCC1.XXX11.  In  Saxoniam...  et 


ibi,  ut  in  Francia  quotannis  solebat, 
gcncralem  conyentum  habendum  cen- 
suit. 

An.  DccLxxxT.  Transacta  tandem 
bieme ,  et  adycctis  ex  Francia  com- 
meatibus,  publicum  populi  sui  con- 
ventum  in  loco  qui  Paderbrunna  to- 
catur,  more  solemni  baboir.  (Extr. 
des  Annales  d'Éginhatt/.  D.  Bou- 
quet, t*  V,  p.  aoS,  ao6  et  207.  ) 

5*.  Regnijoramorent,  reBcyTaiitqaesolcnlûi 

reges, 
Qnisqne  snos  fines  ut  tneator  adit. 
Nec  ininus  accitn  Franoonun  niorr  TCtuslp 
Jain  satus  a  Carolo  agmioa  uoUa  tocaU 

(  Extr,  ttmn  écrit  du  moine  Emold,  «idrttsê  à 
Louis-ie-Pieux,  D,  BonqaeC ,  t.  VJ ,  p.  H.) 

G<*.^ U  t  bis  in  anno  ad  mallam  omnes 
liberi  veniant. 

Ut  ad  mallum  Tcnire  nenao  tardet, 
primum  circa  aestateni ,  secundo  circa 
autumnuin.  Ad  alia  vero  placita,  si 
nécessitas  fuerit.  Tel  deuuDtiatio  régis 
urgeat ,  vocatus  renirc  ncmo  tardet. 
Œxtr.  du  premier  capitulaire  de  Cliar- 
lemagne,  de  l'an'^G^^  art.  12.  Même 
dispositif  dans  le  liv.  vu,  art.  i33,  des 
capitulaires  de  la  collection  de  Benoit 
Lévite.  Balazc,  1. 1,  p.  193  et  loSi.) 
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7"*.  Lonis-le-Pieux  déclare  dtns  la  charte  de  divisûm  de 
Tan  817,  a  quMl  a  réuni  au  mois  de  juin  rassemblée  générale 
«  de  son  peuple  suivant  la  coutume.  » 

8*.  Cliarles-le-Chauve  déclare  dans  le  capitulaire  de  Tan 
8699  «(  quUl  a  délibéré  avec  tous  ses  fidèles,  suivant  la  cou- 
«  tume  de  ses  prédécesseurs.  » 

lY.  I^  preuve  de  Tusage  des  placités  généraux  annuels  sous 
la  second^  race,  se. complète  par  les  témoignages  d'une  f6ule 
de  contemporains  authentiques,  qui  font  mention  d'un  très- 
grand  nombre  de  ces  assemblées,  sous  les  quatre  premiers 
règnes ,  dans  des  années  consécutives  ou.très-rapprochées. 

Pour  le  règne  de  Pépin ,  qui  dura  seize  ans ,  on  prouve  la 
tenue  de  huit  placités  généraux  : 

i^  Le  placilé  général  tenu  àBraine,  Tan  754,  mentionné 
dans  la  Chronique  de  Frédégaire  et  les  Annales  de  Metz  ; 

a"*.  Le  placité  général  tenu  àCompiègne,  Tan  767,  cité  par 
six  auteurs  -, 

3^  Le  placité  général  tenu  à  Duren ,  dans  le  pays  des  Ri* 
puaires ,  Tan  761 ,  cité  par  sept  auteurs  ; 

Rex  Pipions  trnuît  niacilum  stitim 
in  Compeodio  ciim  l^rancis.  Ibique 
Tassilo  Tcni  t  diix  Bajoarionim .  (  Extr. 
des  Annales  de  LoiseL  Même  récit 
dans  les  Annules  do  saint  Bertin  et 
dans  la  Chronique  de  Héginon.  D.  Bou- 
quet, t.  V.  p.  3.Î.) 

ConstnntiouA  irapcrator  Pipinoregi 
milita  mtsit  munera,...  quae  ad  eum 
in  Compendio  villa  pcrvcnerunt»  11  bi 


7^  Quum  nos...  mense  juIio,  Aqtiis- 
grani  palatio  nottro  more  solito  sacrum 
conTcntum  et  generalitatcm  popnli 
nostri  |)rdpter  ecclesiasticas,  rel  totiui 
impcni  nostri  utilitates  pertracLin- 
das,  congregassemus.  {Extt\  de  U 
c/uu'le  deparltisede  Louti-lc-Picux , 
de  l'an  8x7.  Baluze ,  1. 1 ,  p.  573.  ) 

80.  Adnuntiatio  Karoli  régis. 

Secundnm  consuetudinem  antcces- 
soriHn  nostrorum  consideravimus  in 
hoc  placito,  cura  cpiscopis  et  cœieris 
fidelibus  nostris.  {£xtr.  d*un  capi- 
tulaire do  Charles-le-Chattue ,  de 
Van  869,  lit  40,  annonciation,  art.  1. 
Baluze,t.  II,p.  ai5.) 

IV.— 1«.  An.  DCCLiv.  Pnefatus  rcx 
ad  kalendasMartias,  omncs  Franco», 
•icut  mos  Francorum  est,  Bcrnaco 
Tilla  ad  se  venire  pnecepit.  {Extr.  du 
dernier  continuateur  de  Frédégaire^ 
chaç,  lao.  D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  3.  ) 

Pipinus  rex  placitnro  liabuit  8ccun- 
dum  consuetudinem ,  kalcmlis  mar- 
tiis  Brennaco  villa.  {Extr.  des  Anna^ 
les  de  Metz,  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  336.) 

a«.  An.  DCCLVii.  Tenuit  rex  placi- 
tum  ad  Compendiura,  ibique  Dasilo 
vcnit  {Extr.  des  Annales  IViienncs, 
D.  Bouquet ,  t.  V ,  p.  17.  ) 


tune  populi  sui  ceneralem  conventum 
habuit  Illuc  el  Tassilo...  rum  primo- 
ribos  gentis  su»  vcnit.  {Extr,  des 
Annales  d'Ée;inhard.  D.  Bouquet, 
t.V,  p.  198.) 

Tenente  placilum  Pipino  rcge  in 
Compendio,  Tassilo,  dux  Bajoario- 
rnm,  ad  illum  ibi  vcnit.  (Extr,  des 
Annales  d'Athn ,  archevêque  de 
prenne,  écrites  sous  Charles ~ le- 
Chauve.  D.  Bouquet,  t.  V  .  p.  317.  ) 

3«.  An.  ficr.LXi.  Evoluto  anno^.... 
omncs  optimales  Francorum  ad  Dura 
in  j>aj;o  Rigurfnsc  ad  campo-madio, 
prosaluie  patrin  et  utilitate  Franco- 
rum traclanda,  placito  institulo  ad 
se  venire  pneccpit...  Qniim  hoc  Pi- 
iiino  rcgi  nunliatum  fuis«ct,  quotl 
vVairjnus  inaximam  parteni  rcgni 
sui  vasjaîîsct,»..  nimium  in  ira  com- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ta  PBEUYBS. 

4'*.  Le  placité  général  tena  à  NeTers ,  l'an  763 ,  cité  par 
huit  auteurs  ; 

5"*.  Le  placité  général  tenu  a  Worms ,  Tan  764 ,  cité  par 
six  auteurs  \ 

6^.  Le  placité  général  tenu  à  Attigni ,  Tan  766  ,  cité  par 
huit  auteurs  ^ 

7''«  Le  placité  général  tenu  à  Orléans,  Tan  766,  cité  par 
huit  auteiirs  ; 


motus,  jubet  omnes  Francos  ni  hos- 
tiliter,  placito  instituto ,  ad  Ligerem 
Yenis9ent«  (  £xtr,  tte  la  Chr-onique  de 
I^rétlegait'e ,  chap.  xa5.  D.  Bouquet, 
t.  V.p.4et5.) 

Rex  synodum  tenuit  ad  Duriam ,  et 
nuntiatum  est  ei  quod  Waiferus... 
ineotitus  esset.  {Extr,  des  Annales 
TUUennes.  Même  rëcit  dans  les  An» 
nales  de  Loisel,  dans  celles  de  sainl 
Berlin  «t  dans  la  Citronique  de  liègi^ 
non.  D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  17  et  35.  ) 

Waifarius  dus  quanquam  obsides 
dedisset,  sacramentaque  jurasset,... 
exercitura  suuro ,  qui  rrancorum  pos- 
sessiones  popularctur,  usquead  Cabil- 
lonem  civitatem  fecit  accédera.  Quod 
quum  Pipino  reei  eeneraJem  conren- 
tum  ageuti  in  viTlaX)uria  fuiitsct  nun- 
tiatum, coactis  undique  auxiliis,... 
Aquitaniam  ingressus,...  quaedam... 
castella  manu  cepit  {Extr,  des  Anna- 
les d'Éginhard,  D.  Bouquet,  t.  V, 

P-  '99J 

Pipnious  rez  conyentum  rranco- 
rum habuit  in  Duria  villa,...  et  de 
utiliUte  regni  Fraucorum  tracUns, 
8U0S  ibi  optiroates  ndunavif.  (Extr. 
des  Anna/es  de  Mets,  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  338.) 

4®.  An.  nccLxiii.  Iterum....  corn- 
moto  omni  exercitu  Francorum,  per 
Trecas,  inde  Autisioderum,  usque  ad 
Nievemum  urbem  cum  omni  exercitu 
Teniens ,  ibique  ciim  Francis  et  pro- 
ceribus  suis  placitura  suum  campo- 
madio  tenens.  (  Extr,  du  dernier  con- 
tinuateur  de  Frédégnii^,  D.  Bouquet, 
t.  y,  p.  6.) 

Aex  babuit  placilum  suum  in  INic- 
vernis.  (  Extr.  des  Annales  TUUennes, 
Même  re'cit  dans  les  Annules  de  Loi- 
sel,  dans  celles  de  saint  Berlin,  et 
dans  la  Chrouiffue  de  Jic^inon,  D. 
Bouquet,  t.  V,  p.  18  et  35.) 
Congruo  tempore,  conventu  in  Ni- 


yemis   habito.   {Extr,  des  Annales 
d'Éginhard,  D. Bouquet,  t.  V,  p.  1^] 

Tenuit  placitum  aauoi  Nerenua... 
Pippinus.  (  fi^xlr.  des  Annales  JCA- 
don,  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  317.  ) 

Pippînus  rex  habuit  placitnm  aaiim 
générale  Francorum  in  KiYernis, 
[Extr,  des  Annales  de  Metz,  D.  Bou- 
quet,  t.  V,  p.  338.  ) 

5<*.  An.  DCCLXiT.  Pippinus  habuit 
placitum  suum  ad  Vurmaciam.  {Extr. 
des  Annales  TUUennes.  Même  révÂX. 
dans  les  Annales  de  Loisel,  dans  celles 
de  saint  Berlin,  et  dans  la  Chrtmigue  de 
Béginon,  D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  iS 
et  35.  ) 

Rex  Pipinus ...  ropuli  sui  genera- 
lem  conventum  hanuit  in  Wormacia 
civitate.  (Extr,  des  Annales  d'É^ 
ginhani.  Même  rëcit  dans  les  Annales 
de  Met*.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  199 
et  339.  ) 

60.  An.  DCCLXV*  Habuit  placitum 
Pipinus  in  Attiniaco.  (  Extr  des  An- 
nales Pétaviennes,  Même  rëcit  dans  Jes 
Annales  TUUennes,  dans  les  Annales 
de  Loisel^  dans  celles  àe saint  Berlin, 
et  dans  la  Chronique  de  Réginon*  D. 
Bouquet,  t.  V,  p.  i3,  18  et  36.) 

Hoc  anno  rex  Pipinus  ...  neqoe... 
reçni'sui  terminos  ej^ressus  est  :  sed 
generalem  populi  sni  conventum  ia 
Attiniaco  viila,  ...  babuit.  {Extr. des 
Annales  d'E^inharrt.  Même  rëcit  dans 
les  Annales  de  Mets,  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  190  et  339.  ) 

^on  multo  post  positus  in  palatio 
quod  Attiniacum  vocatur,  qaura  ad 

Seneralem  popuii  sui  conventum  abba 
Lsuerus  venisset.  {Extr.  d'une  ftistoire 
dfs  miracles  de  saint  Goar,  écrite  par 
f^andalùert ,  abbc  de  Prum  ,  au  neu^ 
ifièiiie    siècle,     D.    Bouquet  ,    t.    V, 

p.  454.) 

7**.  An  DccLxvi.  Evoluto  .«.  anno, 
commoto  omni  exercitu  Fraocorura  , 
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S"".  Enfin  le  placité  général  tenu  à  Bourges,  Tan  767,  cité 
par  sept  auteurs. 

V.  Pour  lefégne  d«  Charlemagne ,  qui  dura  quarante-cinq 
ans  9  on  prouTe  la  tenue  de  trente  placités  générant  : 

i"*.  Le  placitë  général  tenu  à  Worma ,  l'an  770 ,  cité  par  six 
auteurs; 

d"*.  Le  placité  général  tenu  à  Yalenoiennes  ^  l'afo  771 ,  dlé 
par  six  auteurs  ; 

3*.  Le  placité  général  tenu  à  Worms,  l'an  772,  cité  par 
les  méities  auteurs; 

4''.  Le  placité  général  tenu  à  Genève,  Tan  773 ,  cité  par  six 
auteurs  ; 


Tel  plariam  .oatioiiam ,  qum  in  regno 
ioo  oolBtDOrabaiitdr ,  usque  ad  Aur«-^ 
lianis  Teniens,  ibi  plaeitutn  soum  ../ 
tenens.  {Extr.  du  dernier  continuateur 
de  Frédégaim.  D.  Bonquct,  t.  V,  p.  'j.\ 

Pipiiiua  rex  ...  ooiiTeiitu  in  Aure- 
lianis  babito.  {Extr,  des  u4nnalei 
d'Eginhard.  Même  rëcit  dans  les  ^f}- 
naiea  de  Metz,  D.  Bouquet,  t.  V  , 
p.  100  et  33p.  ) 

Aex  ...  babnit  placitom  ad  Aurélia- 
DIS  ciTitatem.  (Extr.  des  y4naales  TU* 
iiennes.  Même  rëcit  dans  les  Annaleê 
de  Loisel,  dans  celles  d*y^don  et  de  J^mï 
Berlin ,  et  dans  la  Ghroniijiie  de  Hégi- 
/ion.  D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  1 8, 36  et  3 1 7-1 

8«.  An.  DccLZTii.  Commoto  omnl 
eiercitu  Francornm  ...  ad  Betoricas 
accessit....  Iteruni  campo-madio ,  si» 
eut  mos  erat ,  ibidem  tenere  inbet. 
(  Extr.  de  la  Chronique  de  l^rédé^ 
gnire.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  7.  ) 

Mense  angiisto  ad  reirt(uia8  belli 
profectos  est  s  et  Bitnncam  yenieus , 
oonrentum  more  Francico  ni  carapo 
ecit.  (Extr,  des  Annales d'Éginhard. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  aoo.  ) 
^  fn  mente  ougusto  ...  perrezH  par- 
tibus  Aquitanifle;  Bituricas  usque  ve- 
nil  ;  ibi  s^nodum  féeit  crnn  Francis 
solilo  more  in  caropo.  (Extr.  des  An^ 
nalea  de  Loisel.  Même  rëdt  dans  les 
Annaies  de  sainiBertin,  dans  la  Chrrh- 
niijue  de  Réginoft,  dans  les  Annales 
TUtiennes ,  et  dans  celles  de  Metz. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  iS,  36  et  339.  ) 

V.  —  1».  An.  DCGI.XX.  Rex  habuit 
sjnodnm  ad  Vurraatlam.  (Exir.  des 
Annales  IWiennes.  Même  racit  dans 
les  Annules  de  Meu  ,  daas  les  Art* 


naies  de  Loisel,  dans  eellet  âesaintSer' 
tin,  et  dans  la  Chronigtte  de  Béâinoni 
p.  Bouquet ,  t.  V,  p.  18 ,  37  et  340.  ) 

Dominus  Karolus  rex  babnit  po- 
puli  sui  conTentnm  in  Wor^acia  ci«> 
vitate.  (Extr.  des  Annales  d' Eginhard, 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  aoi,  ) 

a".  An.  Dcti,xxi.  Rex  sjnodum  ha- 
buit ad  Valent ianas  (  Extr,  des  An- 
nales TiUiennes.  Même  récit  dans  les 
Annales  de  Loisel  t  dans  les  Annales 
de  Metz,  dans  celles  de  sttint  Bertini 
et  dans  la  Cltronique  de  Béginôn,  D. 
Bouquet,  t.  V,  p.  18,  37  tXi^o.) 

Peraeio  secu^idum  morero  gênerai i 
conrentu  super  flutium  ScAldam  in 
villa  Valentiana,  rex  Rarolns.  (  Extr. 
des  A nnalêsd' Eginhard,  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  aoi.) 

3^.  An.  MCLXxii.  Rex  babnit  tyno- 
dum  ad  Vurmatiam.  (  Extr.  des  An- 
nales TilUennes.  Même  r^oit  dânt  les 
Annales  de  Loisel,  dans  les  Annales 
de  Metz,  dans  celles  de  saint  Bertin  » 
et  dans  la  Chronique  de  Héginon.  D. 
Bouquet,  t.  V,  p.  18,  37  et  340,  ) 

Rex  ...  Karolus  ,  coQj^egato  apud 
Wormoeiam  generah  œnventn. 
{ Extr,  des  Annales  d'Éginhard. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  aoi.) 

4®.  An.  nccLxxiii.  Mai  campus  ad 
Genua.  Et  Karolus  rex  «mm  exeroitu 
Francornm  in  Langobardiam.  (  Extr. 
des  Annales  Nazaiiennes,  D.  Bou- 
quet, t.  V,  p.  II.) 

Synodum  ...  rex . .  tenuit  genera- 
liter  en  m  Francis  apud  Jenuam  ci?i- 
tatem,  ibique  exercitiim  di?idens, 
perrexit  ipse  per  montem  Ccnisium. 
(Extr.  des  Annales  de  Loisel.  Même 
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5**.  Le  plactlé  général  leou  k  Doreo,  Tan  775,  cité  par  sept 
auteurs; 

6*.  Leplacité  général  tenu  à  Worms,  Tan  776 ,  eité  p^  les 
mêmes  auteurs  ; 

7*.  Le  plactté  général  tenu  à  Paderbom,  Tan  777,  cité  par 
dix  auteurs  ; 

8*.  Le  placité  général  tenuàDoren,  l'an  779,  cité  par 
sept  auteurs  ; 


récit  dans  les  Annales  de  saint  Berlin, 
dans  la  Chronique  de  Réginon ,  dans 
les  Annales  TtUiennes,  et  dans  celles 
de  Metz.  D.  Bouquet ,  t.  Y,  p.  38 
et  341.) 

5*.  An.  DCCLXZT,  Rex  habuit  sj- 
nodom  ad  Dariam ,  et  inde  pergens 
in  Sazoniam ,  Sigebnrgum  ropit. 
(^Extr.  des  Annales  T^iltiennes,  Même 
récit  dans  les  Annales  de  Loisel,  dans 
les  Annales  de  Metz»  dans  celles  de 
saim  Berlin ,  et  dans  la  Chronique  de 
Résinon.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  19,  39 
et  34!).) 

Habito  ...  apud  Duriam  yillam 
generali  conventu  ,  Rheno  quoque 
transmisso,  cum  totîs  resni  Tirions 
Saxoniam  petiit.  (  Extr.  des  Annales 
d'Éginhani.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  qq:i.) 

Mai  campus  ad  Dura.  Karoins  rex 
cam  exercitu  Fraocgrum  in  Saxo- 
niam. {Extr,  des  Annales  iVazarien^ 
nés.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  11.) 

6^  An.  DCCLXxvi.  Coqventu  apud 
Wol'macîam  babito,  Saxoniam  pe- 
tere  statuit.  {Extr.  des  Annnales  d'É- 
ginhard,  D.  Bouqnet,  t.  V,  p.  ao3. ) 

Mal  campus  au  Wormacia.  Et  Ka- 
rolus  rex  cum  Francis  in  Saxonia , 
jam  sine  bello.  (  Extr,  des  Annales 
JN'azariennes.     D.    Bouquet ,    t.   V  , 

p.  XI.) 

Cum  Tictoria  reversi  sunt  Franci  : 
et  ^lerrenit  rex  ad  Yurmatiam  :  ... 
conjanxit  synodum  ad  eamdem  civi- 
tatem ,  et  ibi  placitom  tenuit.  {Extr, 
des  Annales  Tifliennes.  D.  Bouquet, 
t.V,  p.  19.) 

Carolus  rez  ...  conjunztt  s^nodum 
ad  eandem  civitatem  :  et  ibi  placilum 

Sublicum  tenens,  concilio  facto  ... 
axonum  ...  firmitates  subito  introi- 
vit.  (  Extr,  des  Annales  de  Loisel. 
Mémo  récit  dans  les  Annales  de  saint 
Berlin,  et  dans  la  Chronique  de  Régi- 
non.  D.  Bouquet  y  t.  V,  p.  4o.  ) 


Rex  Warmatiam  Teaieiis»  sjno- 
dnm  placitumque  publicom  ibi  te- 
nait :  et  concilio soluto/mox  Saxomm 
fines  penetravit.  (  Extr,  des  Annales 
de  Metz,  D.  Bouquet ,  t.  V,  p.  34a.  ) 

^•.  An.  nccLXXTu.  R*îx  habuit  ^la- 
cituro  ad  Patresbmnna  prima  TÎce. 
Ibique  yeuientes  Franci  et  Saxones, 
excepto  Witikioço.  {Extr,  des  An- 
nales  Tdliennes.  Même  récit  dans  les 
Annales  de  Loisel,  dans  les  Annales 
de  Metz,  dans  celles  de  saint  Berlin , 
et  dans  la  Chronique  de  Réginon,  D. 
Bouquet,  t.  V,  p.  ig,  4**  ^  343.) 

A  a  locum ,  qtii  Padrabrunna  ro- 
catnr,  generalem  populi  sui  ronyen- 
tum  in  eo  habitnrus ,  cam  ingenti 
exercitu  in  Saxoniam  profectus  est. 
(Extr.  des  Annales  d'Egînkard. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  ao3.  ) 

Rex  Karolus  venit  in  Saxoniam, 
loco  oognominato  Patresbronoa  ^  ba- 
buitque  ibi  magnum  placitom  :  et 
ibi  convenerunt  Saxones  ad  baptis- 
mum  catholicum.  (  Extr.  des  Annales 
Pètaviennes,  Même  rédt  dans  les  An- 
nales  de  Fulde.  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  i4ct3a8.) 

Habuit  Karolus  conyeniam  maxi- 
mum Francorum  ,  id  est  magii  cam- 
rum,  iu  Saxonia  ad  Partes-Brunna. 
Extr.  de  la  CJironique  de  Moissac. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  70.  ) 

Placitum  générale  ...  celebrayit  ad 
Paterbrunnam.  (Extr.  de  la  Chroni- 
que d'Adon,  D.  Bouquet  ,  t.  V , 
p.  319.  ) 

b".  An.  nccLXXix.  Fuit  synodus  ad 
Duriam ,  et  indc  peractns  partibns 
Saxoniœ  ad  Lippcham.  (  Exu*.  des 
Antiales  TilUenncs.  Môme  récit  dans 
les  Annales  de  Loisel,  dans  les  An- 
nales de  Metz,  dans  les  Annales  JVaza- 
riennes ,  dans  cdles  de  saint  Sertin , 
et  dans  la  Chronique  de  Réginon,  D. 
Bouquet,  t.  V,  p.  ao,  4'  et 343.) 
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9^  Le  placiié  général  tena  à  Hëresbourg,  Tan  780,  cité 
par  sept  auteurs^ 

lo"**  Le  placité  géoéral  tenu  à  Worins,  Tan  781 ,  cité  par 
les  Annales  péta  viennes  et  la  Chronique  de  Moissac; 

11^  Le  placité  général  tenu  Tan  78a,  à  la  source  de  la 
Lippe ,  cité  par  huit  auteurs  ; 

la"*.  Le  placité  général  tend  àPaderboru,  Tan  785,  cité 
par  sept  auteurs  ; 

13"*.  Le  placité  général  tenu  à  Worms,  Tan  786,  cité  par 
cinq  auteurs  ; 


Duriam  TeDÎt  :  habitoqae  jaxta 
morem  generali  conveiitu,  Rheuum 
tnijccit  et  atque  ad  Lippiam  ...  por- 
venît.  (Extr,  de*  AnnaUsd'Éginhatti. 
D.  Boaqaet ,  t.  V,  p.  ao4*  ) 

g*.  Ad.  dcclxxx.  Rex  ad  Heresburg 
Tenieas,  et  inde  ubi  Lippia  consqrgit, 
ibi  synodum  tenuit.  Inde  iter  agcns 
partibus  Albise,<  ...  rcyersus  est  ia 
Francia.  (  Extr,  des  Annales  TilUen'- 
nés.  Mâme  récit  dans  les  Annales  de 
Loi^l,  doDS  les  Annales  de  Jîetx,  dans 
les  Annales  JVazariennes,  dans  colles 
de  saint  Berlin ,  e(  dans  la  CItronique 
de  Réginon,  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  la, 

90,  4'  et  343.} 

Carlus ,  babito  contenta  in  Saxo- 
nta ,  itcrum  eam  subigit.  (  ExtK\  des 
Annales  de  Fulde,  D.  Bouquet,  t.  V, 

P-  ^'}  V  ... 

lo».  An.  DCCLXxxi.  Yurmacia  civi- 

tate  venetunt  Franc! ,  ad  placitum  : 

et  ibi  fuit  Taxilo,  dux  de  Bawaria. 

(Extr.    des    Annales   Pétai^iennes. 

D.  Bouquet,  t.  V,  p.  i5.) 

Bex  ...  conloq^uium  nabuit  cum 
Tassilone ,  et  magnum  ^  Francorum 
conventum  ,  id  est  ma^  campum , 
apud  Wormaciam  babuit  cWitatem. 
(  Extr.  de  la  Ch'onujue  de  Aîoissac. 
D.  Bouauet,t.  V,  p.  71.) 

110.  An.  DccLxxxii«  Bex  Karolus 
babuit  macDum  placilum  in  Saxo- 
nia  super  flumen  Xiippia.  (  Extr,  des 
Annùks  Pétaviennes,  D.  Bouquet, 
t-V,  p.  i5.) 

(Karolus)  rex  iter  ...  peragens,  et 
Rhenum  transiens  ad  Coloniam ,  sy- 
nodum tenuit  ubi  Lippia  consnrgit. 
(  Extr,  des  Annales  de  LoiseL  Même 
rdcit  dans  les  Annales  Tillienues, 
dans  celles  de  saint  Bertin,  et  dans  la 


Chronique  de  Réginon,  D.  Bouquet , 
t.  V,  p.  ao  et  4*'  ) 

Famosistimus  princeps,  babito  în 
Saxonia  super  fontem ,  qui  Lippia 
dicitur,  generali  conventu.  (Extr,  de 
Ctiist,  des  miracles  de  saint  Goar, 
écrite  par  f^ândalbert,  abbé  de  Prum, 
au  neufième  siècle.  D.  Bouquet,  U  Y, 

Rex  ...  synodum  tenuit  ubi  Lippia 
consurgit.  (  Extr,  des  Annales  de 
Fulde,  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  344.) 

AEstatis  initio  ,  ...  in  Saxoniam 
eundum,  ...  ut  in  Francia  quotannis 
solebat ,  gcneralcm  conventum  ba* 
bendum  censuit....  Cum  omni  Fran- 
corum cxcrcitu  ad  fontem  Lippias 
v^nit.  (  Extr.  des  Annales  elÊ- 
ginhaiYl,  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  ao5.  ) 

1Q0.  An.  Dccixxxv.  Rex...  synodum 
tenuit  ad  Patris-Brunne.  (  Extr.  des 
Annales  Jtlliennes.  Môme  rëcit  dans 
les  Annales  de  Loisel,  dans  les  An^ 
nales  de  Metz,  dans  celle»de  saint  Ber- 
tin et  dans  la  Cluonique  de  Réginon, 
D.  Booqiiet ,  t.  V ,  p.  ai ,  43  er  345.  ) 

Rex  placitum  babuit  ad  Bartes- 
Brunna  cum  Francis  et  Saxonibus. 
(Extr.  de  la  Chronique  de  Moissac, 
D.  Bouquet,  t.  V,p.  71.) 

Transacta...  bieme,  et  adyectis  ex 
Francia  commeatibus,  nublicumpo- 
puli  sui  conventum  in  loco,  qui  Pa- 
drabrunna  vocatur,  more  solenni 
babuit.  (  Extr,  des  Annales  d'Egin-- 
hoj'd,  D,  Bouquet,  t.  V,  p.  ao6.) 

i3^  Dcctxxxvi.  Rex...  inense  aprili 
in  Wormatia  synodum  episcoporum, 
ac  conventum  magnificum  coire  fecit. 

iExtr,  de  la  Chronique  de  Moissac, 
).  Bouquet,  t.  V,  p.  7a.) 
Misit  exercitum  suum  rex  partibus 
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i4«.  Le  pUcîié  géaéfal  toim 
eil^  par  six  aiiU'on  ; 

i5^.  Lepbcitéieàiéritlnniàl 
boit  autetiTf  ; 

i6^*  Le  pUeil^  général  teira  a  Wq 
cinq  aoteiir%  ; 

17*.  Le  placilé  général  tenu  à  RatisbosM,  Pam  793,  A\é 
par  cinq  aoteors  ; 


Britaimûe,.,  Kt  prarralaennit  Fraocî, 
ci  corn  Tict/>ria  rtrern  Mtot,  et  capi- 
iaoeot  corum  ad  t/oodurn  pTsteoU- 
Terunt  dora  do  re|^  ad  Vurmatiam. 
(  ^jr<r«  ^j  /4mnale»  J'dUenneê.  Même 
t^it  <Jao«  ]e«  /4nn4tUà  tic  f^iiei,  dao« 
ccJle*  ^/e  i/ii/i<  iSeilin  et  dao«  La  Chro^ 
nique  de  tiéffinon,  D.  Bouquet,  l.  V, 
p.  ai  et  44.) 

14*'  Ao.  bccLSixTii.  Caroliit  rt-z.,. 
nervenit  ad  ...  re^ioam  in  civitate 
Warmatia...  Synodum,..  congregavit 
ad  eandcm  cÎTitatem.  (  Estr.  de%  An- 
nalci  de  f^uel.  Même  récit  dant  Jet 
Annalei  de  Melz  ,  dant  lei  Annales 
J)f  lien  nés,  dan«  cclli**  de  saint  lici' 
Un  et  dans  la  Chronique  de  /ié^inon. 
D,  Bouquet ,  t.  V ,  p.  45,  ai  et  346.  ) 

Rex...  in  Francium  rerersut  est, 
et  quum  urorem  tuarn....  Wormacitt 
infcniiict,  ceneralem  populi  sui  con- 
▼eutum  ibi  iKibere  «tatuir.  {Extr.  des 
Annalun  dlCginliard.  D.  Bouquet, 
t.  V  ,  p.  aoS.  ) 

iS".   An,  DccLxsxTiii.  Rex  Carolui 

congref^arii    jjrnodum    ad villam 

Ingiltinheiin,  ibique  vcnient  Tassiio 
ex  juMÎoue  régi* ,  ticut  et  caiteri  ejui 
vaMJ.  Kt  cœperunt  ûdelet  Bajoarii 
dicorc,  quod  Tatsilo  tldem  tiiain  aal- 
vain  non  liaburot...  De  bis...  compro- 
botiiM,  Fiftnci,  et  Bajoarii,  et  Langd- 
barili  ot  Saioncs,  vel  omnes  ex  aliis 
provincii» ,  qui  ad  candem  synoduni 
congrogati  fuerurit,...  viii  sunt  jiidi- 
CAMo  se  cundem  TaHviloncm  ad  nior- 
tewi.  (  F.xir.  des  .innales  de  Lnistl, 
M<^mertlcitduii«  les  Annales  de  saint 
Jterltn,  dans  la  ('hi^niquede  Hf-ginon, 
daut  les  Annales  de  lUetz^  danâ  les 
Anna!es  d'Adnn,  et  dans  Itvs  Annales 
Tdlienncs.  1).  Houcfuet,  t.  V,p.  4^, 
4(>,  34G,  319  ot'ii.) 

Quum  in  oadem  villa   generalem 


fien  d^cremKt  oos" 
~  Hcnt  et 


reut,  capîiali  ( 

(  f'x/r.     dcM    AnmaUs     «tEgiakard, 

D.  Bouquet  »  t.  V,  p.  908.  ) 

Veoii  Tamlo  ad  &arolaaa  regen 
ad  IngelinhaÎBi.  £t  fiictnai  est  coo- 
Tentum  Francorom ,  CKterammc^M 
Dationom ,  qoae  sob  donioatione  eijut 
erant.  {Èxtr,  de  la  Chromxfue  de 
Moissac.  D.  Bouquet ,  t.  V ,  p.  7»  ) 

16*.  An.  Dcczc.  Ibiqne  hai»uit...rez 
Karolus  magnua  conTcatam  Tel  pla- 
citum,....  uoa  cum  Francia.  ( Extr, 
des  Annales  PétavienneM,  Biéfoe  récit 
dans  les  Annales  de  Loisel ,  dans  le5 
Annales  dt  ,V.  :;,  -h,-^^  .  ^  tî  >  .\  ,  ,  r/ 
Berlin  et  dans  Iji  Chroai^juB  de  iît';^t* 
non,  D.  BoiJ  r  |  n  e  i,  t ,  V ,  p.  j  6,  ^7  el  3^7 .  ) 

l^^'.An.i'i  Lici-it,  VUt%  Caroiui^quDilL 
cogno visses  t^oMsilïum  Piptftï  et  coo- 
sentaneotUEu  inoritm,  cosdjuvii  ad- 
Tentum  FiLiuconim  vt  ëlutrum  ûâr* 
lium  suorij'iiî  ad  Hr^scn^tpur^.»  Lbi 
universtis  j  ojmioj  rbntti^ttui,  f\nv 
cum  rege  adt-tani^  judicLirit.  Pi|^iQum 
et  consentau^o*i  siicts.  (/ijfrN  dt*  ,1  fi- 
nales de  /  oiit-l,  Mi^me  r^eil  éit^â  U 
Chronique  r/e  iVImstitc^  d&UA  \çt  An- 
nales de  se  t fit  Ik'rtm  et  dans  la  Ottr^n^ 
nique  dt  lic^iatjn.  D*  Bâuqiiêtjl.  V,. 
p.  AS  et  49.  ) 

Hoc  anno  res  Karolus ...  habuit 
magunm  placitum  in  Rainesburgo 
civitatc...  Et  codem  anno  patefactom 
est  consilium  iniquum,  qnefea  eonsi- 
liaverunt  cum  Pipino  filio  Karoli, 
iniqui  consiliatores  :  unde  reprobi 
apparuerunt  et  reoeperunt  suorun 
meritum.  (Extr,  des  Annales  Péta» 
viennes,  D.  Bouquet  »  t.  \  ,p-  16.  ) 
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i8^.  Le  placitë  général  tenu  encore  à  Râtiibonne,  Tan  793, 
cité  par  la  Chronique  de  Moitsac; 

19**.  Le  placitë  génëral  tenu  à  Francfort,  Tàa  794 9  <^té 
par  le  seul  Éginhard,  contemporain  anthentique^ 

ao*«  Le  placité  général  tenu  à  Euffinttein^  Tan  795,  cité 
par  cinq  auteurs  ^ 

2i\  Le  placité  général  tenu  k  Lippeoheim,  Tan  799,  cité 
par  Éginhard  et  par  T Astronome; 

^^\  Le  placité  général  tenu  à  Mayence,  Tan  600 ,  cité  dans 
les  Annales  d'Éginhard  et  les  Annales  de  Met£^ 

^y.  Le  placité  général  tenu  encore  à  Mayence,  Tan-  8o3, 
et  cité  dans  un  capitulaire  de  Charlemagne,  les  Annales  de 
Met£  et  la  Chronique  de  Moissac  \ 


x8*.  An.  Dccxciii.  In  ipta  bieme 
itcruin  fecit  cooTentum  ad  Raganes- 
burg.  Et  quum  cognoyisset  fidèles  siios 
epiicopoSf  abbates  et  coiniles,  qui 
cum  ipso  ibi  aderant*  et  reliauura 
populum  fideJein,  qui  cum  Pipiiio 
m  ipto  eoDsilio  pessimo  non  fuissent , 
multiplicitcr  eos  honoravit...  donis 
plurimif.  (^jrfr.  de  la  Chronique  de 
Moissac.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  73.  ) 

19*.  An.  Dccxcir.  AEstatis  initio , 
quando  et  generalero  nopuU  sui  con* 
Tentam  babuit ,  conciliam  episcopn* 
ram  ex  omnibus  regni  sui  prorinciis 
ii\  eadem  TÎlla  congregavit.  (Extr. 
des  Annales  d' Éginhard.  D.  Bonquet, 
t.  V,p,  an.) 

ao**.  An.  DccxcT.  Venitrexadlocura 
qui  dicilur  Cnfstagnum ,  et  tennit  ibi 
placitum  suum.  [Extr.  des  Annules 
Tilliennes.  Même  rëcit  dans  les  An- 
nafes  de  Loisel ,  dans  celles  ile  saint 
Berlin  et  dan»  la  Chronique  de  Hcgi^ 
non.  D.  Bouquet ,  t.  V  ,  p.  aa  et  49.  ) 

Rex....  conventum  generalero  traus 
Rbenum  in  villa  Cufi'eustcin,  quro 
super  Mo0num  contra  Mogantiaciim 
iirbem  sita  est»  more  solenni  babuit. 
(  Ertr,  des  Annales  tVÉ»inhard, 
t).  Bouquet,  t.  V,  p.  an.) 

ai*.  An  Dccxcix.  Habito...  generali 
conrentu  super  Rhennm  in  loco ,  qui 
Lippenbeim  vocatur,  ibiqne  eodcm 
arone  transroisso  cum  toto  excrcitu 
suo,  ad  Padrabunnam  accessit.  (Extr, 
des  Annales  d'Égin/iard,  D.  Bou- 
quet, t.  V  ,  p.  a  14.  ) 

Hieme  tranaacra  misit  ad  ilium  ... 


rex ,  ut  ad  se  contra  Saxones  eubtern , 
cura  populo  tjuo  poeset,  veniret.  Qiii... 
ad  eum  Aquisçrani  venit  :  et  cum  ipso 
ad  Fremersbeim  ubi  placitum  géné- 
rale babuit ,  super  Hpam  Rhcni  per- 
roxit.  (  Exer.  de  lu  rie  de  Louis^le-* 
Pieux,  par  t Astronome*  D.  Bduqtiet, 
t.  VI,  p.  9t.) 

aa».  An.  nccc.  Même  au^àsto  m* 
cboaoteMoguntiacum  yeniens,  genjsra- 
lem  conventum  ibidem  babuit.  {Extr, 
des  Annales  d'Éginhard,  D.  BouqUèt) 
t.  V,  p.  ai 4.) 

Mcnse  angusto  rex  Magunbo:  pla'« 
citum  tenuit ,  et  inde  moyens  com 
exercitii,  Rnycnnam  venit.  {Extr,  d^s 
Annales  de  Metz.  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  35o.  ) 

a3».  An.  nccciii.  Si  ali»  res  for- 
tuit© non  prœoccupaverinl,  vin  ka- 
lendas  julias,  id  est,  missa  sancti 
Jobannis  Raptistae  ,  ad  Magontiam 
générale  placitum  nostrum  babere 
volumu».  {Extr.  du  capitulaire  3  de 
ChaHemagne,  M^me  dispositif  dans 
]*appendite  des  capitulnires  de  h  cw>/- 
lectionePAnsègise.  Baluze,  t.I,  p.  396, 
396  et  795.  ) 

Post  ^ascba  ...  ad  Magoneiaro  ve- 
nit ,  ibique  solito  more  conventum 
Francorum  babuit.  (Extr.  drs  An-^ 
nafes  de  Metz.  D.  Bouquet,  t.  V, 
p.  35i.)  .    ^ 

Karolus  imperator  celebravit  Pas- 
cha  apud  Aquis  palatiiim  ,  et  con- 
ventum babuit  ad  Mnguntiaro.  {Extr. 
de  la  Chronique  de  Moissac.  D.  Bon* 
quet,  t.  V,  p.  80.) 
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a4^  Le  pbeké  séaëral  tcM  à  la  so«w  4e  la  Lippe,  l'an 
8o4«  eit^  dans  les  Annales  de  Blelz  ; 

itS*.  Le  plaeité général  teu  à  Yadak,  Tan  806,  cilédass 
la  Chronique  de  Mmsae; 

!ft6*«  Le  placité  général  tenn  à Cooflans,  Tan  807,  cité  trois 
ans  après  par  un  annaliste  inconnu  ; 

97**  Le  placité  général  tenu  à  Fereda,  Tan  810,  cité  par 
le  même  annaliste; 

aA:  Lt  placité  général  de  Tan  81 1 ,  tenn  à  Aix-la-Oiapelle, 
cité  par  quatre  auteurs  ; 

0^.  Le  placité  général  tenu  encore  à  Aix*la43iapelle,  Tan 
81  a ,  cité  par  les  mêmes  auteurs-, 

3o*.  Le  placité  général  tenu  Tan  SiS,  à  Aix-la-Chapelle, 
mentionné  dans  un  capitulaire ,  et  cité  par  six  auteurs. 

VI.  Pour  le  règne  de  Louis-le-Pieux,  qui  dura  ringt-six 
ans,  on  prouve  la  tenue  de  vingt-quatre  placités  généraux,  et 


s4**  An.  BccciT.  Ezercitum  in 
Suumiàm  lairit  :  trantitoqae  Rbeno, 

Seneralem  oonventam  Francorum  ba» 
ait  jaxta  Lippue  fontetii.  (Exir,  des 
AnnaUi  de  Viett.  D.  Bouquet*  f.  Y, 
p.  35i  et  353.  ) 

a5*.  An.  DCccTi.  Karoluf  impera- 
tor  cclebraTit  Paicha  ad  Neumaga  , 
et  miiit  filium  tuiMu  Karolum  ... 
fuper  Buringa,  ad  lucum  qui  vo- 
catur  WalaJala  :  ibiquo  babuit  con- 
rentam  suuni.  (  Extv.  de  la  Chro^ 
nique  de  Moissuc,  D.  Bouquet,  t.  Y, 
p.  81.) 

o/Ci*,  An.  DCCCTii.  Karolus  iniperator 

Îlacitum  habuit  ad  Conflem  cum 
^rancis  t  et  illi  dederunt  dona  nua , 
et  rererti  funt  ad  propria.  (Extr, 
d'anciennes  Annales,  D.  Bouquet, 
t.  Y,  p.  3o.) 

97"*.  Ad.  dcccx.  Karolus  iniperator 
cum  eseroitu  Francorum  perrcxit  in 
8axonia  ,  et  ibi  nlacitum  babuit  in 
Fereda.  (  Extr,  d  anciennes  Annales, 
D.  Bouauet ,  t.  Y,  p.  3o.  ) 

98^.  An.  ncccxi.  Imperator  ^.  pla- 
cilo  generali  secundum  consuetudi- 
nem  Aqiiis  babito  ,  in  ti'cs  partes 
regni  sui  lotidcm  exercilus  misiu 
(  Extr,  des  Annales  de  LoiseL  M/îme 
récit  dans  les  Annales  d'Éginhard, 
dans  celles  de  saint  Berlin ,  et  dans  la 
Chronique  de  Réeinon,  D.  Bouquet» 
t.V,p.  60.)       "  ^ 


99*.  Ao.  Mxcxii.  Imperator  geae- 
rali  contenta  Aqois  aolcnniter  ba- 
bito ,  Bemardnm  filiom  Pipini  nepo- 
tem  suam  in  Italiam  mîsit.  {Extr.  des 
Annales  de  Lpisel,  Même  rc^t  dans  les 
Annales  d*Eginhard ,  dans  celles  de 
saint  Berlin ,  et  dans  la  Chronique  de 
Uéginon»  D.  Bouquet,  t.  Y,  p.  6i.) 

3o«.  An.  DCCGxiii.  Karolus  impe- 
rator . . .  cum  episcopis,  abbatibos, 
comitibus ,  ducibus  ,  omnibtsque  fi- 
delibus  cbristianse  ecdesise,  cum  con* 
sensu  consilioque  constituit .. .  c;ipi- 
tula  ista  in  palatio  Aqnis.  {Extr.  du 
capitidaire  a  de  Van  ^iZ ,  Prrface, 
Baluze,  1. 1,  p.  5o6.) 

An.  Dcccxiii.  Imperator  Aqaîsgrani 
biemarit....  Ac  ...  babito  generali 
conventu ,  ...  coronam  illi  imposuit. 
(Ertr,  des  Annales  de  LoiseL  Même 
rdcit  dans  )es  Annales  de  Metz,  dans 
celles  d'Eginliard ,  dans  celles  de 
saint  Bertin  ,  et  dans  la  Cltronique  de 
Hcginon,  D.  Botiquet,  t.  Y»  p.  61  » 
6a  et  358. ) 

Anno  Dcccxiic  ...  mense  septembri 
...  Karolus  fecit  conventum  magnum 
populi  apod  Aquis  palatium  de  omni 
regno  ...  suo.  Et  convcnerunt  épis- 
copi,  cbbatcs,  et  comités  et  senatus 
Francorum,  ad  imperatorem  in  Aqois. 
Extr,  de  la  Cltronique  de  Moissac, 
".Bouquet,t.  Y,p.  83.) 

YI.  — <  I*.  An.  pcccxiT.  Eo    anno 


i.' 
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)a  convocation  da  vingt-cinquième ,  dent  sa  moH  empêche  la 
tenue  : 

I".  Le  placité  général  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  Tan  8i4, 
cité  par  quatre  auteurs  ; 

a"*.  Le  placité  général  tenu  à  Paderbom ,  l'an  8i5,  cité  par 
quatre  auteurs  ; 

3^  Le  placité  général  tenu  à  Aix-la-Chapelle)  Tan  816, 
cité  dans  les  Actes  d'un  concile  tenu  en  même  temps,  et  dans 
les  écrits  de  l'Astronome; 

4**.  Le  placité  général  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  l'an  817, 
cité  par  trois  auteurs  de  la  seconde  race  et  dans  la  charte  de 
divbion  de  Louis-le-Pieux  ; 

5^  Le  placité  général  tenu  au  même  lieu,  l'an  818,  cite 


placitum  suiim  cam  Francb,  inpe- 
rator  fiUudowichus  babuit.  [Extr. 
des  anciennes  annales  des  trancs, 
D.  Bouquiet\  t.  VI,  p.  170.  ) 

Habito  ...  Aqnisgrani  generali  cod- 
Tcntu  nopuH  sai.  [Extr.  des  ^»- 
nales  de  rulde.  Même  récit  dans  lès 
Annales  d'Éginhard  et  dans  celles  jàe 
saint  Berlin,  D.  Bouquet ,  t.  VI , 
p.  306  et  174.) 

ao.  Ad.  dcccxv.  Habuit  çenerale 
placitum  suum  in  partibns  Saxoniae. 
\Extr.  delà  Fie  de  Louii-U^ Pieux, 
par  l^hi'^nn,  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  77.) 

Saxonici  comités...  ad|imperatorem 
in  loco  ,  qui  dicitur  Patrisbrunna  , 
redierunt;  quo  omnis  popultis  ad 
ejus  generalem  conventnm  coicrat. 
(  Extr,  de  la  Vie  de  Louis-le-Pieux,, 
par  l'jistronome.  Même  re'cit  dans 
les  anciennes  Annales  des  Francs, 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  98  et  170.) 

Saxonici  comités  ...  ad  imperato- 
rcm  in  Saxoniam  revern  sunt  :  îp$e 
cnim  tune  temporis  in  loco  qui  di- 
citur Padrabrunna ,  çeneralem  sui 
populi  coDvent.um  habebat.  {Extr. 
des  Annales  d'Eifinhard,D,  Bouquet, 
t.  VI,  p.  .75.  ) 

5®.  An  DCccxYi.  Quum  ...  gloriosis- 
simus  Uludouvicus  ,  ...  anno  . . . 
ncccxTi....  Aquisgrani  palatio  gene- 
ralem sanctumque  convocasset  con- 
Tcntum  ,  ...  omnium  senteutia  statu- 
lom  est.  {Extr.  des  Actes  du  concile 
tV Aix-la-Chapelle,  Sirmond,  t.  II, 
p.  329  et  33o.  ) 

4/*.  An.  DcccxTi.  Sub  eodem  anno 
...  imperator  generalem  habuit  con- 


ventom  Aquisgrani.  {Extr,  de  la  yi$ 
de  Louis-le-Pieûse,  cnap.  a8.  D.  Boa« 
quet,  t.  VI,  p.  100.) 

Imperator  ...  çencralem  populi  sui 
conventum  Aginsçrani  more  solito 
habuit ,  in  quo  fîlium  suum  ...  Lo:- 
tharium  ...  imperii  sui  socium  sibi 
cottstituît.  {Extr,  des  Annales  d'É" 
ginhard.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  177.) 

Anno  quarto  couTentum  suumlna- 
huit  Hluduwicbus  imperator^  cum 
Francis  in  Aqnisgrani  roeDsejuniOy 
et  in  dicto  ordinatus  est ...  Huidha» 
rius  in  imperatorem ,  ut  consors  regni 
ficrct  cum  pâtre.  {ICxtr.  des  anciennes 
Annales  des  Francs,  art.  4*  ^'  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  170.) 

Quum  nos  ,..  mense  julio,  Aquis* 
grani  palatio  nostro  more  solito  sa*- 
crum  conventum  et  genctalitatem  po^ 
puli  nostri  propter  ecclesiasticas,  vel 
totius  imperii  nostri  utilitates  per- 
tractandas,  congregassemus....  Actum 
est  ut  etnostra  et  totius  populi  nostri 
in  ...  primogcniti  nostri  Hlotarii  elec* 
tione  rota  concurrcrent.  (  Extr»  de  la 
charte  de  division  de  Louis-le-Pieux, 
de  Van  817.  Baluze  ,  t.  I,  p.  573 
et  574.) 

5<>.  An.  Dcccxviii.  Bernardus  iilius 
Pippini  régis  ,  rex  Italise,...  voluit... 
in  imperatorem  et  in  ûlios  suos  in-  * 
surgcre ,  et  ...  imperium  usurpare.... 
Praefatus  rex,  et  alii  ...  ducti  sunt 
Aquis.  Post  hsec  ipse  imperator  fecit 
conventum  Francoriim ,  et  retulit  cis 
haoc  causam.  {Extr,  de  la  Cluonique 
de  Moissac.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  1 7a.) 

Aquis ,  ...  post  Pascha  habuit  mag- 
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b  Vie  de  Loat»-le- 


dam  le  Cbroniqve  de  Bbwae,  et  i 
Pieux ,  per  TbégaB  ; 

&*•  I^  pbdté  géoéial  tean  an  iMflie  lieu.  Tan  819,  cité 
par  les  Annales  d'Éginbard  et  de  saint  Bettin ,  et  Bentîonné 
dans  on  capkolaire  ; 

7*.  Le  placité  génétal  tenu  an  même  lieu ,  Tan  Sao,  cité 
par  trois  auteurs  ^ 

8*.  he  placité  général  de  Tan  821,  tenu  au  même  lien,  cité 
par  quatre  auteurs  ; 

9*.  Le  placité  général  leno  à  Attigmi,  Tan  S%iij  cité  par 
quatre  auteurs^ 

lo*.  Le  placité  général  tenu  à  Gimpiégne,  Tan  8^4,  cité 
dans  les  Annales  d'ELginbard  et  dans  celles  de  saint  Bertin  ^ 

II*.  Le  placité  général  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  Tan  S^iS, 
cité  par  trob  auteurs  \ 


mm  coQTfDtQin  popalonnii ,  et  oni* 
tiet  ittrettigaTÎt  iofiadiam  neauissi- 
DMif  coiupirationet*  (  JSxir.  de  ta  Fie 
àe  Louiê  -  /«  -  Pieux ,  par  Thégan. 
D.  Bouquet,  t.  VI,  n.  79.) 

6*.  Ao.  Dcccux.  ConTentoj  Ac^ais- 
grani  pott  naUlem  Domior  habitua. 
lEjtr,  de$  Annaîes  d'Éginhard, 
Même  rédt  dans  les  Annales  de  Maint 
Bertin.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  178.) 

Uaee  capitula  Hladou?icus  impe- 
rator,  anoo  imperii  sut  quioto,  cuin 
QtiÎTerso  ccetu  populi  in  Aquiisgrani 
palttio  promnlgavit.  (  Extr,  du  capi- 
tula ire  i  de  l'an  819.  Baluze,  t.  I, 
p.  598.) 

^•.  Ao.  occcxx.  lo  eodem  palatlo,... 
iroperator  coaduoari  populi  fecit  frf 
queotiam.  {Extr.  de  la  Kie  de  Louis^ 
le- Pieux,  par  l'Astronome,  chap.  33. 
Même  récit  dans  les  Annales  d'É- 
ginhard  et  daus  celles  de  saint  Ber- 
tin,  D.  Bouquet.,   t.  VI,  p.  io3  et 

»79  ) 

8*.  An.  i>cccxxr.  Imperator  hiberna 
teropora  Aqulsgrani  jieregit.  In  eadem 
hieme  nieiise  fepruario  conventus  est 
Aquis  celebratus.  (  Extr.  de  la  Vie  de 
Louis  -  le  -  Pieux ,  par  V Astronome , 
chap.  34*  M^nie  rëcit  dans  la  Vie  de 
Louis'U'Pieux^  par  Thégan  ,  dans 
les  Annales  d'Éginkard  et  dans  celles 
des  Annale»  de  saint  Bertin.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  io3,  80  et  180.) 

oo.  An.  Dcccxxii.  Sequentianno  ha- 
huit  générale  placitum  suum  Aui- 


idaco  palatio.  {Extr.  de  In  Km 
de  Louis  -le-  Pieux  ,  par  Thrgau  , 
chap.  «9.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  80.} 

Imperator  conveolum  coire  jussit 
in  loco,  cujus  Tocabulom  est  Attinia- 
ros.  In  quo  convocatis  ad  coocilium 
episcopb,  et  abbatibus,...  necoon  et 
rcgoi  sui  proceribus...  fratribos  re- 
coDciliari  studuit.  {Extr.  de  la  Vie 
de  Louis- le- Pieux ,  pas  t  Astronome , 
chap.  35.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  loj.) 

Imperator  consilio  eu  m  episcopis , 
optimatibus  suis,  habito,  fratnbus 
suis,  quosinTiios  looderi  jussit,  recon- 
ciliatus  est...  Quod...  in  eo  conrentu, 
quem  eodem  anno  meose  augusto.... 
-habuit,  in  pra;sentia  totius  populi  sui 
pereeit.  (Extr.  des  Annales  dÉgin- 
nard.  Même  rëcit  dans  les  Annales 
de  saint  Bertin.  D.  Bouquet,  L  \I, 
p.  1811.  ) 

10».   An.  nccczxiT.    Conventu 

VIII  kalendas  julii  pronuntiato  Com- 
pendit  habito.  {Extr,  des  Annales 
{PEginhard.  Même  récit  dans  celles 
de  saint  Bertin.  O.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  184.) 

n».  An.  Dcccxxv.  Imperator  con- 
ventum  a  populo  suo  celebrari  jussit 
teropore  maii  mensis  Aquisgroni. 
(  Extr,  de  la  Vie  de  Louis-fe-  Pieux , 
par  l'Astronome,  chap.  39.  F).  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  106.) 

Legatos  Bul^arorura  circa  inedium 
maium  Aquisgrani  venîre  |>ra?cepit. 
Nam  tune  ilio  rererti  statuit ,   bahi- 
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la"".  Le  plaeilë  général  tenu  k  Ingelsekn,  Tan  8a6,  cité  par 
trois  autears  ; 

l3^.  Les  placités géjaéraux  tenus,  Tun  à  Nimègue,  l'autre 
à  Compiègne,  Tan  827,  cités  par  les  Annales  d'Égtnhard  e^ 
ce]l^  de  saint  Berlin  ^ 
.  i4''.  Le  piacité  général  tenu  à  Aix-U-Chapelle ,  l'an  StS^ 
cité  par  trois  auteurs  ^ 

iS**.  Le  piacité  général  tçnu  à  Worms,  Tan  829,  cité  par 
trob  auteurs  ^ 

16*.  Le  piacité  général  tenu  à  Aix-la-Cbapelle ,  Tan  SSo, 
cité  dans  les  Annales  de  saint  Bertin  ; 

17"*.  Le  piacité  général  tenu  au  même  lieu,  ran83i,  cité 
par  les  Annales  de  saint  Bertin  et  celles  de  Metz  -, 

iS"".  Le  piacité  général  tenu  à  Mayence,  Fan  832,  cité 
dans  les  Annales  de  saint  Bertin  et  de  Metz  \ 


turus  nnd«iii  conrentaiti,  quem.... 
bâlntarum  Jndicaverat.  (£xtr.  des 
jénnaUs  dÉginhard.  Même  rëcit  dans 
les  yinnahs  de  saint  Bertin,  D.  Bou- 
quet, t- VI.  p.  186.) 

ia«.  A^.  pcccxzvi.  Imperator  kalen- 
dKs  jûnii  m^sis  ad  iDgelheim  venit, 
iMoemque  lUi  conveutus  populi  sui 
secuDduro  quod  praeceperat»  occurrit. 
(Extr.  de  la  Vie  de  Lpuis-te' Pieux, 
par  f  Astronome ,  chap.  4o-  I^*  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  107.). 

hnperator....  medio  maio  Aquis* 
grano  egressus,  circa  kalendas  jupii 
ad  Ing,eiheim  venit:  habitoque  ibi 
conventu  non  modico,  mal  tas...  kga- 
tiopes  audWit.  {Extn  des  Annales 
d'Eginhard.  Même  récit  dans  celles 
de  saint  Bertin.  D.  Bouquet ,  t.  VI , 
p.  186.) 

i3<>.  An.  DCccxxYit.  Duobus  coo- 
ventibus  babilis,  uno  apud  Novio- 
magum...  altero  apud  Compendium. 
(Exîr.  des  Annales  d'Eginhard, 
Même  récit  dans  celles  de  saint  Berlin* 
D.  Bouanet,  t.  VI,  p.  188  ) 

14**.  An.  DcccxxTiii.  Meuse  februa- 
rio....  conTentus  babitus  est  publicus 
Aqiiisgrani.  {Extr,  de  la  Vie  de  Louis- 
ie-Pieux,  par  C Astronome ,  cbap.  42. 
Môme  récit  dans  les  Annales  dEgin^ 
hard  et  dans  celles  de  saint  Bertin. 
O.  Bouciuet,  t.VI>  p.  109.) 

i5«.  An.  Dcccxxix.  Statuit  kalendis 
julii...  proficisciy  et  Warmatiam  ad 


celebrandum  populi  eeneralem  con- 
ventum.properare.  (Extr.  de  la  Vie 
de  Ijouis^ler  Pieux t  par  VAstronome^ 
chap.  43.  D.  Bouquet,  t.  Vî,  p.  uo,) 

Imperator  in  diyersis  occiipationi- 
bus  iisque  ad  kalendas  julii  Aquis*- 
grani  moratus,....  ad  gcneralem  con- 
renlum  Wormatix  habendum... 
menseaugusto  slatuit  proficisci.  [Extr. 
des  Annales  d'Eginhard,  Même  récit 
dans  celles  de  saint  Berlin,  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  x8y.  ) 

i6<*.  An.  Dccczxx.  ConTenlus...fuc- 
tiu  est,...  Aquis...  iv  feria  qnae  dici- 
tur  caput  jfjunii.  (Extr,  ehs  Annales 
de  saint  Berlin,  Ù.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  192.  ) 

170.  An.  Dcccxxxi.  Kalendas februa- 
rii ,  sicut  condictura  fuerai,  générale 
placitum  habuit.  (  Extr,  des  Annales 
de  saint  Bertin,  Même  récit  dans  les 
Annales  de  Metz,  D.  Bouquet ,  t.  VI , 
p.  «qS.  ) 

li^.  An.  Dcccxxxii.  Statutum  est 
ut  suum  générale  ulacilum  in  Aure- 
liaiiis  civitate  babendum  denuncia- 
retur...  Imperator,  mutato  placito, 
omnes  Francos  occident  aies  ,  et  aus- 
trales, necnon  et  Saxones,...  xiv  ka- 
lend.  maii  Maguntiam  venireprœcepit 
...Domnus  imperator  quum  Magun- 
tiam venit,  ubi  et  ad  placitum  quod 
eis  conslilueral  omuis  populus  occur- 
rit, mox  in  crastinum...  circa  Tribu- 
rim  YillaiD  castra  metatus  est.  (  Extr, 
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I9^  Le  placité  général  tena  à  Pftris,  Fan  H/^^  cité  par  les 
Annales  de  saint  Bertiii  et  de  Metz  ^ 

!»o*.  Le  placité  général  (eno  à  Thionville ,  Tan  835 ,  cité 
par  quatre  auteurs; 

21*.  Le  placité  général  tenu  encore  à  Thîonville,  l'an  836, 
cité  par  TAstronome  et  dans  les  Annales  de  Fulde  ;    . 

22*.  Le  placité  général  tenu  à  Aix ,  Tan  837,  ^'^^  P^^  ^^^^ 
auteurs-, 

23*.  Le  placité  général  tenu  à  Mayence,  Tan  838,  cité  dans 
les  Annales  de  saint  Berlin  et  lUistoire  de  Nitard^ 


des  Annalet  de  saint  Berlin,  Mdme 
réch  dans  celles  de  Metz,  D.  Boitqtiet, 
t.  VI,  p.  194- ) 

igo.  An.  Dcccxrxiv.  Ilie...convoca- 
TÎt  exercitam  Aquitanoriim  ctUllra- 
Sequanensiuni  ;  Ludoicu^»  Bajoarios, 
Austrasios,  Sazones,  Alamanoos, 
sec  non  et  Francos,  qui  cilraCarbo> 

nariam  consistcbant  :  cum  quibus 

proncrare  cœpernnt.  Quuia....  hoc 
LoUiariiis  cognoTÎsset,...  natrem  stium 
usqoe  ad  Parisîiis...  dediixît..  primo 
kalendariim  martiarnm  die...  Pipiniis 
et  Ludoicus  cura  céleris  Gdclibus  ad 
eiim  Tcnicnlcs,...  piiirimasillis.. gra- 
ttas egit,  qnod  tani  alacriter  itli 
auxiliuDi  pncbcre  slndiiisscnt.  Habî- 
toque  cum  illis  iilacito,  Pîppinum  et 
reliquum  populum  domtim  redire 
permisit.  (ÈAtr.  des  annules  tic  saint 
Berlin,  Même  rc'cit  dans  celles  de 
Metz,  D.  bouquet,  t.  VI ,  p.  196.) 

ao».  An.  Dcccxxxv.  Imperalor..... 
venit  ad  palatium  Theodonis,  et  ibi 
totam  hiemcm  peregil.  Post  natalem 
Domini  altcro  anno,  habuit  coqtcd- 
tum  magnum  populoruin.  {Extr.  de 
la  f^ie  de  Louis^îc^Pieur ,  yar  TliC' 
gan,  chap.  56.  D.  Bouquet;  t.  VI, 
p.  85.) 

SolennitalemPuriOcalionisSaDcla:- 
Marinc  in...  Thcodouis  villa  agendam 
coDStituit:  ubi...  populus  cui  pro!- 
ceptum  fuerat,  advenit.  [Extr.  de  la 
yir.  tic  Louii'h "Pieux,  par  l'^^stro- 
nome,  chap  54»  D.  Bouquet,  t.  VI, 

P-  »»7) 

Imperalor  .•.  jussit  cwm  ...  addnci 
ad  Tcolonis  villam  in  parrochia  Mel- 
tcnsi ,  ubi  erat  placilum  impcratoris 
publicum.  [Extr.  des  écrits  contem- 
porains iur  ta  déposition  de  Varchc- 


vtque  Ebbon.  D.  Bouquet,  t.  VI > 
p.  a5i.) 

Placito  fEenerali  oonvocato ,  (Liudo- 
Ticus  }  ...  Ebbonem  sibi  jussit  exhî- 
bcri.  (  Extr.  de  la  lettre  de  Charles- 
le  -  Chaupe  an  pape  JVicolas  l^, 
D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  ^54.  ) 

31®.  An.  Dcccxxxvi.  Quuinque  ab 
hoc  placitopopulum  dimitteret ,  et 
sequens  in  Tneodonis  TÎUa  post  Pas- 
cha  coDStituisset.  {Extr.  de  la  Vie  de 
Louis  -  le  -  Pieux,  par  t^istronome^ 
chap.  54-  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  118.) 

Imperalor  in  palatio  Thcodenbore 
conventum  habuU.  {Extr.  des  Anna" 
les  de  Fuldc,  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  iic) 

2a**«  An.  DCccxxzTii.  Impcrator  ... 
convcnlum  iu  Aquis  habuit.  {Extr, 
des  Annales  tic  saint  Berlin.  Même 
r<?cit  dans  celles  de  Metz.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  198.) 

Pater  ...  conrcnlu  Aquis  hîeme  iq- 
dicto ,  porlionem  regai  his  tenninis 
notatam  Karolo  dcdit.  (  Extr.  de  Ni- 
tard,  chai».  6.  D.  Bouquet,  t.  VI, 

a3^.  An.  dcccxxxtiii.  Incboalis  ... 
quadragesima  jejuniis  , ...  generalîier 
hdeles  accersit ,  properetiuc  undique 
adcurrentibus  filiorum  suspectnm  col> 
loquium  patefacit.  (i?.r/r.  des  An- 
nales de  saint  Bcitin.  D.  Bouqoet  , 
t.  VI,  p.   199.) 

Nuotintur  quod  Lodhuwicus  a  pi- 
tre suo  descivissel ,  et  qnicquid  traas 
Rhenum  rcgni  contincbatur  ,  slbi 
vindicare  vellet.  Pater  ...  indicto 
conventu  ,  Magontiani  coiircDÎt ,  ac 
trajeclo  exercitu  ,  fngcre  illum  in 
Bajomm  compulit.  {Extr.  de  I\'itnrd, 
liv.  I,  chap.  6.  D.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  70.) 
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24'*«  Le  placitë  gênerai  tenu  à  Worms,  Tan  6ig^  cite  par 
r  Asironome  et  Nitard  ;  . 

25"*.  Enfio  le  pkcité  général  ÎDcliqué  à  Worms,  pour  Tan 
84o,  dool  la  mort  de  Tempereur  empêcha  la  tenue,  cité  par 
TAstronome. 

Vn.  Pour  le  règne  de  Charles-le-Chauve ,  qui  dura  trente- 
cinq  ans,  depuis  que  le  partage  de  Tempire  fut  arrêté  entre  les 
fils  de  Louis-le-Pieux ,  on  prouva  la  tenue  de  vingt-cinq  pla* 
cités  généraux  : 

i^«  Le  placité  général  tenu  à  Germini,  Tan  843,  mentionné 
dans  deux  monuments  contemporains; 

^^,  Le  placité  général  tenu  à  Colonia ,  Tan  844  y  mentionné 
dans  le  premier  capitulaire  de  Charles-le-Chauve; 

3**,  Le  placité  général  tenu  à  Épernai,  Tan  846,  cité  par 
les  Annales  de  saint  Bertin  ; 

4^.  Le  placité  général  tenu  à  Chartres,  l'an  849,  cité  dans 
la  Chronique  de  Fontenelle  ; 

5^  Le  placité  général  tenu  à  Vermerie,  Tan  85o,  cité  dans 
la  Chronique  de  Fontenelle  ; 


a4®.  An.  occcxxxiz.  Venit  ...  ad 
Warmatiam  )>ost  Paschœ  solemnita- 
tem....  Imperator  ...  omne  »uum  di- 
yiait  imperium  , ...  filiis  umtcrsoque 
populo  evocatis.  (  Extr.  de  la  Pie  de 
Louis -le 'Pieux,  par  l'Astronome, 
cbap.  60.  D.  Boaqqct,  t.  VI,  p.  lai.) 

Urbcm  Vangiooam  convcDtu  iu- 
dicto  convcntfrunt....  Palcr  ...  re^ 
Dum  omne  absque  Baioaria  ...  di- 
▼isit.  (JTjrfr.  de  miard ,  Ut.  i  ,  cliap.  7. 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  71.) 

»5<».  An.  Dcccxi..  unperator  gène- 
ralem  conyentum  in  urbe  ...  quœ  ... 
Warmatia  dicitur,  congregari  prae- 
cepit  ...  Decessit.  (  Extr.  de  la  Vie 
de  fjOuh-U' Pieux ,  par  l'yfsttonome  , 
chap.  63.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  ia3.  ) 

VjI.  —  !•.  An.  jicccxLiii.  Factus 
erat  conventus  populorum,  qui  sub 
ejus  regno  erant ,  per  regîam  evo- 
cationem  in  tcrritorio  Aurelianeosî, 
in  loco  qui  Gerininiacus  dicitur  :  ubi 
...  nos  qui  ...  episcopi  dicimur,  con- 
Tenimus.  (  Extr.  d'un  privilège  donné 
parles  éthiques  de  France ,  au  monas' 
tètv  de  Saint'  Launier^ le- Moutier. 
D.  Bouquet,  t.  Vil,  p.  a8i.  ) 

G>ngregari  jussimus  Galliarnm  po- 
pulos, qui  in  partem  nostrara  vc- 

I. 


nerant  in  territorio  Anreliaoeosi ,  in 
]oco  qui  Germinlacus  diçitur ,  cam 
sacris  pontifîcibns  et  regni  noatri 
principibus.  {Extr,  du  diplôme  a3 
de  Char/es'le- Chauve,  D.  Bouquet, 
t.  Vm,p.4<5.) 

a*».  An,  DOccxi.iv.  Incipiunt  capi- 
tula qus  acta  sunt  anno  quarto  regni 
•..  BLaroli  régis....  Hludouvici  impe* 
ratoris  filii  «  in  conyentu  habito  in 
TÎila  qnae  dicitur  Colonia.  (Extr,  du 
sommaire  du  capitulaire  i  de  Charles- 
le-Chauve,  tit.  1.  Baluze ,  t.  Il  , 
p.  a  et  3. ) 

3».  An.  DCccxLvi.  Carolus  apud 
Tillam  sancti  Remigii  Spamacum 
nomine  ,,.  conTentum  populi  sut  ge- 
neralem  mense  junio  habuiti...  Inde 
partes  Britannta:  Carolus  cum  exer- 
cilu  pclens,  pacem  cum  Nomenogio 
...  paciscitur.  (  Extr,  des  Annale*  de 
saint^ertin»  D.  Bouquet,  t.  Vil, 
p.  64) 

4**.  An.  DCCcxLix.  Placitum  habuit 
rcx  Carolus  générale  cum  Francis 
in  urbe  Carnoteusi.(Ax/7\</e^  Chro^ 
nique  de    FontjeneÙc.    D.  Bouquet , 

t.vn,p.4i.) 

5°.  An.  Dccci..  Carolus  placitum 
in  Vermeria  palatio  tennit  {Extr, 

35 
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6\  Le  fi^dÊé  général taitt  i  Bran,  lu  S5t,  dlé  éms  h 

CfaroDÎqiie  de  FonteneUe: 

7*.  Le  pbdté  général  de  fin  95i,  cité  dae»  triie  lettre 
de  Lovp  de  Ferrière,  qui  ti>  iiidk|iH;  pas  le  fiea  de  la 
teirae: 

8*.  Le  placké  çéoéral  tenm  à  Tennerie,  Fan  853 ,  cité  dans 
on  capiloËure  de  Charies^e-Chaare  : 

^.  Le  placité  général  tenu  a  Boooeml,  t*an  B5S,  cité  dans 
one  ktlre  de  Lonp  de  Ferrière  ; 

101^.  Le  placité  général  teoa  a  Vennerie,  l'an  856,  cité  dans 
nn  capitnlaire  de  Charle$4e-CliaaTe  ; 

ii\  Le  placiié  général  tenu  a  Chierci,  Pan  857,  cilé  dans 
nn  capilnlaire  de  Cbarles4e-ChaaTe^ 

12*.  Le  placité  général  tenu  à  G>Bipîègne,  Tan  86i^  dlé 
par  les  Annales  de  Metz  ^ 

l'S*.  Le  placité  général  tenu  à  Piste^  Tan  86ii,  mentionné 
dans  on  capitnlaire  de  Giarles-le-ClHlnTe ,  et  dté  dans  les  An- 
nales de  saint  Bertin  ^ 


de  la  ChronUjuêdeFtmtêttelle,  0.  Boii- 
i|«et,  t.  Vn,  p.   4x) 

e».  An.  DcccLi.  Rcx  Carolas,  pTâ- 
ritam  tuoin  id  Raaziaco  t^nirit.  (Extr. 
delà  Chronique eie Fontenelle.'D.  Bon- 
qaet,  t.  VII ,  p.  4a.) 

7*.  An.  W3cchi\.  0<*lavo  idtis  au- 
fOfti,  littéral  mettrai  arcepî ,  qtram 
eitem  xn  Wtttt  monasterio ,  profici?- 
€en«  êà  fLttittàït  plaHtum ,  aaod  rex 
Bost<*r  indtterat  iûxntuih  ti  idus  pfae- 
dicli  mcnvis.  (  Etir.  dà  la  lettre  5i  de 
Loup  de  Ferrière,  D.  Bouqoct,  t.  Vif, 
p.  509.  ) 

W*.  An.  ACccLiii.  Capitula  qiiae  sy- 
oodali  consulta  ...  rcx  Karolus  in 
«oncilio  ...  apud  SUessionia  cirila- 
l«m  sacro  proposait  convcntiiî ,  co- 
rani  fidelibas  suis  in  ...  palatio  Vcr- 
meria  rclegi  feclt,  et  ab  omnibus 
eonfonantor  suRcepta  «lot  et  accepta. 
(Erlr.  des  capituùtires  de  ChaHes-lé' 
Chaude,  lit.  la,  art.  3.  Baluze,  t.  II, 
p.  60.) 

g».  An,  Dccctv.  Videtar  mîhl  obe- 
diemhira  vobis  esse  cui  praccipîtur, 
et  ad  générale  placi  tu  m  occurrendum, 
quod  m  praedio  quodam  Parisiofum, 
cui  Bonosilo  nomen  ett ,  incipiet  kaL 
jolii  G^lebrari.  (  Eirtr,  de  la  leure  55 


de  Loitp  dt  Ferfîh^  dur  moinJtt  de 
saint  u4mand.  D.  Boilqt»«t,  t.  TU, 
p.  5î3.  > 

lo*.  An.  nccctn.  Senior...  habèt... 
kalendaa  atfgastî  àà  ipmia  p4iatiam 
Vermeriam  Mieraliter  onrCie^  fîddes 
sao*  conYocato».  lExir.  dort  cnpitah- 
laire  de  Charles-^c-Chanve ,  lit,  19. 
Balaze,tII,  p.Saét^) 

M".  An.  DcccLTu.  Karofos  pfffrî- 
mos  fideleâtegnî  suî,  tnn  episcopo^, 
qnam  abbates  et  èoniitet,  atqae  reli- 
quos  rcgof  tni  fidèles,  medîanle 
febrnario  mense  tpuà  Carisiacnm 
coniçregans.  (ExV,  duti  camitttaire 
de  Cliarles^le- Chauve,  tît.  14»  Préface, 
Bala2e,t.II,  p.g5etgfi.T 

la*.  An.  dCcclxi.  Carofas  rfdpn- 
eitum  babuit  in  Compendio ,  »iqae 
cura  oplimatata  consirio  Robe^to  co- 
miti  ducatum  inter  Li^eWm  et  Se- 
quanam...  commendatit.  (Ettr.  Ses 
Annales  de  Metz.  0.  B<Miqoet,  t  VU 
p.  190.  ) 

i3".  Kti,  ncctLxn,  Karoltjs...  r«c, 
«t  epîscopi,  abbates  qdo<;jue,  et  co^ 
mites,  ac  caèteri  itf  Cbnsto  renati 
fidèles,...  ex  dîvcrsîs  proWncîîs  super 
flarinm  Sequanam,  in  locom  qui 
PIstls  dicitnr,...  cOQYttnhifn,  { Extr. 
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i4»i  Le  placilé  général  letiu  ëhcbfe  à  Piste ,  l'an  864 ,  then- 
tionné  dans  l'édit  ië  ftsté,  et  elté  dahs  les  Annales  dfe  saint 
b^ftin  ; 

tS':  Le  platitë  géhébàl  tetlu  l'dn  066,  iûéHtiotihé  dariS  uhë 
lettre  de  Charles-le-Chahrè ,  t\\U  h'ifidiqûe  pas  lé  liéU  dé  là 

i6\  Le  plâdM  tÀl»^al  téliii  4  ChâHi^ ,  l'àh  86^,  cit^  daHs 
teè  Anbàles  de  sdiftè  Bèrtiù  ; 

17*.  Le  placité  général  tenu  à  Piste ,  Vûn  808 ,  tiiH  dàtis  iM 

i8\  Le  placité  général  tenu  encorèi  it>l!»lé,  Tàil  SÔg,  fcilé 
éins  uh  éipUtilttlre  dé  GhaMés-jlè-Chattté- 

f9^'  Le  f^làfcîW  géHëràl  téttn  h  Sairit-Dehls,  Tàn  87b,  cîlë 
dans  les  Annales  de  saint  Bertinn 

!Éb**/  Le  plfrcttë  g^nÉfral  tenu  à  Dotiii,  6ité  J1à^  mii^crit  fcon- 


lit.  U.  Préface  Baluze,  t;  U,  p.  i53 
et  154.) 

8iiTaà6etm&  Mrresit..;  JttStnebtâlis 
ut  ad  eum  populus  coDTeiiiret.... 

AcI  WsiM,  ^rtb  |)!acîttiiii  siihul  et 
modomantecondixerat,  recbftj  et:., 
de...  regni  negotiis  cum  fidelibussuis 
tractât.  (Annales  de  saint  Berlin, 
V.  Boamtét ,  t.  Vn ,  p.  nS  H  i^.  ) 

14*.  Au.  ncCttxtr,  Kàiroliis  aràxia 
Déî  rex.  ^ 

Haeb  <iti*  sccjfuuhtnr  câpîtiiîà  nUilc 
in  isto  placito  faostro,  ânno...  dccclxiIF 
...  vil  Râlehd.  jiilîas,  îd  hoc  loco  cjui 
dicitur  PisHâ,  unâ  cum  lîdclium  noâ- 
Irorura  colisepsu  atqùc  coiisiliô  rons- 
tituimus.  [Extr.  été  Véâlt  tfe  Piste 
sous  Charles-ic'ChauUé,  Ut.  36,  art.  3. 
Bdîîize ,  t.  II,  p.  174.) 

Carolas....  in  loco,  qui  Pîstîs  dicî- 
iûr ,  gcnçraie  placitura  habet,  iû  qno 
„.  capitaJà  àd  trîginta  et  soptehi  con- 
sîlio  fidelium  sâorùm,.,.  constituil. 

Pippiniis...  a  reçni  primoribus.,.  et 
aémunl  ^eberàliter  ak  omàibus  ad 
xnortem  dijudicatur.  (£££r.  ^e*  An- 
nalei  de  saint  Éei-ttn,  D.  Bouquet. 
iVn,p.87.) 

iSo.  An.  DcccLXvi.  Cèlebratufi 
sumus  synodum  xv  kaleiidas  septem- 
bres,  in  qua  omncs  episcopi  et  fîdeles 
regni  nostri  parati  sunt  in  restaura- 
tiène...  deiectorum  nnàniiniter  adesse. 
{Extr.  <runé    lettré  âé    lOfiarUs-le- 


Chatu>e',  Oiiëhyè  IViaotas.  î>.  Bmifluèt. 

t,vn,ri.  554.) 

16®.  An;  DCccLxvii.  Plhcitum  suum 
kdleiidis  au^uMi  idCartitlttlhi  eivitdte 
conduxit,  in  Britanniam  saper  Salo- 
fnohem,  drfcëm  Britônum,  pcfrec- 
tariMi  [Eifh.  dei  A  natales  A  séant 


Berlin.  D.  Bouquet,  t.^VII,  p.  ^.  ) 
ad  Pistas 

nicdio  thense  â'ugiis^  icniens,,..  pla 


icdio 


An.  DcccLXTiii.  Rex  j 


cito...  Bernarduni  Thôlosae,...  suscé- 
pît.  X  Extr.  des  Annales  de  saint  Bei^ 
Un.  D. Bouquet,  t.  VII,  p^  lor. ) 

18*.  Au.  nccchxii.  ^  Hâéc  q'uas 
^equùnlur  capitula  constîtn(à  sunt  à 
douîno  noslro  Rarolo  rege...  cura  coii- 
silio  et  consensu  cpiscoporum.  ac 
fcœierorum  Vel  et  suorum^édpliam 
qui  adfuerunt  in  loco  qui  dicitur 
Pîstîs,  {Extr.  aes  càpitutaires  de 
'CharïcS'le- Chàuue ,  édit  de  Piste, 
lit.  4ô.Bàluzé,  t.  n,  p.  iîo.) 

iQO.  An.  DcccLXX.  Carôlus...  ad  mo- 
îiâsfçrium  Sancti-Dion^sii...  perrexit 

Et   undiquc    plurimos   ndelium 

suorum  îUic  cofiVcnire  faciéns,  et  per 
octo  dics  ibidem  immqrans  «  tosoem 
mîssoç  absolTÎt.  {lia/r.  des  Annales  de 
saiht  Berlin,  U. Bouquet,  t.Vll,  p.  n  i .) 

2o<*.  Jussît  ut  praecepta  Carlomanni 
ci  Caroli,  sed  et  suum  praeccptum, 
coram  suis  fidelibus  in  generali  pla- 
cito suo  apud  Duziacum....  legeren- 
tur.  Unde  fidèles  ejus,  tam,^  comi- 
tcs    quam    et    vassi    dominici,...    et 
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temporain  attribué  à  Hincmar,  qui  n'indique  pas  Tannée  de 
sa  lenae  ^  on  croit  pouToir  la  placer  en  87 1  ; 

2I^  Le  placité  général  tenu  à  Gondn!^,  Tan  87!^,  cité 
par  les  Annales  de  saint  Bertin ,  et  mentionné  dans  «ne  note 
contemporaine  jointe  a  nn  capitniaire: 

3t2*.  Le  placité  général  tenu  à  Chierci,  Tan  878,  oaen- 
tionné  dans  un  capitniaire  de  Cbarles-le-Chaure; 

tîS'*.  Le  placité  général  tenu  à  Douzi,  Tan  874,  eilë  dans 
les  Annales  de  saint  Bertin; 

^4**  Le  placité  général  tenu  à  Samousi,  Tan  876,  cité  dans 
les  Annales  de  saint  Bertin  ; 

25**.  Enfin  le  placité  général  tenu  à  Cbierci-sur-Oise  ^  l'an 
877,  mentionné  dans  le  préambule  d'un  capitniaire  et  dans 
les  Annales  de  saint  Bertin. 

Vin.  La  preuve  que  Charlemagne  et  Louis-le-Pieux  con- 
Toquèrent  annuellement  un  placité  à  l'automne ,  après  celui 
du  printemps ,  résulte  en  général ,  d'abord  pour  Charlemagne  : 

1"*.  Du  premier  capitulaire  de  ce  prince  ;  il  ordonne  que 
Ton  se  rende ,  d'après  la  convocation  royale ,  non-seulement 
a  au  placité  général  qui  se  tient  vers  le  printemps,  mais  encore 
«  à  un  autre  qui  se  tient  vers  l'automne  ^  » 


ceieri  omncs  qui  adfuerant,...  jadi- 
caTeritnt.  (  Extr»  d'une  notice  d'iiinc- 
mar  sur  la  teirc  de  Nouiliac.  OEu- 
Trefl  dliincniar,  L  II,  p.  833.) 

ai».  An.  DCccLXxu.  Rarolus...  a 
Barçundia  ad  Gonduinhi  Tillam, 
placitum  ibi  antea  conaictum  habi- 
tnrus...  rercrtitur.  (  Extr.  des  An- 
nales de  saint  Bertin,  D.  Bouquet, 
t.Vn,p.  ii5.) 

Anno  DcccLxxu,  ▼  idus  septembm, 
in  placito  gencrali  apud  Gundulfi 
TÎHam...  episcopi  omnes  ex  regno... 
régis  Raroli banc  professionem...  fece- 
runt,  et  omnes  laici  hoc  sacramentum 
...  jararerant.  (  Extr,  d'un  capitulaire 
de  Chartes- fe-Chaut^e,  tit.  44*  Baluie, 
t.n,p.M5.)  ^ 

3a«.  Ao.  ncccLxxni.  Haec  capitula 
...  itatuta  suntin  placito  generali  apud 
Carisiacnm ,  oranium  cum  Toluntate 
et  conseosu.  {Extr.  des  cnpitulaires 
de  Charles-le-Cltauve,  tît.  45' Bal  use, 
t.  II,  p.  M7.) 

a3o.   An*  dccclxxiv.   Générale 

placitum  idus  junii  in  rilla  Duciaco 


tenuit.  (Extr.  des  Annales  de  saÎMt  . 
BerUn.  D.  Bouquet,  t.  Vil,  p.  ii3.  ) 

24^*  An.  nccCLxxTi.  Placitom  sanm 
in  Sahnonciaco  xt  die  post  missam 
sancti  Martini  condixit... 

Doronus  imperator  Carolus  ad  pla- 
citum sunm  m  Salnoociaco,  ncot 
condixerat,  Tenit.  {Extr,  des  An- 
nales de  saint  Bertin,  D.  Bouquet, 
t.  Vn,  p.  laa.) 

a5<».  An.  dccclxxvii.  Hacc  capitula 
constituta  sunt  a...  Rarolo...  inipera- 
tore.  cum  consensu  6detium  suorum 
apud  Carisiacum  anno...  dccclxxtii». 
xviir  kalendas  julias.  (Extr,  du  préam- 
bule d'un  capitulaire  de  Charles-le- 
Chauue,  tit  Sa.  Baluze,  t.  II,  p.  aSg 
et  060.) 

Convalescensautem,  per  Carisiacum 
ad  Com|)cndium  renit;  ubi  dum  mo- 
raretur...  placitum  sunm  générale  ka- 
lendas  julii  habuit.  (  Extr.  des  Annales 
de  saint  Bertin,  D.  Bouquet ,  t.  VII, 
p.   ia3.) 

VIII.  — lo.  f^oyez  un  capitulaire 
de  Charlemagne ,  art.  m  ^  n**  6. 
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2*.  De  Touvrage  d'Hincmar  sur  Tordre  du  sacré  palais  ; 
en  reodant  compte  de  ce  (|ui  se  passait  sous  Charlemagne  et 
Louis -ie-PkQx ,  il  dit  expressément  «  qu'il  était  alors  d*usage 
«  de  tenir  deux  pkcités  généraux  dans  Tannée  ^  » 

3*.  D'an  dispositif  d'un  capitulaire  de  Charlemagne,  de 
Tan  ^3,  et  de  Tintitnié  du  huitième  capitulaire  de  la  même 
année;  ils  témoignent  que  Charlemagne  tint  un  placité  général  à 
Worms,Ters  la  fin  de  cette  année;  et  Ton  a  vu,  dans  le  tableau 
chronologique  présenté  ci-dessus ,  qu'au  commencement  de 
Tan  8o3,  Charlemagne  avait  tenn  un  premier  placité  général  à 
Mayence. 

Nous  n'avons  point  d'autorités  particulières  qui  désignent 
d'autres  placités  annuels  tenus,  sous  Charlemagnp,  après  ceux 
du  printemps,  en  automne,  et  Ton  doit  se  contenter  des  auto- 
rités générales  qui  en  attestent  l'usage  pendant  ce  règne  ;  sous 
le  règne  de  Louis-lè-Pîeux  ,  cette  preuve  s'établit  avec  plus 
d'étendue. 

IX.  On  prouve  la  tenue  de  dix-huit  placités  généraux  qui 
furent  les  seconds  de  chaque  année. 

I*».  Le  placité  général  tenu  à  Vannes,  Tan  8i8 ,  vers  la  fin  de 
Tété,  après  le  placité  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  la  même  année; 
trois  contemporains  attestent  la  tenue  de  ce  second  placité; 

capituUiire  8  de  Charlemaane,  Je 
l'an  8o3.  Même  dispositif  i  rintituW 
de  l'art.  370claHv.  vi  Jei  capUuiaires 
fie  ta  collection  de  Benoit  Lét'ite. 
Baluxo,  t.  I ,  p.  4o5  et  987.  ) 

GapitHia  de  immunitate  ejnsoopo- 
ruiD...  ab  expeditionîbus  beUiois,  cfala 
WormatMB  in  generali  popuU  coii- 
Tcnlu,  sub  fincm...  anni  i»ccciri.(feVtr. 
de  fititituU  du  même  capitulaire  8 ,  de 
Van  8o3.  Baluze,  1. 1 ,  (>.  io6.  ) 

yoyez  les  autorités  citées  à  l'art.  V 
de  re  chapitre ,  ii<>  a3. 

IX.  —  1^  An.  i»rxc.\yifc.  Ipse  cum 
luaiimo  eiercitu  Britanoiain  aggres* 
ftds,  ^eneralem  eonveotum  Venedis 
habiiit.  Inde  memoratam  proyiociam 
ingressus ,...  totain  ittsuam  potestatera 
non  magno  laboro  rcdegit.  (Extr,  de$ 
ylniiaksd'Kminhard,  Môme  rëcit  dans 
celles  de  *aint.  Berlin,  D.  Bout^uel, 
t.  VI,p.  i7î5.) 

Ad  qunrfim  insolentiam  ulcisceu- 
dam  itnperator,  iiiulefjiiaqiie  aggre- 


a«.  Consaetado....  tune  tem|)oris 
talis  erat ,  ut  non  nepius ,  sed  bis  in 
anno  placita  dno  tenerentar.  Unum , 
quando  ordinabatar  status  totioa 
resni  ad  anni  vertentis  spatiuro. 

Propter  dona  eeneraliter  danda, 
aliud  placitum...  habebatur;  in  quo 
futuri  anni  status  txactari  incipieba- 
tar,  si  forte  talia  aiiqua  se  prenions- 
trabant ,  pro  anibus  necesse  erat  pr«p- 
roeditando  ordinare...£t  qunm  invcn* 
tum  esset,  sub  silentio  idem  inveoium 
consilium,  ila  funditus  ab  omnibus 
alienis  incognitum  usquc  ad  aliiid... 
générale  piacitum,  ^ac  si  invenTum, 
vel  a  nullo  tractatum-esset ,  maneret. 
{Extr.  de  t ouvrage  d'Uincmar  sur 
f  ordre  du  sacré  palais,  cbap.  29  et  3o. 
D,  Bouquet,  t.  IX,  p.  267  et  oGS.) 

3*.  De  generali  totius  populi  sup- 
plictttione  apudprincipein«...  es  capi- 
tulia  Koroli  imperatoris  Wormacîa: 
generaliter  deoreiis  atque  ab  omni- 
bus flrttatis.  (  Extr.  de  l'intitulé  tlu 
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Fan  83o ,  après  le  plaetté  général  tesa  a«  cofluneAr^nrat  dm 
caréflie,  b  «ésMaanée,  à  Aix  ;  ee  second  phcilé  est  cité  par 
trotf  eoolcfliporaios  ^ 

lo*.  Le  pîactië  général  tenu  à  TUoDTilIey  dans  FantomBe, 
Fan  83i ,  après  le  pbcité  tena  â  Aix-h-Cbapelle,  la  même 
année  ;  ce  second  placité  est  cilé  par  FAstronome  ; 

1 1*.  Le  placité  général  tenn  à  Orléans ,  Fan  83^ ,  en  au- 
tomne, après  un  premier  placité  tenu  la  même  année  à  3tfayence  ; 
les  Annales  de  saint  Bertin  et  les  écrits  de  FAstronome  citent 
ce  second  placité; 

1 1*.  Le  placité  général  tena  à  Compiègne ,  dans  Faittomne, 
Fan  833 ,  par  Lothaire,  à  Finstant  oà  il  détenait  son  père  pri- 
sonnier, et  où  il  tenta  de  le  faire  dégrader;  quatre  autorités 
contemporaines  témoignent  la  tenue  de  ce  placité  ; 


fe-Pieux ,  par  'Jliégan ,  cfaap.  3^. 
D.  Bouquet,!.  VI,  p.  ftf.) 

Qouro  aotem  instaret  aotomoalii 
temperiet,  hi  qui  imperatori  cootraria 
ieotiebaot ,  .^  ia  Fraocia  conrentam 
&er\  generalero  Toiebant...  Obliaoit 
tameo  fcoteotia  împeratarisutiDBieo- 
mago  popoli  convenireot.  {Exlr.de  ia 
Vie  de  Louit'U^PieuXf  par  V .'Istrono^ 
me.  rhap.  J5.D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  i  i-i .) 

Aliuni  conventum  ...  ifiitv;rator  ... 
ctrca  kalenilat  oclobrii  Itoyiomago 
condiiit-  {Etlr.  des  Annale»  de  saint 
Bertin.  D,  Bompict,  r.  VI,  p.  igl.) 

Voyez  â  l'art.  VI, n»  i6,  les  Annales 
de  Mint  Bertin,  citeVs  sur  l'an  83o. 

lo*.  An.  vcccxx&i.  Imperalor  . . . 
autumni  tempore  in  Tlieodonis  rilla 
Gonveoirc  gencralitcr  ftuum  populcm 
praîrepit.  In  quo  loco  Ires  legati  Sar- 
racenorum ...  vcncrc  {Extr.  de  la  Vie 
de  JjOuis'fc'Pieux ,  par  Vyistrnnnme, 
cbap.  46.  D.  Bouquet,  t.  VI ,  p.  iia.) 

Koyez  à  l'art.  VI ,  »•  17 ,  les  auto- 
rités cit^  sur  l'an  83 1. 

II*.  Ad.  ncccxxiir.  Hiemis  sane 
rigore  transacto,  ...  conventuroque 
piiDlicum  Aureliaoîs  fîcri  jussit.... 
Ad  missam  sancti  Martini,  populum 
convocarit.  [Extr.  delà  Vie  de  Louis- 
U» Pieux ,  par  l'Astronome^  chap.  47* 
D.  Bouqupt,  t.  VI,  p.  lia.) 

Denuo  annuritiatum  est  ulacitum 

f^ctirralo  kalendas  septembris  Aurc- 
lani»  hahcndnm  ,  ibi(iuc  unumquem- 
que  boAtem  libère  advcnirc.  Qunm- 
qiie    iiluc   pervonlt ,  dona  annualin 


more  solito  suscipieoi  •  ibox  iode  ad 
Lrmodiras  festioaTit,  ^Ertr.  des  An- 
maies  de  saint  Bertin,  D.  Boaqoel, 
LVI,p.  loi-) 

Voyez kVwrï.  VI,  o^  18 ,  les  auto- 
rités citées  sur  l'an  83^. 

I3^  Au.  Dcccxxxjif.  Lotliarius  ... 
populum  absolTens,  sed  et  convoi- 
tum  populo  Compondio  indicens  »... 
autumni  tempore,  id  est  kalendis 
octobris ,  sicnt  coas^titutum  erat ,  pa- 
trem  senum  ducens ,  Compendium 
venit.  [Ertr,  de  la  Vie  de  t^uii-fe- 
Pieux,  par  P Astronome,  cfaap.  4^ 
D.  Bou(|uet,  t.  VI,  p.  114.) 

Condictum  jilacitum  kaleodas  oc- 
tobris Lofbanus  in  ConipeDdio  h^- 
buit^  ibique  episcopi,  abbatcs,  co- 
mités et  univcrsus  popu\us  codtc- 
nientes ,  dona  annualia  ei  prvsenVa- 
Terunt.  (  Ertr,  des  Annf*!es  *h  saint 
Bertin.  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  1^5.  ) 

Ego  Agobardns  ...  intcrfni  Teae- 
rabiïi  conventni  apud  palatinm  «{uod 
onncupatur  Compendium.  Qui  uti- 
que  conveutus  extitit  ex  reTcrwidîs- 
simis  episcopis,  ...  viris  inlustribus, 
collegio  quoque  abbalum  et  comi- 
tura  ,  promiscuîpque  fctatis  et  digni- 
tatis  populo.  (  Extr.  d'une  lettre  d  A~ 
f^obard,  archeuéqtie  de  t^yon ,  a  Lo^ 
thaire.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  ^4"^  ) 

Nos  episcopi  super  impcrio...  Lo- 
tbarii  iroperatoris  constituii ,  anno 
...  833...  in  mense...  octobri  ,  apwl 
Tompendium  palatinm  gcnernliter 
convenimus....  lITi,  sire  oplimatibus 
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i3*.  Lepiacité  général  tenu  à  Âttigni,  vers  la  Saint-Mar- 
tin ,  Tan  8^4  9  après  un  premier  piacité  tenu  à  Paris  la  même 
année,  au  printemps*,  les  écrits  de  l'Astronome  citent  ce  se* 
cond  placilé  3 

i^"".  Le  piacité  général  tenu  à  Worms  au  mois  de  septem- 
bre, fan  835,  après  un  premier  piacité  tenu  à  Thionville,  au 
mois  de  février*,  l'Astronome  cite  ce  second  piacité; 

'i5*.  Le  placilé  général  tenu  à;Worms,  Tan  836,  au  mois 
de  septembre  \  les  Annales  de  saint  liertin  citent  ce  second 
piacité  ; 

i&.  Le  piacité  général  tenu  à  Nimègue ,  Tan  837,  après  un 
premier  piacité  tenu  à  Aijc-la-Chapelle ,  la  même  année;  ces 
deux  placités  sont  cités  dans  les  Annales  de  saint  Berlin  ; 

17**.  Le  piacité  général  tenu  à  Cbierci,  au  mois  d'août, 
'an  838,  après  le  piacité  tenu  la  même  année,  au  printemps, 
à  Kimègue  ;  les  écrits  de  l'Astronome  et  les  Annales  de  saint 
Berlin  citent  ce  second  piacité  ; 


iliius,  seu  omni  generaiitati  poputi 
qaa  uncliqi»e  iltuc  confluxerat,  ma- 
nifestare  ...  cnravimos ,  qualis  sit ... 
potestas,  sive  miDisterium  sacerdo- 
tale. iExU\  de  l'acte  de  la  dègi^ada- 
tion  de  Lonis-^e- Pieux.  D.  Bouquet , 
t.  VI,  p.  a43cta44.) 

i3*.  Au.  DCGCxxziv.  Iinperator  .-. 
habiiit ...  circa  missam  sancti  Mar- 
tini conTentum  generalem  in  Atti- 
niaco  palalio.  (Éxtr,  de  la  f^ie  de 
J^uU^  le  '  Pieux  ,  par  f  y/étronome , 
cbân.  53.  D-  Bouquet,  t.  VI,  p.  117.) 

f^ojre*  à  Tart.  VI ,  n»  19,  les  auto- 
rité citées  sur  Tau  834* 

i^**.  An.  scecxxxT.  Ifuperator  ... 
soUemnitatcm  Pu rifi cation»  sancta: 
Marias  in  ...  Theodonis  rilla  ageodam 
constituit  :  ubi  etiam  populus,  cui 
prseceptnm  fnerat,  adTcnil...  Sacro 
quadragesimae  tempore  inchoanle  , 
UDumquemque    ad    propria    redire 

pra»cepit Post    sollemuitatem  ... 

Pentecostes...  cîvitatem  Vangionum, 
<|W8e  Qunc  Warmatia  vocatnr ,  se- 
Gtmdnm  coodictum  ad  celobrandiim 
conventum  generalem  adiit....  Quum- 
que  ab  hoc  nlacito  populum  dimit- 
teret ,  ...  ad  hiemandnm  Aquisgrani 
se  contnlit.  (Extr,  de  la  Fie  de  Louis- 
U'Picux,  par  l* Astronome,  chap.  54. 
D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  11701  tiè.) 


F'oYe&  à  Tart.  VI,  n*  ao,  les  auto- 
rites citées  sur  Pan  835- 

i5*.  An.  ncccxixvi.  Mense  septem* 
bri  ad  iodictum  placitum  Worma* 
liam  Teoit.  [Extr,  des  yfnnales  de 
saint  B&rUn,  D.  Bouquet ,  t.  VI  , 
p.    «Qb.  ) 

160.  Au.  Dcccxxxvii.  Imperator  ..• 
Purificutione  beatne  ...  Manaî ...  con- 
ventum in  Aquis  babuit....  Ini|>erator 
...  ad  Noviomagum  castrnm  ...  pro^ 
pferare  non  distulil.  Cujiis  adventu 
Nordmaoui  audito  ,  contiouo  reces- 
Rerunt.  Innperator  gencrali  conventu 
habito.  (  E.rtr.  des  ^f finales  de  saint 
Berlin,  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  198 
et  199.) 

Kojez  a  l'art  VI ,  n«  aa ,  les  auto- 
rités citées  sur  Tan  837. 

17^.  An.  scccxxxviii.  Imperator... 
indixit  generaJcm  conventum  au- 
tumni  tempore  ,  id  est  septembri  me- 
diante,  in  (kirisiaco.  {Extr,  delà  Fie 
de  Louis-IrPitiux,  par  l'  ,'lstronome, 
chap.  ^9.  D.  Bouquet,  t.  VI ,  p.  1  ai.) 

Imptrfaior  ad  placitum  suum  géné- 
rale, sicut  condixerat,  roediante  au- 
guste ,  in  Carasiaco  pervenit.  (  Extr, 
fies  Anmtfes  de  saint  liertin.  D.  Bou- 
quet, t.  VI,  p.  199.) 

Forez  à  l'ait.  VI ,  n*  a3 ,  ks  auto- 
rités citées  sur  l'an  8j8. 
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$é4  «unm. 

i9^«  te  pUcâéféaciallefm  kChilûnëm 
Tan  839 1  ^V^  ^^  crémier  fUthé  tenu  U 
priiitemptyà  WonBi;cc<ccoiidfhci|ic>t  âté  jaaslff  Am^hf 
de  «aiut  Bertin« 

J(.  ia  pretife  «pe  Charfeoiacpte  et  Look-k-PieB^  s'cui^t 
Fésenré  le  droit  de  cooToquer  des  pUcké»  céoénuiE  «xtnor* 
dinaires  en  o^fre  de$  pUcité^  4a  priot^^^»  et  4«  raptimiiie» 
résalte; 

j*.  IKiio  capituUire  de  Cbarlema^ne  déjà  eîté^  U  ordooM 
à  chacun  de  se  rendre  sur  la  convocation  da  prince ,  nat^mi^ 
liment  aiu  pUcitésqui  se  liennept  à  raatomn^etauprioteipps, 
mais  encore  atu  antres  placîMf  q^'ii  plaît  an  roicfe  eosT^qiMr; 

2*.  J)eft  teni^»  de  TA^tronoine,  4^  Anpales  d'Ksinhird  et 
de  saint  B^tin  ;  îU  marquent  qoe  Loni^-le-Pteux  tint  nn  |da- 
cil^  général  à  >  imêgue ,  au  mpM  4e  mai  de  l'an  9ai ,  entre  le 
premier  placité  de  cette  année  qui  se  tint  au  mais  de  février, 
et  le  dernier  placité  de  la  mep»#  anuée  qui  se  tînt  au  mois 
d'octobre  ^ 

i'*.  Et  enfin  des  Annales  de  saint  Bertin  ;  elles  témeignent 
que  pe  plaoité  4ç  l^utomn^  fut  le  trpi^i^nif;  placité  général 
tenu  par  Louis^ie-Pieux ,  Tan  83 1. 

XI.  La  preuve  que  les  rpis  mérovingiens  et  earliens  possé- 
dèrent et  exercèrent,  depuis  Clovis  jusqu'à  Charles- le-Chauve, 
le  droit  de  convoquer  l^s  plaeités  générs^ux  ^uuoeU  ^t  e^traor* 
dinaires ,  résulte  : 

i"*.  Des  récits  de  pltisieurs  historiens  de  la  première  race^ 

l3*#  An,  pcccfxxix.  Impfirator  ce-  {Extr,  4c  la  Fie  dp  Louis-lc^Piaux , 

tero9  totiuf  r^goi  sui  fidèles  circa  kf^  par  L'AsWonome^  cbap.  34.  B.  Bour 

lend^f   fffpterobrtg   Cavallonem  ,    ut  qiict,  t.  Vit  p*  iq3  ei  io40 

condixcrat ,  sihi  obvios  adcsse  pras-  Ao.  dcccxxi- Conveptus  tueuse febr. 

Mpil.  {Kafif*.  (les  ^wiafes  (ij  *nint  ....  Aquisgraoî  habitus....  iLerumqoe 

liertin.  D.  Douqget ,  t  VI,  p.  aoî.)  popventus    mcDse    maio    INoyiomagi 

Fi\Y«*  i  l'an.  VI»  f>*  «4  »  ^^^  Auto-  habendus  c(mdictu#  wt...  Jmpcrator 

ritds  cil4$M  iiir  l'aq  BBo.  post  festi  pascbali»  expUtiqnem  p«r 

X.  -7  I».  Foyez  ^  1 4rt.  III ,  no  6 ,  Mosap  navigavit.  (^x|r.  4«  Jimales 

Vcxtrait  d'un  'capitalaMo  de  Cbarie-  d'I^gittha^^.  M^me  répit  dans  celles 

iwugne.  de  *«w4  Pfirfifi.  p.  Êpuquçt,  t.  VI, 

a''.  An.  DCGcxxi.  Imper^tor  l^b^rpa  p.  180.  ) 

Uiwp<»ra  Aciuiçgrapi  pprcgit.  lu  e^dem  Foypz  le^  aqt|orite'$  citi^  à  l'artielr 

biftmt  mo^*p  lubruarip  cpnveqtus  eêt  pr^ctâent,  n^  3  ,  sRf  Tan  8a |. 

Q^lobruttUf..  lu  Qudcra  anpo  Kalooilis  3<^.  Aa.  ucccxx|^i.  Tertlmn.*.  gène- 

maii  cuqvontum   imperalor  altcrum  mlp    pUoitum    in    Theodonis   tIU* 

^oviomaçi  habuit ,  in  c(uo  parlilio^  ha  bu  i  t.  (£"«(/•.  Je*  AnnuUf  de  saU^ 

U4m  regqi,  qu4m  intui-  lilios  siios  jain  fferiiu,  D.  baquet  1  t.  VI,  p.  19S.  ) 

dudum  fecerut,  ooram  recitaii  feoit  XL  t-ti".  Fojrez  à  l'art.  I* ,  de  ce 
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dtés  ci-de6s«5,  siur  une  assemblée  du  cbaïqp  de  mars,  tenue 
par  Clovis;  ils  témoignent  qoe  T^dre  dn  r&i  eonvoqua  et 
réuAit  cette  ai«em{^lé9> 

2».  IKun  texu  d'Aimein;  il  mo^ti^  qw  Clovis  eonvo^oa 
le  placité  général  avec  lequel  il  délit>éfa  «nr  son  dessein  d'onin 
brass^F  Ifi  {q\  catholique  ; 

3^.  Pes  teintes  de  Grégoite  de  Tonrg ,  Dapp9rtés  pi^dof^vis, 
sur  le  placité  général  tenu  squs  Tbierri  I'^^  ils  montrent  que 
les  France  ft^r^t  ponyoq^és  k  ^ette  a^s^fpblée  p^p  qf^T%  du 
foiî 

4**.  Des  récits  de  plusieurs  auteors  des  bnitlèoe  et  neuvîAmo 
siècles  et  de  la  diarte  de  division  de  Loiii»-le-Pie^4  ;  pes 
teintes  qi|e  Top  a  pité^  ci-dessus ,  poi^r  mpptrer  qi^e  |es  pl^cités 
gén^raDX  se  tinrent  $pus  les  carli^PS  )  «elo^  Tancienn^  PPUir 
tume,  montrent  aufsique  les  rois  convoquaient  et  réunissaient 
ces  assemblées; 

S».  P'qn  eapitttl^ire  4^  Çb4rl^magftPi  il  porte  que  per- 
sonne ne  doit  m^nqui^r  de  se  rpudre  s^u  plAQité  ordinaire  et 
extraordinaire  que  le  roi  cop?oqu#  eu  qyelqU0  lieu  que  ce 
sqiti 

6*.  Et  enfin  das  ré^oits  rapportés  ci-dessus  de  presque  tous 
les  placités  généraux  tenus  sous  les  rois  parlions  )  ils  montrent 
que  cl^acvine  de  ces  assen^blées  était  réunie  et  conypqjiée  par  le 
roi. 

XJI.  JLa  prpnyç  que  les  rois  niérovjqgiens  Pt  cariions  pPSr 
sédafent  et  exerçaie^it  le  drqjt  de  congédier  l'assemblée  du  pla- 
fiité  général,  qu^nd  iU  le  jugeaient  à  propos ,  résulte  ; 

I*.  Des  textes  déjà  cités  çuf  l'assenij^lép  d»  cb^mp  ^e  mars, 
tenue  par  Clovis*,  ils  témoignent  que  Tordre  exprès  de  Clovit 
ppngédja  cpi}^  ^^^embléej 

ohapitr^,  q»  i»  lurém^^e$  biitor  5**.  /^«yes  r«Etf^it  d'aa  ^pitulaûit 

rieqs  tui*  uop  a^^mblét  goni^rale  te-  de  Cbsriemagiw.  art.  lU  du  ce  «har 

nu^  par  Q^yi».  pitre ,  n'»  6. 

Qfi,  yoyez   un  wés^t  «i'AiiBtiii  an  6^.   Foyti  les  autoriUa  flfttées  aoi 

flViSroa  article,  n«  a,  dernière  autoritë.  art.  lY ,  V ,  VI  et  VI|  «up  lel  placitës 

.    3».  f^oycM  im  récit  de  Grégoire  dé  annuels  convoques  par  les  rpis  car* 

Tour»  au  w^iae  ar^cle  ,  »<"  3*  liens. 

^V  F'aytz le»  récits  de  plusietr»  au-  XU.  ~r.  i\  AV»»  «««orc  à  Tart* It? 


Uun ,  aus  six  pr«mii;rt  iv**  de  l'art.  III     de  ce  chapitre,  •*  x,  les  rëciu.des  Ijii* 
da  09  chapitre ,  et  U  cbarta  dei  divi-     torieni  sur  imc  i         •  •  *      '    •    »    - 
sien  de  Louis-le-Piens ,  aia  8«ptiéina«    nae  par  Clotis. 
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a*.  Des  Annales  de  saint  Berdn  ;  elles  montrent  qne  Lens- 
le-Pienx  congédia  rassemblée  de  Paris  en  834; 

3*.  Des  textes  de  l'Astronome ,  contemporain  de  Lonis-le- 
Pieox  ;  ils  montrent  qœ  Loais-l&14enx  congédia  le  pLadlé 
général  de  Tbionrilleen  835; 

4*.  Des  capîtalaires  de  Piste  et  de  Chierei-sor-Oise  ;  on  y 
▼oit  qne  Cbarles-le-ChanTe  congédia  les  assemblées  des  placités 
généraux  des  années  864  et  869; 

5*.  Et  enfin  des  notes  contemporaines  ajoutées  an  dernier 
capitulaire  de  Charles-le-CbauTe;  elles  marquent  que  ce  prince 
congédia  rassemblée  do  placité  général  de  Ôii^rci-sur-Oise,  de 
ran  877,  en  permettant  â  ses  membres  de  retourner  chez  eux. 

XIII.  La  preuve  que  les  placités  généraux  furent  constam- 
ment destinés  à  traiter  avec  le  roi  des  affaires  publiques,  ré- 
sulte, pour  la  première  race,  de  presque  toutes  les  autorités 
qui  ont  prouvé  Texbtence  de  ces  assemblées  : 

1*.  Thierri  1*'  assemble  les  Francs ,  et  leur  propose  de  mar« 
cher  contre  les  Thuringes;  «  ils  s*y  déterminent  par  un  même 
«c  avis  et  d'une  volonté  unanime;  » 

a*.  Dans  la  partie  du  royaume  possédée  par  Sigebert, 
l'assemblée  générale  du  peuple  fut  convoquée  pour  Télection 
d'un  maire  du  palais  ; 

«•»  An.  Dcccissiv.  Plurimas  illis  capitulaires  de  Charies -le- Chauve , 
a  cuDclo  |K>pulo  giatias  egit,  aaod  de  tannée  864.  tit.  36,  onnonciMikm, 
Um  alacriter  illt  auiiliura  praebere 


art.  I  et  3.  Baluzc,  t.  n,  p.  f  73  et  19&) 
«taduiMent.  Hahitocme  cura  iltis  pla-  ConfideraTÎmui  in  hoc  piacito  crioi 
cilo,  Pipinum  et  rcii(|uuni  popalam  cpiscopit  et  CKteris  ûâeHbas  sosfria. 
dorouoi  redire  permisit.  {Éxtr.  des         ^      -  ••        •  .    «  .  .. 

annales  de  tainl  Berlin,  U.Boaqaet. 

t.yi,p.,96.) 


S«.  Ao.  ucccxixY.  Imperator...  pro- 
fectof  e*t  ad  Tbeodonis  Tillam...  So- 
Irronitatem  Puri/icntionis...  io  eadetn 
TheodonU  TÎUa  ageodam  constituitt 
iihi  etiam  populu»,  coi  praeceptum 
faemt,  advenit...  Quadra^»ifiMe  tom- 
pore  incboante,  iioomqaemqoe  ad 
pfopria  redire  prreccpit.  (  £xtr,  de  la 
f^te  dû  Louis* 'e- Pieux,  par  CAstro- 
nome,  cbap.  54-  D.  Bouquet,  t.  VI, 
p.  117.^ 

4<».  Gratias  yobi«  asimus  de  vcstra 
fidelitate  et  de  yestra  hona  yoluntate 
erga  nos,...  quia...  cum  |)ace  ad  hoc 
nottrnm  •  plaeitum  conveniftis;  It« 
cum  Dei  et  nostra  gratia.  (  Éxtr.  des 


Gratias  Yobis  agimas  quia  fideliter 
secundum  nostram  commendationem 
in  nostro  venistis  serritio.  Et  île  cum 
Dei  gratia  sani  et  saWi.  (  Extr.  dun 
capitula  ire  de  CharUs~le'Chau»e ,  de 
Vnn  869  »  tit.  4^ .  annonciation  , 
art.  1  et  4*  Baluze,  t.  II ,  p.  2 1 5  et  a f 6.) 

5*.  Postquam  domnus  im|terator 
Karolns  adnuntiaTÎt  geoeraliter  in 
populum  de  suo  ilinere  Romam... 

Dédit  omnibus  licentiam...  re- 
deuodi  ad  propria.  (  Extr,  de  tintiudé 
et  de  la  conclusion  du  dernier  canitm^ 
Inirede  ChftrleS'U'-'Chauve,  de  tan  877. 
BaJuze,  t.  II,  p.  «67,  a68et  ^170.  ) 

XIII.  f^oyez  pour  le»  neuf  premiers 
numéros  dis  eet  article,  l'art.  I*'  de 
ce  chapitre  «  depuis  le  n^  3  jusqu'au 
n^  II  ioelntÎTeiMut. 
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3^.  Le  décret  de  Qitldebert  U  rappelle  plusieurs  lois  civiles, 
comme  ajant  été  formées  entre  le  prince  et  tous  les  sujets ,  de 
foules  conditions  y  dans  différentes  assemblées  tenues  aux 
calendes  de  mars; 

4***  Le  placité  général  est  convoqué  pour  terminer  les  que-* 
relies  des  rob  Thierri  et  Théodebert  par  le  jugement  des 
Francs  ; 

5®.  C'est  dans  une  assemblée  des  princes ,  des  évéques,  des 
ducs,  des  comtes  et  de  tout  le  reste  du  peuple,  qu'une  non-* 
▼elle  rédaction  de  la  loi  des  Allemands  est  faite  du  temps  de 
Qotaire  U  ^ 

&".  Cestau  jugement  des  Francs  assemblés  que  Clotaire  II 
soumet  ses  prétentions  au  royaume  d'Austrasie,  déclarant 
«  qu'il  faut  traiter  les  affaires  communes  par  la  convention 
t  commune  ;  » 

7^.  Quatre  contemporains  témoignent  que  ce  fut  l'assem- 
blée des  Francs  qui  jugea  et  condamna,  sur  l'accosation  de 
Gotaire,  la  reine  Brunebaut  ^ 

S"".  Les  récits  de  la  Chronique  de  Frédégaire  et  des  Gestes 
de  Dagobert  rapportent  que  ce  prince  attendit  l'avis  des 
Francs  pour  décider  du  sort  de  neuf  mille  Bulgares,  auxquels 
il  avait  accordé  un  asile  dans  son  empire  en  attendant  le  prin- 
temps ,  époque  de  la  réunion  du  placité  général  ; 

9*.  Thierri,  Childebert,  Clotaire  et  Dagobert  font  succes- 
sivement des  changements  et  des  modifications  aux  codes  sali- 
que ,  allemands  et  bavarois,  de  concert  avec  les  grands  et  tout 
le  peuple  de  la  domination  des  mérovingiens  *, 

lo".  Plusieurs  contemporains  attestent  que,  sous  le  gou- 
vernement des  maires  du  palais,  le  peuple  assemblé  au  champ 
de  mars  traitait  des  affaires  publiques. 

XIV.  La  même  preuve  résulte,  pour  la  seconde  race,  des 
autorités  générales  qui  ont  été  citées  au  troisième  article  de  ce 
chapitre  pour  prouver  la  tenue  annuelle  des  placités  généraux  : 

i*.  L'ouvrage  d'Hincmar  sur  l'ordre  du  sacré  palais; 

a^  La  charte  de  partage  de  Louis-le-Pieux  et  un  capitu- 
laire  de   Charles-le-Chauve    montrent   précisément  que  les 

y  oyez  pour  ic  n«  lo,  l'art  II  de  ce  XIV.  f^oyez  kt  n*  3,  7  et  8  de 
chapitre.  l'art.  lU. 
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«MMibUeé  âltùtidlek  §e  tCBdént  pwt  ti^  r#tel  db  Myactine 
et  traiter  dès  affidres  piibEques. 

Enfin  si  Ton  téot  encâte  ¥epteHdre  tMe  preé^  en  délàfl  < 
on  la  retroure  dans  l'état  cbronolo^qne,  dontlé  mlcjsU^^  4ê9 
pUdlté^  tcfritis  sdtis  lès  carlietis,  à  presque  ton»  lès  Itottêros. 

Omcetatiov  sur  les  preores  da  chapitre  X\'I. 

Les  mofionièhU  hlsttrticfiiës  des  deui  prenfières  Hirës,  où 
Ton  a  pitM  les  tMh  ptêtiébx  qdi  Vièbnèni  d'établir  U  prèim; 
dé  Tdsage  des  plddtés  génératix ,  dèpdts  rdrigiiiè  de  la  mdiiaK- 
chie  jusqu'à  la  mort  de  Charles-le-ChanTe ,  ne  rapportent  pa^ 
leui*  ïenue  pdui-  toutes  lés  érttiêés  -,  aîbii  éii  s'en  tetiafit  tlnîqtie- 
inent  i  là  lettre ,  bn  podrràit  encore  toéttrè  eâ  doute  ii  ces 
|llacitéi  géhéraux^  établis  pont  éthë  aùniiéb  ;  fiirènt  régulière-^ 
ment  tenus  tous  les  ans,  et  dans  les  années  méifie  Ofi  l'bbtélrè 
n'en  ftiit  atictiné  iHèntidU; 

Mais  l'ëÈàifaén  litteiitif  dë^  divers  écrits  qui  bo«^  ont  trâns' 
mis  rhistoire  des  deux  première^  races  Ta  fts6iitrer  eldlre^ 
meut  que  leur  silence  stir  la  tenue  defa  pUcilés  généraiix  dans 
certaines  années  ne  sautait  former  U  pi^uve  qu'il  A'y  êA  ait 
poîttt  eti  dans  ces  années. 

Lès  bistoi*iens  des  vies  dès  saints ,  les  lettres  dès  patticùlteré^ 
les  codes  barbareu^  les  décrets,  les  capitulaires  ^  les  diplômes 
des  rois ,  leà  actes  dek  conciles ,  lés  écrits  ecclésiastiqtié  n'ont 
dftparier  que  des  placi  tes  généraux  dont  les  délibérations  se  rap- 
portaient spécialement  à  l'objet  particulier  qu'ib  avdenl  en  vne^ 

Les  historiens  des  deux  premières  races  ^  ddnt  il  semble  que 
Ton  deVait  attendre  la  cbronologie  exacte  des  placités  géné- 
raux ,'  ne  nous  l'ont  point  transiliise.  La  discussion  de  leurs 
écrits  démontre  qu'il  n'est  pas  un  seul  de  ces  historiens  qui 
n'ait  souvent  négligé  de  faire  mention  des  divers  placités 
a&nliels  qui  nous  sont  attestés  par  d'autres. 

Sur  l'histoire  de  la  prismière  race ,  Fredégaire  ne  fait  point 
mention  de  l'assemblée  du  peuple,  où ^  suivant  Grégoire  de 
Tours,  Clovis  délibéra  s'il  embrasserait  la  foi)  non  plus  que 
de  celle  où  Thierri  résolut  la  guerre  de  Thuringe. 

Grégoire  de  Tours  et  Fredégaire  ne  font  point  mention  des 

bfiSBrviTioN.  C*C8t  aUx  autorités  pitre,  qu'il  faut  recourir  pour  yérîficr 
mémef  citées  dans  le  cours  de  ce  clfa-     les  assertions  contenues  ici. 
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iMnublées  gëtiérftleâ  des  calendes  de  mai^s  ^  où  se  formèrent 
fes  divers  articles  da  décret  de  Cfaildebert  II ,  et  c'est  le  dët^rèt 
inéiiie  qui  fait  foi  de  la  tentie  de  ces  assesiblées.  Frëdégairè  ne 
parle  pas  des  assemblées  générales  où  tout  le  peuple  appttfuta^ 
iOt»  Gtotftir«  II 5  Jihe  rédaction  dé  la  loi  des  Alleofatids^  et, 
tovs  Dagobert  I**,  la  rédaction  de  la  loi  saliqtie  et  des  attires 
codes  barbares.  Ce  sont  ces  lois  mêmes  qui  nous  ûpptëhhMt 
l'eiialinee  des  assemblées  où  elles  furent  rédigées. 

Le  sècdnd  continuateur  de  Frédégaire  et  Tauteut  des  Gestes 
des  FfUftes  île  font  nulle  teentièti  des  assemblées  annuelles  du 
peuple  qui  ^  au  rapport  d'Égiohard  et  autres  atinalistes  des 
huitième  et  neutièirie  siècles,  se  tenaient  annuellement ,  dorant 
l'adiifililstràtioii  des  maires  du  palais ,  sous  la  première  tAte. 
Bien  plus ,  les  Annales  de  Metz  mettetit  eO  fait  qtle  I^é|)in  de 
Hérisfal  teMit  tOUs  lés  abs  le  filacité  géoéral  ait  ebamp  de 
iha^,  etdaijs  Thlstolre  que  leâ  Anhales  de  Mets  ddniiëht  dé 
l'administration  de  ce  maire  du  palais,  elles  ne  font  pds  Itieti^ 
tlo»  eii  partittilier  d'une  seule  séance  du  placité  général. 

Les  Annales  des  Francs  et  les  Annales  de  Fulde,  qoi  Ont 
attesté  que  le  plàcité  général  se  tenait  annueltetllent  sons  Tad^ 
ifainistratioh  destnalres  du  palais,  donnent  encotë  Thistoite  de 
cette  administration  Sans  ^  faire  metition  d'oné  sedle  séahee 
du  placité  général. 

Sur  l'histoire  de  la  seconde  race^  la  continuation  de  la 
Chfoiiiqiie  de  Frédégaire^  écrite  par  un  contemporahi ,  et  les 
Annales  de  Metz  font  mention  du  placité  général  de  l'an  754 , 
dont  11  n'est  pas  dit  un  itiot  dtitts  les  Annales  d'Éginhard^  ni 
dans  les  Annales  Tilliennes  ^  de  Loisel  et  de  saint  Bertifl; 

Les  Annales  de  Loisel  et  les  Anriales  de  saint  Bertin  font 
mention  des  placités  généraux  des  années  767,  764  et  7G5 , 
dont  il  n'esi  pas  dit  un  mot  dans  le  continuateur  de  Frédégaire. 

Les  Annaks  Tilliennes ,  les  Annales  de  Loisel,*  celles  de 
saint  Bertin ,  la  Cbronique  dé  Réginon  et  la  Chronique  de 
Moissac  femt  mention  d'un  placité  général  de  Tan  778 ,  dont 
il  n'est  pas  dit  un  mot  dans  les  Annales  d'Éginhard. 

Les  Annales  Tilliennes,  lès  Annales  de  Loisel ,  les  Anna- 
les de  saint  Bertin  ^  la  Chronique  de  Réginon ,  la  Chronique 
de  Moissac  font  mention  d'un  placité  général  de  Tan  78©, 
dont  les  Annales  d'Éginhard  ne  parlent  pas. 
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Les  Annales  de  Loisel,  les  Annales  de  Bfelz,  les  Annales 
Pétariennes ,  celles  de  saint  Berlin  et  la  Chronique  de  Réginoo 
font  mention  d'an  placité  général  de  Fan  790 ,  dont  Fgiahard 
n'a  pas  parlé. 

Ces  mènes  Annales ,  la  Chronique  de  Rjéginon  et  celle  de 
Moissac  font  mention  d'an  placité  général  de  Tan  79s ,  dont 
Éginhard  ne  parle  pas. 

La  Chronique  de  Moissac  fait  mention  d'an  placité  gteéral 
de  l'an  798 ,  dont  les  antres  annalistes  ne  parlent  point. 

Les  Annales  d'Égtnhard  font  mention  du  placité  général  de 
l'an  794  9  dont  les  autres  annalistes  ne  parient  point. 

Les  Annales  d'Éginhard  et  la  Vie  de  Loais-le-Pieax ,  par 
l'Astronome ,  font  mention  du  placité  général  de  Tan  799,  sur 
lequel  les  autres  annalistes  se  taisent. 

Les  Annales  d'Éginhard  et  les  Annales  de  Metz  font  men- 
tion du  placité  général  de  Tan  800  ^  dont  les  autres  annalistes 
ne  parlent  pas. 

Un  capitulaire  de  Charlemagne,  les  Annales  de  Metz  et  la 
Chronique  de  Moissac  font  mention  d'un  placité  général  de 
l'an  8o3  ,  dont  les  autres  auteurs  ne  parlent  pas. 

Des  Annales,  écrites  Tan  810,  font  mention  d'un  placité 
général  tenu  Fan  807,  et  d'un  autre  tenu  l'an  810,  dont  les 
autres  annalistes  ne  parlent  pas. 

Une  lettre  authentique  de  Charlemagne  fait  mention  de  la 
convocation  d'un  placité  général  dont  la  tenue  n'est  indiquée 
par  aucun  autre  monument. 

Les  anciennes  Annales  des  Francs  et  les  Annales  d'Éginhard 
suivies  par  celles  de  saint  Bertin  et  de  Fulde,  font  menGon 
d'un  placité  général  de  l'an  814,  dontThéganet  TAstronome 
ne  parlent  point. 

Les  Annales  d'Ét^inhard  et  de  saint  Bertin  et  la  charte  de 
division  de  Louis-le-Pieux  font  mention  d'un  placité  général 
de  l'an  817,  sur  lequel  Thégan  garde  le  silence. 

Thégan  et  la  Chronique  de  Moissac  font  mention  d'un  pla- 
cité général  de  l'an  818,  dont  les  Annales  d'Éginhard,  celles 
de  saint  Bertin  et  les  écrits  de  l'Astronome  ne  parlent  point. 

Les  Annales  d'Éginbard  et  de  saint  Bertin  font  mention  d'an 
placité  général  de  l'an  824 9  dont  TAstronome  et  Thégan  ne 
parlent  pas. 
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La  Yie  de  Louiâ-ie-Pieux  par  rAstronome  et  les  Annales 
d^Éginhard  et  de  saint  Berlin  font  mention  du  placité  général 
de  l'an  826 ,  dont  les  autres  auteurs  ne  parlent  pas. 

Les  Annales  de  saint  Berlin  font  mention  d'un  placité  géné- 
ral de  Tan  83o ,  dont  les  autres  auteurs  ne  parlent  pas. 

Les  annales  de  saint  Berlin  et  les  Annales  de  Metz  font  men* 
lion  des  placités  généraux  des  années  83 1  et  834  9  ^^^^  ^' 
autres  écrivains  ne  parlent  pas. 

Les  écrits  de  l'Astronome,  les  Annales  de  saint  Berlin  et  de 
Metz  parlent  du  placité  général  de  Tan  832 ,  dont  les  autres 
auteurs  ne  font  pas  mention. 

Thégan ,  l'Astronome ,  un  écrit  des  clercs  de  Reims  et  une 
lettre  de  Charles-le-Cbauve  font  mention  d'un  placité  géné- 
ral de  l'an  835 ,  dont  les  Annales  de  saint  Berlin  ne  parlent 
pas. 

L'Astronome  et  les  Annales  de  Fulde  font  mention  d*un 
placité  général  de  l'an  836,  dont  les  autres  écrivains  ne  par- 
lent pas. 

L'Astronome  et  Nilard  fout  mention  d'un  placité  de  Tan  839, 
dont  les  Annales  de  saint  Berlin  ne  parlent  pas. 

Un  privilège  souscrit  par  tous  les  évéques  et  un  diplAme 
authentique  de  Charles-le-Cbauve  attestent  la  convocation 
d'un  placité  général  de  l'an  843 ,  dont  les  écrivains  contem- 
porains ne  font  nulle  mention. 

La  Chronique  de  Fontenelle  fait  mention  de  deux  placités 
généraux  des  années  849  et  85o ,  dont  les  autres  auteurs  ne 
parlent  pas. 

Une  lettre  contemporaine  de  Loup  de  Perrière  fait  mention 
des  placités  généraux  tenus  en  852  et  855 ,  dont  les  annalistes 
ne  font  point  mention. 

Les  Annales  de  Melz  parlent  d'un  placité  général  de  Tan 
861 ,  dont  les  Annales  de  saint  Berlin  ne  disent  rien. 

Une  lettre  de  Charles-le-Chauve  fait  mention  d'un  placité 
général  de  l'an  866 ,  dont  il  n'est  pas  parlé  ailleurs. 

Les  Annales  de  saint  Berlin  font  mention  des  placités  géné- 
raux des  années  870 ,  872  et  874,  dont  les  autres  écrivains  ne 
parlent  pas. 

Un  écrit  contemporain  ,  attribué  à  Hiucmar,  fait  mention 
I.  36 

Digitized  by  VjOOQ IC 


aOi  PREUVES. 

d*an  placité  général  de  Tan  87 1 ,  dont  aucon  autre  monttment 
ne  parle. 

Enfin  ,  les  titres  i^oJ^  et^S  At&  capUidaires  de  Charles*le- 
Chauve  font  mention  des  placités  généraux  tenus  en  844  9  ^^7 
et  873 ,  dont  les  antres  monuments  ne  parlent  pas. 

CHAPITRE  X\TI. 

De  la  compositioa  do  plâcititf  ^Mral. 

La  preuve  que  le  placité  général  réunit  le  corps  du  peuple 
se  tire  des  autorités  citées  pour  la  tenue  annuelle  des  placités 
sous  les  deux  premières  races. 

t.  Sous  la  première  race. 

I**.  Les  auteurs  qui  rapportent  la  conversion  de  Clovis, 
.marquent  la  convocation  de  tout  le  peuple  pour  délibérer 
.  avec  le  prince  sur  le  dessein  qu'il  avait  formé  de  receveur  le 
baptême  \ 

a*.  Grégoire  de  To^rs  rapporte  la  convocation  des  Francs, 
par  Thierri,  pour  délibérer  sur  le  projet  de  la  guerre  coatre 
les  Thuringes; 

.     3\    Frédégaire   rapporte  qae   tous  les  Austrasieos,   qui 
.étaient  les  seuls  sujets  de  Sigeberf ,  composèrent  une  assem* 
blée  pour  procéder  dans  ce  royaume  à  Tébction  d'un  maire  du 
palais  ; 

4\  Le  décret  de  Oiildebert  II  déclare  que  ,  dans  direrses 
assemblées  des  calendes  ou  du  champ  de  mars ,  tout  le  peuple 
a  fait  des  lois  avec  le  prince  \ 

5\  Frédëgaire  rapporte  que,  pour  terminer  les  querelles  de 
Théodebert  et  de  Thierri ,  un  placité  fut  indiqué  et  le  juge- 
ment des  Francs  invoqué  par  les  princes; 

&*.  Le  préambule  de  la  loi  des  Allemands  annonce  qu'elle 
fut  établie  dans  une  assemblée  qui  réunissait ,  avec  le  prince , 
un  grand  nombre  d'évéques  et  de  grands ,  et  tout  le  reste  du 
peuple; 

Cil.  XVII.   ployez»    pour   tous   \ci     tien  viorne,  les  autorités  citées  dans  le 
numéros  des  Luit  premiers  articles,     cours  du  chapitre  pr^ëdcnt. 
et  pour  les  sept  ^remiors  aaraéroa  du 
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7"*.  Frédégairfe  et  Aimoin  témoignent  que  ce  fut  à  ras- 
semblée de  tons  les  Francs  et  à  la  convention  commune  que 
Golaire  remit  la  décision  de  ses  prétentions  au  royaume 
d'Austrasie; 

S"".  Quatre  auteurs  rapportent  que  led  Francs,  que  tous 
les  Francs  et  la  multitude  qui  composait  l'armée  des  Frinoi| 
forma  rassemblée  qui  jugea  et  condamna  BrunehaUt; 

q".  Le  préambule  des  Codes  saliques,  allemands  et  bataroM» 
rédigea  sous  Thierri,  annonce  que  ces  codés  subirent  diffé- 
rentes réformes  sous  quatre  règnes  ;  qu'elles  furent  faites  t  pAT 
la  réunion  des  rois»  des  grands  et  de  tout  le  peuple  cbrélien 
de  la  domination  des  mérovingiens  ^ 

10*.  La  Cbronique  de  Fontedelle  cite  une  assemblée  (te 
champ  de  mars ,  sous  Clovis  y  disant  que  les  peuples  frauos 
y  étaient  rassemblés  selon  la  coutume  notoire  à  tous  ; 

1 1*".  Un  contemporain  du  rigiie  de  Thierri  III  marque  que 
ce  prince  tînt  la  grande  assemblée  des  peuples ,  et  y  traita  des 
iht*êth  et  de  k  déftense  du  royaume  ;  ailleurs  il  appdle  cette 
assemblée  le  placité  général; 

lîx^*  Les  Annales  de  Metfc  Mktqueut  que  le  Wailrèftpîii  de 
Héristal  tenait  chaque  année  aux  caletides  de  mars  Une  as- 
semblée générale  tt^tc  tùus  les  Francs,  selon  l'antique  cou- 
tume; 

f9*.  Vh  aufeuir  eontem(>orain  rapporte  tine  assemblée  tetm* 
par  Charles-Martel ,  selon  l'uèage ,  et  il  y  marque  h  réunion 
des  grands ,  des  maglstrttts  et  de  tout  le  peuple  ; 

t4^  Pl^éieut^  auteurs  témoignent ,  qu'aux  assemblées  an^- 
nuelles  q^t  se  tenaient  s<yu3  lé  gtirutemement  des  maires ,  le 
peuple  offrait  dés  dons  atix  rois,^  qoé  le  tttatre  Ordonnait 
ce  qui  a^it  été  déddé  par  lés  *rawcs  oti  pat-  les  peuples^, 
enfin  ils  appellent  enooi^  rassemblée  générale  où  pfésidâtt  te 
wi  du  temps  des  maii^ès^  l'assemMée  publique  deson  peuple. 

lï.  Sotisléi^^^^WpîA'        ' 

i\  La  Chronique  de  Frédégaire ,  parlant  du  p\%cM  génëcal 
de  Fan  764  y  ùial^qne  ^lie  Pépih  y. réunit  tous  les  Francs  ; 

a\  Trois  annalistes  parlant  du  pUoilé  ^;éiiértl  de  l'un  767 
narqiJÉeut  que  P^iiny  rénaUlousles  Fcanca^ 


> 
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3*.  La  Chronique  de  Frédëgaire  parlant  des  placités  géné- 
raux des  années  761  et  763 ,  marque  que  Pépin  appela  tous 
les  Francs ,  et  les  grands  des  Francs  5 

4*.  Les  Annales  d'Éginhard  et  de  Metz  appellent  le  placité 
général  tenu  par  Pépin ,  Tan  764  9  rassemblée  générale  de  son 
peuple  \ 

5*.  i'rois  auteurs  nomment  le  placité  général  tenu  par  Pé- 
pin ,  Tan  765 ,  l'assemblée  générale  de  son  peuple  ; 

6*.  La  Chronique  de  Frédégaîre  marque  la  réunion  des 
Francs  et  des  diverses  nations  du  royaume  qui  formèrent  en 
corps  d'armée  le  placité  général  de  Tan  766  5 

7*.  Cinq  auteurs  parlant  du  placité  général  de  Tannée  767, 
^moignent  que  Pépin  y  réunît  tous  les  Francs,  suivant  Tusage 
accoutumé. 

m.  Sous  le  régne  de  Charlemagne. 

i"".  Le  premier  placité  général  tenu  Tan  770,  est  appelé  par 
Éginhard ,  l'assemblée  générale  du  peuple  ^ 

2"*.  Qnq  auteurs  témoignent  que  Charlemagne  réunit  tous 
les  Francs  au  placité  général  de  l'an  773  ^ 

3**.  Cinq  auteurs  parlant  du  placité  général,  de  Tan  717, 
témoignent  de  la  réunion  des  Francs  ^  Éginhard  nomme  cette 
assemblée ,  l'assemblée  générale  du  peuple  ;  la  Chronique  de 
Moissac  la  nomme  la  grande  assemblée  des  Francs  ^ 

4°.  Les  Annales  Pétaviennes  parlant  du  placité,  général  de 
l'an  781 ,  marquent  la  réunion  des  Francs;  la  Chronique  de 
Moissac  nomme  ce  placité,  la  grande  assemblée  des  Francs  \ 

5®.  La  Chronique  de  Moissac ,  parlant  du .  placilé  général 
de  Tan  785 ,  mar(|ue  que  Charlemagne  le  tint  avec  les  Francs, 
et  les  Annales  d'Eginbard  marquent  précisément  que  cette 
assemblée. publique  tenue  selon  l'usage  annuel ,  ne  s'effectua 
que  par  la  réunion  de  toutes  les  troupes  des  Francs  ; 

&*.  Six  auteurs  témoignent  sur  le  placité  général  de  l'an 
788 ,  la  réunion  des  peuples  de  toutes  les  provinces,  au  juge- 
ment de  Tassillon  ) 

7"*.  Cinq  auteurs ,  traitant  du  placité  général  de  Tan  790  y 
rapportent  que  Giarlemagne  le  tint  avec  les  Francs  ; 

S"".  Cinq  auteurs  attestent,  qu'au  phtoité  général  de  l'an 
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79a ,  le  roi  réunit  les  Francs  et  ses  autres  fidèles  y  et  que  tout 
le  peuple  chrétien  y  étant  avec  son  roi ,  condamna  Pépin  ; 

9^  Les  Annales  de  Moissac  marquent  la  réunion  des  divers 
ordres  des  grands  et  de  tout  le  reste  du  peuple  fidèle ,  au 
placité  général  de  Tan  798  ; 

10^.  Des  Annales  contemporaines  marquent  la  réunion  des 
Francs  au  placité  général  de  807  \ 

ii"^.  Un  capitulaire  qui  fut  fait  au  placité  général  de  Tan 
8i3,  marque  la  réunion  des  grands,  et  de  tous  les  fidèles 
chrétiens  ;  la  Chronique  de  Moissac  explique  que  Charles  y 
réunit  la  grande  assemhlée  du  peuple  de  tout  son  royaume , 
et  des  divers  ordres  des  grands. 

IV.  Sons  le  régne  de  Louis-le-Pieux. 

i^.  D^ anciennes  Annales  contemporaines ,  parlant  du  placité 
général  de  Tan  8149  témoignent  que  Louis-le-Pieux  le  tint  avec 
les  Francs;  trois  autres  auteurs  nomment  cette  assemblée ^ 
rassemblée  générale  du  peuple  de  Louis-le-Pieux  ; 

a^.  Sur  le  placité  général  de  Tan  81 5 ,  deux  écrits  contem- 
porains témoignent  que  Louis-le-Pieux  y  réunit  tout  son 
peuple  ; 

3^.  Les  anciennes  Annales  des  Francs  parlant  du  placité 
général  de  Tan  817,  témoignent  que  l'empereur  tint  cette 
assemblée  avec  les  Francs  ;  et  la  charte  de  division  de  Louis- 
le-Pienx  porte  qu'il  a  assemblé  à  ce  placité  la  généralité  de 
son  peuple,  et  que  le  vœu  de  tout  son  peuple  s*y  est  uni 
au  sien  ; 

4"*.  La  Chronique  de  Moissac  rapporte  qu'au  placité  général 
de  Tan  818,  Louis-le-Pieux  déféra  à  l'assemblée  des  Francs, 
Taffaire  de  Bernard ,  roi  d'Italie;  les  écrits  de  Tbégan  disent 
que  Louis-le-Pieux  tint,  à  ce  placité,  la  grande  assemblée  des 
peuples ,  et  les  instruisit  de  l'affaire  de  Bernard  ; 

5"*.  Sur  le  placité  général  de  l'an  Sno ,  trois  auteurs  rappor- 
tent que  Louis-le-Pieux  y  réunit  la  multitude  de  son  peuple; 

6*.  Trois  auteurs  rapportent  qu'au  placité  général  de  l'an 
Saa ,  l'empereur  se  réconcilia  avec  ses  frères  en  présence  de 
ses  grands  et  de  tout  son  peuple  ; 

7"*.  Sur  les  placités  généraux  de  l'an  8^5  et  8^)6 ,  les  écrits 
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pie; 

0*.  Smr  le  pUctté  général  de  Tan  83^ ,  les  Amtalwi  et  saint 
Bertîii  et  celles  de  Metz  témoigneDl  ensenble,  <|iie  renperenr 
y  appela  tous  les  Francs ,  orientaox  et  occidentaux ,  et  ffmn 
tout  le  peuple  se  rendît  à  ce  pbcité  ; 

g*.  Les  Annales  de  saint  Bertin  et  de  Bletz,  tëmoisnent  que 
les  fib  de  Loais-le-Pieax  condoisirent  an  f^ché  général  de 
Fan  834 ,  les  Aquitains,  les  peuples  d*en  deçà  de  la  Seine ,  les 
Bavarois,  les  Aostrasiens,  les  Saxons,  les  Allemands,  avec 
les  Francs  ; 

lo"".  Sor  le  placité  général  de  Tan  835 ,  T Astronome  témoi- 
gne ,  qoe  tout  le  peuple  y  vint,  d'après  Tordre  du  roi  ; 

1 1*.  Sur  le  placité  général  de  Tan  838 ,  les  Annales  de 
saint  Bertin  téâsoignent  que  remperenr  y  appela  généra- 
lement  tous  les  fidèles,  et  qu'ils  y  accoururent  de  toutes 
porli} 

12.*".  Sur  le  placité  général  de  Fan  839,  T Astronome  t^ 
moigne  que  tout  le  peuple  y  fut  appelé. 

V*  Soot  le  règne  de  Qurlet-le-QuoTe. 

i^.  Un  acte  publié  par  les  éféqnes  réunis  au  placité  géné- 
ral de  Fan  843,  témoigne  que  tous  les  peuples  du  royaume  de 
Charles  y  furent  rassemblés  ^  un  diplôme  de  Charles  atteste  éga- 
lement la  ceniroeation  de  tous  les  peuples  des  Gaulas  de  son 
partage,  au  placité,  avec  les  évéques  et  les  grands*, 

%^.  Le  placité  général  que  Charles-le-Chauve  tint  l'an  846 , 
est  appelé  par  les  Annales  de  saint  Bertin ,  l'assemblée  générale 
de  son  peuple  \ 

3*.  Sur  le  placité  général  de  Tan  849  9  la  Chronique  de 
Fontenelle  porte ,  que  Charles  tint  cette  assemblée  avec  les 
Francs; 

•  4*'  Dans  un  capttulaire  formel  promulgué  au  placité  géné- 
ral de  Tan  853  ^  le  prince  déclare  que  tous  ses  fidèles  (  c'est- 
à-dire  ses  sujets)  y  (\irent  réunis  et  y  consenlirenl  des  capitu- 
laires  ; 

S*.  Un  capitulalre  de  Charles-le-Chauve,  marque  qu'il  con- 
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¥oqaa  généralement  tous  se$  fidèles,  au  plaeité  général  de 
Tan  856; 

6\  Deux  caphulairei  de  Charles-le-Chauve  marquent  la 
véonion  du  grand  nombre  de  ses  sujets,  désignés  sous  le  nom 
de  fidèles ,  évéques ,  abbés ,  comtes ,  et  le  reste  des  fidèles  de 
son  royaume ,  aux  placitës  généraux  de  Tan  SS'j  et  862  ^ 

7**.  Sur  le  plaeité  général  de  Tan  864 ,  les  Annales  de  saint 
Berlin  marquent  la  réunion  des  sujets ,  sous  le  nom  de  fidèles 
avec  le  roi  ; 

8*.  Sur  le  plaeité  généml  de  Tan  866 ,  une  lettre  de  Charles- 
le-Chauve  marque  encore  la  réunion  des  sujets,  ou  des  fidèles 
du  royaume  a^eo  le  prince  ; 

g\  Sur  le  plaeité  général  de  Tan  869,  les  capilulaires  de 
Piste  marquent  formellement  la  réunion  de  tous  les  sujets, 
désignés  par  le  mot  fidèles  ; 

10".  Sur  le  plaeité  général  de  Tan  870,  les  Annales  de 
saint  Bertin  marquent  la  réunion  du  plus  grand  nombre  des 
sujets,  ou  fidèles ,  rassemblés  de-  toutes  parts  par  le  prince  -, 

II'.  Sur  le  plaeité  général  de  l'an  871,  un  écrit  d'Hinc5^ 
mar  marque  la  réunion  des  fidèles  du  roi,  c'est-à-dire,  de  ses 
sujets  ; 

12'.  Enfin  sur  le  plaeité  général  de  l'an  877,  un  capîtqlaire 
marque  dç  même ,  la  réunion  des  fidèles,  ou  sujets  du  roi. 

VI,  La  preuve  de  la  réunion  du  corps  du  peuple  aux  pla- 
cîtés  de  l'automne  se  tire  des  autorités  employées  pour  prouver 
Texislence  de  ces  seconds  placités.  ^ 

Sous  le  règne  de  Charlemagne. 

i\  Un  capilulaire  de  ce  prince  ordonna  eu  générai,  que 
toua  les  hommes  libres  viennent  deux  fob  l'apnée  aux  placités, 
à  celui  du  printemps  et  à  celui  de  l'automne  ^ 

%"",  U»  capilulaire  de  Charlemagne  rapporte  une  demande 
générale  de  tout  le  peuple  au  prince ,  qui  fut  présentée  au  se- 
cond plaeité  de  l'an  8o3« 

VII.  SooB  le  règnede  Ii0ui**le-Piflux, 

i**.  L'Astronome  déclare  que  Louis-le-Pieux  eut  tout  son 
peuple  réuni  devant  lui,  au  second  plaeité  général  de  Tan  819  ; 
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a*.  Les  Annales  d'Éginhard  rapporteot  que  la  moltitiide  du 
peuple  des  Francs  se  réunit  au  second  placité  de  Tan  8a  i  ; 

3*.  L* Astronome  parlant  à  la  fois  des  deux  placitës  géné- 
raux de  Tannée  8a5 ,  appelle  ces  deux  assemblées ,  assemblées 
générales  du  peuple  ; 

4*.  Thégan  marque  que  Tempereur  réunît  la  multitude  ^s 
hommes  de  ses  royaumes,  au  second  placité  général  de  Tan 
83o  ;  r  Astronome  marque  qu*il  y  réunit  ses  peuples  ; 

5*.  Sur  le  placité  général  de  Tan  83 1 ,  T  Astronome  marque 
que  Tempereur  ordonna  que  son  peuple  s*y  assemblât  tout 
entier  ; 

6*.  Sur  le  second  placité  général  de  Tan  839 ,  les  Annales 
de  saint  Bertin  marquent  que  l'empereur  ordonna  à  tous  les 
fidèles  de  son  royaume  de  Tenir  Fy  trouver. 

ym.  La  preuve  que  tous  les  grands  et  les  vassaux  royaux , 
ecclésiastiques  et  laïques ,  avaient  séance  et  voix  délibérative 
avec  les  simples  citoyens  au  placité  général ,  résulte  de  plu- 
sieurs des  autorités  qui  ont  été  citées  pour  prouver  l'usage 
annuel  des  placités  généraux. 

Sous  la  première  race. 

1*.  Le  décret  de  Childebcrt  II,  proclamant  des  lois  votées 
à  diverses  assemblées  du  champ  de  mars,  marque  Tassistance 
et  la  délibération  des  grands  avec  le  peuple  à  ces  assemblées  ; 

ta"".  Le  préambule  de  la  loi  des  Allemands,  montre  que 
cette  loi  fut  établie  par  le  roi ,  ensemble  avec  les  prînces , 
évéques,  ducs,  comtes  et  le  reste  du  peuple  ; 

3**.  Le  préambule  des  codes  saliques ,  allemands  et  bavarois , 
rédigés,  réformés  et  corrigés  par  quatre  princes  successive- 
ment ,  le  furent  par  Taccord  du  roi ,  des  grands  et  de  tout  le 
peuple  de  la  domination  des  mérovingiens; 

4"*-  Les  Annales  de  Metz ,  sans  désigner  d'années  particu- 
lières, disent  que  Pépin  de  Héristal,  suivant  Tantique  coutume, 
appelait  à  rassemblée  générale  tout  le  peuple  et  tous  les  grands; 
un  écrit  contemporain  du  règne  de  Thierri  III ,  marque  l'as- 
sistance des  évéques  iau  placité  général  de  Tan  684 ,  avec  tout 
le  reste  du  peuple; 

5".  Un  auteur  contemporain  rapporte  que  Charles-Martel 
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rëunit  les  grands ,  les  magistrats  et  tout  le  peuple  à  un  placîté 
général  ; 

6''.  Sur  Tan  761  »  la  Chronique  de  Frédégaire  marque  la 
réunion  des  grands  et  de  tous  les  Francs ,  des  grands  et  du 
peuple  aux  placités  généraux  des  années  761  et  763  ; 

7\  Sur  Tan  788,  sept  auteurs  qui  rapportent  le  placité  gé- 
néral, où  les  peuples  de  tout  le  royaume  se  réunirent,  mar- 
quent que  Tassillon  s\  rendit  comme  les  autres  vassaux  du  roi  ^ 
8"*.  Sur  Tan  793 ,  la  Chronique  de  Moissac  marque  la  réu- 
nion des  évéques,  abbés  et  comtes  avec  le  peuple  au  placité 
général  \ 

9*.  Sur  Tan  81 3,  le  sommaire  d*un  capitulaire  et  la  Chro- 
nique de  Moissac  témoignent  de  la  réunion  des  évéques , 
abbés ,  comtes  et  ducs,  avec  tout  le  reste  du  peuple ,  au  placité 
général  où  Charlemagne  couronna  son  fib  ; 
.  10*.  Sur  Tan  8aa ,  les  Annales  d'Éginhard  et  de  saint  Ber* 
tin,  et  les  écrits  de  TAstronome,  marquent  la  réunion  des 
évéques,  des  abbés  et  des  grands,  au  placité  général  ; 

1 1"".  Sur  Tan  844  »  ^^  ^^^^  donné  par  les  évéques  de  France, 
atteste  que  les  évéques  furent  réunis  avec  tout  le  peuple  au 
placité  général  ;  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve  atteste  le 
même  fait ,  et  ajoute  que  les  grands  du  royaume  assistèrent 
aussi  à  ce  placité  ; 

la**.  Sur  Tan  857,  un  capitulaire  marque  la  réunion  des 
évéques ,  abbés  et  comtes ,  au  placité  général  ; 

i3\  Sur  l'an  861 ,  les  Annales  de  Metz  marquent  Tassis- 
tance  des  grands  au  placité  général  ; 

14**.  Sur  Tan  862,  un  capitulaire  marque  la  réunion  des 
évéques ,  abbés  et  comtes  avec  le  reste  du  peuple  au  placité 
général  ^ 

i5*.  Sur  l'an  864,  les  Annales  de  saint  Bertin  marquent  la 
condamnation  de  Pépin  et  de  ses  complices,  par  les  grands  du 
royaume  et  généralement  par  tous,  au  placité  général  ; 

i6*.  Sur  une  année  incertaine  que  l'on  croit  être  l'an  871, 
un  écrit  de  l'archevêque  Hincmar  marque  la  réunion  des 
comtes,  vassaux  royaux  et  tous  autres  fidèles,  ou  sujets,  au 
placité  général  ; 

17".  Sur  l'an  877,  les  Annales  de  saint  Bertin  marquent  la 
réunion  des  grands  avec  le  reste  du  peuple  au  placité  général  ; 
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i8*.  Sur  rta  833 ,  la»  auteur»  qui  rapportent  la  pUaité  ffé^ 
néral  de  Tautomne  tenuà  CompiëgDe,  marquent  la  r^unîaa 
des  ëvéques ,  abbés ,  comte» ,  homnie»  illustre» ,  grauds  du 
royauina  avec  la  généralité  du  peupla ,  avec  la  peuple  de  tout 
âge  et  dignité ,  à  cette  assemblée. 

Après  ces  autorités  positives  remarquons  encore,  que  partout 
où  les  monuments  témoignent  la  réunion  de  tous  les  sujets ,  et 
des  peuples  de  toutes  nations,  ils  indiquent  nécessairement 
arec  la  classe  inférieure  des  citoyens ,  la  réunion  des  premières 
classes,  quand  même  ib  ne  les  expriment  pas. 

IX.  La  preuve  que  les  citoyens  de  diverses  nations  qui  for- 
maient le  peuple  de  la  monarchie ,  avaient  séance  et  vlix  dé- 
libérative ,  aussi  bien  que  les  Francs ,  aux  placités  généraux , 
semble  établie  d'une  manière  incontestable  par  le  rapproche- 
ment de  deux  sortes  de  preuves  ;  celles  qui  ont  établi ,  dans  la 
cours  de  cet  ouvrage,  que  les  nations  différentes  qui  entrèrent 
dans  la  monarchie  ne  formèrent  plus  qu'un  seul  peuple  avec 
les  Francs  ;  et  celles  qui  ont  établi,  dans  les  deux  chapitres  pré- 
cédents ,  que  les  placités  généraux  se  désignaient  aussi  souvent, 
sous  le  nom  d'assemblée  générale  du  peuple ,  et  de  tout  le  peu- 
ple, que  sous  celui  d'assemblée  des  Francs,  et  de  tous  les  Francs. 

L'existence  de  plusieurs  nations  dans  un  seul  peuple,  aux 
époques  les  plus  rapprochées  de  la  naissance  de  la  monarchie, 
est  un  fait  tellement  notoire  et  avéré  que  l'on  ne  doit  pas 
s'étonner  que  les  contemporains  des  premières  races  se  soient 
le  plus  souvent  dispensés ,  en  traitant  des  assemblées  générales 
du  peuple  et  de  tout  le  peuple,  de  faire  mention  expresse  des 
nations  de  diverse  origine  qui  composaient  ce  corps  unique. 

On  peut  cependant  encore  compléter  ici  la  démonstration, 
en  recourant  de  nouveau  aux  preuves  chronologiques  qui  éta- 
blissent l'existence  des  placités  généraux. 

1*.  Le  placité  général  de  l'an  8i3  est  désigné  par  cinq  au- 
teurs sous  le  seul  titre  d'assemblée  générale  5  la  Chronique  de 
Moissac  appelant  la  même  assemblée,  la  grande  assemblée  des 
peuples  de  tout  le  royaume ,  montre  que  les  autres  auteurs 
sous-entendent ,  ce  qu'elle  exprime  ici ,  la  réunion  de  plusieurs 
peuples  dans  un  peuple  ; 

2*.  La  même  Chronique  de  Moissac  sous-entend  sur  l'an 
818 ,  ce  qu'elle  a  exprimé  sur  l'an  81 3 ,  et  Thégan  exprimant 
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ici  ce  qaMIe  a  sons-entendu,  désigne  par  ces  mots ,  la  grande 
assemblée  des  penpks,  la  mâme  assemblée  qne  la  Chronique  a 
seulement  appelée  assemblée  des  Francs  ) 

3*.  Un  acte  des  étéques  des  Gaules ,  et  un  diplôme  de 
Charlfs-Ie-CbauTe,  faisant  mention  du  placité  général  de  Tan 
843,  marquent  expressément  la  réunion  de  tous  les  peuples 
qui  étaient  dans  le  royaume  de  Charles ,  de  tous  les  peuples 
des  Gaules  qui  étaient  sous  sa  domination  ; 

4"".  Les  Annales  de  saint  Bertîn  marquent  seulement  la  te- 
nue d^une  assemblée  à  JSimègue ,  en  automne ,  Tan  83o  ;  TAs- 
tronome  marque  que  Louis-le-Pieux  y  assembla  les  peuples  ; 
mais  Thégan  atteste  qu'à  cette  assemblée ,  la  multitude  des 
peuples  de  tous  les  royaumes  de  Louis-Ie-Pieux  se  réunit  ; 

5",  La  Chronique  de  Frédégaire  parlant  du  placilé  général 
de  Tan  766,  marque  expressément  la  réunion  des  Francs, 
et  de  diverses  nations  qui  demeuraient  dans  le  royaume ,  à 
cette  assemblée,  que  les  autres  auteurs  ne  désignent  que  par 
les  noms  d'assemblée ,  ou  de  placité  j 

6".  Sur  le  placité  général  de  Tan  788  ,  les  Annales  de  Loi-* 
sel,  suivies  par  les  Annales  de  saint  B^rtin ,  et  la  Chronique 
deRéginon,  marquent  expressément  la  réunion  des  Francs, 
Bavarois,  Saxons,  Lombards,  et  oeux  des  autres  provinces) 
la  Chronique  de  Moissac  marque  la  réunion  des  Francs,  et 
des  autres  nations  qui  étaient  sous  la  domination  de  Charte* 
magne  ;  et  c'est  cette  même,  assemblée  qu'Éginhard  désigne , 
selon  son  style  ordinaire,  sous  le  titre  d'assemblée  générale  du 
peuple  \ 

7"*.  Les  Annales  de  saint  Bertin  et  les  Annales  de  Metz  rap- 
portent la  réunion  dee  Aquitains,  et  des  peuples  d'en  deçà  de 
la  Seine,  des  Bavarois,  Austrasiens,  Saxons,  Allemands  et 
Francs,  au  placité  général  de  l'an  834; 

8*.  On  peut  citer  après  ces  autorités  un  passage  qui  n*a  pas 

8*^.  Eslarb*  flx«  maria,  Lifwls  qoo  fluminSs  Alba  Soeroram  veniqnt  trans  Somina  RImuI 

Jlàcmor  arat  lat« ,  iiigreditar<|ae  rapax }  [aitda  Millia  centenit  accomnlata  rlris. 

Vcneda  cni  nomcit  galJi  diicre  prions ,...  ^t  Saxona  cohon  patalis  pnedncta  pbaretria, 

'*  Alqna  Tharlnfa  namu  «onsociita  tabU. 

Sfpius  infasuns  Srhtoiram  banc  tnrba  necentun  Multimodam  pubem  BorfWidia  niliit ,  «t  aiifft 

Visitât ,  «t  b«lU  muiMra  more  rehit.  Krancorun  nuaianimi  consociando  TÎroa. 

Krgo  illuc  Cawar  Franco*  gMitat^oa  aobaetaa  (  Estr,  d'un  poim*  du  m^int  Bmold,  ati- 

Eue  iubct  placito ,  pergit  el  ipse  »imul.  ttnté  à  Louis-/ fPùus ,  want  tan  127. 

ConvcniuDt  prisco  Franci  suh  noraiae  primo  j  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  42  et  i%.  ) 

Adsneti  bdlis  arma  parau  feront  ^               t  <^                / 
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tromfé  sa  |riace  daas  les  aolorités  dBftMologiqvcs  sor  les  pbct- 
tés  :  c*cst  m  rédt  ihi  poiwe  da  amiie  EnM>ld ,  préscolë  à 
LomAe^Pitux.  H  décrit  avec  ëteadoe  la  coaipositîoii  du  pla- 
dté  géoéral  de  Yanoes,  de  Tan  8i8  ;  oo  y  recouatt  a  les 
«  Francs,  les  natioBs  sonaises  par  les  Francs,  les  Saèw, 
«  les  Saxons,  les  Tbnringiens,  le» BonrgnignoBS.  b  Cette  des- 
cription d*nn  contemporain  pronve  éridemasent  que  l'on 
Toyait  pfaisiears  nations  dans  le  corps  da  peuple  qni  formait 
les  placités  généraux. 

CHAPITRE  XVffl. 

De  ViâatiiU  da  pUcit^  général  et  de  Taraiëe. 

I.  La  preuve  que  Tordre  du  roi ,  qui  appelait  à  Tarmée  les 
comtes,  les  autres  grands,  les  simples  bénéficiers,  et  les  hommes 
libres  des  comtés ,  astreints  au  service  militaire  de  Tannée,  les 
obligeait,  en  paix  comme  en  guerre,  à  se  rendre  d'abord  en 
armes  et  tout  équipés  au  placité  général  indiqué  par  le  roi, 
résulte  : 

I*.  Des  autorités  citées  au  chapitre  XVI,  sur  la  première 
assemblée  des  calendes  de  mars  qui  nous  soit  connue  du 
temps  de  Clovis  ;  elles  marquent  que  ce  fut  Tannée  et  le  corps 
des  guerriers  équipés  en  guerre,  qui  se  réunirent  à  la  con- 
vocation de  Clovis ,  et  font  voir  cependant  que  cette  assem- 
blée se  tint  en  temps  de  paix ,  et  ne  fut  suivie  d'aucane  cam- 
pagne ; 

a"".  D'un  capitulaire  de  Charlemagne ,  de  Tan  807 ,  î\  or- 
donne «  que  tous  les  bénéficiers  et  tous  les  hommes  libres  » 
qui  possèdent  en  propre  la  somme  de  propriété ,  à  raison  de 
laquelle  le  service  militaire  de  Tannée  doit  être  exigé ,  se  ren- 
dent à  Tarmée,  et  y  servent  à  leurs  frab  ]  il  appelle  aussi  à  Tar- 
it *-*i*.  f^oyez  les  MQioTiiét  citées  de  proprieUte  habere  ridetor,  simi- 
an  chap.  XVI ,  art.  I ,  n«  1 .  liter  in  hostem  reniât.  Et  qai  qaataor 

»^  Memoratorium  qualiter  ordi-     mansos  habet,  similiterfadat,  etc. 
narimus,.  ••  at  de  ultra  Sequonae  omnes         Voyez  la  suite  do  ce  texte  au  chap.  XI 
exeroitare  debeant.  de  ce  lirre,  art.  I  •  n«  1. 

In  primis  quicunque  bénéficia  ha-         Omnes  itaque  fidèles  noslri  capî- 

bere  videntur,  omnes  in  hostem  ve-     tanei  cum  eorum  hominibus,  et  carra 

niant.  sive  dona,  quantum  melias  praeparare 

Quicnnqne  liber  mansos  quinque    potaerint,  ad   condictum  placitnm 

Digitized  by  VjOOQ IC 


DEUXIÈME  EPOQUE,  PART.  I,  UVRE  V,  CHAP.  XVIII.     673 

méela  partie  dos  propriétaires  inférieurs  qui  doivent  ymar^- 
cher  défrayés  par  d'autres.  Il  résume  ensuite  cette  sommation 
détaillée  par  Tordre  général ,  a  tous  les  fidèles  du  roi  appelés 
à  Tarmée ,  de  se  réunir  au  mob  d'août ,  à  un  placité  indiqué. 
Enfin  le  même  capitulaire  somme,  en  particulier,  les  comtes 
et  vassaux  royaux  de  la  Frise ,  de  venir  à  ce  placité  avec  l'équi^ 
pement  nécessaire  *, 

3*.  Du  second  capitulaire  de  Cbarlemagne  de  l'an  8ia;  il 
veut  que  tous  ceux  qui  ont  des  honneurs  royaux  (  c'est-à-dire 
tous  les  grands  ),  étant  appelés  à  l'armée,  se  rendent  préala* 
blement  à  un  placité  qui  leur  est  indiqué  ^ 

4''.  D'un  capitulaire  de  Charlemagne  de  l'an  8i3,  il  or- 
donne à  chaque  comte  «  d'appeler  chaque  homme  de  son 
«  comté,  sous  peine  d'une  amende  de  60  sous ,  pour  marcher 
«  à  l'armée,  afin  qu'ils  viennent  tous  au  placité  indiqué  avec 
«  les  armes  nécessaires  :  il  veut  que  les  évéques,  abbés  et 
«  comtes  viennent  avec  leurs  hommes  bien  équipés  au  jour  du 
«  placité  indiqué ,  au  temps  de  la  guerre,  c'est-à-dire  au  temps 
«  de  l'été  -,  » 

5"*.  D'une  lettre  de  Charlemagne  à  un  abbé  \  elle  le  somme 


Teniant.  Et  uoasquiique  missornm 
nostrorura  per  singula  ministeria  con- 
ôderare  faciat  unum  de  Tauallis  nos- 
tris,  et  praecipiat  de  verbo  Dosiro  ut 
cum  iJla  minore  manu  et  carra  de 
singiilis  comitatibus  Teniant,  et  eos 
posl  nos  pacifîce  adducat ,  ita  ut  nihil 
exinde  remaneat,  et  mediante  mense 
auguslo  ad  Rhenum  sint.  Haec  autem 
coostltuta  volumus  ut  obsenrent 
omnes  generaliter,  prssenti  anno,  qui 
ultra  Sequanamcommancre  yidentur. 

De  Fresonibus  Tolumus  ut  comités 
et  yassalli  nostri,  oui  bénéficia  habere 
ridentar,  et  caballarii,  omnes  gene- 
raliter ad  placitum  nostrum  veniant 
bene  prasparali.  (  JExtr,  d'un  capitu- 
laiîv  de  Ctiarlenuifçne ,  de  Van  807, 
art.  I ,  a ,  3  et  6.  Baluze,  1. 1,  p.  457 
et  'W'VO 

3*.  De  bis  qui  regales  babent  hono- 
res ,  et  in  boslem  banni  ti  ad  condic- 
tum  placitum  non  venerinL 

Quicunque  bbmo  nostros  habens 
honores  in  hostem  bannitus  fuerit,  et 
ad  condictum  placitum  non  venerit, 
quot  diebos  i>ost  placitum  condictum 
yenitse  oomprobatas  fàerit,  tôt  diebus 


abstineat  came  et  rino.  (Extr.  du 
capitulaire  a  de  Charlemagne ,  de 
Van  Sit,  art  3.  MlMe  dispositif  k 
l'art.  69  du  Ut.  m  de  la  collection 
d'Anségise,  Biluie,  1. 1,  p.  4^4 ^t  767.) 

4^«  lit  comes  in  suo  comilatu  per 
bannum  unumquemque  hominem  per 
sexaginta  solidos  in  hostem  pergere 
bannirestudeat,  ut  ad  placituin  de- 
nuntiatum  ad  illum  Ibcum  ubi  j[ube- 
tur  veniant.  Et  ipse^  comes  praevideat 
quomodo  sint  paratî,  id  est,  lanceam, 
scutum,  aut  arcum,  cum  duabus 
cordis  et  sagittis  duodecim...  Et  épis- 
copiy  comités,  abbates,  hos  hommes 
habeant  aui  hoc  bene  praeTÎdeant,  et 
ad  diem  aenuntiati  placiti  yeniant ,  et 
ibi  ostendant  quomodo  sint  parati* 
Habeant  lorîcas.  Tel  galéas  et  tempo- 
ralem  hostem ,  id  est,  seslivo  tempore. 
[Extr.  du  capitulaire  a  de  Cluuiema" 
gne,  lie  l'an  8x3,  art.  i.  Baluze ,  1. 1 , 
p.  5o8  et  509.  ] 

5«.  Carolus.»  imperator...  Fulrado 
abbati.  Notum  sit  tibi,  quia  placitum 
nostrum  générale  anno  prsesenti  con- 
dictum habemus  infra  Saxoniam...  in 
loco  qui  dicitcir$tarasfurt.Quaprop. 
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dk  M  rendra  au  placÂlé  géacnl  ^«e  cg  prince  a  iAdîqsé,  avec 


boguBCS  bico  préparée  et  bien  araiés,  afin  qom  cel 
abbé  ci  M»  boiwft  pniMmf  aller  â  la  guore,  da  liea  da  pla- 
âêi  tu  quelque  Ueo  que  ce  soit,  oô  le  roi  Tordooiiait  ; 

6^.  D'ane  leitre  de  Loop  de  Ferrière  \  elle  léiaoigDe  que 
ka  abbé*  ëuieat  obligés  de  le  rendre  aa  piacUé  âfidîqué  par  le 
roi,  pour  remplir  le  serrice  militaire  qui  leor  àak  isposé) 
9/i  qoe  qfland  iU  ne  pomraieat  marcher  es  personne  à  ce 
placilét  iU  j  enToyaieot  leurs  bommes,  aTec  les  oomtes  da 
caatoa  poor  ex&ater  le  senrioe  oiilitaire  seloa  Tosage  ac* 
cootamë  ; 

7*,  0*110  capitalaire  de  Cbarlemagne  ^  il  io^iose  à  cseox  qui 
BQianqaeroal  de  se  réunir  après  la  cooTocaiîon  royale  ,  aa  pîa- 
cité  éiabli  qu'il  appelle  le  pbu:ité  de  Tanaée,  la  même  aacôide 
qui  était  io^fée  aa  refus  da  serrice  militaire. 

II.  La  preuTO  que  les  citoyens  appelés  aa  placité  étaifol 
obligés  de  s'y  rendre  dans  le  même  ordre  qui  était  prescrit  poor 
marcher  à  Tarmée,  les  seigneurs  condnisant  leors  vassaux  »  les 
comtes  conduisant  les  bommes  libres  de  leurs  districts  ^  sous  U 
peioe  du.  ban  pour  les  contrevenants  à  cet  ordre,  résulte  évi- 
demment des  autorités  que  Ton  vient  de  citer  à  l'article  pré- 
cédent, 

III«  La  prcttve  que  tous  les  citoyens  appelés  au  placité  géaé* 

ter  praecîpimtf»  tîbl  ut  pleniur  cum  officU  morô  soîilo  exequeretiCtiri  tes- 

hominfhuf  béne  armatisétprxparatif  tram  igitar  suppUcamus  pietatfm  ni 

«d  pradtcium  locum  Veoire  debcas  tiM  ofleosae  mctu  leTare  diaiemîm  : 

til  Vali  jiit.  qliod  est  âeplem  diebus  si  quidem  quamquam  ad  obsequeo- 

ante  mU^am  âoccti-Joànois-Baptists  dum  cum  aliis  paratissimlm  babcrem 

I'ta  Vefô  pr^bpatlitus...  ad  pl-«dictum  Tolantatem,      imbecUUuti      Umen 

/>cum  Y^nies  ut  iode,  in  quamcumque  obviare  ûou  polui.  (  Exlr.  Jtuite  Utwe 

f»artcni  nOAtra  fu«rit  Jusdd^  eiereita-  de  Loup  Je  Ferrière.   D.  Bouquet, 

lier  îre  poMi^,  id  eût,  cum  armb,  t.  Vlï,  p.  481.  ) 

atque  utcnsilibUs ,  toet  rton  et  câetero  50.  De   banno   domni   împcratoris 

iaitrumeoto  belHcp,   lu  ^Ctdaltbus  KaroH,  quod  per  semetîpsum  coq- 

tt  yé^iitûtniis ,  ita  ut  unusquisqué  âuelu^  est  bauDire...  de  mandoburdo 

6abâllaHui  habeat  sculum  et  lâoceam  ecctesiaram...  et  de  exercitali  placilo 

et  spatham...  arcum  et  pitarctras  cum  iostituto,  ut  h!  qui  ûta  inruperiat, 

B^fiiiiê.[£xtr,  d'uni  lettre  de  C^uzK'    bânnum  dolbioicum compoaant. 

ieruagne  a  Falhé  Futrad,  D.  BoUquet,  (  Extr,  du  capitulaire  a  de  Charlema- 

t.  V,  p.  633.)        ^  ^                ^      ^  gne,  de  Ta/»  Soa ,  art  ao.  Mémcdii- 

6^ Ab  etpeditioue  AquitamcA  positif  a  l'art,  i  du  capUulaine  7,  de 

gravatuf  inûrmiUte  redil,...  necdum  fanSoS.  Baluze,  1 1,  p.  3;;  et  4o3.) 

rcvalui  :  quœ  rei,  ne   cum  àliiâ  ad  m.  —  !".  P^ofes  les  autorités  no- 

coQdictum  occurrerem  placitum,  pro-  pelées    aux  art.   Ill,    IV,    V,  VI, 

hibuiti  misi  t^men  homines  nostroi  Vn  et  VIII,  du  chapitre  préce'dent. 
mut  cum  comité  pa|i,  qui  espeditionis 
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rai  se  rendaieot  à  cdtle  assemblée  de  touteà  lé»  parties  du 
royanine,  même  des  régions  les  plus  éloignéeâ  du  Ueu  où  elle 
se  tenait ,  sMnduit  en  général  : 

i"".  De  la  suite  d  autorités  rappelées  au  chapitre  précédent , 
qui  ont  présenté  le  placité  général  ^  comme  l'assemblée  du  peu- 
ple et  de  tout  le  peuple  ; 

2.\  De  Tensemble  des  autorités  citées  à  Tart.  P'  de  ce  clia- 
pitre  ;  elles  ont  montré  que  la  même  convocation  avait  lieu 
pour  le  placité  général  et  pour  Tarmée ,  et  il  a  été  complète- 
ment prouvé  ailleurs ,  que  la  distance  des  lieui  ne  dispensait 
personne  de  Tobéissance  à  la  convocation  générale  à  Tarmée. 

IV.  La  preuve  de  la  réunion  des  citoyens  de  toutes  les  con- 
trées du  royaume  aux  placités  généraux  se  tire  enfin  des  auto- 
rités déjà  rappelées  au  dernier  article  du  chapitre  précédent  5 
ces  monuments  marquent  sur  cinq  différents  placités  géné- 
raux la  réunion  des  «  peuples  de  tout  le  royaume,  de  tous  les 
<t  peuples  qui  étaietit  datis  té  toyaume ,  de  tous  les  peuples  des 
«  Gaules  qui  étaient  sous  la  domination  de  Charles-le-Chauve, 
H  de  la  multitude  des  peuples  de  tous  les  royaumes  de  Louis-^le- 
(c  Pieux;  »  enfin  ces  monuments  attestent  la  réunion  des  Francs 
etdesdiversesnationsquidemeuraientdansleroyaumedePépin. 

Ces  réunions,  faites  danà  un  même  lieu ,  de  la  généralité  des 
peuples  et  des  nations ,  montrent  que  Téloignement  né  dispen- 
sait personne  de  l'obéissance  à  la  convocation.  Sur  trois  autres 
placités  généraux  ,  les  auteurs  qui  les  rapportent  attestent  pa- 
relUeflaent  là  réunion  de  tous  les  peuples  et  de  toule$  les  na- 
tions ,  en  nommant  plusieurs  de  ces  tiations ,  ou  en  les  nom- 
mant toutes ,  et  montrant  que  le  rapprochement  *de  cette 
multitude  bvait  lieu  des  extrémités  du  royaume,  au  lieu  Qii 
chacun  des  placités  était  convoqué.  .      i    ^ 

V.  ]La  preuve  que  le  placité  général  et  Tarmée  étaient  le 
même  corps  de  peuple  ^  combattant  ou  délibérant  avec  le  roi , 
ressort  déjà,  de  toutes  parts,  des  faits  qui  ont  é(é  établis  jus- 
qu'ici ;  elle  irésulte,  ea  ouire  spécialement  : 

'     1*.  îp'ûne  requête  du  peuple  à  Charlemagne;  elle  est  pré- 

1».  yoft%  1«9  flrdtôritë»  kMcs  ou  Flexis  onmes  preçamtir  poplitibus 

rapportées  à  l'art.  I**  de  00  ehipttre»  maJMtatem  vestratn'ut  episcopi  deiti- 

V.  — 1«,  Petitio  popali  ftd  impe-  ceps   sicut   hactenus ,  non  vexetitnr 

'  sator«m<  hostibuêi  8ed  quand»  t69  tM>$qae  in 
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sentée  au  placité  général  dé  Worms ,  le  même  corps  de  peuple 
qui  compose  l'assemblée  ^  y  reconnaît  aussi  qu'il  forme  Tarmée 
qui  marche  à  la  guerre  avec  le  roi  ; 

iA^.  D'un  poème  du  moine  Ermold  ;  en  rapportant  une  ex* 
pédition  guerrière,  où  Louis  le-Pieux réunit  toutes  les  nations 
dans  une  même  armée ,  il  marque  que  c'est  au  placité  général 
que  cette  armée  se  réunit  et  se  forma  ; 

3".  D'un  capitulaire  de  Qiarles-le-Chauve  ^  il  s'adresse  aux 
membres  du  placité  général ,  et  les  avertit  de  se  tenir  prêts  à 
marcher,  au  premier  ordre  du  prince ,  contre  les  ennemis  de 
l'état ,  et  à  venir  le  trouver  tout  équipés  pour  la  guerre. 

Pour  résumer  définitivement  cette  preuve ,  on  se  servira  de 
tous  les  exemples  qui  font  réellement  reconnaître  l'armée  dans 
Je  placité  ^  et  le  placité  dans  l'armée. 

YI.  Sous  la  première  race. 

i^.  Les  historiens  qui  rapportent  la  première  assemblée  du 
champ  de  mars  sous  Clovis  ,  la  représentent  à  la  fois  comme 
réunion  d'une  armée,  et  comme  une  assemblée  annuelle  te- 
nue en  temps  de  paix  ; 

^^.  Les  historiens  qui  rapportent  l'assemblée  générale  con- 
voquée extraordinairement  par  Clovis ,  lorsqu'il  embrassa  la 
religion  chrétienne,  font  reconnaître  le  corps  du  peuple,  qui 
formé  en  armée  venait  de  vaincre  avec  le  prince,  et  qui  peu 
après  délibéra  avec  lui  *, 

3*.  Les  écrits  de  Grégoire  de  Tours  rapportent  la  convoca- 
tion des  Francs  par  Thierry  ;  ils  les  représentent  comme  déli- 
bérant d'abord  avec  le  prince.,  sur  le  projet  de  la  guerre 

bostem  pergimus ,  ipsi  propriis  rcsi-  parati  sitb ,  ut ,  si  nécessitas  nobis 

deant  in  parochiis.  (  Extr,  tPune  ns-  erenerit,  aut  contra  paganos  aut  con- 

ifuéle  du  peuple  à  Charlemagne,  capi'  tra  quoscunqut  alios,  ut  statim  quan- 

tidaifys  8  de  l'an  8o3.  Baluze  »   t.  1 ,  do   unicuique   nuntius   venerit  ^  aut 

p.  4o5.  )  nobis  neéeese  audierit ,  ...  bostiliter 

Vny&t  un  passase  du  poème  d'Er-  praeparatus  .%.  possit  nobia  occurrere. 

mold ,  a  l'article  IX ,  n^  8  du  chapi-  (  Extr*  d*un  capitulaire  de  Cliàrîes4e^ 

tre  précédent.  Chaut^e ,  dam  l'édit  de  Piëte,  tit.  36, 

3^  Gratias  vobis  agimus  ...  quia  z  et  a,  annonciation,  art.  i.  Baluse, 

pleniler  ...  ad  boc  nostrum  placitnm  1. 1 ,  p.  174  et  19$.  ) 

coovenistis.  VI.  Forez  les  autorités  cilées  au 

Monemus  EUleiitatem  yestram  ut  *..  cbap.  XVl,  art.  I*^,  n««  i,  a»  3  ,  4 

semper  sicut  Dei  et  nostri ...  fidèles  et  10. 
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contre  les  Tburingif^â, et  comme  parlant  immédiatement  en 
eorps  d'armée  pour  combattre  sous  ses  ordres  \ 

4"".  Eu  confrontant  les  témoignages  des  historiens  ^  qui  rap- 
portent la  condamnation  et  la  mort  de  Brunebaut»  on  voit  que 
ce  fut  rassemblée  des  Francs ,  des  Bourguignons  et  des  Âustra- 
siens,  qui  jug^a  la  reine,  et  Ton  voit  que  cette  assemblée  fut 
l'armée  même  qui  suivait  Gotaire  II. 

VII.  SoQs  la  seconde  race. 

I*.  La  Chronique  de  Frédégaîre  sur  Tan  754,  rapporte 
que  Pépin  ayant  rassemblé  les  Francs  aux  calendes  de  mars, 
«  Tannée  révolue  et  dans  le  temps  que  les  rois  ont  cou- 
«  tume  d'aller  à  la  guerre  ,  »  il  se  mit  immédiatement  après  en 
marche  «  avec  les  troupes  de  ces  mêmes  Francs  ,  et  des  autres 
(c  nations  de  son  royaume,  »  pour  attaquer  Âstolphe  en  Lom- 
hardie.  Les  Annales  de  Metz  viennent  ici  à  Fappui  de  la  Chro- 
nique de  Frédégaîre,  et  d'après  ces  deux  autorités,  l'on  con- 
clut que  le  même  corps  de  peuple  forma  l'assemblée  et  forma 
l'armée  ; 

^•.  Le  continuateur  de  Frédégaîre ,  et  les  Annales  d'Egin- 
bard  et  de  Metz,  rapportent  que  Pépin  ayant  appris  l'an  761  , 
la  révolte  du  duc  Vaifire ,  «  ordonna  que  les  Francs  vinssent  le 
ft  trouver  à  la  Loire ,  au  placité  établi ,  préparés  à  combattre  ^ 

VU.  — I*.  An.  DCCLiv.  RexPîpioas  .  silio   optimatum   suorum  ,   partibus 

quod  ...  petierat    non  impetrasset ,  Italis  se  cum  omni  apparatu  suo  pro-> 

evoluto  anno...  rezad  kalendas  roar-  fecturura  ts^e  indixit  :  et  cum  omni 

lias  oinne«  FrancoA  ,  sicut  mos  Fran-  roullitudine   per  Lugduoum  Galliac 

corum  est ,  Bernaco  villa  ...  ad  se  ve-  et  Viennam  pcrgentes,  usque  ad  Mau- 

nire   praecepit.*..  Eo  tempore  ,   quo  riennam  pervenerunt.  (£jr£r.  «/c#  ^/i- 

solent  reges  ad  bella  prooedere, cum  nales  de  Metz.    D.  Bouquet,  t.  V, 

Stephauo  papa  ,  et  reliqua;  nationes,  p.  336.) 

quas  in  suo  regno  commorabantur,  et        a».  An.  dcclxi.  Evoluto  anno  om- 

Irancorum  aginina  ad  partes  Liango-  nés  optimales  Francorum  ...  ad  cani- 

bardi»  cum  omni  muUitudine  per  po-madio ,  pro  sahitc  patrie  et  uli- 

Lugdunum  Galiîœ  et  Viennam  per-  litate  Francorum  tractanda,  placito 

gentes,  usque  Mauriennam  pervene-  instituto  ad  se  venire  praecepit.  Dum 

runt.  Aistulfus  ,  rex  Langobardorum  baec  agerentur  ,  Waiiarius  ,  ..•  coo- 

...  usque  ad  Clusas,  quae  cognomina-  tra  Pippinum  regem  Francorum  in- 

tur  ValJe  Seusana  veniens ,  ibi  cum  sidias  parât, ...  usqùe  ad  CaviUonura, 

omni  ezercitu  suo  castra  metatus  est.  omnem  exercitum  suum  transmisit , 

(Extr,  ilu contmuateur de Frédégaite,  et  totam  regionem  illam,  ...  vasta- 

cbap.  I30.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  a.  )  vernnt...   Quum    boc  Pippino    reçi 

Pippinu»  rex  placitiuga   babuit  se-  nuntiatum  iuisset ,  Waifariu»  maxi- 

cundum  consuetUiUnem  kalendis  mar-  mam  partem  regni  sui  Taftassct ,  ... 

tiisBreonaco  rilla.  Aceepto  inde  con^  mmium  in  ira  commotus  jubet  om- 

37 
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a  que  le  prince  ayant  réani  ses  forces  de  toutes  parts ,  mit 
«  l'armée  en  marche  aassilot.  n  L*armée  était  donc  formée 
par  le  placité  ; 

3**.  Le  même  continuateur  de  Frédégaire  rapporte  qae,  Fan 
a  ^63 ,  a  Pépin  ayant  mis  de  nouveau  toute  Tannée  en  marche 
0  contre  Vaifre ,  et  venant  avec  toute  celte  armée  à  Nevers, 
a  y  tint  le  placité  au  champ  de  mai ,  avec  ses  Francs  et  ses 
a  grands ,  »  et  poursuivit  aussitôt  après  avec  eux  la  campagne 
de  guerre.. Ici  Ton  voit  clairement  Tannée  former  le  placité,  et 
le  placité  se  reformer  en  armée.  Les  Annales  d'Eginhard  ren- 
trent dans  le  sens  de  ce  premier  récit,  quoiqu'elles  n'en  arti- 
culent pas  tous  les  détails  ; 

4*'.  Le  même  continuateur  de  Frédégaire  rapporte  que 
«  Pépin  mit  en  marche  toute  Tarmée  des  Francs,  et  de  plu- 
«  sieurs  nations  de  son  royaume ,  et  s'arrêta  à  Orléans ,  où  il 
<c  tint  son  placité,  »  Tan  766,  pour  reprendre  aussitôt  après 
le  cours  de  son  expédition  :  ainsi  Tarmée  forma  le  placité  ; 


fies  Francos  ut  hostililer ,  placito  in- 
•tituto  ,  ad  Libérera  veoissent.  Com- 
taiotoque  exeroitu  ciim  omni  multi- 
tiidine  ...  usque  ad  Trecas  accessit. 
(Extr.  du  continuateur  de  Fi'édê flaire, 
cbap.  ia5.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  4-  ) 

Waiûirius  dux  quanquam  obsides 
dedisset,  sacramentaque  jurasset,  ... 
exercitum  suum ,  qui  Francorum  pos- 
sessiones  jiopulatur  ,  usque  ad  Caoil- 
looem  cÎTitatem  fecît  accedere.  Quod 
qaum  Pippino  régi  generalem  con- 
Tentura  ageuti  io  villa  Duria  faisset 
nuntiatum  ,  coactis  undique  auxiliis, 
cum  magno  belli  apparatu  Aquita- 
nia  m  ingressus.  (  Extr.  des  yinnales 
d*Éginhard.     D.     Bouquet  ,    t.    V , 

Pippinus  rcx  cooTentnm  Franco- 
rum habuit  in  Duria  Tilla, ...  et  de 
utilitate  rcçni  Francorum  tractans 
suos  ibi  optimatcs  adunavit.  Waifa- 
rius  autem  ...  excrcitum  ...  in  fines 
Burgundia*  roisit  Hoc  quum  Pippino 
re^  nuntiatum  ftiisset,  quod  Wai- 
farius  fîdem  promissam  postponeret, 
cum  exercitu  ad  Ligerim  fluvium 
venît.  {Extr,  clés  Annales  de  Metz. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  338.) 

3*.  An.  DCCLXiii.  Ilerum  ...  com- 
moto  omni  exercitu  Francorum  ,  per 
Trecas ,  înde  Autisiodenim ,  usque 


ad  Nierernum  urbera  cum  omni  excr^ 
citn  Teniens ,  ibirrne  cum  Francis  et 
proccribus  suis  placitum  suum  cam- 
pc-madio  tenens.  Postea  Ligere  tran- 
sacto  Aquitaniam  pergens  ,  usque  ad 
Lcmodicas  accessit,  tolam  rcgionem 
illam  yastans  ,  Tilla^  publicas  ,  que 
ditionîs  Waifarii  erant,  toCas  igné 
concrcmare  praecepit.  (  Extr.  du  con- 
tinuateur de  Frédégaire,  chap.  i3o. 
D.  Bouquet,  t.  V ,  p.  6  et  7.; 

Congruo  tempore  ,  cooreittu  io  Nî- 
vernis  habito,  et  conlracds  undique 
copiis  ,  rex  Pippinus  Aquitaniam  re- 
pctit,  ...  omnia  qu«  extra  munitio- 
nés  erant  ferro  et  igne  depopalalns.... 
Cum  exercitu  inte^ro  in  Franciam  se 
reccpturus,  per  Limovicam  rcgredî- 
tur.  (  Extr.  des  Annales  d* Éginhard. 
D.  Bouquet,  t.  V,  p.  109.  ) 

4®.  An.  DCCLXTi.  Ëvoluto  ...  anno , 
commoto  omni  exercitu  Franonram  , 
Tel  plurium  nationum ,  quae  in  re^no 
suo  commorabantnr,  usque  ad  An- 
relianis  veniens ,  ibi  placitum  «nom 
tenens....  Iterum  Ligere  transacto , 
totam  Aquitaniam  i>ergens ,  ...  toum 
rêgionem  illaro  devastavit.....  Corn 
omni  exercitu  Francorum  —  •  re- 
versus  est  in  Franciam.  (JSxtr.  du 
dernier  continuateur  de  Frédégaire  ^ 
chap.  i3i.  D.  Bouquet,  t  V>  p.  7.  ) 
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5*».  Cinq  auteurs  conlemporains  s'accordent  pour  témoi- 
gner que  ce  fut  encore  rarmëe  des  Francs  qui  au  milieu  de  sa 
marche  contre  Vaîfre,  s'arrêta,  à  Bourges,  pour  y  (enîr  le 
placîté  général  de  Tan  767,  et  poursuivre  aussitôt  sa  campagne 
de  guerre  ; 

&".  Six  annalistes  témoignent  que  ce  fut  du  placlté  géné- 
ral de  l'an  778,  où  tous  les  Francs  étaient  réunis,  que  Char- 
lemagne  fit  la  division  de  son  armée  en  deux  corps,  et  que 
du  lieu  du  placité  il  commença  lui-même  la  campagne; 

7*».  Sept  auteurs  témoignent  que  ce  fut  au  lieu  du  placité 
général  de  l'an  775,  que  Charlemagne  partit  a  avec  l'armée 
«  des  Francs ,  avec  toutes  les  forces  de  son  royaume ,  »  pour 
porter  la  guerre  en  Saxe.  Le  placité  général  avait  donc  réuni 
toutes  ces  forces^ 

8"».  Six  auteurs  témoignent  que  Charlemagne  partit  du  lieu 
même  du  placité  général  de  l'an  780 ,  pour  porter  la  guerre 
en  Saxe.  Le  roi  avait  donc  trouvé  encore  son  armée  dans  son 
placité  général  ; 

Q"*.  Les  Annales  d  Eginhard  rapportent  que,  Tan  783 ,  «  au 
ft  commencement  de  l'été ,  où  l'abondance  des  pâturages  per- 
te mettait  de  faire  marcher  l'armée ,  le  roi  pensa  qu'il  fallait  la 
«  mener  dans  la  Saxe ,  et  y  tenir  l'assemblée  générale  de  la 
«  manière  dont  elle  se  tenait  tous  les  ans  dans  la  France  ^  il 


5«.  An.  DCC1.XV11.  Commoto  ornai 
exeroitn  FraDcorum  ...  ad  Betoricas 
accessit....  Iteruni  carapo-madio  .  si* 
cat  mos  erat,  ibidem  tenere  junel, 
'  ...  ad  jpcrscquendum  Waifarium  ire 
perrcxit.  (  Lxtr,  du  dernier  continua- 
teur de  Frédégairey  chap.  i3a.  D.  Bou- 
quet, t.  y,  p.  7.)  , 

Rex  Pipinus ...  in  mense  augusto 
itenini  perrcxit  partibus  Aquiiania; , 
fiituricam  usque  Tenit.  Ibi  sjrnodum 
fccit  cum  omnibus  Pranns  solito 
more  in  caropo.  Et  inde  iter  pcra- 
gens,  usque  ad  Garonnam  pervenit. 
(  iCxtr.  des  /annales  de  Loisel,  Même 
r^cit  dans  les  Annales  de  saint  Berlin 
et  dans  celles  de  Héginon,  D.Bouqaet, 
t.V,p.36.) 

Rex^  Pipinus  ...  mense  augusto  ad 
reliquins  belli  profcctus  est ...  con- 
ventum  more  francico  in  campo  egit. 
Indeque  ad  Garonnam  fluTiom  acce- 
deos  f  oMtella ...  cepit.M.  Rerertosque 


Bitturicam ,  exercitum  in  Liberna  dî« 
misit  {Extr.  des  Animlesd' Eginhard» 
D.  Bouquet ,  t.  V,  p.  aoo.  ) 

6».  An.  DCC1.XX111.  f^oyez  les  rt^citi 
de  six  auteurs  contemporains  de  la 
seconde  race ,  cit^s  ou  indiqués  au 
cbap.  XVI,  art.  V.  n*  4. 

7<».  An.  DCCLXXT.  F'oyez  les  récits 
de  sept  auteurs  contemporains  de  la 
seconde  race ,  cités  ou  indiqués  au 
chap.  XVI,  art.  V,  n»  5. 

a*.  An.  DCCLZxx.  Voyez  les  auto- 
rités citées  au  chap.  XVI,  art.  V, 
n»  9. 

9**.  An.  nccLXXxiu  AEstatis  initio  , 
quum  jam  propter  pabuli  copiam 
exercitus  duci  poterat,  in  Saxoniam 
eundum,  et  ibi,  ut  in  Francia  quo- 
tannis  solcbat,  goneralem  conyentum 
habendum  censuit.  Trnjectoque  apud 
Coloniam  Rheno,  cum  omni  Fran- 
connu  exercitu  ad  fontem  Lippia: 
Tenit:  et  castris  ibi  positis,  per  dies 
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«  pasia  k  Rhin  aTec  toute  Tarmée  des  Francs,  et  Tint  aux 
«  sources  de  la  Lippe  ^  les  tentes  ayant  été  dressées ,  il  y  de- 
«  meara  qnelqaes  jours ,  »  et  y  traita  de  plusieurs  affiiires.  Ce 
fut  donc  Tarmée  en  marche  de  guerre  qui  forma  rassemblée 
et  traita  des  affaires  du  royaume  ^ 

lo*.  Cinq  auteurs  rapportent  que  Charlemagne,  «  lorsque 
«  le  temps  fut  convenable ,  réunit  son  placité  à  Paderbom  et 
«  de  là  entra  en  campagne  et  dévasta  la  Saxe.  »  La  réunion  de 
l'assemblée  fut  donc  celle  de  Varmée; 

II*.  Six  auteurs  rapportent  la  réunion  du  placité  général  de 
l'an  795  su^  les  frontières  de  la  Saxe^  et  montrent  Tarmée  et 
le  prince  partant  du  lieu  du  placité  pour  entrer  en  Saxe  ; 

12*.  Les  Annales  d^Éginbard  et  les  écrits  de  l'Astronome 
rapportent  une  nouvelle  campagne  de  guerre,  pour  laquelle 
le  roi  et  l'armée  partirent  encore  du  lieu  du  placité  général  de 
Tan  799 ,  ayant  tenu  cette  assemblée  dans  un  des  points  de 
leur  route  vers  le  pays  ennemi  3 

iS"".  Les  Annales  de  Metz  marquent  la  tenue  du  placité 


non  paucos  ibidem  moratus  est ...  In- 
ter  cetera  negotia  et  legatos  ...  régis 
Danorum,  et...  principes  Hunorura... 
et  audivit  et  solvit.  Quumquc  con- 
ventu  completo  trans  Rhenum  in  Gal- 
liaip  se  recepisset.  (fixtr.  des  Annales 
d'Eginliard.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.2o5.) 

loo.  An.  DccLXxxv.  Rcx  Carolus... 
reversus  est  Heresburgum....  Ibi  tota 
hieine  residcns,  ibidem  Pascha  ... 
celebravit....  Dum  tempus  congruum 
Tenisset ,  synodum  publicum  cele- 
bravit apua  Paderbrunnen.  Et  iude 
iter  peragens ,  vias  apertas ,  facicns 
nemine  contradicente  pcr  totam 
Saxoniam  quodcumquc  voliiit.  (Extr, 
des  Annales  de  Loisel,  Même  récit 
dans  les  Annales  de  Metz,  dans  celles 
de  saint  Berlin,  et  dans  la  Chronique 
de  liéginon.  D.  Bouquet,  t.  V,  p.  43  , 
44  et  345.  ) 

Rex  demoratus  est  in  Saxonia  ad 
Heresburç,  de  Natale  Domini  usque 
in  mense  lunio,  ...  placitumquc  na- 
buit  ad  rartes-Brunna  cum  Francis 
et  Saxonibus.  Et  tune  demum  per' 
rcxit  trans  fluvium  Wissara  ,  et  per- 
venit  ad  Barduwic.  {JExtr,  de  la  Chro- 
nique de  Moissaç.  D.  Bouquet ,  t.  V, 
p.  71.) 


ii<>.  An.  DCCLXxxxT.  Rex  ...  con- 
ventum  gcneralem  trans  Rhenom  in 
Tilla  Caflenstein ,  qnae  saper  MoBmifli 
coDtra  Moguntiacam  urbem  sita  est» 
more  solemni  faabuit,  atque  inde  cum 
exercitu  Saxoniam  ingrestos  »  jmt 
totam  populando  peragraTÎt.  (Èxtr, 
des  Annales  d'Éginhard.  D.  BoQ' 
quet,  t.  V,  p.  an.) 

Rex  venit  ad  locum   oni  dicitar 
Cuffînstan^  in   suburbio  Mogonlia- 
censis  urbis ,  et  tenuit  ibi  placitum 
suum.  Audiens  vero    quod  Saxones 
more  solito  promissfonem  suam . . .  ir- 
ritam  fecissent,  cum  exercitu  in  Saxo- 
niam  ingressus  est,  et  usque  ad  flu- 
vium Albim  pervenit.  {Extr.  des  An- 
nales de  Loisel.  Même  rëcit  dans  l«s 
Annales  de  Metz  y  dans  les  annales 
TUliennes,  dans  celles  de  saint  Ber- 
lin, et  dans  la  Chronique  de  JRéginon. 
D.  Bouquet ,  t.  V,  p.  49»  aa  et  347-) 

i2«.An.  Dccxcix.  Adorez  les  extraits 
des  Annales  d'Éginbard  et  des  récits 
de  l'Astronome ,  au  chap.  XYI  , 
art.  V,  n*  ai. 

i3«.  Ad.  dccc.  f^njrtz  l'extrait  des 
Annales  de  Metz ,  au  chap.  XVI  , 
art.  V,  n*  aa. 
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général  de  Fan  800 ,  et  le  départ  du  roi  et  de  Tarmée  du  lieu 
même  de  ce  placité  pour  une  campagne  de  guerre  ; 

i4*»  La  Chronique  de  Moissac  rapporte  comment  Charle- 
magne  après  avoir  réuni  son  assemblée,  Tan  806,  détacha  des 
troupes  pour  une  expédition ,  et  marcha  lui-même  à  la  tête  de 
son  armée  pour  attaquer  Tennemi  d^une  autre  part  *, 

i5^.  Les  anciennes  Annales  des  Francs  nous  montrent 
Charlemagne  marchant  vers  la  Saxe,  Tan  810,  à  la  tête  de 
Tarmée  des  Francs ,  et  s'arrêtant  sur  la  route  pour  tenir  le 
placité  ; 

lô*".  Les  Annales  de  saint  Berlin  rapportent,  que  Tempe- 
reur,  après  avoir  fixé  à  Orléans  le  lieu  du  placité  général , 
Tan  832 ,  et  apprenant  subitement  que  TAUemagne  était  atta- 
quée par  son  fib ,  changea  le  lieu  de  son  placité  et  le  transporta 
à  Mayence ,  qui  le  rapprochait  de  l'Allemagne.  «  Là  ^  il  or* 
a  donna  que  tous  les  Francs  orientaux  et  occidentaux,  avec 
«  les  Saxons ,  vinssent  le  trouver  aux  calendes  de  mai ,  et 

<l|uand  tout  ce  peuple  se  fut  rendu  au  placité  indiqué,  ce  ne 
îni  point  pour  délibérer,  mais  pour  passer  le  Rhin  et  le  Mein 
«  dès  le  lendemain ,  pour  camper  au  delà,  pour  épouvanter  et 
«  chasser  les  rebelles.  »  L'auteur  conclut  enfin  son  récit  par 
ces  mots  :  a  l'empereur  ayant  terminé  ainsi  ce  placité ,  con- 
«  gédia  Tannée  ^  » 

i4«.  An.  Dcccyi.  Karolus  impcrator  iogredi  vellc...  Quumquc  hoc  com- 

celêbravit  Pascha  ad  Pîeumaga,   et  pertum  csset,....  imperalor,  mutato 

misit    filium  tiium   Karolum  regem  placito,  omnes  Francos occidentales, 

super  Buringa.  adlocumqui  vocatur  et  australes,   uec  non  et  Saxones,... 

Waladala  :  ibiquo  habuit  cooveotum  kalend.  maii  Maguntiam  vcnire  prœ- 

suum.  Et  inde  misit  scaras  suas  ultra  cepil.  Domnus  imperator  quum  Ma- 

Albiam  :  ip»e  vero  movit  excrcitum  guntiam  venit,  ubi  et  ad   placitum 

f  aum  ultra  Sala^  (  Exir.  de  la  chroni"  quod  eis  constituerat  omnis  populus 

que  lie  Moissac.  D.  Bouquet,  t.  V,  occurrit,  mox  in  crastinum  cum  Ta- 

p.  81.)  lida  Franoorum...  manu,  Rheno  et 

i5o.  An.  Dcccx.  Forez  un  extrait  Moin    fluminibus    transitis,      circa 

tire'  d'anciennes  Annales  des  Francs,  ïriburim  villam  castra  metatus  est... 

au  chap.  XVI,  art.  V,n'a7.  Quumque  Ludoious    patrem    suum 

16*.   An.   Dcccxxzii.  Impcrator....  cum   tanla  fidelium   copia  Rhenum 

conyocatit....  consUiariis ,  babitoque  transisse cognovit,  et expetitœ  injustae 

cum   eis  consilio...  statutum   e.^t  ut  polentiaî  spcs  ablata  est,...  cum  suis 

saum  générale  plaoitum  in  Aurelianis  hominibus  Bajoariam...  reversus  est... 

oÎTiUte  habendum  danunciaretur....  Imperator....  pervenit...  ad  August- 

Subito  perrentum  est  ad  anres...  im-  burg  super  Lecb...  Peracto...  placito 

geratoris,   Ludoicum  cum  omnibus  ...  et  exercitu  dimisso ,  ipse...  ad  Salz 

ajoariis  liberis  et  servis,...  ^uosad  venit.  (Extr.  des  Annales  de  saint 

se  Tocare  poterat^    Alemasaiam,...  ^erti/i.  D.  Bouquet,  t.  VI)  pf  194.) 
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17"*.  Les  Annales  de  saint  Berlin ,  suivies  par  celles  de  Metz, 
rapportent  que  Tan  834  9  ^^  ^^^^  ^^  puinés  de  Louis-le-Pieux 
rassemblèrent  les  peuples  de  toutes  les  provinces ,  et  se  mirent 
en  marche  avec  eux ,  pour  aller  au  secours  de  leur  père  ;  que 
le  roi  rétabli  par  le  zèle  de  Pépin  et  de  Louis ,  et  de  tout  le  reste 
de  ses  fidèles ,  qui  Tavaient  secouru  avec  tant  de  promptitude^ 
tint  le  placité  avec  eux  ,  avant  de  les  congédier.  Ce  placité  fut 
donc  composé  de  Tarmée  générale  5 

18".  L'Histoire  deNiUrd  porte,  que  l'empereur  menacé  par 
son  fils,  se  rendit  à  rassemblée  indiquée  à  Mayence  l'an  838 , 
et  par  la  marche  de  l'armée  força  son  fils  à  fuir.  Cette  armée 
fut  donc  le  placité  général  même  ; 

I9^  Les  Annales  de  saint  Bertin  parlent  du  placité  général 
de  l'an  846 ,  où  le  roi  tint  l'assemblée  générale  de  son  peuple, 
pour  partir  du  lieu  même  du  placité  avec  l'armée ,  et  marcher 
en  Bretagne  ; 

20®.  Les  mêmes  Annales  prononcent  plus  positivement  en- 
core, que  le  roi  indiqua  le  placité  général  de  l'an  867,  pour 
aller  en  Bretagne  contre  le  duc  des  Bretons  -,  c'était  donc  ree9 
lement  une  armée  qu'il  convoquait  ; 

tu"".  Les  récits  d'Éginhard  et  de  l'Astronome  montrent  po- 
sitivement ,  une  très-grande  armée ,  des  troupes  rassemblées  de 
toutes  parts,  formant  le  placité  général  de  l'automne  de  Tan 
818,  et  ensuite  du  lieu  de  ce  placité,  ces  mêmes  troupes, 
cette  même  armée  partant  pour  porter  la  guerre  en  Bretagne  ; 

aa^  Enfin  ,  les  Annales  de  saint  Bertin  parlant  du  placité 
général  de  l'automne  de  l'an  83o ,  tenu  lors  de  la  révolte 
de  Lothaire,  marquent  que  l'armée  des  deux  partis  y   fut 

170.  An.  DCccjooKv.  A^q^cxTcxtrait  des   Annales    de   saint    Bertin ,    an 

des  Annales  de  saint  Bertin,  suivies  chap.  XVI,  art.  Vil,  n«  3. 

parlM  AnnalesdeMetz,auchap.XVI»  ao".  An.  dccclxvii.  frayez  l'extrait 

art.  VI,  n«  19.  des    Annales    de    saint    Bertin,    an 

'^*-    An.   DcccxxxTiii.    Nuntiatur  chap. XVI,  art.  VII,  n*»  16. 

quod  Lodhuwicus  a  pâtre  suo...  des-  ai**.    An.    dcccxviii.     F'orez    les 

ciTÎsset,...  etquicquid  transRhenum  extraits  des  ëcrito  d'Éginhard  et  de 

rcgni    continebatur ,    sibi    vindicare  l'Astronome ,  au  chap.  XVI ,  art.  IX , 

vellet....  Indicto  conventu ,  Magun-  n»  i. 

tiam  conTenit ,  ac  trajecto  cxcrcitu ,  aa".  An.  dcccxxx.  Alinm  conTen- 

Aigere  illum  in  Bajoariam  compulit.  tum....  imperator....  circa  kalendas 

Post  Aquis  exultans  rediit.  (  Extr.  de  octobris  Noriomago  condixil...  Nam 

Uiist.    de  IViiard,   lir.  i,  chap.  6.  illuc  ex  utraque  parte,  seilicet...  im- 

D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  70.)  peratoris    et    Ulotharii,    multomn 

19*».  An.  i>cccxj.Yi.  Ployez  l'extrait  congregatus  est  exercitas.  (  Extr.  des 
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réunie  ;  une  armée ,  encore  une  fois ,  composait  donc  le  pla- 
cité. 

CHAPITRE  XIX. 

DtikVence  du  placiU  général  de  raatomne  et  du  placîtë  ge'néral 
du  printemps. 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  les  différences  essen- 
tielles du  placité  général  du  printemps ,  et  du  placité  général 
de  l'automne ,  résulte  : 

I®.  De  l'ouvrage  d'Hincmar  sur  Tordre  du  sacré  palais*,  il 
marque  «  qu'un  placité  se  tenait  pour  régler  l'état  du  royaume 
«  au  commencement  de  l'année  ;  que  ce  qui  avait  été  ordonné 
«  a  ce  premier  placité  ne  se  changeait  jamais,  à  moins  d'une 
«  nécessité  si  pressante  qu'elle  intéressât  la  sûreté  générale  de 
«  l'état.  Il  affirme  que  tous  les  grands  en  général ,  tant  clercs 
«  que  laïques ,  assistaient  à  ce  premier  placité  de  Tannée.  » 
Parlant  ensuite  du  placité  de  Tautomne ,  second  de  Tannée , 
qui  se  tenait  pour  recevoir  les  dons  de  tous,  Hincmar  marque 
«  qu'il  n'y  assistait  que  les  plus  anciens  des  grands  et  les  prin- 
ce cipaux  conseillers  ;  que  ceux  qui  se  trouvaient  à  ce  placité 
f(  considéraient  à  Tavance  ce  que  les  circonstances  des  temps 
((  et  des  affaires  exigeraient  de  faire,  et  que  Tavis  qu'ils  pro- 
(f  posaient  restait  caché  jusqu'au  placité  général  suivant  -,  » 

2''.  Delà  réponse  de  Charlemagne,  faite  en  conséquence 

^nna/es  €ie saint  Berlin*  D, Bouquet,  praemonstrabaat,  pro  quihus  ncces9o 

t.  VI,  p.  i<)3.)  erat  prœmcdilando  orOinare...  Quurn 

I.-— 1°.  Consuetudo....  tune  tero-  ...per  eorumdem  seDiorumcoDsiliuro, 

poris  taUs  erat ,  ut  non  sœpius ,  sed  quid  fuluri  temporis  actio  vcl^  ordo 

ois  inanno,  placita  duo  lenerentur.  agcndi  posceret.  a  longe  considera- 

Unum,    quando    ordinabatur  status  rent:  et  quum  inventum  esset,  suh 

totius  regni  ad  anni  verteutis  spatium,  silentio  idem  inventum  consiliura ,  ila 

quod  ordinatum  uullus  eventus  rc-  funditus  ab  omnibus  alienis  incogni- 

rum,^  nisi   surama   nécessitas,    quœ  tum  usquc  ad   aliud...  générale  pla- 

similitcrtotoregnoincumbebat,  mu-  citum,  ac  si  inventum,  vel  a  nullo 

tabatur.  In  que  placito   generalitas  tractatam  esset .  maneret  :  ut  si  forte 

universorum  majorum,  tam  clcrico-  taie aliquidautinfraaut extra re^num 

rum  quam  laicorum,   conveniebat:  ordinandum  esspt,  quod  prescientia 

seniores ,  propter  consilium  ordinan-  quorumdam,    aut   destruere,    aul... 

dura  :  minores,  proptcr  idem  consi-  inutile    reddcre,    aut...    laboriosius 

lium  suscipicndum.  faciendum  converterc  voluL<;sct,  hoc 

Propter  dona   generaliler   danda,  nullatcnus  facerc  potuisset.  (AVir.  dtf 

aliod  placitum  cun^senioribus  tantum  Cnuvrage  i)* Hincmar  sur  tor/fiv  du 

et  praecipuis  consiliariis  habebatar:  sacré  palais,  cbap.  SQCt  3o.  D.  fiou- 

in  ^no  iam  futnri  anni  status  tractarî  quet,  t.  IX ,  p.  ^7  et  268.  ) 

incipiebatur,  si  forte  talia  aliqua  se  a**.  Omnibus  notum  esse  volurous 
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d'une  reqtiéte  que  le  peuple  lui  présenta  au  pkcité  de  Tau^ 
tomne  ;  elle  porte  que  ce  prince  au  prochain  placité  général, 
c'est-à-dire ,  celui  du  priutemps,  «  conârmera  par  écrit  par  le 
a  conseil  de  tous  ses  fidèles ,  tes  règlements  que  le  peuple  de- 
ce  mande,  pour  qu'ils  soient  conservés  inviolablement  dans  tous 
<(  les  temps  à  Tenir.  »  Le  prince  marque  clairement  ensuite 
la  cause  de  la  supériorité  du  placité  du  printemps  sur  celui 
d'automne ,  en  disant ,  qu'à  cette  assemblée ,  où  les  règlements 
projetés  seront  confirmés ,  a  un  plus  grand  nombre  d*évéques 
et  de  comtes  seront  réunis  ^  » 

3"*.  Des  Annales  de  saint  Bertin;  elles  nous  apprennent 
qu'au  placité  général  d'automne  de  l'an  83o ,  où  Tarmée  se 
rassembla  en  grand  nombre ,  on  ne  se  permit  point  de  pro- 
noncer définitivement  sur  les  objets  les  plus  pressants  -,  on  y 
convainquit  les  auteurs  de  la  première  conjuration  tramée 
contre  Louis-le-Pieux  ;  a  on  leur  donna  des  gardes  jusqu'au 
«  placité  qui  devait  avoir  lieu  :  on  TétabKt  le  prince  dans  son 
a  autorité;  il  fut  jugé  par  tous  les  évéques,  les  abbés,  les 
a  comtes  et  les  autres  Francs ,  que  la  reine  qui  avait  été  enle- 
<(  vée  à  l'empereur  contre  la  loi  et  sans  jugement ,  serait  ra- 
ce menée  au  prochain  placité,  quelle  s'y  défendrait  par  les 
tt  lois,  ou  subirait  le  jugement  des  Francs.  »  Les  Annales  de 
saint  Berlin  rapportent  ensuite  la  réunion  du  placité  général 

c^uia  non  solum  ea  qoœ...  fîeri  rogitas-  3*.  An.  dcccxxx.  Aiium  conTentum 

tis,  concedereoptamus,  sedquicquid  domnus    imperator    cum    fîlio    suo 

pro  sanctne  Deiccclesiœetsacerdotum  Hlothario    circa    kalendas    oetobris 

sive...    Ycstra    utilitate    invencritis,  Novioma^  condixit,  ubi  Saxooes  «t 

conccderc  paratissimi  siimus.  Etmodo  orientales  Franoi  convenirepotnissent. 

ista,  sicut  petistis,  concedimuâ.  Et  Nam  illuc  ex  ulraque  parte  seiUctt 

quando,...  ad  générale  piaoitum  ye^  domnî  imperatoris  et  Ulotliarii  roui- 

nerimus,    siciit     pelistis,    consultu  torum    congreçatus    cj(t     cxercitus. 

omnium  fidelium  nostrorura  scriptis  Ibique  domniit  imperator^  recuprrato 

lirmare ,  noslris...  atque  faturis  tem-  imperio,  jussit  auctores  illîns  facli, 

poribns  inrefragabiliter  manendn....  quorum  fran 8  détecta ,  et  conspiratio 

cupimus.Modo  ea  quœgeneralia  sunt,  palefacta  erat,...  in  castodiam  mitti 

et    omnibus    convenîunt   ort]inibu9,  usqueadaliodplacitum,  qnod  Aciois- 

statuereaccuncHssanctacDeiecclesiœ  .graoi    erat  habitunis.    Ab   omnibus 

noslrisquc  fitlelibns...  tra d ère  parât i  episcopis,  abbatibns,  comitibus,  ac 

sumus,  et  ad  proximum  synodalem  ceteris Francis judicatum est ulcotrjiix 

nostrum  conventura  ac  gentrale  pla-  ejus,  fftiœ  injuste  etsinciegeacjudicto 

citum  ,  ubi  plures  episcopi  et  comités  ei  ablata  fuerat,  ad...  condictnra  nla- 

convenerint,  ista,   sicut  postulastis,  citnm  reducerotttl- :    et    si   quislibet 

lirmabimus.  (Extr.  d'nne  réponse  th  aliquod  crimen  ilH  objicere  veJlet, 

ChaHcmagne  h  une  Ê-equéte  ttu  ffcnpfe;  antselegibusdf^fenderet,  aat  jadiciam 

capitulaire     de     Chariemag/te  ,      de  Francorum  subiret. 

l'an  8o3.  Baluze,  1. 1,  p.  4^7  et  suit.  )  An.  dccgxzxt.  Circa  kalend^  fo- 
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complet  au  commencemetit  de  Tan  83i ,  ov  «  cwl  qui  avaient 
«  offensé  l'empereur  se  rendirent  \  où  tout  le  peuple  qui  se 
«  trouvait  la,  discuta  leur  cause  et  jugea  quils  subiraient  la 
«  peine  capitale  ;  où  le  peuple  informa  contre  l'impératrice 
«  Judith ,  et  où  elle  se  purgea ,  selon  le  jugement  des  Francs , 
«  de  tous  les  crimes  qui  lui  étaient  imputés.  » 

II.  La  preuve  que  les  rois  carliens  étaient  maîtres  d'ordon- 
ner aux  citoyens  de  venir  sans  armes  au  placité  de  l'automne, 
résulte  d'un  récit  de  l'Astronome  ^  il  rapporte  que  Louis*le** 
Pieux  ordonna  aux  peuples  qui  s'assemblèrent  l'an  83o ,  à 
Ifimègue,  pour  la  seconde  fois  de  Tannée,  dans  un  temps  de 
trouble,  de  venir  en  simple  appareil,  et  sans  armes,  au  pla-* 
cké  ;  et  qu'il  renvoya  de  l'assemblée  un  abbé  qui  était  venu 
équipé  pour  la  guerre. 

OfisiRTATioirsur  les  placités  de  Pan  8i3  et  de  Tao  833. 

On  pourrait  objecter  contre  ce  que  nous  venons  d'établir, 
sur  rinfériorité  du  second  placité  de  l'année,  l'exemple  du 
eélèbre  placité  général  de  l'an  8i3,  tenu  au  mois  de  septem-^» 
bre,  où  Charlemagne  transmit  la  couronne  à  son  fils  et  ajouta, 
de  l'aveu  de  tous ,  des  capitulaires  aux  lois. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'aucun  monument  ne  nous  a  indi-» 
que  un  autre  placité  général  dans  cette  année  ;  que  les  auto* 

Braarii,  sicut  condictnm  fuerat,  ge-  traria  sendebaot ,  alicubi  in  Francia 

nerale  plaoitura  habuit ,  eosqne ,  qui  conyetitum  fieri  generalem  yolebant. 

aano  superiori ...  imperatorem  ofien*  ,„  ObtiDuit  UmeQ  sentcotia  impera- 

deraiit ,   venire    jassit ,    ut    illorum  toris  ut  in  Neomago  populi  conyeni- 

oatiM    discuteretur    et    dijudicare-  Vent....  Jussitut  unosquisqueadidem 

tur....  A  flliis  e\\is .  ac  a  cuncto  qui  veniens  placitum ,  simplici  uteretur 

aderat  populo  judicatum  est  ut  ca-  commeatu.  Praîcepit  etiaro  comitem 

pitalem  subirent  scntentiaro.  Tune.  Lantbertum   finium    sibi   deputato- 

imperator   soiita    pieUit«    vitam    et  rum  ouslodiam  babere  t  Uelitachar 

roembra  illis  induisit ,  ipsosquc  pcr  item  abbatem  ...  cum  eo  direxit.... 

dirersa  loca  ad  custodiendiim  corn-  Imperalor   . . .   Hiiduinum  abbatem 

mendarit....  Ad  <juod  placitum  dom-  culpans ,  interro^aTit  cur,  quum  sim- 

na  imperatrix ,  sicut  jussum  fuerat,  plîcîtcr  venire  jussu»  slt ,  hostiliter 

yeniess....  Percuvotatua  ...  est  popu-  advenerit....  Coniinuoexpalatioexire 

lus  ,  si  c^uislibet  in  eam  aliquod  cri-  jussus.  est,  et ...  juxta  Patrisbrunam 

roen  objicere  Tcllet.  Quumquc  nullu.s  in  expeditionali  hieraare  laberniiculo. 

inventus  esset,  qui  quodlib<itilU  ma-  Walacb  abbasJuMus  est  ad  inonaste- 

lum  inferret,  puriGcavit  se  secundum  rium  redire  Corbeiœ.  (  Extf\  de  la 

judicium  Francorum  quibus  accusata  F"ie  de  Lonis-^e~Pieux ,  par  VAstro^ 

fuerat.  (Èxir,  desAnnafes  de   saint  nome,  chap.  45,  ann^  83o.  D.  Bou- 

Bertin.  D.  Bouquet ,  t.  VI,  p.  igS.)  quet,t.  VI,p.  m) 

II.  —  Qaum  instaret  autumnalis        OasiEyATiow.  Les  textes  relatifs  au 

temperies,  hi  qui  imperatori  con-  placité  gëttéral  de  Tan  8i 3  M  trouvent 
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rites  graves  qui  nous  parlent  avec  détail  de  celui-ci ,  nous  le 
représentent  comme  la  grande  assemblée  des  peuples ,  qui  réu- 
nit tous  les  grands,  et  comme  l'assemblée  la  plus  complète  qui 
fut  jamais.  Il  est  donc  très-croyable  que  le  placité  général, 
qu'on  avait  coutume  de  tenir  au  printemps,  fut  reculé  cette 
année-là  par  les  circonstances  jusqu'au  mois  de  septembre,  et 
Ton  peut  le  croire  d'autant  plus  aisément  que  Ton  a  prouvé 
par  une  foule  d'exemples ,  que  les  placités  généraux  n'avaient 
point  d'époques  absolument  fixes ,  pourvu  qu'ils  se  tinssent  une 
fois  dans  l'année. 

'  Enfin  si  l'on  veut  que  le  placité  général  de  l'an  8i3,  soit 
envisagé  comme  le  second  de  Tannée ,  on  ne  contredira  pas 
nos  principes  ;  car  si  ce  placité  extraordinaire  eut  toute  l'auto- 
rité du  placité  général  donné  par  la  constitution ,  c'est  qu'il 
réunit  contre  l'ordinaire  toutes  les  conditions  que  la  constitu* 
tion  avait  exigées  pour  donner  à  ces  assemblées  l'autorité  sou- 
veraine et  législative. 

On  ne  doit  pas  tirer  d'objection  du  second  placité  de  l'an 
833  ^  les  auteurs  de  la  déposition  de  Louis-le-Pieux  qui  en 
sont  les  historiens,  y  supposent,  il  est  vrai,  la  réunion  de 
tous  les  grands  et  de  tout  le  peuple  ;  mais  l'on  ne  peut  donner 
aucun  caractère  constitutionnel  à  la  réunion,  à  la  composition, 
AUX  actes  de  cette  assemblée  qui  ne  fut  qu'une  violation  for- 
melle de  la  constitution  monarchique ,  et  l'exemple  n'en  a  pu 
être  employé  ici  qu'à  prouver  combien  l'usage  des  assemblées 
nationales  et  le  concours  du  peuple  à  tous  les  actes  de  la  puis- 
sance publique,  étaient  reconnus  nécessaires  au  neuvième 
siècle. 

Observatioit  gëoërale  sur  quelques  systèmes  modernes  relatifs  aux  placité 

généraux. 

Les  diverses  erreurs  adoptées  par  des  écrivains  modernes, 
sur  l'usage  de  la  convocation  des  placités  généraux  ,  et  sur  la 
composition  de  ces  assemblées,  trouvent  une  réfutation  com- 
plète dans  la  chaîne  de  preuves  que  l'on  vient  d'offrir. 

au  cbap.  XVI  de  ce  livre,  art.  V,  n*  3.  Obsbryation.  Les  textes  ioToqués 

Les  textes  relatifs  au  piacitë  de  ici  se  trouvent  tous  au  cbap.  XVl  « 

l'automne  de  Tan  833  se  trouvent  au  XVII,  XYIU  et  XIX  de  ceJivre. 
même  chapitre ,  art.  IX ,  n^  la. 
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Ceux  qui  avaient  supposé  que  les  grands  seuls  composaient 
le  placité  général ,  voient  d'abord  cette  supposition  démentie 
par  les  autorités  qui  ont  démontré  que  rassemblée  du  placité 
général  fut,  durant  les  premiers  siècles  de  la  monarchie,  Tas* 
semblée  de  tous  les  Francs,  de  tout  le  peuple,  dont  tous  les 
membres  étaient  expressément  désignés  sous  le  titre  de  fidèles. 

Enfin  ces  mêmes  autorités  démontrant  positivement  que  les 
citoyens  inférieurs  aux  grands  avaient,  aussi  bien  que  les 
grands,  séance  et  voix  délibérative  au  placité  général ,  achè- 
vent de  fixer  le  fait  d'une  manière  incontestable. 

L'abbé  de  Mabli  *  a  prétendu  que  les  assemblées  générales 
du  peuple  cessèrent  dans  Tempire  franc ,  sous  les  petits-fils  de 
Clovis ,  et  ne  reparurent  sous  la  seconde  race  •  qu'à  Tépoque 
du  règne  de  Charlemagne,  par  Teffet  de  la  magnanimité  de 
ce  prince  qui  voulut  bien  rétablir  ces  assemblées  ^  ce  système 
particulier  tombe  encore  devant  les  preuves  qui  viennent  d'être 
produites. 

On  a  montré  que  sous  le  règne  de  Clotaire,  il  y  eut  une 
assemblée  où  tout  le  peuple  assista ,  et  où  la  loi  des  Allemands 
fut  rédigée;  que  sous  Clovis,  second  fik  de  Dagobert,  tous 
les  peuples  francs  s'assemblèrent ,  selon  la  coutume  \  que 
Thierri  III  rassembla  les  peuples  à  un  placité  général  ;  que 
Gharles-Martel  assembla,  selon  l'usage  dans  un  champ,  tout 
le  peuple  avec  les  grands. 

Éginhard  et  cinq  autres  écrivains  des  huitième  et  neuvième 
siècles,  ont  attesté  que  le  peuple  s'assemblait  tous  les  ans  de- 
vant le  roi ,  durant  l'administration  des  maires  du  palais  et 
jusqu'au  couronnement  de  Pépin. 

Enfin  Éginhard  et  l'auteur  des  miracles  de  saint  Goard  ont 
attesté  que  Pépin  I**  assemblait  tout  le  peuple  aux  placités  gé- 
néraux ,  et  l'on  a  prouvé  la  tenue  consécutive  de  huit  placités 
généraux  sous  le  règne  de  ce  prince. 

CHAPITRE  XX. 

Rëflexioos  sur  l'identité  du  p]acitë  gëDc^ral  et  de  l*armée. 

Ce  chapitre  n'exige  point  de  preuves. 

*  ObMrrations  sur  THistoire   de    4o,  ogS  et  394$  lir.  11,  1 1»  p.  i3i 
France»  lir.  f,  chap.  3, 1 1,  p.  39  et    et  i3a. 
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EXPOSITION  ET  RÉFUTATION 

DU  STSTim  Dt  M.  MOtBAO»  HUTOBIOOlAm  M  FtAVCi^  801  LES 

GiHÉBALBS. 

L'historiographe  de  France  a  cherché  à  écarter  Tidée  qu'il 
ait  existé  chez  les  Français  des  assemblées  nationales ,  dans  les 
quatre  premiers  siècles  de  la  monarchie  ;  son  système  se  divise 
en  deux  parties  :  la  première  porte  sur  la  première  race ,  la 
seconde  porte  sur  la  seconde  race  ;  on  va  la  discuter  séparé- 
ment. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

M.  Moreau  {Troisième  Discours,  t.  IH,  p.  107),  com- 
mence par  déclarer  que  «  c'est  avec  la  plus  parfaite  impar- 
«  tialilé  qu'il  a  examiné  la  question  de  fait  »  sur  Texistence 
de  ces  assemblées  ;  et  que  «  c'est  de  la  meilleure  foi  du  monde 
«  qu'il  va  exposer  les  preuves  qui  l'ont  convaincu  que  les 
«(  champ&de  mars  de  notre  première  race  étaient  une  chimère.  » 

P*  Proposition.  La  première  remarque  de  M.  Moreau 
{Troisième  Discours,  t.  III,  p.  109),  c'est  que  Tacite  ne 
désigne  point  chez  les  Germains  d'assemblées  générales  sous 
le  nom  de  champ  de  mars. 

Réponse.  Le  témoignage  de  Tacite  né  peut  servir  que  pour 
les  temps  qui  l'ont  précédé  et  pour  celui  où  il  vivait. 

Ce  fut  trois  siècles  après  la  mort  de  Tacite  que  les  Francs 
commencèrent  leur  établissement  dans  les  Gaules  ;  une  fois 
répandus  dans  ce  vaste  territoire,  il  ne  fut  plus  possible  aux 
citoyens  de  se  réunir  chaque  mois  dans  les  assemblées  régu- 
lières -,  les  assemblées  qui  s'étaient  tenues  tous  les  mois  en 
Germanie,  devinrent  annuelles  dans  les  Gaules,  et  furent 
renvoyées  au  mois  de  mars  ;  et  ce  ne  fut  qu'alors  que  ces  as- 
semblées furent  appelées  assemblées  du  champ  ou  des  calendes 
de  mars.  Ainsi  l'historiographe  de  France  a  argué  du  silence 
de  Tacite  pour  des  faits  qui  se  sont  passés  trois  siècles  après  lui. 

Mais  si  Tacite  n'a  point  parlé  des  assemblées  annuelles  du 

RétowiE  a  la  I"  proposition,  f^oyet    Germains,  au  liv.  IX  et  denûer  dé  la 
les  extraits  de  Tacite  sur  les  mœurs  des    première  époque ,  chap.  V,  art.  IV. 
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champ  de  mars,  qui  n^ont  été  coDnueâ  qu'après  rétablisse- 
ment des  Francs  dans  les  Gaules ,  il  nous  a  fait  reconnaître 
des  assemblées  essentiellement  semblables  à  celle  du  champ  de 
mars  dans  les  assemblées  générales  qui  se  tenaient  tous  les 
mois  en  Germanie  ;  il  a  rapporté  que  les  Germains  s'y  réunis- 
saient en  armes,  qu'ils  y  prenaient  séance  en  plein  air,  qu'ils 
y  traitaient  des  affaires  pi^liques. 

!!•  PaoposiTioK.  M.  Moreau  (  Troisième  Disœurs ,  t.  III, 
p.  109),  observe  que  Grégoire  de  Tours  est  le  seul  historien 
contemporain  qui  ait  parlé  du  premier  champ  de  mars  réuni 
sous  Govis ,  et  que  ce  champ  de  mars  fut  la  revue  d'une  armée, 
et  non  une  assemblée  politique. 

RiPoasE.  Si  M.  Moreau  avait  connu  le  point  de  fait  qui  a 
été  établi  dans  cet  ouvrage,  que  l'armée  des  Francs  était 
composée  du  peuple,  que  le  placité  général  et  l'armée  étaient 
le  même  corps,  il  n'eût  pas  contesté  le  texte  de  Grégoire  de 
Tours  sur  le  champ  de  mars  de  Clovis. 

ni*  Proposition.  M.  Moreau  (Troisième  Discours,  t.  III, 
p.  iio  à  116^  et  p.  4^9,  aux  notes),  avoue  que  les  histo- 
riens et  annalistes  du  neuvième  siècle  firent  fréquemment 
mention  des  champs  de  mars  )  mais  il  méprise  l'autorité  de 
ces  auteurs ,  «  qui  ne  connaissaient  que  les  usages  de  leurs 
a  temps ,  et  qui  ont  écrit  dans  un  temps  d'ignorance  et  de 
«  grossièreté.  » 

RéPOJssB.  Parmi  les  autorités  que  M.  Moreau  a  refusé  de 
faire  entendre  et  de  discuter,  on  doit  remarquer 

i*.  La  Vie  de  saint  Rémi  par  Hincmar  qui  rappelant  l'as- 
semblée dont  Grégoire  de  Tours  avait  parlé  sous  le  nom  de 
champ  de  mars,  dit  que  «  c'est  celte  assemblée  qui  se  tient 
(c  quand  les  rois  ont  coutume  d'aller  à  la  guerre  et  que  les 
«  Francs  appelèrent  dans  la  suile  le  champ  de  mai  ;  » 

a".  La  Chronique  de  Fontenelle ,  qui  porte  que  sous  le  règne 
de  Clovis  II,  «  les  peuples  francs  étaient  assemblés  dans  le 

KipoRSEâ  la  U*  proposition.  F'oyez  1".  Ployez  l'extrait  de  U  Vie  de  saint 

toute  la  partie  de  ce  livre  qui  traite  Bemi ,  par  Hincmar,  au  chap.  XVI 

de  l'armëe  et  du  placité  général ,  de-  de  ce  livre  ,  art.  I ,  n<>  1,  dernière  au- 

jpuis  le  chap.  VII  jusqu'au  chap.  XX  torité. 

inclosivenitnt  a»,  /^ojea  l'extrait  de  la  Chronique 

RiFORU  â  la  ni"  propositioii.  ^  deFontenelle,  chap.  XVI,  art.  n, n""  i. 
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a  châMp  de  nars,  où  ils  avaient  cootaoïe  de  s'aiffoiUer  tons 
«  lésant  aux  caleodesde  mars ,  comoM  il  est  notoire  à  to«s  ^  « 

3*.  Les  Annales  de  Metz ,  qui  attestent  qoe  «  Pépin  de 
«  Héristal  tenait ,  chaque  année  aox  calendes  de  nars,  mie 
«  aawmblée  générale  arec  tons  les  Francs,  selon  Tantiqne  coo- 
«  tttflM;  » 

4*.  L*anteinr  contemporain  de  la  Vie  de  saint  Sente ,  qaî , 
écrivant  sons  la  première  race»  rapporte  nne  assemblée  for- 
mée par  Giarles-Martel ,  pour  laquelle  il  «  ordonna  de  prépa- 
«  rer  le  grand  champ  comme  c'était  Tusage  des  Francs,  et  y 
«  réunit  les  grands ,  les  magistrats  et  tout  le  peuple  ;  » 

S"".  Après  tous  ceux-ci ,  les  Annales  des  Francs ,  Tbéopbane, 
les  Annales  de  Fulde ,  l'auteur  de  la  Vie  de  saint  Burchard , 
Adrevalde,  Éginhard,  qui  n'ont  tous  qu'une  voix  pour  attester 
que,  sous  l'administration  des  maires ,  «  l'assemblée  du  champ 
«  de  mars  qui  réunissait  le  peuple,  se  tenait  chaque  année  aux 
«  calendes  de  mars ,  selon  Tancienne  coutume  pour  l'utilité  du 
u  royaume  ;  » 

6*.  Et  enfin  le  dernier  continuateur  de  Frédégaire  qui 
écrivit  par  ordre  du  comte  du  palais  de  Pépin ,  et  qui  est  con- 
temporain de  ce  prince  ;  c'est  lui  qui  en  rapportant  les  assém* 
blées  qu'il  a  pu  voir,  témoigne  que  a  le  roi  y  réunissait  tous 
«  les  Francs  aux  calendes  de  mars  ou  au  champ  de  mai,  selon 
«  la  coutume  des  Francs.  « 

Le  poids  de  ces  autorités,  dans  lesquelles  les  témoignages 
contemporains  viennent  appuyer  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  et 
qui  déposent  uniformément  sur  le  fait  éclatant  de  l'assemblée 
annuelle  d'un  grand  peuple,  cW-à-dire,  sur  le  fait  que  la 
tradition  a  dû  nécessairement  conserver,  rendent  inutile  toute 
autre  discussion  de  l'erreur  de  M.  Moreau. 

IV*  PftOPOsiTiow.  M.  Moreau  (  Troisième  Discours,  t.  III, 
p.  ii3,  ii6,  117,  118),  rappelle  le  temps  où,  sous  le  nom  de 
champ  de  mars,  on  désignait  à  Rome  un  lieu  destiné  aux  exer- 

3».  f^ofCM  l'extrait  des  Annales  nales  de  Fulde,  dé  la  Vie  dcMÎnt  Bar- 
de Met» ,  mêmes  chapitre  et  article ,  chard,  d'Adrevalde  et  d'É^iohard  , 
n*  3.  même  article,  n«5  et  6. 

4«.    f^ojez  l'extrait  de  la  Vie    de  6».   Foyez  enfin  l'extrait  du  der- 

saint  Sauve,  même  article  ,  n»  4.  nier  continuateur  de  Frédégaire  ,  au 

5«.  f^ojrez  les  textes  des  Annales  chap.  XVI,  art.  III ,  u*  1. 
des  Francs ,  de  Thëophane ,  des  An- 
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cices  militaires;  il  remarqve  que  ce  nom  avait  désigné  encore 
des  lieux  particuliers,  hors  des  murs  de  quelques  villes  des 
Gaules ,  où  les  empereurs  avaient  assemblé  et  harangué  leurs 
soldats. 

Il  finit  par  comparer  rassemblée  de  Tarmëe  francque ,  con» 
voquée  annuellement  par  Clovis,  aux  assemblées  des  troupes 
impériales,  où  le  césar  Julien  et  d'autres  empereurs  faisaient 
des  revues  au  champ  de  mars  dans  les  cités  des  Gaules. 

On  n'a  pas  besoin  de  répondre  à  cette  proposition  >  dans  un 
ouvrage  qui  a  déjà  démontré  que  les  armées  des  empereurs 
furent  un  corps  de  stipendiaires  et  non  pas  un  corps  de  peu- 
ples ,  et  que  les  armées  de  Clovis  et  de  ses  successeurs  étaient 
composées  du  corps  du  peuple  de  la  monarchie,,  et  n'étaient 
pas  un  corps  de  stipendiaires. 

V*  Proposition.  M.  Moreau(  Second  Discow*Sy  t.  II,  p.  74 
à  77,  et  TVowième Dûcoiir^^. t.  III,  p.  102,  iio  à  ii4,  121 , 
137  et  i38  ) ,  a  imaginé  qu'il  se  tenait  tous  les  ans ,  aux  calen- 
des de  mars ,  dans  chaque  cité  des  Gaules ,  un  plaid  ou  une 
assise  solennelle,  où  l'on  traitait  spécialement  des  affaires 
générales  de  l'état  ;  et  selon  lui ,  ces  plaids  ou  assises  se  te- 
naient aussi  dans  les  autres  mois  \  mais  elles  n'étaient  alors 
destinées  qu'à  l'expédition  des  procès,  et  ne  touchaient  point 
aux  affaires  réservées  aux  seules  assises  des  calendes  de  mars. 
Selon  M.  Moreau  (  Troisième  Discours ,  t.  III,  p.  ii4; 
Neuidème  Discours ,  t.  VII,  p.  64 ,  80,  107),  il  y  avait  en- 
core un  autre  «  plaid  ou  assise  présidée  par  le  roi,  composée 
(1  des  évéques,  dès  magistrats  suprêmes  et  des  officiers  du  pa* 
a  lais.  »  Ce  sont  les  plaids  ou  assises  des  calendes  de  mars 
tenues  dans  chaque  cité,  que  M.  Moreau  suppose  avoir  été 
prises  mal  à  propos  pour  des  assemblées  générales  du  peuple, 
et  c'est  le  plaid  souverain  que  le  roi  présidait  qui ,  recevant 
les  délibérations  partielles  des  plaiùs  des  cités,  exerçait  seul, 
selon  cet  auteur,  la  puissance  législative,  par  la  seule  volonté 
du  monarque  ;  enfin  M.  Moreau  appelle  ce  plaid  royal  la  cour 
plénière. 

11  a  recueilli  à  l'appui  de  cette  proposition  qui  devient  la 
base  de  son  système (  Second  Discours,  t.  II,  p.  75  et  76; 
Troisième  Discours,  t.  III,  p.  112  et  ii3,  lai  et  122),  un 
récit  de  Grégoire  de  Tours,  où  l'on  lit  qu'un  grand  nommé 
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Roccolénus,  fut  envoyé  extraordinairement  ii  Toars  par  Giil- 
péric,  pour  arracher  de  force  un  homme  suspect  au  prince, 
de  Tasile  de  Saint-Martin  \  que  cet  envoyé  extraordinaire  du 
prince  passa  de  Tours  à  Poitiers  et  y  mourut,  lorsqu'il  prépa- 
rait les  moyens  dont  il  se  servirait  pour  frapper  et  condamner 
les  citoyens  de  Poitiers  aux  calendes  de  mars. 

Bépoksb.  Noua  donnons  ici  en  entier  le  passage  dont  This- 
toriographe  de  France  a  tiré  de  si  grandes  conséquences,  pour 
que  tout  lecteur  puisse  Vappréoier  \  on.  y  trouvera  une  anecdote 
bizarre,  un  récit  dépourvu  de  suite,  mêlé  de  circonstances 
fabuleuses  et  incroyables. 

Ce  récit  ne  conduit  à  aucune  conclusion ,  il  porte  seulement 
qu'un  méchant  homme  envoyé  par  un  méchant  prince,  tenta 
toutes  sortes  de  violences  contre  la  ville  de  Tours,  et  menaçait 
de  la  brûler  lorsque,  frappé  de  Dieu ,  il  mourut.  Ce  récit 
ajoute  que  ce  méchant  homme  au  moment  de  sa  mort ,  pré- 
parait encore  «  les  moyens  par  lesquels  il  frapperait  et  con- 
ii  damnerait  les  citoyens  de  Poitiers  aux  calendes  de  mars.  » 
Il  est  essentiel  d'observer  d'ailleurs  que  le  passage  ne  dit  pas 
un  mot  de  plaids ,  d'assises,  qui  eussent  eu  lieu  dans  diverses 
cités  et  en  différents  mois  \  il  ne  marque  pas  même  que  Ten- 
voyé  extraordinaire  de  Chilpéric  fût  venu  pour  tenir  ou  con- 
voquer à  Poitiers  le  placité  des  calendes  de  mars.  Ainsi  toutes 
les  inductions  tirées  par  M.  Moreau  du  récit  de  Grégoire  de 
Tours,  uniquement  propres  à  cet  auteur,  ne  sont  pas  appuyées 
par  le  texte ,  non  plus  que  le  nom  de  cour  plénière  ,  qu'il  n'a 

AipoifftB  a  la  V«  proposition.  — .  prosperum,  ncc   régi  qui  haec  jassa 

Ad.  dlxxti.  His  diebas  iloccolenus  mandasêet  :  metucretque  maeis  sanc- 

ab  Chilperîco  missus  ,   Turonis  ad-  titatcm  antistitis  ....ille  ...  a  Dec  per- 

Tenit  cum  magna   jactantia,   et  ul-  cutitur,  morboque  regio  afTectus  man- 

tra  Ligerini  castra  ponfsns  ,  nanties  data  aspera  remittit....  Intérim  adv€- 

ad  nos  dircxit ,    ut  scilicct   Gunt-  nit  dies  sanctus  Epiphaniae,  et   hic 

chramnum ,  qui  tune  de  morte  Thco-  magis  ac  magis  torqueri  cœpit.  Tune 

doberti  impetebatur,  aj)asilica  sancta  accepto  a  suis  consilio,  amnc  traotao- 

deberemus  extrahere.  Quod   si  non  to  ;  ad  civitatem  accedit....  Exindc... 

facerèmiis,  et  civitatem  et  omnia  sub-  Pîctavis  abiit.  Erant  cnira  dies  sanctae 

urbana  eju6  deberet   incendio   con-  q^uadragesimx....  Dispositif  vero  ac- 

cremari.   (Juo   audito   mittimus    ad  tiouibus ,  quibus  in  calendis  martiis 

tnm 'legationem ,  dicentes  :  haec  ab-  cires    pictavos   Tel    adfligeret  ,    vel 

antique  facta  non  fuisse,   quae  hic  damuaret,  pridie  animam  reddidit. 

fîeri  deposcebat  ;  sed  non  modo  per-  {Extr.  de  VUist.  de  Grégoire  de  Tours, 

mitti  posse,  ut  basilica  sancta  yiola-  liv.  t,  chap.  4.  D.  Bouquet,  t.  II, 

retur  :  quod  si  lieret  nec  sibi  fore  p.  a34eta35.) 
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emprunté  d'aucun  monument  contemporain  des  deux  pre- 
mières races. 

VI*  l^oposiTioN.  Le  décret  de  Childebert  II,  qui  reproduit 
des  délibérations  prises  aux  calendes  de  mars,  présente  une 
contradiction  que  l'historiographe  de  France  (  Troisième  Dîs-^ 
cours  y  t.  m,  p.  l33,  i34)  i35  )  a  saisie,  pour  en  aider  son 
système  sur  les  plaids  particuliers  des  cités ,  supposés  par  lui , 
et  la  cour  plénière  qu'il  a  imaginée  ;  la  première  délibération 
«  date  de  la  Tingtième  année  du  règne  de  Childebert,  du  lieu 
<c  d'Andernach ,  et  des  calendes  de  mars  ;  »  une  autre  de  ces 
délibérations  date  a  du  lieu  de  Màestricht  et  des  calendes  de 
«  mars^  »  la  troisième,  <t  des  calendes  de  mars  et  du  lieu  de  G)- 
a  logne;  »  enfin  la  publication  faite  par  l'ordre  de  Childebert 
de  toutes  ces  délibérations,  est  aussi  datée  de  Cologne,  dû 
premier  jour  des  calendes  de  mars  de  la  vingtième  année  du 
règne  de  Childebert. 

Dans  des  assemblées  telles  que  les  assemblées  générales  an- 
nuelles que  nous  avons  représentées,  il  y  a  une  presque  impos- 
sibilité à  ce  que  le  prince  ait  pu  se  trouver  au  même  mois  dans 
trois  lieux  différents,  aussi  distants  les  uns  des  autres,  avec 
l'ensemble  de  son  peuple ,  et  de  là  M.  Moreau  conclut  qu'il 
s'agit  dans  le  décret  de  Childebert ,  de  ces  mêmes  assemblées 
partielles ,  de  ces  mêmes  plaids  solennels  des  cités  qui ,  selon 
lui,  se  tenaient  aux  calendes  de  mars,  et  qui  pouvaient  en- 
voyer au  roi  des  délibérations,  auxquelles  il  était  maître  de 
donner  force  de  loi,  en  les  publiant  en  son  nom. 

Réponse.  On  ne  saurait  nier  la  contradiction  relevée  ici  par 
M.  Moreau  ,  mais  on  réfulera  la  conséquence  qu'il  en  tire. 

En  suivant  littéralement  le  décret  de  Childebert,  on  voit 
que  les  termes  et  les  dates  du  décret  ne  s'accordent  point  avec 
l'idée  des  assemblées  partielles,  des  plaids  des  cités ,  qu'a  sup- 
posés  M.  Moreau. 

^  R£iH>2i8E  à  1  a  V  I«  proposition .  y  oyez  roonasterio  sancti  Rimiigii  Reraensis , 

l'extrait  du  décret  de  Childebert  II,  sextum  qui  olim  hue  venit  ex  urbe 

an  chap.  XXI  de  ce  livre ,  art.  I ,  Lingonenri. 

n*  4-  .  .  In  uno  «xemplari  regio  et  in  Lin- 

(  DecreUo  Childcb.  )^  Scx  oronino  gonensi   iegitur   anno  xxi ,   ia  Til- 

edicti  hujus  exemplaria  habuimus,  nano  anno  xxii ,  in  altero  regio  anno 

duo  a  bibliotheca  regia,  tertium  e  yxs.  ÇNotcs  de  Baluse  sur  l»  décret  de 

Tilliana,    quartum  ex   vetcri   Jibro  Childebert    // ,  capitula  ires ,    t.    U, 

ecciesise  BelloTacensts ,   quintum    ex  p.  987  et  986.  ) 

I.  38 
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En  effet  »  si  trois  assemblées  se  sont  tenues  à  la  fois ,  Tune  i 
Andernach,  une  autre  à  Maestricht ,  la  troisième  à  Cologne, 
aux  calendes  de  mars  de  la  vingtième  année  du  règne  de 
ChildeLert,  ce  ne  sont  point  leurs  délibérations  qui  ont  été 
publiées  par  ce  prince,  le  premier  jour  des  calendes  de  mars 
de  la  même  année  :  il  était  aussi  impossible  à  d^  assemblées 
partielles  tenues  à  Maestricbt  et  à  Andernacb,  aux  calendes  de 
mars ,  de  faire  parvenir  les  actes  de  leurs  délibérations  a  Co« 
logne,  le  premier  des  calendes  de  mars,  qu'il  était  impossible 
à  Childebert  de  présider  à  la  fois  dans  trois  lieux  différents, 
trois  différentes  assemblées  :  d'un  monument  essentiellement 
contradictoire  àlui^néme,  on  ae  peut  rien  conclure,  sinon 
unç  erreur  dans  la  rédaction,  ou  une  fiiute  dans  la  c^pie  ;  et 
tout  système  qui  ne  repose  que  sur  des  monuments  semblables, 
tombe  à  la  première  discussion. 

Reste  à  chercher  maintenant,  d'où  a  pu  venir  rerreur  quia 
rendu  le  décret  de  Childebert  contradictoire  à  lui-même.  Les 
notes  de  Baluze  nous  apprennent  qu'il  y  a  six  exemplaires  de 
ce  décret ,  qui  varient  entre  eux  sur  la  date  dt  sa  publication  ; 
Baluze  qui  a  fixé  cette  date  à  la  vingtième  année  du  règne  de 
Childebert,  avertit  que  deux  autres  exemplaires  la  portent  à 
Tannée  21 ,  un  quatrième  à  Tannée  2s ,  un  cinquième  à  Tan« 
née  a5  ;  il  n'y  a  donc  que  le  sixième  qui  adopte  la  même  daio 
que  Baluze, 

Si  M.  Moreau  a  choisi  entre  les  six  manuscrits  du  décret  de 
Childebert,  ceux  qui  pouvaient  prêter  un  argument  à  son 
système,  en  plaçant  dans  une  mémo  année  la  publication  des 
délibérations  de  trois  assemblées  des  calendes  de  mars,  et  ces 
délibérations  mêmes ,  on  lui  oppose  les  quatre  manuscrits  qui 
placent  ces  délibérations  et  leur  publication  à  des  années  dif^ 
férentes,  et  qui  permettent  d'envisager  ces  assemblées  coDune 
successives  et  annuelles  ;  ou  plutôt  on  s'arrête  à  cette  considé* 
ration  décisive  :  les  manuscrîts  du  décret  de  Childebert  étant 
entièrement  contradictoires  quant  aux  dates,  ce  n'est  pas  sur 
les  dates  que  Ton  peut  invoquer  leur  autorité ,  mais  les  six  ma» 
uttscffits  se  soutiennent  tous  quant  aux  dispositifs ,  et  il  faut  se 
servir  de  ces  dispositifs  Incontestables  pour  expliquer  la  con« 
tradiction  et  Terreur  des  dates  ^  on  va  donc  entrer  dans  la  dis- 
cussion de  ces  dispositifs. 
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«  Cbildebert,  roi  des  Francs,  ....  nous  tous,  traitâmes 
((  avec  nos  grands.  » 

Voilà  les  termes  du  prologue  du  décret  ;  n'est-ce  pas  Cbilde- 
bert  qui  parle?  n'est-ce  pas  lui  personnellement  qui  a  traité, 
avec  tous  et  avec  ses  grands ,  des  lois  qu'il  ya  promulguer? 

11  faut  lier  maintenant  le  prologue  et  les  dispositifs  du 
décret. 

Prologue.  «  Nous  tous  irailames  aux  calendes  de  mars.  t> 

Art.  I"'.  4c Ainsi  il  fut  convenu,  aux  calendes  de  mars, 
«  à  Andernach.  )» 

Par  qui  fut-il  convenu  ?  par  ceux  qui  traitèrent  :  ceux  qui 
traitèrent  furent  le  roi ,  qui  parle,  et  tous  y  ce  fut  donc  afGr^ 
malivementle  roi  et  tous,  qui  convinrent  à  Andernach» 

Art.  3.  <(  Il  fut  convenu  par  nous  au  champ  de  Maesf 
tt  tricht.  » 

Art.  4-  «  De  la  même  manière,  il  fut  convenu  aux  calendes 
a  de  mars,  par  nous  tous  assemblés.  » 

Art.  8.  a  De  même  il  fut  convenu  aux  calendes  de  mars ,  à 
«  Cologne ,  et  nou^  ordonnons.  » 

Dans  ces  quatre  articles ,  n'est-ce  pas  toujours  Giildeberl 
qui  parle )  qui  dit  :  «  il  fut  convenu  par  nous,  par  nous  tous 
u  assemblés  ?  » 

Le  roi  n*était-il  pas  avec  tous,  à  Maestricht,  comme  il  était 
à  Andernach,  puisqu'il  y  convenait  avec  tous  P 

Le  roi  ne  convint-il  pas  avec  tous,  à  Andernach  et  à  Mae»-- 
tricht,  dans  des  assemblées  pareilles  à  celle  où  il  convint  et 
ordonna ,  à  Cologno  ]  puisqu  il  dit  expressément ,  qu'il  convint 
à  Cologne ,  de  même  qu'à  Andernach  et  à  Maestricht ,  et  puis- 
qu'il ordonna  par  un  seul  et  même  ordre ,  à  Cologne,  l'obser- 
vation des  trois  différentes  conventions  ? 

Si  le  roi  avait  été  seul  législateur  dans  l'empire  franc  ;  si  les 
assemblées  du  champ  de  mars  eussent  été  des  plaids  ou  assises 
tenus  en  différents  lieux  de  l'empire,  chargés  de  délibérer  et 
d'envoyer  au  prince  leurs  délibérations,  pour  qu'il  les  pro- 
mulguât comme  lois,  si  bon  lui  semblait  -,  si ,  en6n  de  Maes- 
tricht et  d'Andernach,  on  eût  envoyé  à  Childebert,  la  ving- 
tième année  de  son  règne,  des  délibérations  qu'il  eût  jugé  à 
propos  de  mettre  au  rang  des  lois ,  et  de  promulguer  à  Co- 
logne, aux  calendes  de  mars,  la  vingtième  année  de  son  règne. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


696  PREUVES. 

lo  décret  que  l'hisloriographe  invoque,  se  serait  expliqué  bien  . 
différemment* 

Le  roi  n'aurait  pas  dit  simplement,  «  ainsi  il  fut  convenu 
«  aux  calendes  de  mars,  a  Andemach  •,  »  encore  moins  aurait-il 
dit,  «  il  fut  convenu  par  nous  au  champ  de  Maestricht;  »  enfin 
il  n'aurait  pas  dit ,  <c  il  fut  convenu  aux  calendes  de  mars  , 
«  par  nous  tous  assemblés.  » 

Le  roi  n'eût  pu  dire  autre  chose,  sinon  :  «  il  nous  fat  pro- 
ie posé  par  l'assemblée  d' Andernach ,  par  l'assemblée  de  Maes- 
tt  tricht  ;  »  et  nécessairement  il  eût  dû  ajouter  l'approbation  et 
l'adoption  qu'il  eût  données  à  Cologne,  aux  délibérations  en- 
voyées d' Andernach  et  de  Maestricht. 

Il  est  donc  évident  que  M.  Moreau  ne  peut  tirer  en  faveur 
de  son  système,  aucun  avantage  de  cette  ordonnance  de  Chil- 
debert. 

DEUXIEME  PARTIE. 

M.  Moreau ,  qui  a  cru  pouvoir  nier  la  réalité  des  assem- 
blées  générales  de  la  première  race,  sous  le  nom  de  champ 
de  mars,  ne  peut  éluder  l'autorité  de  tous  les  contempo- 
rains de  la  seconde  race ,  qui  parlent  partout  de  champs  de 
mai ,  de  placités  généraux ,  d'assemblées  générales  du  peuple  ; 
cependant  constant  dans  son  système,  il  ferme  les  yeux ,  ou  du 
moins  il  garde  le  silence  sur  les  soixante*di\-huit  placités  gé- 
néraux du  printemps,  de  la  seconde  race,  dont  la  tenue  est 
attestée  par  les  monuments  que  l'on  a  recueillis  sur  cet  objet, 
et  pour  définir  à  son  gré  ces  assemblées,  il  va  chercher 

i".  L'exemple  d'un  placité  général  de  l'automne,  qui  ne  fut 
point  le  vrai  placité  général  établi  par  la  primitive  constitution  5 

2°.  Un  monument  isolé  qui ,  par  une  interprétation  forcée, 
servirait  à  contredire  l'idée  de  l'existence  des  placités  géné- 
raux^ 

3".  Un  trait  historique  tout  à  fait  étranger  aux  placités 
généraux ,  qu'il  en  rapproche  arbitrairement,  pour  donner 
de  l'essence  et  de  la  composition  de  ces  assemblées  l'idée  la 
plus  inconcevable  et  la  plus  contradictoire  aux  idées  données 
par  tous  les  monuments. 

On  relèvera  premièrement  ici  les  trois  citations  que  l'on 
vient  d'énoncer  pour  démontrer  leur  nullité. 
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On  exposera  ensuite  sommairement  le  tableau  que  M.  Mo- 
reau  présente  des  assemblées  conslilulives  de  la  France,  et 
quMl  a  appuyé  sur  ces  seules  autorités. 

On  rapprochera  enfin  ce  tableau  de  celui  que  Ton  a  |^é- 
sente  et  appuyé  par  des  preuves  irréprochables. 

X"  CxTATi05.  Texte  de  la  Vie  de  Louis-le-Pieux  par  rAstronome, 
coocemant  le  placite'  d'automne  de  83o. 

L'Astronome ,  contemporain  de  la  Vie  de  Louis-le-Pieux , 
rapporte  que  ce  prince  se  détermina  a  convoquer  le  placité 
général  de  l'automne  de  Tan  83o ,  dans  la  Germanie ,  parce 
qu'il  crut  que  les  habitants  de  ce  pays  lui  étaient  plus  favora- 
bles que  ceux  de  la  France  orientale. 

M.  Moreau  [Neuvième  Discours ,  tome  VII,  p.  56  et  5.7, 
621  à  66)  estime  que  le  choix  que  fît  Louis-le-Picux  du  lieu  de 
Nimègue,  parce  qu'il  y  avait  plus  de  partisans ,  est  une  preuve 
que  les  placités  généraux  ne  réunissaient  que  la  partie  des  grands 
et  du  peuple  du  lieu  et  du  canton  où  l'assemblée  était  fixée. 

Il  relève  ensuite  l'ordre  donné  par  Louis-le-Pieux  de  venir 


l'^CiTATioK.  An.  BCCczxz.Qaum...  iD- 
staretautuiDnalistempeneSjhiquiim- 
peratori  contraria  sentiebant ,  alicubi 
m  Francia  conventura  fieri  gencralem 
Tolebant.  Imperator  atitem  clanculo 
obnilebatur ,  difBdens  quidem  Fran- 
cis ,^  magisque  se  credens  Germants. 
Obtinuit  taroen  sentcntia  imperaloris 
ut  in  Neon^a^o  populi  conventrcnt. 
Yerens  porro  ne  roultitudo  contrario- 
Tum  superaret  paucitatem  fidelium. 
suorum ,  jussit  ut  unusc[uisque  ad 
idem  veciens  placituro  ,  simplici  utv- 
retur  commeatu.  Prœcepit  etiam  co- 
mitem  Lantbertum  (inium  sibi  de- 
putatorum  custodiam  babere  :  Heli- 
sachar  iUm  abbatem  justilias  factu- 
ru  m  eu  m  eo  direxit.  Tandem  ergo 
Neumagum  Tentnm  est,  omnisque 
Gerroania  eo  conflaxit ,  imperalori 
auxilio  futura.  Imperator  autem  vo- 
lens  adbuc  vires- ad versarior uni  tc- 
nuare,  Uilduinum  abbatem  culpans, 
intcrroçavil  cur,  quuro  simpliciter 
▼enire  lussus  sit ,  hostiliter  advc- 
nerit.  Qui  quum  ncgarc  nequiret , 
continuo  ex  palatio  exirc  jussus  est, 
et  cum  paucissimis  hominibus  juxta 
Vatrisbrunnaro  in  ezpeditionali  bte- 


maretabemaculo.  Walack  abbas  ius- 
sus  est  ad  raonasterium  redire  Cor- 
beia;,  ibiquc  rcgulariter  obvcrsari. 
Haec  quum  bi,  qui  impcnilori  ad- 
versaluri  vénérant ,  providercnt ,  ad 
desperalionem  uUimam  infracti  vi- 
ribus  scse  verlcrunl  :  ...  per  tolam 
norteni  coeunlrs,  alquc  ad  babita- 
culum  Lotliarii,...  convenienles,  bor- 
tabantur  aut  bello  confligendum  , 
aut  aliquo  secedendum  abnque  im- 
peratoris  voluntate....  Manc  impera- 
tor filio  mandat  ne  inimicis  commu 
nibns  credat,  sed  ad  se  tamquam  ad 
patrem  ûlius  vcniat.  Ad  patrem  ve- 
nir.... Ingresso  ...  illo  intra  pcoita 
reginc  domus  ,  ...  vulgus  contra  se 
ccepit  furere ,  proccssissetquc  furor 
usquc  ad  mutuam  cxdem  ,  nisi  im- 
peratoria  prospexisset  prudentia.... 
Imperator  ad  cunctorum  cum  iilio 
prospexit  aspéctura.  Quo  laclo ,  ... 
omnis  facessit  popularis  tum ul tus. 
(  Exlr,  fies  écrits  de  V yf stixtnomti , 
cbap.  45.  D.  Bouquet ,  t.  VI ,  p.  3.  ) 

ployez  de  phis  les  autoritc's  cite'cs 
sur  le  placilc  gc'uéral  de  Tautomne, 
d^î  Tan  83o ,  au  cliap.  XIX  de  ce 
livre ,  art.  I,  n"  3. 
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mns  armiM  au  placitë  de  Nimègue ,  comme  une  défense  ex- 
Ivresse  et  générale  aux  grands  de  conduire  aux  placités  géné- 
raux les  citoyens  qui  les  suivaient  à  Tarmée.  De  là,  M«  Moreau 
cdkvlut  que  le  roi  était  toujours  maitre  d'écarter  des  placités 
généraux  les  simples  citoyens  qui  suivaient  les  grands  à  Tar- 
mée ,  et  ceux  des  grands  qu'il  lui  plaisait  d'exclure  ^  qu'ainsi 
les  placités  généraux ,  loin  d'être  l'assemblée  générale  des  sim- 
ples citoyens  et  des  grands ,  n'étaient  formés  que  de  ceux  des 
grands  que  le  roi  voulait  bien  appeler* 
.  Réponse.  Louis -le -Pieux,  dans  un  temps  difficile,  con- 
voqua le  placité  général  en  Germanie  où  il  était  aimé,  plutôt 
qu'en  France  où  il  était  haï)  on  n'a  pas  besoin  de  la  consé- 
quence forcée  que  M.  Moreau  tire  de  ce  choix  de  Louis-le- 
Pieux  pour  concevoir  qu'il  fut  conforme  à  ses  intérêt» ,  et 
qu'un  prince  aura  toujours  eu  de  l'avantage  à  placer  rassem- 
blée générale  de  son  peuple  dans  le  lieu  où  il  a  le  plus  de  sujets 
fidèles  et  attachés  :  cette  circonstance  ne  peut  donc  fournir 
aucun  argument  solide  au  système  de  M.  Moreau. 

Louis-le-Pieux  défendit  aux  citoyens  de  venir  armés  à  Nimè- 
gue  :  il  usa  d'un  droit  qui  lui  appartenait  y  dans  la  convoca- 
tion des  placités  de  l'automne,  il  renvoya  l'abbé  Hilduin  et 
ses  hommes,  qui  contrevinrent  à  cet  ordre,  et  parurent  ar- 
més :  il  usa  d'un  droit  qui  était  la  conséquence  nécessaire  du 
premier;  il  avait  exclu  deux  autres  grands  de  celte  même 
assemblée  :  il  avait  encore  le  droit  de  le  faire  au  placité  de 
l'automne ,  et  les  circonstances  lui  conseillaient  d'user  de  tous 
SCS  droits  pour  écarter  ceux  qui  pouvaient  lui  être  contraires. 

Mais  comment  le  rcmvoi  d'un  abbé,  de  ses  vassaux  et  l'ex- 
clusion de  deux  grands ,  d'une  assemblée  générale ,  prouve-t- 
elle  l'exclusion  de  tous  les  simples  citoyens?  L'ordre  aux  oitoyens 
de  venirsans  armesàun  placité  nW-il  pasunappolauxciloyens 
avec  une  condition  exprimée  dans  leur  comparution?  Un  appel 
n'est-il  pas  le  contraire  d'une  exclusion  ?  Oui,  sans  doute ,  et 
M.  Moreau  s'est  visiblement  mépris. 

Il  est  vrai  que  la  totalité  des  grands  n'était  pas  réunie  de 
nécessité  aux  placités  généraux  de  l'automne;  mais  la  multi- 
tude du  peuple  s'y  trouvait  toujours  sans  armes  ou  armée  : 
nous  l'avons  expressément  prouvé.  D'ailleurs  l'autorité  que 
M.  Moreau  invoque  contre  ce  fait  l'atteste  elle-même. 
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C'est  l'Astronome  qmi  dil  «  LouMe-Pieux  obtint  que  les 
«  peuples  s'assemblassent  à  Niihègue  Tan  83o  ;  »  c^est  rAstro- 
nome  qui  apprend  encore  à  M,  Moreau  que  «  la  mollhude , 
a  diyisée  entre  Lothaire  et  Louis>le-Pieux ,  se  troara  en  si 
<i  grand  nombre  qu'on  pensa  en  venir  eux  mains  ^  »  et  recom- 
mencer une  guerre  civile. 

L'Astronome  ne  dit  point  que  le  prince  eût  défendu  aun 
citoyens  de  venir  armés  aux  placités  généraux  du  printemps; 
il  dit  qu'il  défendit  aux  citoyens  de  vettir  en  armes  au  placité 
général  de  l'automne  de  Tan  83o  ]  et  ill  fait  apercevoir,  dans 
la  suite  de  son  récit  ^  les  motifs  particuliers  qui  portèrent  le 
prince  à  exclure  certains  grands,  à  en  l'envoyer  un  autre. 

De  tant  d'exceptions  propres  au  ptacité  de  l'automne;  de 
tant  de  circonstances  particulièrement  propres  au  plaoité  de 
l'automne  de  l'an  83o ,  M.  Moreau  ne  saurait  faire  autant  de  rè- 
gles de  la  composition  des  placités  généraux  annuels  du  prin- 
temps ,  institués  et  réglés  par  la  constitution  primitive. 

On  ne  dira  plus  qu'un  mot  :  le  placité  général  de  l'automne 
de  l'an  83o  fut  incomplet,  mais  aussi  il  fut  reconnu,  et  il  se 
déclara  lui-même  incompétent  pour  connaître  et  pour  juger 
des  causes  majeures  qui  furent  portées  devant  lui  ;  ces  causes 
y  furent  agitées;  mais  le  jugement  en  fut  renvoyé  au  placité 
général  du  printemps  suivant  ^  on  a  établi  ce  fait  sur  des  preu- 
ves incontestables ,  et  c'en  est  assez  pour  anéantir  tout  argu- 
ment tendant  à  comparer  deux  assemblées  essentiellement 
différentes. 

!!•  CiTATiOBT  tirée  d'un  capitulaîre  de  Louis-lc-Pieui. 

On  doit  établir  d'abord  ici  un  fait  destiné  à  être  développé 
complètement  dans  la  suite. 

n  était  d'usage  dans  l'empire  franc  que  les  rois  envoyassent 
tous  les  ans,  dans  les  provinces,  des  hommes  qui  devaient  j 

II'CiTATioic.Denomioihuslocorum  ponr  chaque  légation  deux  dîflV^rents 

in  qaibus  missi  domtnici  legatione  envoyés, 

funfçuntnr.  Volumns    ut    medio   menée  maio 

InVesontio,  quas  est  dîcecesîs  Ber-  conreniaDt  iidem  missi  uousqnisque 

noini  archicpisconi ,  Heiminus  épis-  in  sua  legatione ,  cum  omnibus  épis- 

copus  et  Monogoldus  cornes.  In  Mo-  copis,  abbatibus  ,  comitibus,  ac  ras» 

gontia  «etc.  sis  nostris  ,  adrooatis  nostris  ao  Tice- 

Le  capitulaire  continue  de  nommer  dominis  abbatisstrum,  necoon  et  eo- 
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rendre  la  justice  en  leur  nom  sous  le  titre  d'enToyës  royaux 
{missi  donwiici)\  il  y  avait  dans  ces  provinces  des  tribunaux 
provinciaux  composés  de  citoyens  que  ces  envoyés  royaux 
convoquaient  à  leur  passage,  et  qui  étaient  appelés  placités. 

M.  Moreau  cite  un  capitnlaire  de  Louis-le-Pieux  qui  or- 
donne aux  envoyés  royaux  de  partir  au  mois  de  mai  pour  tenir, 
dans  lès  provinces ,  les  placités  particuliers  dont  on  ?ient  de 
parler. 

Le  capitnlaire  ordonne  que  «  tous  les  évéques,  abbés  ^  coin- 
«  tes,  vassaux  royaux ,  les  avocats  du  roi,  les  vidâmes  des 
u  abbesses  »  se  réunissent  dans  chaque  district  à  ces  placités 
particuliers;  «  que  chaque  comte  y  ait  avec  lui.  ses  vicaires, 
«  ses  centeniers,  aussi  bien  que  trois  ou  quatre  des  premiers 
m  scabins»  » 

M.  Moreau  {Neuvième  Discours,  tome  VII,  p.  43  à  5a) 
suppose  que  ces  assemblées  particulières  étaient  fixées  ré- 
gulièrement à  tous  les  mois  de  mai  ;  qu'ainsi  elles  avaient 
lieu  chaque  année  pendant  la  tenue  des  placités  généraux , 
et  que  ces  assemblées  retenant  dans  chaque  province  le  grand 
nombre  des  comtes  et  des  vassaux  royaux,  ce  ne  pouvait  être 
que  le  petit  nombre  choisi  par  le  prince  qui  se  réunit  aux  pla- 
cités généraux. 

Réponse.  La  réponse  à  cet  allument  est  bien  simple  ;  vous 
supposez  que  c'est  en  conséquence  d'un  usage  établi  que  Louis- 
le-Pieux  fixa  au  mois  de  mai,  dans  une  certaine  année,  le  départ 
de  ses  envoyés  ot  la  tenue  des  placités  provinciaux  :  pourquoi 
.  le  supposez- vous?  le  capitulaire  ne  le  marque  ni  ne  Tindique. 

Recourez  à  la  liste  chronologique  que  Ton  a  donnée,  dans  cet 
ouvrage,  des  placitésgénéraux;  vous  y  verrez  qu'ils  devaient 
se  tenir  au  temps  de  Tété,  mais  qu'ils  se  tenaient  aussi  souvent 
aux  mois  de  mars,  d'avril,  de  juin,  de  juillet  qu'au  mois  de 
mai;  placez  à  une  des  années  où  la  tenue  du  placité  général  a 
devancé  ou  suivi  le  mois  de  mai,  la  réunion  des  placités  pro- 

rum  qui  proptcr  aliquam  ...  neces-  àale ,  puhUé  par  Baluze ,  tt  qu'il  suf- 

stiatem    ipsi    vcnire  non  possiint....  /905e  </« /'/7/t  8'i3,  art.  i5  et  a8.  Même 

Habeat  unnsquisqiio  cornes  vinarios  dispositif  aux  art.  %i  et  26,  liv.  u, 

et  centenarios   siios ,    necnon    et  de  des  capitu/aires  <1e  lit  coUect'tnn  d'An^ 

primis  scabineis  suis  très  ant  qua-  ^%ifc.  Bal uze,  1. 1,  p.  6*4^,643  et  743.) 
ttior.    (  Extr^  d'un  capitulaire  sans 
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TÎncianx  ordonnés  au  mois  de  mai  par  le  capitulaire  sans  date 
que  TOUS  citez,  et  toute  obscurité  disparait. 

D'ailleurs,  pour  admettre  votre  proposition,  il  faudrait 
nier  positivement  Texistence  des  placités  généraux ,  puisqu'aux 
termes  du  capitulaire ,  si  les  placités  provinciaux  retenaient 
tous  les  évéques ,  tous  les  abbés ,  tous  les  grands  laïques  dans 
les  diverses  provinces,  il  ne  serait  plus  réellement  resté  per- 
sonne, ou  tout  au  plus  il  n'y  aurait  eu  que  quelques  grands 
particuliers,  arrachés  à  leurs  fonctions  par  Tordre  du  prince, 
pour  composer  ces  assemblées  que  la  voix  de  quatre  siècles 
appelle  assemblées  générales  ou  placités  généraux. 

m*  CiTATioif  tirée  d'un  capitulaire  de  Cbarles-le-Chauve,  en  8^7. 

Dans  le  dernier  capitulaire  de  Charles-le-Chauve,ce  prince 
recommande  à  Louis<le-6ègue ,  son  fils,  qu'il  charge  du  gou- 
vernement du  royaume  pendant  son  voyage  d'Italie,  de  réunir 
auprès  de  lui ,  pour  le  conseiller,  un  petit  nombre  d'évéques , 
d'abbés  et  de  comtes ,  dont  il  lui  donne  les  noms ,  qui  doivent 
changer,  selon  que  Louis-le-6ègue  changera  lui-même  de  ré- 
sidence, et  dont  le  plus  grand  nombre  est  de  dix-sept.  Char- 
leslc-Cliauve  autorise  encore  le  jeune  prince  à  appeler  auprès 
de  lui  d'autres  fidèles  de  chacune  des  contrées  où  il  se  trou- 
vera. 

Voilà  selon  M.  Moreau  {Newième  Discours,  tome  VII, 
p.  5a  à  59),  une  idée  donnée  par  Charles- le-Chauve  de  la 
forme  et  de  la  composition  des  placités  généraux. 

Réponse.  M.  Moreau  ne  prend  pus  garde  que  le  nom  de 

m^CiTATiosT.  Qualiterct  quo  ordine  copus ,  Johanni  s'episropus  ,  Arnulfus 

Ijlius  noster  in  hoc  rcgno  rcmaneat,  cornes,  Gislebertus ,  Letardus ,  Mat- 

€t  qui  debeant  esuc  quoriim  auxilio  fridus ,  Widricus,  Gotbertus,  Adal- 

iiiatur,  et  vidssiliulinc  cum  ep  sint.  bcrius  ,  Ingelgerus,    Rainerus  ,   una 

Vidclicet  czepiscopisHS5âdue8intcum  rum  prœdictis.    Si   ultra  Sequanam 

illo,  autlngiluTinus,  Reinelmus,  sivc  perrexerit,  Hueo  abba,  Walthcnis 

Odo,   sive  Uildeboldus.  Ex  abbati-  episcopus,  Waia  epîscopus,   Gisle- 

bus  ,  si  alia  nécessitas  non  evcnerit ,  Itertus  episcopus ,  et  Cisieri  nostri  û- 

aiMsidue  sint  cum  eo  Welpho,  Gauz-  dcles  iilius  partis,  una  cum  praidic- 

linus,  et  Folco.  Ex  comitibus  vero,  lis.  Sed  et  de  aliis  fldcHbus  nostris, 

aut  Teudcricus,  aut  Balduinus ,  sive  secundum  quod  in  unnquaque  parte 

Chiionradus ,  siye  Adalclmus ,  alter-  rcgni  ncccsse  fuerit.  [ExLr.  d'un  ta- 

natim  cum  illo  consistent,  et,  quanto  pitufnire    de  CJiar!ei-ic-Chtiu\'i:^  de 

ssepiuf  pro  nostra  utilitate  potueriut,  tan  877 ,  art.  i5.  Baluze ,  t.  II,  p.  a64 

Boso  et  Bernardus.  Si  versus  Mosam  et  365.  ) 
iwrrcxerit,  sint  cum  eo  Franco  epis^ 
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pUcité  général  n'crt  pas  méiBe  tmjpiojé  dans  Ift  eapîtidmirc 
unique  où  il  pai§e  son  étrange  propoitlioa« 

Quelques  grands  nommés  et  choisis  dimt  u  jeune  prince  se 
servira  pour  aider  son  inexpérience,  quelques  autres  qa'il 
appellera  auprès  de  lui ,  à  la  place  de  ceux-ci,  quand  il  chan- 
gera de  résidence  et  selon  la  commodité  des  Urax  ;  Toilà 
pourtant  les  assemblées  que  M.  Moreau  subroge  aux  Téritables 
assemblées  constitntires  de  la  monarchie,  i  ces  plaçâtes  géné^ 
raux  qui,  selon  tant  de  contemporains,  naquirent  de  la  plus 
ancienne  coutume ,  et  se  perpétuèrent  sons  les  deux  premières 
races. 

Il  ne  semble  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'argumenter  contre  un 
si  étrange  abus  des  textes  et  des  faits* 

Coa»iqvzvcu  tirées  par  M.  Moreaa  des  aotoiiUs  ci-deaias  allegnëes. 

Les  grands  et  les  simples  citoyens  des  proTinces  les  plus 
rapprochées  des  lieux  des  placilés  généraux,  si  Ton  en  croit 
M.  Moreau ,  pouvaient  seuls  s'y  rendre  ;  les  simples  citoyens 
ne  s'y  trouvaient  même  qu'accidentellement ,  ils  y  venaient  i 
la  suite  des  grands  ;  quelques-uns  y  venaient  pour  leurs  affiiires 
particulières  )  d'autres  par  curiosité. 

Ces  propositions  sont  éparses,  et  sans  cesse  reproduites  dans 
l'ouvrage.  Voyez  enlre  autres ,  le  Septième  Discours ,  t.  VI, 
p.  352  à  362  ;  le  Neui^ième  Discours  ^  t.  VII,  p.  Sgà  6t,  64, 
8o,i8aài86. 

Les  simples  citoyens  y  pouvaient  être  appelés  avec  les  grands, 
dans  les  circonstances  où  le  roi  avait  ordonné  d'arriver  en 
armes,  c'est-à-dire  en  temps  de  guerre  ^  mais  celte  multitude 
réunie  par  occasion  devant  le  roi,  n'était  point  convoquée  a 
ces  assemblées,  elle  n'y  avait  ni  séance  ni  voix  délibérative ; 
enfin  la  séance ,  et  la  voix  délibérative  n'appartenaient  qu'aux 
grands ,  et  aux  seuls  grands  que  le  choix  du  prince  appelait  aux 
placilés  généraux. 

Réponse.  On  on  appelle  ici  pour  la  dernière  fois  contre  un 
système  dépourvu  de  base,  ou  appuyé  sur  des  erreurs,  à  la 
chaîne  des  faits  qui  ont  démontré  l'existence,  l'essence,  la 
composition  des  placilés  i;énéraux. 

On  a  vu  que  les  placilés  généraux  qui  se  convoquaient  soms 
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la  seconde  race,  en  vertu  de  rancienne  coutume ,  réunissaient 
non-seulement  tous  les  grands,  mais  encore  le  corps  du  peu«- 
ple  ;  qae  les  citoyens  de  toutes  les  classes  eurent  Toix  et  séance 
aux  placités  généraux. 

On  a  TU  que,  dans  Tempire  franc,  Tarmée  générale  fut  formée 
des  citoyens,  et  que  l'obligation  de  cbaque  citoyen  de  mar- 
cher à  Tarmée  fut  inséparable  du  droit  de  chaque  citoyen  de 
Toter  au  placité. 

On  a  vu  que  le  peuple  de  tout  le  royaume ,  que  les  citoyens 
des  proTinces  les  plus  éloignées  du  lieu  de  réunion  de  Tarmée 
et  du  placité  général ,  entraient  dans  l'armée  et  dans  le  plaiiité  ^ 
que  les  simples  citoyens  aussi  bien  que  les  grands ,  assistaient 
aux  placités  généraux ,  en  paix  comme  en  guerre. 

On  a  TU  en6n  que  ce  n'était  point  accidentellement ,  mais 
en  Tertu  de  la  couTocation  expresse  du  roi ,  que  le  peuple  as* 
sistait  aux  placités  généraux;  puisqu'il  faisait  partie  essentielle 
de  cette  auguste  assemblée ,  qu'il  y  avait  séance  et  toîx  délibé- 
rative,  comme  les  grands  et  avec  les  grands. 

CHAPITRE  XXIv 

De  la  distribution  de  la  puÎMance  législative. 

I.  La  preuve  que  la  puissance  législative  fut  partagée  entre 
le  prince  et  le  peuple,  dès  Torigine  de  la  monarchie  francque, 
résulte  des  autorités  qui  montrent  que  les  diverses  lois  qui 
s'établirent  sous  la  première  race ,  reçurent  leur  sanction  de 
l'aveu  du  roi  et  du  peuple. 

i"".  Des  notes  mises  à  la  suite  du  décret  de  Ghildebert  II, 
témoignent  que  <(  Clovîs  établit  et  retoucha  souvent ,  ensemble 
«  avec  les  Francs,  d  les  divers  articles  de  la  rédaction  de  la  loi 
salîque  qu'il  publia  ;  et  que  Ghildebert  I",  fils  deClovis,  con- 
vint aussi  avec  les  Francs  d'ajouter  divers  articles  à  celte  loi. 

I.  —  î**.  ExpHciunt  Icgis  salicac  li-  quicquid  inTcnire   potuerit  ibi  cum 

bri  m  ,  qaam  ClodoTeus  rex  Franco-  suis    Francis    addoret  ;  hoc    est,   a 

rum  slatuit,  et  postea  una  cum  Fran-  Lxxvin  iisquc  ad  ixxxiv  ,   fjuicquid 

ois  pertractavit ,    ut  ad   titulos  ali-  i nven il  digne  ibidem  imposuisse  cog* 

qiiid  amplius  adderct ,  sicat  a  primo  noscilur.  (  Eatr.  ifes  notes  jointes  aux 

usque    ad    septuagesimum    ootavum  manuscrits  authentumcs  tlu  ilcxîvt  de 

perdiizent   Inde  Tero  Childebertus  ChiUkbert  IL  D.  Êooquct ,  t.  1\ , 

post  mnitum   tempui   tractavit ,  et  p.   ii3.  ) 
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2®.  Le  prologue  d'une  ancienne  rédaction  de  la  loi  salique  , 
rédaction  commencée  sous  Qovis,  continuée  sous  ses  fils  et 
achevée  sous  Dagobert ,  se  conclut  par  ces  mots  :  «  ceci  fut 
((  établi  par  le  roi ,  les  grands  et  tout  le  peuple  chrétien  de  la 
«  domination  des  mérovingiens.  » 

3"*.  Le  prologue  d'une  ancienne  rédaction  de  la  loi  des  Al- 
lemands ,  marque  que  cette  loi  des  Allemands  fut  établie  a  par 
«  le  roi  Clotaire  II,  ensemble  avec  les  évéques,  ducs ,  comtes, 
H  et  tout  le  reste  du  peuple.  » 

4^.  Au  pi*emier  article  du  décret  de  Childebert  II,  le  prince 
déclare  qu'il  est  convenu  a  ensemble  avec  ses  grands  et  tous ,  » 
des  règlements  qull  publie,  et  il  présente  ces  divers  articles 
comme  Tefiet  d'une  convention  commune. 

5^.  £t  enfin  dans  son  édit  de  Tan  6i6,  Clotaire  II  annonce 
que  «  cette  délibération  fut  prise  tant  avec  les  évêques  et  les 
((  grands,  qu'avec  ses  fidèles.  » 

U.  La  preuve  que  la  règle  constitutive  du  concours  à  la 
puissance  législative  entre  les  rois  francs  et  leurs  peuples, 
conserva  son  empire  sous  la  seconde  race,  résulte  des  textes 
mêmes  des  lois  qui  furent  portées  et  reçurent  leur  sanction  de 
l'aveu  du  roi  et  de  l'aveu  du  peuple. 

Cette  preuve  s'établit  d'abord  par  plusieurs  capitulaires  des 


2^.  Hoc  (lecretum  est  anud  rej^cm 
et  principes  ejus  et  apud  cuncttim 
populum  cbrislianum ,  qui  infra 
regnnm  incr'weingorum  cnnsistunt. 
(  Erlr,  du  prologue  Je  fnticiennéf  rt*- 
daclion  de  la  loi  Snlique.  D.  Bou- 
quet,  t.  IV,  p.  134) 

3**.  Lcx  Aiamaanoriim,  quœ  Icm- 
poribus  Clotarii  régis  una  ciim  prin- 
cipihus  suis ,  id  sunt  xxxiii  episcopis, 
et  xxxiv  ducibus,  et  lxx  iluo!)Us  comi- 
libus.  vel  cœrero  populo  constituta 
est.  (Extr.  du  prologue  d'une  fine  ieiina 
rédaction  de  la  loi  des  Allemands, 
INotes  de  Bjluze  sur  Jcs  capilulains, 
t.  ir,  p.  looi.  ) 

40.  ChildcbertuR  rcx  Francorum 
vir  inluster.  Quuni....  nos  omncs 
kalendas  niartias...  una  cum  nostris 
optiraatibus,  pertractavîmus,  ad 
unuraquemquc  notitiam  volumus 
vcnire. 

lia...  Antonaco  kalendas  martias... 
convcnit... 


'  Convenit  una  cum  Icudis  nostris... 

Similiter  Trcjecto  conyenit  Qobis 
campo... 

Pari  conditiouc  ronvenit  kalend.is 
niartias  omnibus  nobis  adunatis... 

Similiter  kalendas  roartias  Co\onia 
convcnit...  {ErU\  du  dccrelde  Chd- 
dcbcrt  11  f  de  l'an  69$ ,  préaiuhufe  et 
art.  \Aei%,\isk\uzc^\.l^  p.  17  et  18.) 

5°.  Quicunquc  vero  banc  dcHbera- 
tioncm,  quam  cum  pontiCcibu<:  Tel 
tam  magnis  riris  optiraatibus  aut 
fltlelibusnosirîs...  iosfiluimus.  tema^ 
rare  ])riesumpserit ,  io  ipsum  capilali 
sententia  judicetur. 

Quani  auctoritatem  vel  cdictum 
perpetuis  l^iporibus  valitumm  ^  ma- 
nus  nostra:  subscriptionibus  decrevi- 
mus  roborandtim.  (  Ertr.  d*nn  édtt  de 
Clotaire  il,  art.  a4«  ^'  Bouquet, 
t.  IV,  p.   119.) 

II.—!".  Quum  nos...  anno  dcccxtii, 
....  mensc  julio,  Aqiiis{;rani  p^ilatio 
nostro  more  solito  sacrum  conventum 
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premiers  carliens,  qui  furent  reçu»  pour  lois,  et  nous  sont 
parvenus  en  entier. 

i^.  Le  préambule  du  capitulaire  de  Tan  817,  qui  contient 
la  charte  de  partage  de  Louis-ie-Pieux,  témoigne  que  le  prince 
«  ayant  réuni ,  selon  l'usage ,  rassemblée  sacrée  et  la  généralité 
<c  de  son  peuple  pour  traiter  des  affaires  de  Téglise  et  de  celles 
f(  de  tout  le  royaume,  »  le  projet  du  partage  du  royaume  fbt 
agité  et  mis  en  délibération  ;  que  «  le  vœu  du  prince  et  celui 
«  de  tout  son  peuple  s'accordèrent  ;  qu'il  plut  au  roi  et  à  tout 
«  son  peuple  assemblé  que  Lothaire  fut  couronné  du  diadème 
«  impérial^  »  que  les  capitulaires  qui  contenaient  ce  partage 
furent  a  examinés  par  le  roi  ensemble  avec  tous  les  fidèles 
«  avant  d'être  écrits  et  enfin  confirmés  par  leurs  souscriptions, 
«  afir\,  conclut  la  charte,  que  comme  tout  cela  fut  fait  par 
(c  un  vœu  commun  et  par  tous ,  ces  capitulaires  soient  conser* 
«  vés  inviolablement  par  tous.  » 

l2^  Le  préambule  du  capitulaire  de  l'an  857,  témoigne  que 
Charles-le-Chauve  traita  ,  dans  le  synode  des  évcques  et  dans 
l'assemblée  des  fidèles,  des  dispositions  de  cette  loi  et  statua 
de  concert  avec  eux. 

3*.  Le  préambule  des  capitulaires  de  l'an  862,  témoigne 


et  generalîUtem  popuUnoslri  propter 
ecclesiasticas ,  Tel  totius  imperii  nos- 
tri  utilitatea  pertractandas,  congre- 
gasseinus,...  actaro  est  ut  nos  fidèles 
nostri  commoveren  t  quatonus  maneote 
Doslra  iocolomitate  et  pace  imdique 
a  Deo  concp^sa,  de  statu  totias  regni 
et  de  filiorum  nostrorum  causa. more 
parentum  ooslrorum,  traclaremiis... 
Actum  est  ut  nostra  et  totius  populi 
noatn...^  in  primogeniti  nostri... 
Hiotharii  electîone  Tota  concurrerent. 
Itaque....  placuit  et  nobis  et  omni 
populo  nostro  more  solenni  imperiali 
diademate  coronatnm ,  nobis  et  con- 
sortem  et  sacccssorem  impcrii ,.... 
communiroto  constitui.  Caeteros  vero 
fratres  ejus,  Pippinum  iridelicet  et 
Hludovicum,....  comrouoi  consilio 
placuit  reçiis  iosigniri  nominibus ,  et 
ioca  infenus  deoominata  constituere 
in  cjuibus  postdecessumnostrum,  sub 
senioro  fralre,  ro^ali  potestate  po- 
tiantur  juxta  infenus  adnotata  capi* 
tula,  quibus  quam  inter  eos  consti- 


tuimns  cooditîo  continetar.  Qucd 
capitula , ...  cnm  omnibus  fidelibus 
nostris  considerare  placuit,  et  consi- 
derata  conscribere  et  oonscripta  pro- 
priis  mauibus  firmare,  ut...  sicut  ab 
omnibus  communi  Toto  actum  est, 
ita  communi  devotione  a  cunctis 
inyiolabiliter  conserventur.  (  Ejtr, 
de  la  charte  Je  dù^ision  de  Ï^ui5-4e- 
Pieux,  Baluze,  t.  I,  p.  5^3 ,  674  et 
575.) 

a°.  Notum  sit  fidelitati  yestrse  quia 
XVI  kal .  mart..  sy nodum  episcoporum 
ac  convcntum  fidelium  nostrorum 
apud  Carisîacum  fecimus  convenire. 
Cum  quibus...  consideravimus  qua- 
liter  rapinse  et  depopulationes  qna:... 
in  rrgno  nostro...  grassantur...  sedari 
valeant  et  amoveri. 

Quorum  consultu  decrcvîmus. 
(  Extr.  et  un  capitulaire  de  Chavles-fe- 
Chauve^  de  l'an  857,  tit.  aï,  art.  i  et  a. 
Baluze.  t.  II,  p  87.) 

3°.  Karolus,  gratia  Dei,  res,  et 
episcopi,  abbatesquoqne,  et  comités, 
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que  ces  capîlulairfs  furent  forméi  «  dans  rassemblée  du  roi , 
a  des  évéquesy  des  abbés,  des  comtes  et  du  reste  des  fidèles 
a  cbréliens,  et  que  la  délibératiou  fut  conclue,  par  la  con- 
a  vention  commune,  » 

4"*.  Dans  un  autre  capitulaire  de  Tan  864 1  Charles*le-> 
Chauve  rappelle  les  capilulaires  de  Tan  862 ,  comme  ayant 
reçu  la  sanction  législative  «  du  conseil  et  consentement  de  tous 
n  les  fidèles.  »  Le  capitulaire  de  Tan  864  promulgue  ensuite 
plusieurs  articles,  marquant  surtout  qu'ils  ont  élé  a  traités,  sta- 
tt  tués,  établis  par  le  consentement  et  conseil  des  fidèles  du 
a  prince  et  par  Tautorité  royale,  » 

m,  La  même  preuve  se  fortifie  par  l'autorité  des  écrivains 
contemporains,  qui  ont  recueilli  par  extraits  certains  capitu- 
laîres ,  et  y  ont  ajouté  des  notes  ou  sommaires ,  où  il  est  attesté 
que  ces  capilulaires  reçurent  la  sanction  législative  par  le 
concours  du  roi  et  du  peuple. 

i".  Au  commencement  du  huitième  capitulaire  de  Van  8o3, 
recueilli  par  Baluze  et  Benoit  Lévite ,  on  trouve  un  sommaire 
rapporté  par  Tun  et  Tautre  de  ces  deux  auteurs^  il  marque  que 
ces  capitulaires  de  Charlemagne  furent  a  décrétés  générale* 
tt  ment  à  Worms,  et  confirmés  par  tous,  pour  être  tenus  pour 
((  loi  par  tous,  n 


ao  OBteii  io  Christo  rt nati  fîdalot , 
qui  ex  divertis  proviiiciis  auj>er  flu- 
irium  Sequanaia  in  locum  qui  Pistit 
dicitur  •  ubi...  DooTenimiu  aoiio... 

OGCCLUI. 

Communi  ptacito  ooDttituimua... 
(  Exlr.  d'un  oupUuiaire  de  Van  86) , 
préambule,  ei  art.  3  du  lit.  34*  Baluze» 
t.  Il,i>.i53eti59.) 

4<>.  lila  quœ  jam  terlio  aono  hic 
una  cum  consensu  et  consilio  fidclium 
nostrorum^  constituimus ,  et  Tobis 
adcognitari  £eoiau« ,  iibeoter  audiaae 
et  «usoepisfc  oomperUnm. 

KarofiM,  gratia  Dei»  rei. 

Hsc  qu«  sequuDtur  capitula  nunc 
in  islopUcitopostro  anno...  »ccci.xi¥, 
...  vil  kalçnd'  julias,  in  loco  qui  dici- 
tur Pistis,  unu  euro  iidolîum  nostro- 
rum  Gonsentu  at<|ue  consilio  contti- 
tuimus ,  et  cunctis  sine  ulla  refraga- 
tione  per  regoum  nottrum  obser  vanda 
mandamus. 

Cooaensu  et  coniilio  ûdelMua  nos- 
Uorim  atatuÛRiw, 


CoDttituimos  oom  lideliam  no»- 
trorum  oontenta  atqae  consilio. 

Una  cum  consensu  atqne  consilio 
nostrorum  fidelium  constituimiis. 

Una  cum  consensu  et  fideliym  noe- 
trorum  consilio  constituimot. 

Cum  episcopis  efc  cateria  Dei  ac 
nostris  fidelibus  tractavimus  qnid 
nobi«  esset  agcndum;  et  quod  cum 
eîs  inde  invenimus  ac  constituiBius , 
pressenti  edicto  decrevimus...  Quod 
et  DOS  per  reaoum  nostrnm ,  ona  cam 
consensu  et  udelium  nostrorum  con- 
silio ,  observari  regia  aaotoritate  prse- 

cipimus Una   cum    consensu   et 

ildcliom  nostrorum  eonsilio  consà- 
tuimus.  {Exlr,  tTun  eapUulaire,  de 
l'an  864  f  lit.  36,  annonciaùon, 
art.  ^^  préambule  et  art.  6,  i5,  a5, 
33  et  34.  Baluze,  t  II,  p.  173,  174* 
176,  179,  186, 191  A  193,) 

Ill.-*<i*.  Ex  capitulis....  Karoli 
imperatoris  Wormalia;  geoeraliter 
decretis ,  atque  ab  omnibus  flrmatis 
ei  cunctis  pro  lege  tenendia.  (  Extr, 
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a"*.  Dans  le  sommaire  du  second  capituUire  de  Tan  8i3 , 
rapporté  par  Baliue  et  dont  U  existe  six  autres  manusorits  con« 
temporains,  on  voit  que  Charlemagne  établit  des  capituiaires 
avec  <(  les  évéques,  les  abbés,  les  comtes,  les  ducs  et  tous  les 
«  fidèles  de  l'église  chrétienne ,  de  leurs  consentement  et  coo- 
«  seil  ]  que  lui-même  les  confirma  de  sa  main  comme  tous  les 
a  fidèles  les  confirmèrent  de  leurs  signatures ,  »  et  que  ces  ca- 
pituiaires furent  ajoutés  aux  lois  nationales, 

3*".  Dans  le  sommaire  du  premier  capitulaire  de  Tan  819, 
on  lit  que  l'empereur  Louis  promulgua  des  capituiaires  avec 
a  l'assemblée  générale  de  son  peuple  et  ordonna  qu'ils  fussent 
«  ajoutés  à  ta  loi  salique;»  et  dans  un  capitulaire  de  l'année 
suivante  le  prince  dit  lui-même  que  ce  fiit  par  le  consentement 
de  tous  que  cette  addition  fut  faite. 

4''«  Un  intitulé  mis  par  Benoit  Lévite  aux  capituiaires  de 
Louis-le-Pieux,  de  l'an  8a6,  marque  «  que  ces  capituiaires 
<i  furent  établis  par  l'autorité  apostolique,  la  sanction  synodale, 
«  et  généralement  parle  consentement  et  l'exhortation  de  tous 
a  les  clercs  et  laïques.  » 

5^  Dans  le  sommaire  des  capituiaires  de  l'an  85i ,  on  lit 
que  les  trois  fils  de  Louis-le-Pieux  «  établirent  ces  capitulaire^ 
«  par  l'avis  des  évéques  et  du  reste  des  fidèles ,  qu'ils  les  sous- 

du  sommaire  du  capUutaireZ  de  Oiar*  dicerentur  yolait.    (Extr.   du  som^ 

lemagne,  de  Van  8o3.  Baluze,  t.  I,  maire  du  capitulaire  i  de  Louis^le- 

p.  4o5  et  406.  )  Pieux^  <le  /'an  819.  Baluze,  1 1,  p.  597.) 

»**.   Karolus..«   imptrator....    oum  Generaliter  omoea  admnoernus  ut 

eniscopis,     abbatibus,     coniitibus,  capitula  quaBprvteritoanDolcgisaiicas 

OQoibttSf  omnibuaqua  fidelibat  cbris-  pdr  omnium  confeosum  addenda  e^ao 

tîaosB  ecolesi»,  cum  coDsensu  oonsi-  censuimus,  jam  doo  ulterius  capitula, 

lioque    coDStituit    ex    loge    salica,  scd  tantum  lex  dicantur,  immo  pro 

romaaa,  atcpe  gundobada ,  capitula  lege  tcneautur.  (Exir.  d'un  capiiu^ 

iata  in  palatio  Aquis,  ut  unutquisqoe  laire  de  ùouis'l^ Pieux ,  de  l'an  8»o. 

fidciis  juftitiat  Oieerat,  quœ  et  ipso  Baluze,  t  I,  P.  6^3  et  âai*  ) 

manu  propria  fimavit  capitula  ista,  4**    Capitula    domni    HludouTici 

nt   omnea    fidèles    manu    roborare  Inghilenheim  apostolica  auctoritate , 

stnduissent.  (  Extr.  du  sommaire  ilu  ot  synodali  sanctione ,  omnium  cleri- 

eapitulcUre   9  de    Chmrlemagne ,    de  corum  ac  laicorum  generaliter  con- 

/an  81 3.  Baluxe,  1. 1,  p.  5o5  et  5a6.  )  aensu  atque  hortatu ,  decreU.  (  Extr. 

3«.  Uaso  capitula  domnua  Hlndoo-  de     C intitulé    d*un     capitulaire    de 

▼icut,   impenitor,.-  cum   aniretao  /'a»  8a6.  Balaze,  1. 1 ,  p.  647.)    , 

cœta  populi  ia   Aqnisgrani  palatio  5<*.    H«o  qu«  gequuntur  capitula 

promai|^Tit ,  itqae  tegisaliosB  addero  acta  sunt  anno  dcccli  ,...  quando  trea 

nrccepit  Içaeque  poêtea,  qanm  in  fratrea   regea,     Hlotarius     scilicet, 

rheodonisTiUageneralemconreatum  Hludouvicus  et  Karolus  secus  muni* 

bobiiiaaet»    ulteriua   capitula  appel-  cipium  Trejeotum,...  itcrum  coutc- 

laiukMa»proliil>iiit>M4utl«xtaiituna  neronl»  et  consultu  episcoponim  et 
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«  crivirent  de  leur  propreî  main ,  et  promirent  de  les  conser- 
«  ver  à  perpétuité  entre  eux  et  leurs  fidèles.  » 

6*.  Un  sommaire  placé  avant  le  titre  82  des  capituiaires  de 
Charles-le-Chauve,  porte  que  «  les  capituiaires  de  Conflans, 
«  de  l'an  860,  furent  acceptés  par  les  rois  Charles,  Louis, 
«  Lothaire ,  et  leurs  fidèles,  w 

7".  Le  sommaire  des  capituiaires  de  Charles-le-Chauve  de 
Tan  869,  porte  que  «  ces  capituiaires  furent  établis  par  le  roi 
(c  Charles ,  avec  le  conseil  et  le  consentement  des  fidèles  de 
«  Dieu  et  du  prince  ;  et  que  le  prince  les  publia,  pour  qu'ib 
(t  fussent  inviolablement  conservés,  w 

8".  Dans  le  sommaire  des  capituiaires  de  Tan  878  ,  on  voit 
que  ((  ces  capituiaires  furent  établis  par  le  roi  Charles  dans  le 
«  placité  général  de  Chiercî-sur-Oise ,  avec  la  volonté  et  le 
«  consentement  de  tous ,  et  qu'ils  furent  confirmés  par  le  même 
«  roi ,  et  par  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  présents.  » 

9"*.  Enfin  le  sommaire  des  capituiaires  de  Tan  877,  témoigne 
que  «  ces  capituiaires  furent  établis  par  Charles-le-Chauve,  à 
«  Chierci-sur-Oise ,  avec  le  consentement  de  ses  fidèles.  » 

IV.  La  même  preuve  ressort  également  d'un  grand  nombre 
de  dispositifs ,  des  capituiaires  des  rois  carliens ,  et  des  collec- 
tions d'Anségise  et  de  Benoit  Lévite;  ce  sont  ces  dispositifs 
mêmes  qui  annoncent  expressément  la  sanction  qui  les  consa- 

caetcrorum  fidelium  eadem  ca^^itula  (  Exir,  du  sommaiiv  des  capituiaires , 

subscripseruDt  roanibus  propriis,  et  de  l'an  869,   tit.  4o.  Baluzc,  t.  H, 

inter  se  ac  inter  fidèles  suos  perpctiio  p.  309  et  3to.  ) 

»e  conscrvaturos  promiserunt.  (  Extr.  8*.  Anno...  i>ccclxxiii  ,...  hatc  capi- 

du    snmmtiire    des     capituiaires     fie  tula  quœ  secfuuBtur  ab  eodem  rcge 

Fan  85i ,  tit.  10.  Baluze,  t.  II,  p.  4^  statata  suot  m  placito  generali  apod 

et  4<S  )  Carisiacu'ra ,  ommum  cam  volantatc 

6«.  Stimma  capitulorum  quîe  apiid  et  consensu ,  et  a  praefuto  rege,  et  ab 

Confluentes  modo  accepta  ta  suot  a  omnibus  qui  praeseotes  fàerunt  con- 

senioribus  nostris  rcgibus  et  illorum  firmata.  {Extr.  du  sommaire  des  capt- 

iidelibus.  {Extr,   du  sommaire  d'^un  tutaires  de  /'an  873,  tit.  4^- Baluze, 

capitufaire,  de  l'an  860,  tit.  3a.  Baluze,  t.  II ,  p.  2^7  et  a!i8.  ) 

t.  II,  p.  148.  )  ff.  Haec  capitula  conslituta  sont  a 

70.  Hœc  quae  sequuntur  capitula  ...Kiirolo ,  glorioso  imperatore ,  cam 
constituta  $unta  domno  nostro  J^arolo  consensu  fideiium  sacrum  apud  Cari- 
rage,...  cum  consilio  et  consensu...  tiacumanno...  DCccLXXTu,...xvIlIka- 
Dci  et  suorura  fidelium  c[ui  adfuerunt  Jendas  julias.  {Extr,  du  sommaire  des 
in  loco  qui  dioitur  Pistio,  anno...  capituiaires  de  Cfiarles~le- Chaude,  de 
DCccLXiXr"  «t  ab  eo  denuntiata  sunt  l'an  877,  tit.  5a.  Baluze,  t.  II,  p.  ^5g 
a  se  et  nb   omnibus  fidelibus  stiis,  eta6o.  ) 


secundum  uniusGujnsquc  ordinem  et        IV. — 1**.  Plaçait,  sicatLeonis  pape 
ncrjionani.  ifiviola!*  It^erconserranda.      «t  omnitmi    epiaooporalB    nostronim 
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cra  ,  c'est-à-dire ,  raccord  de  la  Tolonté  du  prince  et  de  Taveu 
du  peuple. 

i"".  Deux  dispositifs  du  premier  capilulaire  de  Tan  8o3^ 
conformes  dans  deux  collections,  prononcent  deux  règles 
nouvelles  qui  émanèrent  du  prince ,  marquant  qu'elles  furent 
expressément  consacrées  «  par  Tavis  général  des  évéques,  et  du 
«  reste  de  ses  fidèles ,  par  Tautorité  et  le  consentement  de  tous 
«  les  évéques  ,  prêtres ,  lévites ,  et  du  reste  de  ses  fidèles  et  de 
«  Tavis  de  tous  ses  conseillers.  »  ^ 

2°.  Dans  un  dispositif  d'un  capitulaire  de  Tan  808,  publié 
par  Baluze ,  Cburlemagne  ordonne  u  l'observation  des  choses 
K  qui  fuirent  établies  par  ses  fidèles.  » 

3*".  Un  dispositif  des  capitulaires  de  la  collection  de  Benoit 
Lévite  contient  plusieurs  règlements  sur  des  objets  particuliers  ; 
il  porte  que  Cburlemagne  établit  ces  règlements  ce  ensemble 
c(  avec  Tavîs  de  ses  fidèles ,  et  ordonna  ensemble  avec  eux  qu'ils 
«  fussent  publiés.  » 

4®.  Un  autre  capitulaire  de  la  même  collection  commande 
à  tous  les  sujets,  et  à  chacune  des  différentes  nations  soumises 
à  la  monarchie ,  «  de  tenir  et  recevoir  pour  loi  à  perpétuité , 
«  une  sentence  du  code  Théodosien  qui  a  été  placée  entre  les 
<(  capitulaires,  par  le  conseil  de  tous  les  fidèles,  tant  clercs  que 
u  laïques.  » 

5^.  Deux  capitulaires  de  Louis-Ie-Pieux  promulguant  des 

atque  rdiquorum  fidelium  generali  omnes  dilionî  nostrae...  subjecti,  tam 

et  sjnodah  consaltii  decreyimus ,  ut  Roraani,   qiiam  Franci,   Alamanni, 

nulluschorepiscopuspermanusimpo-  Bajuvarii,  Sazones,  Tnringii,  Fre- 

sîtionem  Spiritum  sanctam  trud^re...  sones,  Galli,   Burgandiooes ,   Brito- 

\iTJ!bsnmai.  {fCxtr,  ttttn  cnpituf^îre  ffe  nés,  Loneobardi,    Vasconcs,   Bene* 

ChnHemtigne ,    de  l'an  8o3,  art.  5.  Ycntani,  Gothi  et  Hispani,  cœierique 

Même  dispositif,  liv.  vu,  art.  4*3.  nobis  subjccli  omncs,  Jicct  qaocun- 

Balaze ,  1. 1 ,  p.  ^Svt  et  1 1 1 5.  )  que  Tideaotur  legis  vincalo  constncti 

2**.  l)t  ea  qux   constituta  sunt  a  Tel   consnetudinario   more  connexi, 

fidelibus  nostris  obsenrentur.  [Extr.  banc  senlenliam,  quam  ex  sexto  de- 

if  un  capitulaire  âc  Van  808,  art.  11.  cîmo   Tbeodosii   imperatoris    libro, 

Baluze,  t.  I,  p.  464')  capitulo   videlicet  xi...  suropsimus, 

3«.  Visum  est  nobis  una  cam  con-  et  inter  nostra  capitula...  consulta 

sultu  fidelium  nostrorura  statuere....  omnium    fidelium    nostronim    tam 

Hœc  ab  Adalardo  comité  palatit  nos-  clericornm  quam  et  laicorum ,  posui- 

tri...  unacum  aliis  fidelibusno^ris...  mus,  lege  cunctb  perpétua  tenenda. 

nostra  rice  publiée  adnnntiari  jussi-  {Ejrlr,  d  un  capilulaire  delà  collection 

mus.  {Extr,  d'un   capitulaire  de  la  de   Benoît  Léuite,  liv.  vi,  art.  366. 

eoUeetion  de  Benoît  Lévite,  liv.  v,  Baluze,  t.  I,  p.  985.) 
art  3o3.  Baluze,  t.  1 ,  p.  886  et  887.)        5o.  De  operibus  in  restaurationem 

4''.  Yolumus  atque  praecipimus  ut  eoclenaruro...  Hoc  omnibus  notnm 

1.  39 
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règles  d^à  portées,  maïquent  «  qm'ellesoBi  élé  étabUes  par  k 
«  prince,  par  le  commun  conseil ,  par  le  consentement  de  tous 
«  ses  fidèles,  n 

6"*.  Dans  un  capitulaire  de  la  collection  de  Benoit  Lévite  | 
le  prince  promulgue  une  loi  expresse,  mais  il  marque  en  la 
promulguant,  que  a  les  dispositifs  en  ont  été  dressés  et  con- 
«  firmes  par  le  consentement  et  Texhortation  des  peuples  de 
«  tout  son  empire  et  de  ses  grands.  » 

7**.  Le  sommaire  d'un  capitulaire  de  Charles-te-ChaUYe 
porte,  que  a  les  règlements  qu'il  contient  furent  formés  dans 
a  le  concile  qui  se  tint  à  Soissons,  et  un  article  de  ce  capitu- 
a  laire  porte  que  le  roi  fit  relire  devant  ses  fidèles ,  dans  le 
ft  palais  de  Yerberie,  ces  capitulaires ,  qu'il  avait  proposes  i 
tt  l'assemblée  sacrée ,  et  que  tous  ses  fidèles,  d^une  voix,  les 
et  reçurent  et  les  acceptèrent.  » 

y.  La  preuve  que  la  puissance  législative  ne  s'exerçait  dans 
l'empire  franc  sous  la  seconde  race,  que  par  le  concours  des 
volontés  du  roi  et  du  peuple ,  se  confirme  par  le  témoignage 
de  divers  monuments  contemporains  qui  citent  un  grand  nom- 
bre de  lois,  comme  produites  par  le  vœu  du  prince  et  le  con- 
sentement de  tous  ^  et  qui  attestent  en  général  que  les  capitu- 
laires  législatifs  des  princes  carliens  émanèrent  tous  de  ce 
concours. 

On  admet  parmi  ces  autorités  certains  paasages  des  ca^^tu- 

sit,     qaia     quicunque     ne^ligenter  trorumcoosensuethortataconscripU 

exiode  eçerit,  etcoram  nohis  ezinde  atque  ûrmaU,  temerare  pnesum|iise- 

neglîgens  repertus  fuerit,  illud  Tolu^  rit,    s}   clerictis.  fuerit,   ^radus   soi 

mus  omnino  ut  subeat  quôd  in  nostro  periculo  «ubjacebit.  Si  vero...  laicus 

capitularî  de  Lac  re  commani  coq-  fucrit,  a  liminibus  ecclesi»...  extorm 

suftu  fidelium   nostrorum  ordinavi-  ûat.  (  JExtr,  d^un  capitulaire  de  la  cof- 

man,(Extr.  d'uncapilutairede  téouis"  lection  de    Benoit   Lét'iie,    iiv.    vu, 

le-Pieux,  de  l'an  8a3,  art.  i%.  Ménie  art.  ^U.  Baluze,  1. 1,  p.  1 119.  ) 
dispositif  à  Tart.  373  du  Iiv.  v  de  la         7<'.  Hae  quae  spquuotur  deboitionet 

collection  de  Benoît  Léuile,  baluxe ,  in  sjf nodo  apud  Vermerium  palatium 


1. 1,  p.  74^  et  878.1  habita  actae  aunt. 

De    honore    ecclesiaram ,   ut   per        Sed  et  capitula  quae  synodali  con- 


omnia   eis  exhibeatur  sicut  nupjer  a  sultu...  rcx  karolus  in  consilioi 

nobis  cum  consensu  omnium  iîi!eiium  rato  apud  Soessioois  civilalero  sacro 

nostrorum   constittitum    est.    {Extf^  proposait  conventui,  coram  fidelibos 

d^un  capitulaire  de,  Van  619,  art.  5.  suis  in  eodem  ï)alatio  Vermeria  rclegi 

iVI âme  dispositif  à  Part.  48  du  Uv.  !?•  iecitj    et  omnibus  conspnanter  sqs- 

Baluztî,  t.  I,  p.  6i5et  786.  )  ccptn  sunt  et  accepta.   {Bxir.  d*uft 

6*.  Siauis...hsec  décréta  apostolica  ctipitulatre  de  ChaAeS'le-Chanx'e,  de 

•t  synodali  atque  iroperialiauctoritate  l'an  853,  \\\.,  la.  sommaire  et  art  3. 

reno vata ,  et  maxime  omnium  imperii  baluze ,  t.  U ,  p.  $7  et  6a  ) 
nostri  populorum  ao  procerum  nos- 
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lairae  qui  ne  sont  pas  des  dispositifs  de  lois,  mais  qui  rappe^ 
lant  des  lois  précédentes  »  ou  annonçant  le  projet  de  quelques 
lois  nouvelles,  établissent  à  quelle  condition  elles  âvaimit  été, 
ou  devaient  être  promulguées. 

I®.  Thégao  et  la  Chronique  de  Moissac  nous  apprennent 
que  ((  toute  Tarmée,  les.évéques,  les  abbés,  les  ducs,  les 
«  comtes ,  le  peuple  de  tout  le  royaume,  le  sénat  des  Francs, 
<i  furent  réunis  devant  le  roi,  Tan  8i3  ;  que  Œarlemagne  leur 
«  proposa  le  dessein  qu  il  avait  d'associer  son  fils  à  Tempire , 
«  leur  demandant  à  tous,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus 
«  grand ,  s'il  leur  agréait  :  leur  proposant  ensuite  quarante-six 
ft  capituiaires  nouveaux  ;  que  tous  consentirent  unanimement 
«  ses  propositions,  et  que  Cliarlemagne  avec  le  consentement 
c(  et  Tacclamation  de  tous  les  peuples  transmit  Tempire  à  son 
«  fils.  » 

2"*.  Agobard,  dans  un  écrit  adressé  à  Louis- le-Pieux,  rap- 
pelle à  ce  prince  que  c'est  avec  le  consentement  de  tout  son 
empire  que  Tassociation  de  Lothaire  au  trâne  a  été  déter- 
minée. 

3*".  Paschase  Radbert  écrit  que  cette  association  fut  faite  par 


V.-«'i'*.  ïmperator  qnum  iam  intel- 
Icxisset  appix)piDquare  sibi  diem 
ôbitus  sut...  vocavit  lilium  suuin  Lu- 
dovicum  ad  se  cum  omoi  exercitu , 
episcopisy  abbatibu8|  ducibiis,  comt- 
Ubus:..*.  habuit  fjrande  colloquium 
ciim  eU  Aqtrisgraoi  palatio...  Interro* 
gans  omoes  a  maxîmo  lUque  ad  mini- 
muni*  si  eis  placuisset  ut  nomen  suum, 
Id  est,  imperatoris,  ÛUo  suo  Ludewico 
IradidisseU  {Extr.  de  ta  yu  de  Louis- 
U-Pieux,  par  Titcgarit  cbap*  6, 
annëe  8i3.  O.  Bouquet,  t.  VI,  p.  ^5.j 

An.  Dcccxiii.  IVlense  septcmon.... 
fc.urolûs  fecit  fionreotuiii  magoum 
popnli  apud  Aquis  palatium  de  omoi 
recnc.suo.  Et  conveoerunt  epUcopi, 
abbatet,  et  comitet,  etsenatus  Fran- 
corura  ad  imperatorera  is  Aquis  t 
et  ibidem  coostituit  capitula  su- 
kncro  xlyi  ,  de  causis  qnae  erant  neces- 
•ariae  ecclesiœ  Dei  et  cbrisliano  po- 
pulo. Post  baec  babuil  cx>osiIium  cum 
prxfatis  episcopis  et  abbatibus,  et 
comitibus ,  et  majoribus  natu  Fran^ 
coruro^  ut  conslituer«Jil  Urium  itturâ 
Xaidoficum  regem  et  knperatorem. 


Qui  omnea  pariter  coaseoserunt ,  di- 
coûtes  hoc  dignum  esse  i  omnique 
populo  placuti.  Et  cum  rnnsensu  et 
acclamatione  omnium  populorum 
Ludovicura  ûlium  suum  constituit 
imperatorera  secum ,  ac  ^  corooam 
auream  tradidit  ei  impcrium.  (  Exw* 
ile  la  chronique  de  Moisêac^  D.  Bou- 
quet, t.  V.p.  8a  et  83.) 

a**.  Si.  ..  Gregoriut  papa...  quod 
Testra  voluntate  et  poteslate  cum 
coosensu  totius  imperii  vestri  factum 
est,...  hoc  Tult  in  pristinum  reduoerc 
statuai,...  opuortunus  est^us  adTen- 
tus.  { Extr.  aune  leUre  d'^soùard  k 
Louis'ie* Pieux,  de  tan  833.  D.  Bou* 
quet,  t.  VI^  p.  366.) 

3^.  Uonorius  (Lotbarius)  ab  Ifalîs 
evocatna  veoisset,...  Justiniaous  (Lu- 
dovicus)  sibi  olim  et  successorem 
totius  monarchix  cum  roluntate  et 
coosensu  omnium  enm  fecerat. 

Unde  Honorius  (Lotliarins)  una 
cum fra tribus...  ait:...  «  Meconsortcm 
«  totius  imperii  colsitudo  Tcstra  uua 
n  cum  voluntate  |>opuli  coostituit  in 
«  owui  potestate  et  lioooro^...  proh 
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Loais-le-Pieux ,  avec  la  volonté  de  tous  ;  il  ajoute  que  ce  fdt  à 
ces  titres  que  Lothaire  réclama  Texécution  de  ce  partage. 

4^.  Éginbard  rappelle  encore  à  Lothaire  cette  association 
comme  ayant  été  faite  «  par  le  consentement  de  tout  le  peuple 
du  royaume.  » 

S*".  Hîncmar  parle  d'un  capitulaire  particulier  de  Cbarle- 
magne,  qui  doit  être  observé  et  suivi  comme  loi,  parce  qu'il 
fut  confirmé  «  par  le  consentement  des  fidèles.  » 

Ailleurs  Hincmar  cite  comme  loi  un  capitulaire  de  Van  8^, 
comme  ayant  été  «  établi  par  Louis* le-Pieux,  avec  le  vœu  de 
c(  tous ,  tant  des  évéques  que  des  fidèles  laïques.  » 

6**.  Une  requête  des  évéques  de  France  à  Louis-Ie-Pieux 
demande  que ,  «  s'il  plait  aux  princes ,  et  aux  autres  fidèles , 
((  qu'une  telle  règle  nouvelle  soit  admise  :  »  1  approbation 
et  la  souscription  de  tous  consacre  cette  institution  ;  un  capi* 
tulaire  est  donné  en  conséquence  par  le  prince,  Tan  822, 


«  dolor  !  quid  cootigerit ,  quod  Um 
«  retigioitissimus...  imperator...  incon- 
«  salte  egit...  alioquÎD  ûlios  DUDquam 
«  tam....  crudeliter  insecutus  esset: 
«  quum  ipsi  niliil...  Telleut,  nisi  ea  ut 
«  inconcussa  manereot,  quae  ipse  pri- 
a  mum ,  et  populus  universus  ordina- 
«  rant.  »  (  Èxtr.  et  un  éviit  Je  Pas- 
cluue  Radberl.  Actes  de»  Saints  de 
l'ordre  de  saint  Benoit,  Ht.ii,  siècle  4» 
première  partie,  p.  5oa,  5ia  à  5i4.  ) 

4*  Quoniam  xque  vos  atque  piissi- 
mom  aomiDuni  meum  patreni  yes- 
trum  semper  dilexi,...  postquam  tos 
in  socielatem  nominis  et  regni  con- 
sensu  totius  populi  sui  adsumpsit, 
mesque  parvitati  prœcepit  ut  vestri 
curam  gererem.  {Extr,  de  In  lettre  34 
d'Éi;in/tartl  h  LoUtaii'e.  D.  Bouquet, 
t.  VI,  p.  377.) 

5<^.  TeDenduni  atque  sequendum 
est  praecedens  capitulum  de  presbi- 
terurum  comprobatione  vcl  purga- 
tione;  consultu  sedis  apostohcae  et 
tantorum  episcoporum ,  ac  ceterorum 
ecclesiasticorum,  Deique  fidelium 
consensu  firmatum. 

Nostri  etiaro  svi  aueustns...  Hlu- 
douvicus  in  synodo  acplacilo  ccnerall 
apud  Wormatiam,...  papœGrrgorii 
commeante  legato ,  cum  aliis  plnri- 
mis,...  de  bac  unde  agitur  causa, 
omnium ,  tam  episcoporum ,  quam  et 
iidelium  laicorum,  toUs  cooTenien- 


tibus,  ita  decernens....  {Eacir.  des 
écnts  d'Uincmar.  OEuTres  d'Hioc- 
mar ,  t.  II,  p.  786,  et  1. 1 ,  p.  $90.} 

6**.  Petitio  episcoporum. 

In  conciiio  apud  Theodonis  villam, 
ubi  interfuerunt  xxzii  episoopi,,«. 
cum  nuntiis  reliquorum  episcoporum 
Galliae  et  Germania;...  decretum  est 
ut...  snuplicaretur  auribus  principis, 
...ut  caiumnia  in...  sacerdotes...  juxta 
synodalia  detcrminaretur  pleniter 
statuta,...  id  est,  ut  canonica  ferian- 
tur  sententia,  hi  videlicet  qui  timorem 
Domini  postponentcs ,  io  miiusln»s 
suos  grassare  praesumunt. 

Aistolfus,  Maguntincnsis  archie- 
piscopus,  dixit:  «  Si  principibus 
«  p]acnerit  aliisaue  sais  fidelibos, 
«  rogemus  ùt  conlaudetur  et  anbscri- 
«  batur  ».  Et  conlaudatam  est  et  sub- 
scriptum  est ,  tam  a  principe  quam  a 
caeteris  omnibus.  (  Exir.  d'un  capuu- 
iaiiv  de  Louis~le~ Pieux,  sur  une 
demande  des  évéques  des  Francs  ,  de 
Van  8aa,  préambule  et  art.  4-  Balaie, 
t.  I,  p.  6a5,6a6et6îi8.) 

Placnit  nobis  et  fidelibos  nostris, 
ut  sicut  ab  eniscopis  et  reliquis  sacer- 
dotibus ,  ac  Dci  servis  alio  anno  apud 
Tbeodonis  villam...  fuimns...  rogati, 
episcopi  et  eorum  ministri....  întacti 
permaneant. 

Hoc  de  nostro  adjecimas,  atsi  quis 
in  his  supradictîs  sanctorum  canonniB 
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quimotiTe k  promlilgation  par  ce  commun  consentement.  Le 
prince  ajoute  dans  la  promulgation ,  une  disposition  de  son 
chef;  mais  il  la  propose  seulement  en  ces  termes  :  «  Si  vous 
a  tous  approuvez  ces  règlements,  ditesle.  Tous  s'écrièrent  par 
«  trois  fois,  nous  les  approuvons.  » 

7*.  Un  capitulaire  de  Tan  Sag  rapporté  par  Baluze ,  propose 
une  délibération  et  uiie  loi  sur  la  propriété,  mais  le  prince  dé- 
clare que  cette  loi  demeurera  suspendue,  «  jusqu'à  ce  qu'il 
«  en  délibère  et  l'établisse  avec  ses  fidèles.  » 

8*.  Les  évéques  de  France ,  dans  une  représentation  adres- 
sée à  Giarles-le-Chauve,,  rappellent  à  ce  prince,  comme  lois, 
des  capitulaires,  «disant  qu'il  les  a  confirmés  avec  ses  fidèles.  » 

9^  Hincmar  dans  une  lettre  au  même  prince  lui  rappelle , 
dans  le  même  sens,  d'autres  capitulaires  de  son  règne  établis 
et  souscrits  «  par  l'avis  de  ses  fidèles,  tant  des  évéques  que 
«  des  laïques.  » 

lo*.  Charles-le-Chauve,  dans  une  plainte  qu'il  présente  au 
concile  national  de  Savonière ,  atteste  que  ce  fut  ce  par  le  con- 
c<  sentement  des  évéques  et  du  reste  de  ses  fidèles,  que  lui  et 
«  ses  sujets  écrivirent  une  promesse  mutuelle  qui  contenait 
M  comment  il  devrait  agir  envers  ses  fidèles ,  et  comment  ses 
a  fidèles  le  conseilleraient  et  secourraient.  » 


noslrique  deoreti  sanctioDibus,  «pîs- 
copisinobedienfletcontiunax  eztîterit, 
primum  caDooica  sententia  feriator, 
dcinde  in  nostro  regno  benefîcium 
non  habeat ,  et  alodis  ejus  in  bannum 
mittatur. 

F.t  si  oranibus  yobis  ista  coropla- 
cuerint,  dicite.  Et  tertio  ab  omoibus 
conclamatara  est  :  placet.  (  Extr,  du 
décret  de  l'empereur  après  la  demande 
des  évéques,  préambule  et  art.  6. 
Baluze,  1. 1,  p.  6117  et  fhg.  ) 

7®.  Yolumus  ut  omnes  res  eccle- 
siastîcae  eo  modo  cootineantar  sicut 
res  ad  fiscum  nostrum  pertinentes 
oonlineri  soient,  usque  dam  nos  ad 

Î générale  placîtum  nostrum  cum  fide- 
ibus  nostris  invenerimus  et  consti- 
tuerimus  qualiter  in  futurum  de  bis 
fieri  debeat.  (  Extr,  d*un  capitulaire 
de  Lotûs-le- Pieux ,  de  Van  Sao, 
art  5.  Baluie,t.I,p.(^3.) 

8^.  Mooerous...  Qt capitula  quseTOs 
ipso  ctim  fidelibns  rettris  in  Colonia 


yilla  manu  pronria  confirmastis...  ad 
memoriam  reducatis.  (  Extr.  ties 
représentations  des  éuéques  de  France 
a  Charles-le-Chauve,  tit.  8.  Baluze, 
t.  II.  n.  77  et  78.)  . 

90.  Leges...  servari  dccrenssc  didi- 
cimus  antiquos  imperatores  et  prae- 
decessores  vestros...  nobis  restra  do- 
mina tio  servaturam  se  et  verbo  et 
subscriptione  promisit  in  Carisiaco, 
ubi  boc  capitulum  consulta  ac  con- 
silio  fidelium  yestrorum,  tam  epis- 
coporum  quam  et  laicorum  coodidis- 
lis,  et  ei  subscripsistis.  (  Extn  d'une 
lettre  d' Hincmar  a  Chaiies-U- Chauve. 
Œuvres  d'Hiucmar,  t.  II ,  p-  840.) 

io«.  Qiium  seditiooes  In  regno  nos- 
tro cœperunt  crebrescci^,  consensu 
episcoporum  ac  caelerorum  fidejium 
nostrorum  chirographum  invicem 
conscripsîmus,  qualilcr  ego  orça  eos 
...agereTcllem  ,  et  qualiler  mibi  con- 
silio  et  auxilio  iicîcm  fidèles  nostri... 
solatium  ferre  dcbnissent.  (  Extr.  de 
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II*.  Un  ëcrit  des  envoyés  deCharles-Ie-Chauve  de  I*an  «57, 
en  proclamant  comme  lois  les  capitulaires  de  cette  année  ^  té- 
moigne qae  donnés  par  le  prince,  «  ils  forent  confirmés  par  le 
«  grand  nombre  des  fidèles  de  son  royaume,  n 

12*.  Les  évéques  de  France,  dans  une  lettre  adressée  à 
Louis-le^Bègue  à  son  couronnement ,  et  dans  une  autre  lettre 
adressée  à  Carloman  son  fils ,  rappellent  le  dernier  capitalaire 
de  Charles-le-Chauvc,  et  demandent  qu'il  soit  conservé  comme 
loi  ;  parce  qu'étant  émané  du  prince ,  Il  est  consacré  a  par  le 
«  consentement  de  ses  fidèles,  n 

iZ".  Les  actes  du  concile  de  sainte  Macre,  après  avoirnoté 
différents  articles  des  capitulaires  recueillis  par  Anségiie  et 
Benoit  Lévite ,  disent  au  roi  Louis  III  ;  ce  Voilà  ce  que  vos 
a  prédécesseurs ,  empereurs  et  rois  établirent  dans  las  disert 
n  synodes  et  placités,  parTavis  des  évéqueset  du  resta  de  leurs 
a  fidèles.  » 

j^"".  L'intitulé  mis  à  la  tête  de  la  collection  d*Auségîse 
nomme  les  capitulaires  de  cette  collection,  in>  les  capitulaires 
a  des  rob,  des  évéques  et  principalement  de  tous  les  nobles , 
«  c'est-à-dire  de  tous  les  hommes  libres ,  francs»  » 

iS"",  Benoit  Lévite,  dans  sa  préface,  dit  qu'il  recueille  les 


la  plainte  de  CharUs-te- Chauve  au 
concile  de  Savonière,  de  Pan  85nq, 
tit.3o,  Alt.  4.  BalasA,  t.  II,  p.  iS^j 

ii<».  Senior  notter  Karolus  plnri» 
mot  fidèles  regui  soi,....  niediAiite 
februtrio  roeose  apud  Garitiâeum 
concregaos,  hsc  capitula  ab  ipsis 
connriiuita  pobis  transmisît,  ut  ea 
▼obis  denuatiareflBus ,  ut  et  Toe.... 
legali  imperio  observare...  studeatis^ 
ottoesque  ohristiaoi  qui  in  nostro 
coosistunt  inissatico.  {Èxtr.  d'un  éewit 
des  enuoyét  de  Charhi-le^iuiuve  ^ 
capitulaife  de  CharUt-^le^Chauve ,  de 
l'un  «57 ,  tit.  94.  Baluze ,  t.  II ,  p.  gS.) 

la®*  A  Tobis  (Serdonari  nobis  peti- 
mus  ut...  uobis  et  ecdesiis  oobis  com- 
missis,  secundum  primum  capitulum 
c|iiod  noFissime  in  Corisiaco  domnus 
imparator...  eonsentientibus  fideHbos 
suÎA  ae  VQStn#...  legenle  Gauzleno, 
danuptiavit,  caoooicum  privilegium 
et  débitant  leaem  atqite  jusfcitiam 
conserretis.  {^Oemande  des  évéques 
de  France  a  Louis-le-^Bègue ,  en 
l'année  877,  répétée  pur  les  nUmes 


éuéques  a  Carloman,  son  fils,  en  88a. 
Baluze ,  t.  II ,  p.  27 1 ,  a8x  et  aSa.  ) 

i3^  QusBdam  capitala,  a  praee- 
dantibus...  ragibut  statota ,  in  unuoi 
colleeta  subjungara  dignum  duziiDus, 
qosB  ita  se  babant  t 

(Après  las  ettations  de  ces  capitu- 
laires ,  qui  se  trouTcnt  tous  dans  les 
collections  d' Anarfgise  at  de  Benott  Lé- 
vite, les  ^?4qfies  poursuivent  :  ) 

£cce  quse  antaeessoras  ▼estri  tmpe- 
ratores  ac  reges ,  in  diversis  syaodis 
ac  placitis,  eojosilto  episcofM>ram  ac 
ceterornm  fldelinm  suorum  inde  coq- 
stituerunt.  lEarir.  des  actes  du  concile 
de  sainte  âiacre,  de  fanêSt,  cbap.  6. 
Sirmond ,  t.  III ,  p.  5o8  at  5i  1 .  ) 

14*'  Incipiunt  capitula  regoai  et 
episcoporum ,  nuximaqua  nobilion 
omninm  FraBeorun.  (  iniiudé  des 
capitulairas  de  la  collectiou  ttAnsé- 
gise.  Ut.  1.  Baluxe,  t.  I,  p.  ^ 
6^698.) 

i5®.  Illa...  Fippini  ac  &ar«il  atqae 
Hludouviai...  investi^are  curaviinas. 
...  HsBC...  «apitula...  sn  divarsis  symo- 
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capiiuktnBs  de  Pépia,  Charleinagae  et  Louis^le^Pieui ^  que 
«  ce$  capiColairea  furent  approuvés  par  le  cousentemeitt  de 
«  tout  les  Francs,  de  la  part  de  Tun  et  de  Tautre  ordre  d^hom- 
«  mes,  )»  e'estrà-dire ,  des  laïques  et  des  ecclésiastiques.  Benett 
Lévite  marque  unBn ,  que  a  les  princes ,  leurs  fidèles  et  les 
«  fidèles  de  la  sainte  église  de  Dieu,  établirent  ensemble  les 
«  capîtulaires  »  dont  il  donne  la  colleetion. 

i&f  Plusieurs  eapitulaires  de  Qiarlec-le-Chauve  marquent 
ttpretsément  lautorité  législative  des  eapitulaires  de  ses  ancê- 
tres et  des  siens  propres ,  comme  dérif ant  du  concours  des 
suffrages  des  princes  et  des  peuples. 

Le  capitulaire  de  l'an  86a ,  porte  que  ce  fut  a  avec  le  con- 
«  seil  et  le  consentement  du  reste  des  fidèles ,  que  les  rois  et  les 
«  évéques  précédents  avaient  établi  leurs  divers  eapitulaires 
«  pour  assurer  Tétatde  l'église,  et  pour  que  les  habitants  du 
«  royaume  de  tout  ordre  et  état  fussent  gouvernés  par  la  loi  et 
tt  la  justice.  » 

Uq  capituUire  de  Tan  873,  porte  que  «  les  Francs  Jugèrent 
«  que  les  eapitulaires  de  Charlemagne  et  Louis-le-Pieux  se- 
«  raieut  observés  comme  loi ,  et  que  les  fidèles  de  Charles-le- 
«  Cbauve  ordonnèrent  dans  le  plaeité  général  que  ces  eapitu- 
c(  laires  seraient  observés.  » 


ài$  «o  plaoitis  geiMralibus  ediU  erant 
...Est  m  froDte  primi  libelli  poeita 

2acharix  papae    epistola, quam 

aequantur  duo  sjmedalet  cooTentus... 
Post  ista  quoquc  quœ  sequuatur,... 
maxima  ut  diximus  ex  parte ,  et  om- 
nium Francorum  utriusque  ordinis 
Tirorum  asMRsu  luntfoborata...  Pre- 
camur..*  ^toret  omnes,.»  V'^  ^Ëf^ 
princi^ibus  ebrumque  et  sancta;  Dei 
ecclesMB  fîdelibu»,  qui  b«c  eadero 
simul  oum  eis  tractayerunt,...  et  jam 
dicta  capitula  pariter...  Tenerari, 
aroare,  i(»gibU9que  ttuere.  (^Exlr.  de 
la  préj'acv  des  cauUulaJres  do  la  col- 
lection de  Bpnolt  téuitp.  Ht.  t.  Baluze, 
1. 1»  p.$oa«t8o3.) 

iQo.  RjBges  et  epwcopi  qui  an  te  nos 
fuerunt,  ducti  amore  et  timoré  divino, 
num  caeterorum  fidelium  Djeiooosilio 
atque  aonaeiisu  plura  staiiierunt  capî- 
tufa ,  provid^olcf  quitter  sancta  Dei 
^deMa  âUtum  »...  et  regaibabiutoras 
io  onmi  BUUi  «t  ordiiM  Ealtefest  iegem 


atque  justitiam.  (  Extr,  d'un  capUu- 
laitr  fie  Charles 'le -Chauve,  de 
tan  86i,  tit.  3,  art.  i.  Baluze,  t.  II, 
p.  i53.) 

Capitula  avi  et  pa|:ri8  nostn,  qu» 
Franci  prolege  tenendajudicaverunt, 
et  fidèles  noslri  in  generali  placito 
nostro  coDMrvanda  decreTcruot. 
{Extr,  d'un  capitulaire  do  Charles-le^ 
Chauue,  de  Fan  878,  tlt.  46,  art.  8. 
Baluze,  t.  II,  p.  a3i.) 

Capiti|la  quœ  ayus  et  pat«r  nostar 
pro  statu  et  munimine  sanct»  Dei 
ecclesis  ac  ministrorum  ejus»  et  pro 
pace  ac  justitia  populi  ac  quiète  regiii 
conttitueruDt ,  et  quœ  nos  cum  fratri- 
bu9  nosiris  regibus,  et  nostris  ac  eorum 
fidelibus  coromuniter  constituimus, 
$ed  et  quœ  nos  cossilio  et  consensu 
episcoporum,  ac  cœterorpm  Dei  et 
nostrorum  fidelium,  pro  supraicriptis 
causb  in  diversis  placilis  nostris  con- 
servanda  statuimus,  et  manere  iueon- 
vulsa  decernimns.  (Éxtr,  d-un€f^u- 
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Enfia  Uê  capilafaûres  des  années  869  et  877,  qui  s«mt  con- 
formes entre  eox,  commandent  de  nouTcau  robservation  in- 
▼iolable  des  capitabires  que  Chariemagne  et  LonisJe-Pîevx 
araient  établis  ;  ils  commandent  anssi  Tobservation  des  capitn- 
bires  que  Cbarles-le-CbanTe  avait  publiés  pendant  son  régne, 
expliquant  qu'il  «  établit  quelques-uns  de  ces  capitulaires ,  en 
«  commua  avec  les  rois  ses  frères,  ses  fidèles  et  les  leors  ;  « 
et  qu'il  élablit  les  capitulaires  qui  lui  sont  particuliers,  par 
«  le  conseil  et  le  consentement  des  évéques  et  du  reste  des 
«  fidèles  de  Dieu  et  de  ses  fidèles.  » 

17*.  Et  enfin  une  lettre  par  laquelle  Hincmar  de  Reims 
adresse  son  ouvrage  sur  l'ordre  du  sacré  palais  aux  grands  de 
la  cour  de  Louis  III,  petit-fils  de  Charles-le-Chauve ,  porte 
que  les  monarques  carliens,  ancêtres  de  ce  prince,  «éri- 
«  gèrent  en  lois  leurs  capitulaires  par  le  consentement  général 
«c  de  leurs  fidèles.  » 

YI.  Pour  compléter  la  démonstration  de  cet  important  ob- 
jet ,  nous  ferons  entendre  enfin  les  autorités  qui  invoquent 
ou  rappellent  le  principe  du  partage  de  la  puissance  législative 
entre  le  prince  et  le  peuple,  comme  une  maxime  constante  et 
constitutive  admise  sans  contradiction  et  sans  équivoque  aux 
huitième  et  neuvième  siècles. 

Cette  dernière  preuve  résulte  : 

i"".  D'une  requête  du  peuple  à  Chariemagne,  et  de  la  ré- 
ponse de  ce  prince  sur  cette  requête.  Le  peuple  demande  au 
prince  une  loi  nouvelle  ;  il  le  supplie  de  la  consacrer,  «  en  la 
tt  mettant  au  nombre  de  ses  capitulaires,  afin  qu'elle  soit  con- 
fire de  Cliarles-le-Chûvve ,  de  ceps,...  non  véxentar  hostîbus.  8cd 
l'an  869,  til.  40»  art.  3.  Même  dis-  qtiando  vos  nosque  in  hostcm  pcr^- 
positif  dans  Vannonciation  du  dernier  mus ,  ipsi  propriis  resideaat  parocfaiis 
cophulaii^  de  Chartes-le ■•  Chauve  ^  ...  Po&tulata  concedite.  Ut  crgo  hapc 
tit.  35,  art.  a.  Balaze,  t.  II,  p.  aïo  et  omnia  a  vobis  et  a  nobis,  sive  a  sac- 
369.  )  cessoribus  vestris  et  a  nostris,  futaris 

17*.  Reges  et  reipublicae  minîslri...  teroporibusabsqueiiUadissimulatione 
liabent  capitula  regum  ac  progenito-  conserventur ,  scriptis  ecclenasticis 
rum  suornni;  qiiœ  gênerait  consensu  inserere  jubete ,  et  m  1er  yestra  capi- 
(ideliiim  5tuorum  legaliter  prorouiga-  tiila  interpolare  prœcipîte. 
veriint.  (Extr,  de  la  lettre  14  d'aine'  Concessio  imperatoris  ad  sapra- 
mar,  cbap.  8.  Œuvres  d'Hincniar,  scnptam  petitionem. 
t.  Il ,  p.  304.  )  Omnibus  notum  esw  volumas  quia 

VI.— !•.  Pctitio  popuH  ad  impe-  non  soluro  ea  qoae...  rogitaatis,  con- 
ratorem.  cedere  optarous,  sed  quidqnid   pro 

Flezis  omnes  precamur  poplitibus  sanctœ  Dei  ecclesiae  et  sacerdotam , 
majettatem  restram  ut  episcapi  dein-     sive  totius  popnli  et  veitra  utilitate 
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«  senrëe  inviolablement  »  par  le  prince  et  le  peuple.  Le  prince 
accorde  la  loi  ;  mais  à  la  condition  qu'elle  sera  «  confirmée 
a  par  Tavis  de  tons  les  fidèles  afin  qu'elle  soit  conservée  in- 
«(  violablement  de  son  temps,  et  dans  tous  les  temps  à  venir;  » 

d".  De  trois  capitolaires  de  Cbarlemagne  :  le  premier  ren- 
ferme un  des  articles  de  la  capitulation  convenue  entre  ce 
prince  et  les  députés  des  Saxons  ;  il  n'accorde  au  roi  la  faculté 
d'augmenter  à  l'égard  des  Saxons,  l'amende  appelée  ban  du 
roi ,  qu'autant  qu'il  prononcera  cette  augmentation ,  du  «  con- 
«  sentement  des  sujets  francs  et  saxons.  » 

Le  second  capitulaire  porte ,  «  que  le  peujrfe  doit  être  in- 
a  terrogé  sur  les  capitulaires  que  l'on  ajoute  de  nouveau  à  la 
f(  loi ,  et  que  lorsque  tous  les  auront  consentis ,  tous  doivent 
«  faire  leur  souscription  et  confirmation  sur  ces  mêmes  capi- 
«  tulaires.  » 

Le  troisième  capitulaire  dont  la  date  nous  manque  et  que 
Baluze  a  rapporté ,  explique  que  c'est  c(  avec  le  consentement 
«  de  tous,  qu'il  fut  ajouté  des  capitulaires  à  la  loi  salique,  et 
«  qu'ils  ne  doivent  plus  être  appelés  capitulaires ,  mais  lois,  et 
«  doivent  être  respectés ,  comme  la  loi  salique  même;  » 

3"*.  D'un  capitulaire  de  Louts-le-Pieux  ;  il  annonce  qu'un 


invenerîtis,  concedere  paratissimi 
samus.  Et  modo  ista,  sicut  petistis, 
60Dcedimiu.  Et  ^aando,...  ad  générale 
placitura  Teoeninus  sicut  petistis, 
consulta  omnium  fidclium  nostrorum 
scriplis  firmare,  nostris  nostrorum- 
que  atqnc  futnris  temi>oribus  inrefra- 
gnbilitcr  roanenda  firmissime ,  ..  eu- 
pimus.  Modo  ea  quae  generatia  sunt , 
et  omnibus  conveniunt  ordinibus, 
statuereac  cunctissanctâeDei  ccclesi» 
nostrisque  (îdelibus...  tradere  parati 
sumus;  et  ad  proximum  sjnodalem 
nostrum  conventum  ac  générale  pla- 
citum,  ubi  plures  episcopi  et  comités 
convenerint,  ista,  sicut  postulastis, 
firmabimus.  (  Exir,  d'une  demande 
du  peuple  a  Charlemagne,  et  de  la  loi 
portée,  sur  cette  dcTnamie,  dans  le  capi- 
tulaire 8  de  Van  8o3.  Xéme  dispositif 
à  l'art.  370  du  liv.  vi  de  la  collection 
de  Benoît  Lévite.  Balmce,  t.I,  p.  4o5, 
408  et  suiv.,  et987.  ) 

1"*,  Placuit  ut  ...  domnus  rex  ... 
nna  cum  oonsensu  Francorum  et  fi- 
deliiira  SâxooinD ,  sectradam  qood  ei 


placuerit,  jazta  quod  causa  exigit, 
...  solides  sexaginta  multiplicarc  in 
diiplnro.  (  Extr,  d'un  capitulaire  de 
Charlemoffne,  de  Can  797,  art.  g. 
Baluze ,  1. 1 ,  p.  «78.  ) 

Ut  popnlus  inferrogetur  de  capi- 
tulis  qua  in  lege  noviter  addita  sunt. 
Et  postquam  omnes  consenserint , 
snbscriçtiones  et  manufirmationes 
suas  in  ipsis  capitniis  faciant.  (Extv, 
dn  capitulaire  3  de  l'an  8o3  ,  art.  ig. 
Même  dispositif  à  Tart.  237,  liv.  vi, 
de  la  collection  de  Benoit  Léuite. 
Baluze,  1. 1,  p.  Sg^  et  963.  ) 

Geoeraliter  omnes  admonemiis  ut 
capitula  quae  praeterito  anno  \esi  sa- 
licœ  cum  omnium  eonsensu  addenda 
esse  cen'suimus,  jam  non  ulterius  ca- 
pitula, sed  tantum  leges  dicantur, 
immo  pro  lege  salica  teneantur.  (jFjrlr. 
d*ttn  capitulaire  de  Charlemagne,  de 
l'an  801,  art.  4g.  Baluze,  1. 1,  p.  356.) 

30.  In  quibus  etiam  apicibus  inse- 
rere  Tobis  placuit  ut ,  si  Deus  pacem 
andique  et  otium  vobis  tribueret,  in 
hoc  piachfun  yestrum  générale  ...  nt 
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PREUVES. 


VIII.  Preuves  pour  la  secoode  race. 

Plusieurs  des  autorités  citées  dans  les  articles  précédents 
ont  déjà  montré  que  les  princes  et  leurs  sujets  avouant  la  né- 
cessité de  leur  accord  pour  la  formation  des  lois,  déclaraient 
les  lob  produites  par  cet  accord ,  inviolables,  perpétuelles  et 
obligatoires  pour  tous. 

Nous  allons  produire  maintenant  les  autorités  par  lesquelles 
les  princes  et  les  peuples  adoptèrent  expressément  le  devoir  de 
Tobéissanee  aux  lois  établies,  et  Tobligation  de  ne  jamais  y 
déroger  par  leurs  volontés  particulières  : 

i*".  Un  capitulaire  de  Charlemagne  marque  que  «  comme 
«  le  prince  veut  observer  la  loi  envers  tous,  il  vent  que  tous 
«  Tobservent  envers  lui  ;  » 

2"*.  Dans  plusieurs  capitulaires  promulgués  à  Mersen  et  à 
0)nflans,  dans  des  assemblées  générales  par  les  trois  princes 
fils  de  Louis-le-Pieux ,  ces  rois  promettent  à  leurs  sujets  qu'ik 
conserveront  à  tous  et  chacun  la  même  loi  qu'ils  eurent  sous 
leurs  prédécesseurs,  «  qu'ils  ne  condamneront,  ni  ne  déshe- 
«  noreront ,  ni  n'opprimeront  aucun  de  leurs  sujets  contre  la 
<c  loi  et  la  justice^  » 


Vin.  —  lo.  Vol u mus  ut  sicut  nos 
omnibus  legem  conservamus ,  ita  oin- 
nes^  comités  nobis  legem  conserirare 
faciant.  (  Extt\  (fun  capitutaire  t!e 
Charlemagne,  de  Van  Sot  ,  art.  a8. 
Baluze,  1. 1,  p.353.) 

a^.  Haec  qus  sequuntur  capitula 
acta  sunt  quando  très  reges  fratres , 
Hlotharius  scUicet,  Hludouvicus  ,  et 
Karolus,  simul  convencrunt  ...  in 
loco    qui    dicitiir  Marsna ,   anno  ... 

DCCCXLVll. 

Ut  singulîs  eorum  fîdelibus  talis 
les  coDservetur  qualem  temporibus 
priorum  regnm  ,  et  praecipue  avi  pa- 
trisque  eorum,  habuitse  nosciintur. 
(Ertr.  tVun  capitulant  de  Cliarlei- 
le-Chauve,  de  l'an  847,  lit.  g,  intitulé 
et  art.  5.  Baluze  ,  t.  li ,  p.  ft.  ) 

Hsc  quae  sequuntur  capitula  acta 
sont  anno  occcli,  .  . .  quaodo  très 
fratres  reges,  Hlotharius  scilicet,  Hlu- 
douticus,et  Karolus,...  pênes  lo- 
eum  qui  dicitur  Marsna,  itrrum  con- 
Tenerunt,  et  consul  tu  eprscoporum 
et  cœterorum  fîdelium  eadem  capi- 
tula subscripsemnt  manibtis  propnis. 


et  inter  se  ac  inter  fidèles  suos  perpe- 
tuo  se  contenraturos  promiaerunt. 

Ut  nostri  fidèles,  unus<]ui8<^ue  in 
suo  ordine  et  statu  ,  Teraciter  siot  de 
nobis  securi  quia  nuUuro  abhioc 
inante  contra  legem  et  justitiaœ ,  ... 
aut  damoabimus,  aut  dehooorabi- 
mus  ,  aut  opprimemus ,  Tel  indebilis 
macbinationibus  afiligemus  (  Exlr. 
d'un  capitufaii'e  de  Charfes-fcChauve, 
de  l'an  85 1,  tît.  10,  intitulé  et  art.  6. 
L'art.  10  des  capitulnires  de  C*in/lnns, 
de  Van  860,  est  conforme  à  Tart.ôde 
celui-ci.  Baluze  ,  t.  II ,  p.  4^  »  *  4^ 
et  141.  ) 

Sapialis  quia  legem  qualem  ante- 
cessores  nostri  ,  hoc  est ,  pater  et 
aTus  noster  ,  Yestris  .intecessoribus 
ooncesserunt  et  servarerunt,  nos  si- 
militer  robis  perdonamns ,  et  inrio- 
labiliter  ...  et  prxseotibus  et  futuris 
temporibus,  per  omnia  volumas  ob- 
servare.  (  Extr.  ifun  capitulaire  de 
Lothaii*e  et  de  ('harles'le-  Chau*>e ,  de 
Van  854  «  tit.  16^  art.  3.  Balnse,  t.  II, 
p.  71.) 
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S"".  Le  serment  prêté  par  Charles-le-Chauve ,  lorsqu'il  fut 
couronné  roi  de  Lorraine,  et  plusieurs  des  capitulaires  qu'il 
promulgua  avec  ses  frères  dans  des  piacités  généraux ,  répè- 
tent les  mêmes  engagements ,  dans  les  termes  les  plus  formels  ^ 
mais  lorsque  les  trois  princes  s'engagent  ainsi  envers  le  peuple 
à  lui  conserveries  droits  que  «  les  lois  lui  ont  assurés,  ils 
«  exigent  en  retour  que  Thonneur  royal,  la  puissance ,  Tobéis- 
«  sance  et  les  secours  qui  leur  sont  dus  pour  conserver  et  dé- 
«  fendre  le  royaume,  leur  soient  rendus  par  chacun.  «Enfin 
rengagement  est  mutuel  et  réciproque.  Les  princes  et  le  peuple 


3<>.  Addo  ...  DcocLXix^  hœc  qaœ  se- 
quuDtur  capitula  AdTeottus  episco- 
pus  ...  coram  rege  et  episcopis  qui 
adfueruot,  populo  et  scripto  et  ver- 
bis  deountiavit. 

Dignum  ...  esse  videtur  ut  ex  eîus 
ore  audiamus  quod  a  ...  rege  ûcleli 
et  unanimi  in  senritio  illius  populo, 
UDicuiqoe  in  suo  ordine,  oonvemt 
audire. 

Post  hsec  rex  Karoins  ...  denun- 
tiayit  x 

Scia  lis  me  honorem  et  cuitum  Dei 
atque  sanclarum  ecolesiaruin  ...  con- 
servare  et  unumc^ucinque  Tcstrum 
secuoduni  suis  ordiois  dignitatem  et 

Eersonam,  juxta  meum  scire  et  posse, 
onorare  et  salviire  et  honoratum  ac 
sal^atum  tcncre  Telle,  et  uoicuiquc 
in  suo  ordine  secuodum  sibi  com- 
pétentes ]egcs ,  tam  ecclesiasticas 
quam  mundanas  ,  legem  et  justitiaui 
coDserrare;  io  boc  ut  bonor  regius 
et  potestas ,  ac  débita  obedieolia , 
atque  adiutorium  ad  regoum  mibi 
a  Deo  datum  continendum  et  de* 
fensandum ,  ab  nno^uoque  vestrum 
secundum  suum  ordioem  et  dignita- 
tem atque  possibilifatem  mibi  ezlii- 
beatur,  sicut  restri  antecessores...  mcis 
antecessoribus ezbibiierunt.  {/Cxtr.  Ju 
serment  fait  par  CÎMrlei-U~C1mu%»e^ 
lorsqu'à  fut  couronné  roi  de  Lorraine, 
tit.  41  t  ifttitulé  et  art.  3.  Baiuze, 
t  II,  p.  îi5,  ai7  ctaiS.) 

Volumus  ut  Yos  et  cxteri  bomines 
fidèles  nostri  talem  lejgera  ...  et  laie 
salTamentum  in  regnis  nostris  ba- 
beatis  sicut  antecessores  vcstri  tem- 
pore  antecessorum  noslrorum  ba~ 
buerunt ,  et  nos  talem  i.onorem  et 
potestatem  in  nostro  regio  nomine 
apttd  T08  babeamus ,  sicut  nosiri  an- 


tecessores apud  Ycstros  antecessores 
babuerunt  :  et  juslitîa  et  lex  omni- 
bus conservetur  et  pauperes  bomines 
talem  defenrâonembabttint  sicnt  tem- 
pore  antecessorum  nostrorum  lez  et 
consuetudo  fuit,  et  sicut  bie  fidèles 
nostjri  communiter  conseoserunt ,  et 
scripto  nobis  demonstraverunt ,  et 
nos.eom  iilorum  consiUo  consenti- 
mus  et  observari  communiter  toIu- 
mus.  Et  si  aliqub  boc  perturbare 
Toluerit,  anullo  nostrum  rccipiatur, 
nisi  ut  aut  ad  rectam  rationem  ant 
ad  rationabilem  induJgentia  conces- 
sionem  deducatur. 

Eadem  domnus  ELarolus  adnun- 
tiavil. 

Domnus  Hlotbarius  ...  in  supra 
adnunliatîs  capitulis  se  consentire 
dixit,  etse  observaturum  illa  promi- 
sit.  {Èxtr.  d'un  capilulaire de  C/iaries' 
It'Chauve,  de  tan  660,  tit.  3i,  art.  5 
et  7.  Baiuze  ,  t.  II,  p.  i43  et  1 440 

Honor  etiam  regius,  et  potestas 
regali  dignitati  com(>etens,  ...  et 
obtemperaotia  seniori  débita ,  ... 
nobis  in  omnibus  et  ab  omnibus , 
sicut  tempore  antecessorum  nostro- 
rum consueverat ,  ezbibeatur.  Et  si 
cjuis  quemcumque  ...  conlra  banc 
pactam  sinceritatein  alic^uid  moiiri 
manifeste  cogiioverit ,  si  eum  con- 
Yerti  nequiverit,  aperte ...  denotet. 
Et  sic  consilio  atque  auxilio  episco- 
palis  auclorîtas  et  fidelium  unani- 
mitas ,  ut  noster  bonor  et  potestas 
inconyulsa  permaneat ...  procuret. 

Quia  ...  debitum  esse  cognoscimui 
ut  a  quibus  bonorem  suscipimus , 
eos...  bonorerous,  volumus  ut  omnes 
fidèles  nostri  ccrtis^simum  teneant, 
neminem  cujuslibet  ordinis  aut  dig- 
nitatis  deinceps  nostro  inconTcmenti 
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entre  tous  et  qui  marque  expressément  la  tenue  de  quatre  dif- 
férentes «  assemblées  des  calendes,  ou  du  champ  de  mars,  )»  ou 
ces  lois  furent  convenues  entre  le  roi  et  tous  ses  sujets^ 

2*.  A  Tarticle  II  du  chapitre  précédent,  on  trouve  la 
charte,  par  laquelle  Louis- le-Pieux  fit  le  partage  de  son 
royaume  à  ses  fib,  émanée  du  vobu  réuni  de  tout  le  peuple 
assemblé  avec  le  roi ,  et  consacrée  par  le  vœu  commun ,  pour 
avoir  une  autorité  générale  perpétuelle.  Elle  est  faite  «  dans  le 
«  placité  général  de  Tan  817.  » 

Les  capitulaires  de  Charles-le-Chauve,  promulgués  à  Cbier- 
ci  et  à  Piste,  ensemble  «  avec  ses  évéques,  abbés,  comtes, 
a  grands  et  le  reste  des  fidèles ,  par  leur  conseil  et  consente- 
«  ment,  »  marquent  que  ces  lois  émanèrent  des  placités  géné- 
raux des  années  867,  862 ,  et  864  7 

y.  L'article  III  du  chapitre  précédent  offre  les  sommaires 
des  anciens  manuscrits  des  capitulaires. 

L'intitulé  des  capitulaires  de  Tan  8o3  porte  c<  quMls  furent 
a  arrêtés  généralement  à  Worms,  confirmés  et  approuvés  par 
«  tous,  pour  être  tenus  pour  lois  par  tous ,  «  et  Texposé  chro- 
nologique donné  ci-dessus  montre  <k  que  Charlemagne  tint  cette 
((  année-là  le  placité  général  à  Worms.  » 

L'intitulé  des  capitulaires  de  Tan  81 3,  sur  les  lois  sali- 
que,  allemande  et  bourguignonne,  marque  que  «ces  capi- 
tt  tulaires  furent  formés  par  le  conseil  et  consentement  des 
a  évéques,  abbés,  comtes,  ducs,  de  tous  les  fidèles  de  Té- 
«  glise  chrétienne  réunis ,  souscrits  de  la  main  du  roi  et  de 
c(  tous  les  fidèles  au  palais  d'Aix-la-Chapelle.  1»  On  a  vu  que 
<f  Charlemagne  tint  Tan  81 3 ,  le  placité  général  à  Aix-la-Cha- 
a  pelle.  » 

Le  sommaire  des  capitulaires  de  Louis-le-Pieux ,  de  Tan 
819,  marque  que  «  ce  fut  dans  l'assemblée  générale  de  son 
a  peuple,  »  que  ce  prince  ajouta  des  capitulaires  à  la  loi  sa- 
lique. 

L'intitulé  des  capitulaires  donnés  à  Ingelseim,  l'an  826, 
marque  «  la  réunion  de  l'autorité  apostolique ,  la  sanction 
a  synodale,. et  généralement  le  consentement  et  l'exhortation 

a*.,  P^ojrez  les  capitulaires  de  Louis-  3©,  f^oyez  les  sommaires  coutem- 
le-Pieuz  et  de  Clitrles-le-Chaove  an  porains  des  capitulaires  au  chapitre 
chapitre  précédent,  art.  II.  précédent,  art  III. 
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«  de  tous  les  clercs  et  laïques ,  »  pour  ce  qni  fut  statué  ;  on  a 
TU  dans  la  suite  chronologique  des  placilés  généraux ,  que  «  le 
«  placité  général  se  tint  cette  année  à  Ingelseim.  » 

Le  sommaire  des  capitulaires  des  années  85 1  et  86o  des 
trois  enfants  de  Louis-le-Pieux ,  annonce  qu'ils  furent  conve- 
nus et  souscrits  à  Maeslricht  et  à  G>nflans,  entre  les  princes  fils 
de  Louis-le-Pieux ,  «  les  évéques  et  tous  leurs  fidèles ,  pour 
«  être  conservés  à  perpétuité;  »  on  a  vu  plus  haut  qu'il  se  tint 
un  placité  général  à  Maestricht ,  Tan  85i  ,  et  un  autre  à  Con- 
fiatis ,  Tan  86o. 

Le  sommaire  des  capitulaires  de  Tan  869  marque  qu'ils 
furent  a  dressés  par  le  roi,  du  conseil  et  consentement  du 
«  peuple  ou  des  fidèles  réunis  à  Piste,  »  et  nous  avons  vu 
que  ce  fut  un  a  placité  général  qui  se  réunit  à  Piste  cette 
c(  année-là.  » 

Les  sommaires  des  capitulaires  de  Tan  87?  et  de  Tan  877 
marquent  formellement  qu'ils  a  furent  établis  par  le  roi  avec 
«  la  volonté,  le  consentement  et  la  confirmation  de  tous  dans 
«  le  placité  général  de  Ghierci-sur-Oise  ;  » 

4''.  L'article  Y  du  chapitre  précédent  recueille  le  témoi- 
gnage des  contemporains ,  et  les  textes  de  quelques  lois  qui 
marquent  la  coopération  du  roi  et  du  peuple  aux  actes  de  lé- 
gislation ;  il  présente  des  preuves  variées ,  qui  s'appliquent  k 
l'objet  que  l'on  traite. 

La  Vie  de  Louis-le-Pieux  par  Thégan  et  la  Chronique  de 
Moissac  parlent  avec  détail  a  de  la  grande  assemblée  des  peu- 
«  pies  de  tout  le  royaume  au  placité  général  de  l'an  8i3  ,  der- 
«  nier  du  règne  deCharlemagne,  où  le  prince  recueillit  avec 
((  tant  d'aulhenticité  les  conseils,  les  voix,  le  consentement  de 
c(  tous  ses  grands,  évéques,  abbés,  comtes,  ducs  et  de  tout  son 
«  peuple,  leîj  interrogeant ,  Jcpuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus 
«  petit,  »  et  ils  monlrent  que  dans  cette  assemblée  on  déter- 
mina IccûurouQement  de  J.ouis-le-Pieux,  et  que  a  l'onajouta 
«  quarante-six  capitulaires  aux  lois.  » 

Hincmar  lemoigne  que  ce  fut  a  dans  le  placité  général  de 
«  Worms,  que  Louis-le-Pieux,  en  8a8,  établit  des  capitu- 
le laires ,  par  le  vœu  d«s  évéques  et  des  autres  fidèles.  » 

4^,  rojet  Us  autorités  dlecs  au  6,  7,  î3,  x5,  et  tes  deax  dernières 
chapitre  précédent ^  art<  V  j  û"  «  *  5t    autorités  da  n'»  16. 

I.  40 
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Un  ca|»tiilaire  de  Loais-le-Pieux  rapporte  me  Jrimndc 
èes  éTéqoes  pour  rétablissement  d'une  loi  eodésiastîqiie ,  «t 
le  décret  de  Fempereitr  sur  cette  demande;  il  atteste  <pie  k 
demande  des  éréqaes  et  le  décret  du  prince  est  éké  formés 
Ton  et  Tantre,  de  lavis  et  du  consentement  eipm de  toos, 
au  placité  général  de  ThionTille,  de  Tan  8sa. 

Un  capitnlaire  de  Tan  829  annonce  le  projet  <f  one  Ini  do«* 
jrelle,  ajoutant  que  ce  ne  sera  qu^an  pUcité  général  que  le 
prince  pourra  en  délibérer  et  Fétablir  avec  ses  fidèles. 

Le  concile  de  sainte  Macre  présente  au  roi  une  collection 
qu'il  vient  de  faire  de  «  plusieurs  capitnlaires  établis  en  lois, 
«  par  les  rob  précédents  ;  »  il  ajoute  que  ce  fut  «  dans  les 
«t  divers  placités  ^  par  le  conseil  des  évéques  et  du  reste  des 
«  fidèles,  n  qu'ils  reçurent  leur  sanction. 

La  préface  de  Benoit  Lévite  rendant  compte  des  capitulaires 
dont  l'auteur  donne  la  collection ,  distingue  sous  le  litre  de 
«  grands  capitulaires,  ceux  qui  furent  publiés  dans  les  divers 
m  placités  généraux ,  approuvés  par  le  consentement  de  tous 
«  les  Francs  de  l'un  et  de  l'autre  ordre  d'hommes,  et  déclare 
a  que  ceux-là  seuls  doivent  être  tenus  pour  lois  et  observés 
«  comme  lob.  » 

Dans  le  capitulaire  de  l'an  8^3 ,  Charles-Ie-Chauve  dit  que 
les  Francs  jugèrent,  «  que  les  capitulaires  de  son  aieu!  et  de 
a  son  père  seraient  observés  et  tenus  pour  lob,  »  et  c'est  dans 
son  placité  général  et  par  l'ordre  de  ses  fidèles  unis  au  sien  , 
qu'il  leur  donne  cette  sanction. 

Enfin  a  le  prince  ordonne  encore  l'observation  desespro- 
«  près  capitulaires;  mais  il  ajoute  qu'ils  furent  établis,  par 
«  le  conseil  et  le  consentement  des  évéques  et  du  reste  des 
«  fidèles,  dans  les  divers  placités-,  » 

5".  L^arttcle  VI  du  chapitre  précédent  présente  «  la  réponse 
tt  de  Charlemagne  &  une  demande  du  peuple  ;  »  le  prince  agrée 
cette  demande,  mais  déclare  qu'il  faut  attendre  la  réunion  du 
prochain  placité  général  du  printemps  pour  que  celte  demande, 
et  tous  autres  règlements  que  le  peuple  jugera  à  propos  d'éta- 
blir, «  soient  confirmés ,  par  écrit,  par  la  vis  de  tous  les  fidèles, 

5».  fV«*  *««  autorité»  cttëes  au  chupitre  prëcifdtfiit »  art.  VI,  d«*  f,  4 
et  5. 
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a  pour  élTtilpbserifés  inviolablement  dans  les  temps  présents 
«  et  à  venir.  )» 

Une  lettre  des  évéques  du  concile  de  Paris  rappelle  une 
lettre  de  Louis-le-Pieux,  où  ce  prince  déclare  qu'il  attend  son 
placité  général  pour  déterminer  les  réformes  qui  conviennent 
i  rintérét  commun. 

Un  écrit  des  envoyés  de  Charles-le*ChauTe  annonce  à  des 
sujets  mécontents,  «  la  convocation  du  placité  général  de 
«  Vermerie  pour  que  la  convention  mutuelle  formée  par  la 
«  volonté  du  prince  et  Paccord  de  tous  les  fidèles ,  soit  invio- 
a  lable  et  perpétuelle,  »>  et  lie  également  le  prince  et  le 
peuple. 

IL  La  preuve  que  ce  fut  dans  les  placités  généraux  que 
s^exerça  la  plénitude  de  la  puissance  législative,  se  complète 
enfin  par  les  autorités  qui  nous  montrent  que  ce  fut  dans  ces 
assemblées,  que  les  princes  carliens  ajoutèrent  des  capitulairef 
aux  lois  nationales,  pour  quMls  formassent  dans  la  suite  uw 
partie  de  ces  lois  : 

I**.  Le  sommaire  contemporain  d'un  capilulairo  de  Van 
81 3,  déjà  cité,  marque  que  «  Charlemagne  établit  des  capitU'* 
c(  laires  sur  la  loi  salique,  la  loi  romaine  et  la  loi  gombetle , 
((  dans  le  palais  d'Aix*la-Cbapelle ,  »  où  Ton*  sait  quUl  tint  1# 
placité  général  cette  année,  la  dernière  de  sa  vie; 

2*".  Un  capitulaire  de  Tau  &I9>  marque  quie  «  oe  fut  au 
«  placité  général  de  cette  année,  q^eLouis-ie<*Pieu^  «jo«ikla  des 
tt  capitulaircs  à  la  loi  salique.  »  Un  capitulaire  de  Tannée  «ni» 
vante,  donné  dans  le  placité  général  4e  Piste,  de  TaA  826, 

II.  —  i^  Voyez  le  sommaire  con-  per  omnium  coosensum  addenda  essç 

tea{K>raki  d'un  CQpit«lair€  de  Char-  censuimus,  jam  non  ulteriiis  capitula, 

lemagne     au     chapitre    précëdeatt  ft£d  tautua»  les  ^ioMtor,  inaMpro 

art.  m,  n<»  a.  lege  teneaotur.  {Extr*  d'un  capitulaire 

tP.  &m  capitula  donnas  Uladoi»-  de  tan  8«o,  art.   5.  fialuze,   t.  I, 

Ticus  imperator,  anno   imperii   sui  p.  6a3et634.  ) 

quinto,   cum   universo  cœtu  populi         Qua  liieme  imperator...  conveoliim 

■ni  in  A^uâagraoi   paloAio   prômal-  ^uÙioum    p«puli    sui   celebraTÎt.... 

gaTit,  at(|ue  legi  salicae  addere  prsc-  interea    £a|)ituLa     quâe4a#P     Icjgibwa 

cc[^h.[iixlr.  du  capitulaire  i  de  Louis-  superaddidit ,    in    qnibus  causae    fo- 

le-Pieux ,  de  l'an  S ig.  "Baluzc ,  t.  I,  renses    claudicare   vidçbantur,   quos 

p.  597  et  508.  )  liaeteau». peroeccssaria    servap^ 

De  capitttlis  prartcrito  anao  additis  fur.  (  £«rtr.  de  la  Vie  de  Louis-le- 

Jagiaaiicae.  Pimuc,  jmr  t Aatt-onome,  cbap.  3a, 

Genersdâlar  anmes  admooemas  ot  année  619.   Dom  Bouquet,    t    VI, 

capitula  guaipra tarif oan^alygisaUc»  p.  toa.  ) 
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•rdonne  «  que  ces  capitulaires  ajoutés  à  la  loi,  par  le  cotisent- 
«  tement  de  tous,  ne  s'appellent  plus  capitulaires  ,  mais  lois, 
((  et  soient  tenus  pour  lois.  » 

Les  écrits  de  T Astronome  et  d'Égiiihard ,  et  les  Annales  de 
saint  Bertin  attestent  encore  l'addition  faite  par  Louis-le- 
Pieux,  Tan  819,  de  plusieurs  capitulaires  à  laloisalique ,  dans 
l'assemblée  générale  qui  se  tint  cette  année -là  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

CHAPITRE  XXIIL 

De  la  manière  dont  le  roi  et  le  corps  du  peuple  ooncooraient  aux  actes 

législatifs. 

I.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  les  principes  qui  réser- 
vaient au  monarque  seul  l'institution  et  l'initiative  des  lois ,  et 
qui  réduisaient  le  droit  colégislatif  du  peuple  au  refus  00  à 
l'acceptation  simple  des  lois  proposées  par  le  roi ,  se  trouve 
dans  la  chaîne  des  preuves  qui  ont  montré  le  partage  de  la  puis- 
sance législative,  dont  il  suffit  de  rappeler  ici  les  expressions. 

i"*.  Des  notes  jointes  au  décret  de  Childebert  II,  portent 
que  a  le  roi  Clovis  établit  et  retoucha  la  loi  sallque  ensemble 
«  avec  les  Francs  ;  qu'après  lui ,  Childebert  II  traita  avec  ses 
Il  Francs  pour  ajouter  à  cette  loi  ce  qu'il  jugeait  convenable.  » 

Les  lois  salique  et  allemande  ont  été  établies  par  le  roi  et 
ses  grands ,  formant  sa  cour  ou  son  conseil ,  avec  tout  le  reste 
du  peuple,  selon  qu'il  est  attesté  dans  les  prologues  de  ces 
deux  lois. 

Childebert  II  recueille  divers  articles  dont  il  compose  une 
seule  loi  de  concert  avec  ses  grands.  Il  les  publie  et  promulgue 
en  son  nom  comme  devant  avoir  une  autorité  souveraine. 
Aussi  le  prince  indique-t-il  à  chaque  article  le  lieu  et  l'assem- 
blée où  cet  article  «  a  été  convenu  entre  lui  et  les  leudes,  par 
«  tous  réunis.  » 

L'édit  de  Clotaire  II  est  publié  en  son  nom ,  confirmé  par  sa 
seule  souscription,  «  pour  avoir  une  autorité  perpétuelle,  » 

Conventus  Aquis^rani  post  Natalem  suiTÎes  par  les  annales  de  saint  Ber- 

Domini   habitus,   m   quo...  legibus  tin.  Dota  Bouquet,  t.  VI,  p.  1 78- 

etiam    capitula    qusedain, quia        I. — 1«.  ^o^^es  au  chapitre  XXI  de 

deerant,...  addita  sunt.  {  Eartr,  des  ce  livre,    Fart.  1«  en  entier    et  les 

Annales    d'Eginhai'd,    année    819,  n^^  t  et  4  de  l'art.  II. 
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SOUS  la  sanction  des  peines  capitales  pour  le  réfractaire  ^  mais 
le  titre  qui  fise  le  caractère  de  cette  loi  est  que  «  la  délibération 
«  en  a  été  prise  par  le  roi,  avec  les  évéques,  ses  grands  et  les 
«  autres  fidèles  ou  sujets.  » 

La  charte  de  division  de  Louis-le-Pieux  publiée  au  nom  du 
prince ,  est  suggérée  a  par  le  vœu  de  tout  le  peuple  ;  sur  ce  vœu 
«  le  prince  dresse  des  capitulaires  qu'il  lui  pïait  d'examiner 
«  ensuite  avec  ses  fidèles ,  avant  de  les  faire  écrire.  » 

Les  capitulaires  de  Charles-le-Cbauve  de  Tan  8649  sont 
publiés  et  établis  par  lui ,  «  avec  le  consentement  et  le  conseil 
«  de  ses  fidèles.  » 

Ainsi  les  lois  nationales  et  générales  qui  nous  sont  parve- 
nues en  entier,  appartiennent  au  roi  dans  leur  conception , 
leur  projet,  leur  rédaction ,  leur  établissement.  Le  peuple  n'y 
a  concouru  que  par  un  consentement,  sans  lequel  elles  ne 
pouvaient  obtenir  aucune  autorité. 

a**.  Les  sommaires  des  capitulaires  des  années  8o3,  81 3, 
819,  les  supposent  «  décrétés,  établis,  promulgués  par  le  roi 
(i  et  confirmés  parle  conseil  et  consentement  de  tous  les  fidèles 
a  de  l'église  chrétienne ,  avec  l'assemblée  générale  ;  aussi  se- 
«  ront-ils  tenus  pour  lois  par  tous  et  ne  pourront  plus  s'appeler 
«  capitulaires,  mais  lois.  »  De  même  les  sommaires  des  capi- 
tulaires des  années  826,  85 1,  869,  873  ,  877,  les  présentent 
comme  émanés  des  rois ,  propres  aux  rois ,  «  faits  par  eux , 
«  établis  par  eux  ,  d'après  l'avis,  le  conseil,  le  consentement, 
«  la  volonté  de  tous  leurs  fidèles  aux  placités  généraux.  » 

Les  sommaires  dont  il  s'agit  appartiennent  presque  tous  à 
des  contemporains ,  ils  sont  sans  uniformité,  pleins  d'imper- 
fections, et  ne  peuvent  s'accorder  dans  leurs  définitions  que 
sur  les  principes  notoires  et  invariables. 

3*.  «  Nous  avons  ordonné  par  le  conseil  général  de  nos 
«  évéques  et  du  reste  de  nos  fidèles  ;  il  nous  a  paru  convena- 
c(  ble d'établir  -,  nous  voulons,  nous  ordonnons  que  tous  ceux 
«  de  notre  puissance  tiennent  pour  loi,  telle  sentence  que  nous 
(c  avons  placée  entre  nos  capitulaires ,  par  le  conseil  de  tous  nos 
«  fidèles.  »  C'est  par  ces  expressions  que  lès  textes  exlraits  du 

a*»,  f^oyez  au  chapitre  XXï  de  ce         3«.   Ployez    au    mime    chapitre  , 
livre,  l'art  III.  l'art.  IV. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


«Kl  rtLEurwÈs 

eorps  lUi  mfkBhinêf  xuûmeat  le  droit  d*i»Utmiim  dn  roi, 
aa  droit  dé  consentir  da  penple.  On  Toit  «acore  des  dispositiont 
parlieUei ,  intimer  ao  nom  des  rois  l^obiervalioo  de  certains 
statuts  qui  ont  été  établis  par  eox ,  dressés  on  reaoaTelés  c  par 
c  leur  autorité,  sur  raviscomamn,  le  consentement ,  rexiû>r- 
«  tation  de  tons  les  fidèles^  de  tous  les  peuples  de  rempire  ;  » 
enfin  les  capitulaires  que  Cbarles-le-Cbauve  donna  â  Verberie 
Tan  853  ,  avaient  bien  été  rédigés  sous  Tautorité  do  roi  sans  le 
concours  du  peuple,  puisqu'il  les  fit  relire  devant  les  fidèles, 
afin  d'obtenir  leur  consentement. 

4*.  Après  les  textes  des  lois,  le  témoi^age  des  historiens  se 
présente.  Thégan  et  un  autre  contemporain  nous  montrent 
Chariemagne  qui  ayant  tout  réglé  avec  ses  grands  ou  sa  cour 
sur  sa  succession,  ayant  de  plus  préparé  quarante-six  capitu- 
laires sur  divers  objets,  présente  son  travail  à  tout  le  peuple, 
c(  interrogeant  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  et  re- 
«  cueillant  leur  agrément,  leur  applaudissement ,  leur  consen- 
u,  tement  général.  » 

Agobard  et  Paschase  Radbert  distinguent  précisément  «  la 
«  volonté  et  la  puissance  du  roi  Louis-le-Pieux,  qui  a  pro- 
«  nonce  sur  sa  succession,  et  le  consentement,  la  volonté  de 
«  tout  l'empire  qui  Ta  ratifié,  »  Iiorsque  Lothaire  réclame  les 
droits  qu'il  a  acquis  par  cet  acte,  il  l'attribue  a  d'abord  à  la 
«  volonté  du  roi ,  ensuite  à  celle  de  tout  le  peuple.  »  Éginhard 
présente  cet  acte  daqs  le  même  sens. 

Quand  Hincmaret  les  évéques  de  France  citent  et  rappel- 
lent certains  capitulaires  ecclésiastiques ,  ils  les  attribuent  aux 
princes  «  qui  les  ont  faits,  décernés,  établis,  confirmés,  pu- 
a  bllés  par  l'avis  des  évéques,  »  mais  il  ajoute  «  qu'ils  ont  été 
<{  confirmés  par  le  consentement  des  fidèles,  par  Tunanimité 
«  des  vœux  de  tous,  leur  avis,  leur  conseil.  » 

La  préfacé  de  la  collection  de  Benoît  Lévite  présente  ses 
capitulaires  cotnmé  propres  aux  rois,  mais  «  approuvés  par  le 
c<  consentement  de  tous  les  Francs*,  »  et  c'est  dans  des  termes 
de  la  même  valeur,  que  Charles^-Ie-Chauve  parle  des  capitulaires 
de  ses  ancêtres  et  des  siens  mémos. 

4«.    Fojrez  an  chapitre  XXI  de  ce         roj-ez  enfin  à  Tart.  VI,  le  n»  5. 
litre,  art  V ,  lés  six  premiers  namé- 
ros  etlesn^f  i5eti7. 
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Enfin  les  expressions  d'Hincmar  et  celles  de  l'ëdit  de  Piste 
peuvent  être  reçues  comme  définition  exacte  de  l'action  colé- 
gielative  combinée  du  roi  et  du  peuple,  a  Les  rois  érigèrent  les 
<c  capitukires  en  loi ,  par  le  consentement  général  de  leurs 
«  fidèles  ;  la  loi  se  fait  par  le  consentement  du  peuple  et  la 
ic  constitution  du  roi.  » 

n.  La  preuve  de  ce  qui  a  été  dit  sur  le  droit  de  pétition  du 
peuple  qui  n'altérait  point  le  droit  du  roi  de  composer,  rédi- 
ger, instituer  en  son  nom  la  loi  proposée ,  résulte  : 

1*",  De  la  requête  du  peuple  à  Charlemagne  déjà  citée;  c'est 
mie  supplication  instante  «  pour  que  les  évoques  se  soient  plus 
a  exposés  aux  dangers  de  la  guerre.  )>  Le  peuple  désire  une  loi 
qui  opère  ce  changement,  il  demande  «  qu'elle  soit  mise  au 
a  nombre  des  capitulaires  du  roi,  »  mais  il  n'essaie  pas  d'en 
suggérer  ni  d'en  tracer  les  dispositions. 

Le  prince  répond  avec  afiection  et  bienveillance ,  «c  qu'il 
<c  est  disposé  à  accorder  à  son  peuple ,  non-seulement  ces  rè- 
«  glements,  mais  tous  ceux  que  ce  peuple  croira  à  propos 
tt  d'établir,  »  s*il  y  voit  l'avantage  commun*,  il  promet  «  qu'à 
0  son  prochain  placité  général ,  les  règlements  que  le  peuple 
«  vient  de  demander,  seront  confirmés  par  écrit  par  le  conseil 
«  général  de  ses  fidèles,  »  qui  opineront  encore  sur  larédac-* 
tion. 

:i".  De  la  charte  de  division  de  Louis-le-Pieux,  de  Tan  817. 
Le  prince  y  déclare  lui-même,  «  que  ses  fidèles  l'engagèrent 
tt  à  traiter  de  l'état  de  son  empire  et  de  sa  succession  pendant 
ce  qu'il  était  encore  en  santé,  et  que  son  vœu  s'accorda  au  leur  :  » 
le  prince,  en  conséquence,  arrête  des  capitulaires,  les  examine 
avec  ses  fidèles,  les  fait  écrire,  les  confirme  de  sa  souscription, 
parce  qu'ils  «  sont  faits  d'un  vœu  commun  et  par  tous;  » 

3*.  D'un  capitulaire  du  même  prince  de  l'an  822.  On  y 
voit  le  droit  de  pétition  exercé  par  les  évéques  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques;  ils  demandent  que  <i  si  tels  règlements 
«  plaisent  au  prince  et  aux  autres  fidèles,  ils  soient  approuvés 
K  et  souscrits.  »  Le  décret  du  prince  différé  jusqu'à  l'année 

IL  — 1».  ^nr«  au  chap.  XXI  de  S^.  ^or»*  ^^  "*^'"®  chapitre, 
ce  Jivre,  Vart.  VI,  n*>  i.  l'art.  V ,  n*»  6. 

a»,    y'oyez    nu    même    chapitre, 
rart.  II,  n«  i. 
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tmhznte  est  ainsi  émooeé  :  «  il 
«  eommèe  iMéréqws  boos  k  < 
«a  DOtiTcl  article  «  qv'il  a  ajouté  de  hd* 
eo  pletoe  astesMée  :  «  â  vo«s  Unk  approvicz  cet  i 
«  dite»-4e,  et  tooss^écrient  par  trois  Ems,immb  les  appro«Toaf.B 
On  Terra  an  chapitre  snivaat,  dans  les  textes  dPffincaar 
de  Reins,  qoele  prioce  faisait  eiaMÎiier,  traTaiOcr,  rédiger 
soos  $e%  yettx  «  les  projets  de  lois  qui  loi  aTÛeat  élé  préseBtcs 
«  par  rassemblée,  »  aussi  bien  que  ceux  qu^il  se  destinait  a  loi 
proposer,  et  que  les  rédactions  des  uns  et  des  autres  étaient 
un  trarail  â  part  qui  précédait  les  délibératioBS  définitÎTes  de 
raf&emblée. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  la  forme  de*  ââihémioo»  aux  placitét  gcocraax. 

L  ÏJà  preuve  de  l'existence,  de  la  composition  et  des  fonc- 
tions de  la  cour  royale ,  étant  réserrée  à  une  antre  partie  de 
cet  ouvrage,  on  ne  donne  ici  que  la  preuve  relative  aux  con- 
seillers du  roi ,  qui  faisaient  partie  des  grands,  et  qui  toujours 
attachés  à  la  personne  du  prince,  traitaient  avec  le  roi  des  plus 
importantes  affaires  de  Télat,  Cette  preuve  résulte  : 

i"*.  Des  actes  du  concile  de  sainte  Macre;  ik  marquent  que 
«  Charlemâgne  avait  toujours  auprès  de  lui  trois  de  ses  prin- 
«  cipaax  conseillers ,  »  et  traitait  avec  eux  des  principales 
affaires  du  royaume  ; 

1**.  D'un  capitulaire  de  Charlemâgne;  il  témoigne  que  ce 
prince  a  avait  pris  Tavls  de  tons  ses  conseillers  n  sur  ce  capi- 
tulaire 'j 

L— i**.  Ntillo  un$jiiam  temporetine  "     3^  Nostrorum    episcoporum   om- 

trihiM  <io  laiiientioribus  et  cininen-  nium ,  cxterorumque  sacerdotnm  ac 

tioribuR  consilîariit  tais  e»%o  patieba-  IcTÎUrum...  consenso,  atque  reliqao- 

tiir:...  ut  ex»  possibiie  foret,  secum  rum  (idelium  et  cunctoram  consiiia- 

habcbat,  et  antc  sive  in  die,  slve  îd  riorum  nostrorum  consul  tu  defînitum 

noi:te,  de  utilituto  sanctas  ecclesix ,  est,  Tobis  omnibus  ..  scire  rolumus. 

et  do  profcclu  ac  soliditatc  regni  me-  [Exir.  d'un  capitulaire  de  Charlema* 

ditab.ntur ,  in...  tabulin  adnolabat,  et  ene^  de  la  collection  de  Benoit  Léyite^ 

ciim  iitdnn  consiliariis,  qu os  secum  Jlr.  v,  art.   36.  Même  dispositif  au 

bnttcb.it  «  inde  tractabat.  \Extr,  des  capitulaire 'j  de  l'an  ^3,  Balui/e  ^  1. 1 , 

acte*  du  concile  de  sainte  M  acre,  de  p.  833  et  383,  et  a  la  lettiv  48  d'Hinc- 

Van  88i ,  cbnp.  8.  D.  Bouquet,  t.  IX,  mar.  OËuvrc8d'Hincroar,t.II»p.783.) 
p.  3r>7.) 
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S"",  D'an  texte  d'Hincmar  ;  ildUqueTabbé  «  Adalard,  pro- 
«  che  parent  de  Qiarlemague ,  était  le  premier  entre  les  prin- 
ce cipanx  conseillers  de  ce  prince;  » 

4^  Des  écrits  de  Pascbase  Radbert  ;  il  appelle  «  Tabbé  Vala 
«  un  des  conseillers  et  sénateurs  du  palais  et  du  royaume  ;  » 

5\  De  Touvrage  d'Hincmar  sur  Tordre  du  sacré  palais  ;  il 
témoigne  Texistence  des  conseillers  du  roi,  clercs  et  laïques, 
choisis  parmi  les  hommes  qui  avaient  le  plus  d'expérience  des 
affaires,  et  parmi  les  grands;  il  fait  voir  que  ces  conseillers 
étaient  convoqués  aux  placités  généraux. 

II.  Les  idées  générales,  que  l'on  a  données  dans  ce  cha- 
pitre sur  les  formes  des  délibérations  des  placités  généraux , 
sont  tirées  presque  littéralement  des  textes  d'Hincmar;  ces 
textes  présentent  d'autres  détails  qui  n'entrent  pas  dans  la 
preuve ,  et  qu'on  ne  peut  en  séparer ,  mais  dont  on  doit  pré- 
venir la  fausse  interprétation. 


3o.  Adalbardarnseoemetsapientem 
....Caroli  raagni  imperatoris  propin- 
quum ,  et  monasteni  Corbeûe  abba-* 
tem,  ioter  prîmos  consiliarios  primum 
io  adolesccDtia  mea  yidi.  (ICxtr.  d'une 
lettJT  itHincmar  sur  t'ortire  du  sacré 
palais,  cbap.  la.OEuvresd'Hincmar, 
1. 11,  n.  206.) 

4*.  Rectorifl  officium...  sascepit;... 
consiliarios  totius  imperii  una  cum 
cœteris  praelectis  constitutus...  Est 
ordinatns  seoator...  cum  aliis...  palatii 
Tel  regni  seDatoribus,  ut  consilium 
darct  de  singolis.  (Extr,  de  la  P^ie  de 
yala,  par  Faschase  RadherU  Actes 
des  Saints  de  Tordre  de  saint  Benoît, 

Î quatrième   siècle,   première   partie, 
IV.  II ,  p.  509.  ) 

5».  Consiliarii...  quantum  possibile 
erat,  tam  clerici  quam  laici,  talcs 
eligebantur,  qui...  secundum...  quis- 
que...  ministerium  Deum  timerent. 

Apocrisiarius  autem ,  id  eU,  capel- 
lanus,  vei  palatii  custos,  etcamcrarius 
sempcr  inlererant.  Et  idcirco  cum 
suromo  studio  taies  eliçebantur,  aut 
elecli  iustruebantur,  qui  merito  inter- 
esse potuissent.  (Exlr,  de  l'ouvrage 
d*Uincmar  sur  l'ordre  du  sacré  palais, 
cbau.  3i  et  3a.  OEuTres  d'Hincmar, 
t.  Il,  p.  aia  et  3i3.) 

Consuetudo  tune  temporis  talis 
erat,  ut...  bis  in  anno,placita  duo 
tenerentnr«  Unum  quando  ordinaba- 


tar  status  totias  regni  ad  anni  verten- 
tis  spatium...  In  qao  placito  genera- 
litas  universorum  majorom,  tam 
dericorum  quam  laicorum,  conve- 
niebat. 

Propter  dona  generaliter  danda, 
aliud  placitom  cum  senioribus  tan- 
tum  et  prœcipuis  consiliariis  babe- 
balur.  (  Extr.  des  OEuures  d'Hinc^ 
mar,  cbap.  aget  3o,  t. II,  p. au.) 

II.— <  x^.  Proceres...  siye  in  boc  ùwe 
in  illo...  placito ,  quin>t  primi  sena- 
tores  reçni ,  ne  quasi  sine  causa  con- 
Yocari  viderentur,. . .  auctoritate  resia 
per  denominata  et  ordinata  capitula, 
quae  Tel  ab  ipso...  inventa,  vel  undique 
sibi  nuutiata  post  eorum  abscessum... 
fuerant ,  eis...  ad  considerandura  pâte  ■ 
facta  sunt...  Interdum  die  uno,  inter- 
dum  biduo,  interdum  etiam  tridoo; 
Tel  amplios,  prout  rerum  |H>ndiis 
expetebat,  accepto,...  tam  din...  nuHo 
eztraneo  appropinquante,  donec  res 
singulse  ad  eflectum  perducta;...  priu- 
cipis...  obUitibus  exponerentur ,  et 
quicquid...  sapientia  ejus  cligeret, 
omnes sequerentur.  Ecce  sicul  de  uno, 
ita  de  duobus,  Tel  quolquot  essent 
capitulis  agebatur ,  quousque  omnia 
...necessana  expolirentur. 

Intérim  Tero,  quo  bac  in  rtgis 
absenlia  aeebantur,  ipse  princeps 
reliquse  multitudini.. .  occupatus  erat  : 
ita  tamen ,  ut  quotienscumque  segre- 
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HincDur  suppose  dans  dos  uniques  pkcbfa  gôéravx,  k 
séporatioo  des  grands  d'avec  le  reste  da  peuple  dans  certaines 
circonstaoces,  et  ensnite,  la  snbdirision  des  grands  ecelésias- 
tjqaes  et  laïques  entre  eux  :  en  ToUà  assez  penr  fournir  on 
prétexte  aox  enthoosiastes  do  système  de  la  représmtation 
anglaise,  qui  supposeront  deux  chambres  an  placité  général; 
en  voîU  assea  pour  surprendre  les  pubKcistes  plus  Tersés  dans 
rbistoire  politique  de  b  troisième  race,  que  des  deux  premières, 
qui  cherchent,  avant  le  oeurième  siècle,  la  distinction  des  trois 
ordres  qai  ne  s'est  établie  que  plus  tard. 

Mais  on  doit  remarquer  qu'Hincmar  considère  d'abord  c  les 
«  grands  avec  les  sénateurs  du  royaume  n  dans  le  placité  géné« 
ral^  a  ils  n'y  sont  pas  convoqués  sans  cause,  »  ib  y  ont  une 
fonction  particulière.  Tons  les  projets  dont  le  roi  doit  s'occuper 
avee  l'assemblée  sont  remis  à  ces  grands  et  à  ces  sénateurs, 
pour  qu'ils  les  examinent  mûrement,  «sans  qu'aucun  étran- 
«  ger  les  approche,  jusqu'à  ce  que  chaque  afiaire  traitée  ait  été 
M  remise  sous  les  yeux  du  roi.  :> 

Cette  assemblée  des  sénateurs  et  des  grands  ne  délibère  pas^ 
elle  travaille  et  ne  travaille  que  pour  le  roi ,  elle  fait  l'unique 
office  de  conseil  ou  de  bureau  :  les  résultats  de  son  travail  sont 
la  matière  des  délibérations  que  1^  roi  doit  proposer  à  l'assem- 
blée générale. 

Telle  est  la  manière  de  procéder  «  pour  laquelle  «  il  est 
«  nécessaire  qu'il  y  ail  des  lieux  distingués  où  les  grands  et 

gatoram  Toi anUs  émet,  adeoSYenî-  rcrcnt:    et    tanc    praedîcti  scniores 

ret,  •Inilittfr  qaoque  quanto  spatio  more  solito,  clerici  ad  saam ,  laici 

Toluistent  4)am  eitconsisieret...  vero  ad  suam  coDstitutam  curiam, 

Sod  nec  tllad  pnetermittendutiiy  subselliit  nmiliter    honoriilcabiliter 

qaomodo  ii   tempiis  sereBum    erat,  praparatis,coiiTocarenlar.  Quiqnam 

extra,  sin  autem  «  intra ,  dirersa  loca  scparali  a  ceteris  esscnt,   in   eorum 

difitincta  eratit ,  obi  et  hi  abundantcr  manebat  potestate,  qoandonmul ,  Tel 

se^egatiacmotim,  et  cetera  multitudo  quando  aeparati  résidèrent ,  pront  eoa 

separatim  residerc  pot ui ".sent...  Quae  tractandas  cnusx  qaalitas  docebat... 

u traque  taraen  seniorum  susccptacula  Sîmiliter,  si  proptcr  quamlibet  tcs- 

sic  in  duobijs  diviga  erant,  ut  primo  cendi  Tel  inretrigandi  caasam  qacm- 

omncA  cpisco^i,  abbates   vel   hiijtis-  curoqiie  conTocarc  Toluisscnt,   et  re 

modi  hoaoriûcentiorcs  clerici,  absqne  comperta  discederet,  in  eorum  Tolan- 

ulla  iaiconim  commixtione  ctmgrega-  tate  manebat.  Hxc  intérim   de  his, 

rrutiir.  Siroilitcr  comités,  vel  haju^  que  eis  a  rege  ad  tractandnm  propo- 

ino^t  principes  sibimet  honorificabi-  nebanlur.  {Extr.  de  Vouurags  dtUinc^ 

liter  a  cotera  muUitudinc  primo  mauo  mar    sur    l'ordre    du   sacré    palais, 

scgregarentur,      quousque    tempus,  chan.  34  et  35.  OEoTrcs  dHiocmar, 

MYêprsMente  stTe  absente  rege,  occur-  t.  il ,  p.  3t4  et  dfS.  ) 
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ft  les  sénateurs  paissent  se  séparer  de  la  multitude;  9  mais  il 
faut  remarquer  encore  que  dans  le  lieu  qui  xëunit  tous  les 
grands  et  les  sénateurs,  il  y  a  une  séparation  ménagée,  où  les 
grands  ecclésiastiques  peuvent  se  retirer,  pour  discuter  à  part 
des  grands  laïques  et  des  sénateurs  du  royaume ,  quand  il  s'agit 
de  matières  ecclésiastiques  sur  lesquelles  la  sanction  particu*» 
lière  du  corps  épiscopal  est  nécessaire. 

Hincmar  dit  nettement  a  qu'il  est  à  la  disposition  des  grands 
«  ecclésiastiques  et  laïques ,  )i  dans  le  lieu  de  leur  travail  préa- 
lable, «  d'être  divisés  on  d'être  ensemble ,  que  cela  se  décide^  " 
«  selon  que  la  nature  des  affaires  le  demande ,  a  c'est^à-dira 
que  les  grands  ecclésiastiques  et  kiquas  ne  cessent  de  former 
un  seul  conseil ,  qu'à  raison  de  leur  compétence  différente  su» 
certains  points ,  et  que  leur  séparation  est  accidentelle  et  non 
nécessaire  et  soutenue. 

L'ouvrage  d'Hincmar  n'a  pour  objet  que  Tordre  du  palais 
ou  de  la  cour  royale  ;  il  ne  suit  que  les  opérations  de  cette  cour 
au  placité  général,  et  quand  il  a  détaillé  ses  fonctions  parti** 
culières ,  il  s'arrête,  et  ne  nous  montre  point  les  délibérations 
définitives  du  corps  du  peuple  sur  les  projets  qqe  la  cour  royale 
a  dû  préparer  avec  le  roi.  Cependant  avant  de  quitter  son 
sujet,  il  nous  fait  très^-blen  entendre,  que  les  ^andsqui  tra- 
vaillaient à  part  avant  les  délibérations  du  placité  général, 
n'étaient  pas  toujours  séparés  de  la  multitude,  puisqn'au  lieu 
de  dire  expressément  :  les  grands  et  la  multitude  i*ésidaient 
séparément,  il  dit  :  «  les  lieux  étaient  ménagés  de  manière  que 
«  les  grands  et  la  multitude  pouvaient  résider  séparément  :  » 
et  qu'il  ajoute*,  relativement  aux  séances  succfâsives  :  a  lear 
«  grands  se  séparaient  de  grand  matin  de  la  multitude  pour, 
«  leur  travail  de  bureau,  jusqu'au  temps,  jusqu'à  l'heure  où 
(c  ils  s'y  réunissaient  et  venaient  avecousans  le  roi,  aux  places 
«  qui  leur  étaient  destinées,  s'asseoir  sur  les  sièges  qui  leur 
«  avaient  été  préparés  par  honneur.  » 

Voilà  donc  les  membres  de  la  cour  royale,*qùe  Tévêque  Hinc- 
mar appelle  le  palais,  remplissant  ensemble  auprès  du  roi,  dans 
l'assemblée  générale,  les  fonctions  d'assislaiice  et  de  conseil^ 
qui  leur  étaient  propres  en  tout  temps-,  ce  n'est  que  par  excep- 
tion, ((  et  quand  la  nature  des  affaires  le  demande,  »  que  le 
corps  ecclésiastique  compris  dans  ce  conseil,  travaille  à  part; 
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ce  conseil  prépare  les  délibérations  et  ne  les  forme  pas,  puis- 
que aussitôt  son  travail  achevé,  les  membres  du  conseil  se 
réunissent  au  corps  du  placité  général.  Comme  les  évéques,  les 
officiers  du  palais,  les  sénateurs  du  royaume,  les  comtes, 
les  autres  grands  ont  des  prééminences ,  ils  ont  a  des  places 
«t  destinées,  des  sièges  préparés  par  honneur;  »  mais  il  nV  a 
qu'un  seul  et  même  lieu ,  pour  renfermer  ces  grands  tant  ecclé- 
siastiques que  laïques  et  la  multitude  d^  hommes  libres. 

III.  La  preuve  que  les  délibérations  définitives  des  placités 
généraux  émanaient  de  tous  les  membres  de ^  ces  assemblées, 
et  non  pas  du  concours  des  su£Frages  séparés  et  distincts  des 
grands  et  des  simples  citoyens ,  résulte  de  plusieurs  autorités 
déjà  citées. 

i*^.  Grégoire  de  Tours  et  les  autres  historiens  de  la  première 
race,  nous  montrent  que  le  peuple  approuva  sur-le-champ , 
par  acclamation ,  dans  un  même  lieu ,  la  proposition  que  lui 
fit  Clovis  d'embrasser  la  .foi  chrétienne;  ils  ne  marquent  point 
de  distinction  de  voix  entre  les  grands  et  les  simples  citoyens; 

a®.  Grégoire  de  Tours  dit  que  tous  les  Francs,  convoqués 
par  Thierri ,  approuvèrent  d'une  voix  unanime  le  projet  de 
ce  prince  de  faire  la  guerre  aux  Thuringiens  ; 

i"".  Le  décret  de  Childebert,  rappelant  les  délibérations  des 
assemblées  des  calendes  de  mars ,  marque  qu'elles  furent  prises 
(c  par  tous,  ensemble  avec  les  grands;  »  il  dit  en  particulier  de 
celles  qui  furent  prises  à  Cologne  ;  «  il  a  été  convenu  par  nous 
«  tous  assemblés;  » 

4^.  La  requête  du  peuple  à  Charlemagne  est  présentée  au 
nom  ce  de  tout  le  peuple,  »  et  non  pas  séparément ,  au  nom  des 
grands  et  des  simples  citoyens  qui  formaient  le  peuple  ; 

5^  C'est  le  vœu  du  peuple  en  corps,  et  non  point  le  vœu 
distinct  de  chacune  des  classes  qui  le  composent ,  que  Char- 
lemagne déclare  qu'il  faut  interroger  sur  les  nouveaux  capi- 
tulaires  ; 

6^  Les  Anmdes  de  Loisel,  les  Annales  de  saint  Bertin, 

III.  Pour  les  no*  I ,  a  et  3  de  cet  5*.  yoyez  un  capitulaire  de  Char- 
article,  voje2  les  autorités  cite'es  an  lemagne  de  Tan  8o3,  au  cha^».  XXI, 
chap.  Xyi,  art.  I,  n<*  a,  3  et  5.  art.  VI,  n°  a,  seconde  autorité'. 

4**'  y^oyez  la  requête  du  peuple  à  6*>.  frayez  les  écrits  des  Annalistes 

Charlemagne  au  chap.  XXI,  art.  VI,  sur  le  placité  général  de  l'an  788,  aa 

n*  1.  chap.  XVI,  art.  V,  n*  i5. 
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et  les  Annales  d'Eginhard  témoignent  que  les  citoyens  ras^ 
semblés  au  placité  général  de  Tan  788,  déclarèrent  tous  una- 
nimement que  Tassillon  était  digne  de  mort  ; 

7"*.  Les  écrits  de  Thégan  et  la  Chronique  de  Moissac  attes- 
tent qu'au  placité  général  de  Tan  8 1 3,  où  Charlemagne  transmit 
la  couronne  à  son  fils,  et  fit  recevoir  des  lois  nouvelles,  il 
interrogea  (c  tous  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit,  et 
«c  que  le  consentement  et  Tacclamation  de  tous  )>  sans  distinction 
d'aucun  ordre,  décida  de  toutes  les  propositions; 

S"" .  Les  capi tulaires  de  Louis-le-Pieux  marquent  que  Tassem^ 
blée  générale  du  peuple  et  le  consentement  de  tous,  fit  ajouter 
des  capilulaires  aux  lois  ;  ils  ne  marquent  aucune  distinction 
d'ordre  ; 

9**.  La  charte  de  partage  de  Louis-le-Pieux  est  admise  par  le 
vœu  commun  des  sujets,  de  tout  ordre,  sans  aucune  distinction 
de  voix. 

10°.  Un  capitulaire  que  Charles-le -Chauve  donna  à  Ver- 
herie,  fut  reçu  par  l'ensemble  des  fidèles ,  qui  ((  l'approuvèrent 
a  tous  d'une  voix  ;  » 

II*".  Et  enfin  le  capitulaire  de  Chierci,  de  Tan  857,  après 
avoir  marqué  la  délibération  des  évéques  et  de  tous  les  fidèles, 
exprime  dans  la  détermination  ,  l'accord  individuel  de  tous. 

Nota.  11  est  des  monuments  dont  la  forme  ou  l'expression 
pourrait  présenter  une  apparence  de  contradiction  avec  les 
preuves  qu'on  vient  d'établir;  mais  la  plus  simple  critique  en 
fixe  le  sens. 

Les  lois  qui  font  mention  expresse  du  consentement  des 
évéques,  sont  celles  qui  portent  sur  des  matières  ecclésiastiques^ 
où  ils  ont  ajouté  le  vœu  distinct  de  l'église  gallicane  au  vœu 
de  la  puissance  temporelle;  si  l'on  isolait  ces  textes,  il  fau- 
drait encore  y  trouver  un  veto  attribué  au  corps  des  grands, 
pour  en  induire  quelque  chose ,  mais  on  ne  ly  trouve  pas. 

Il  est  aussi  des  textes  qui  font  mention  distincte  du  consen- 

7\  Fofez,\es  récita  de  Thégan,  et  la  100.  Ployez  un  capitulaire  de 
Chronique  de  Moissac  au  chap.  XXI,  Charlcs-le-ÎJiiauvc ,  donnd  à  Ver- 
art.  V,  n»  I.  berie,  au  chap.  XXI,  art.  IV,  no  n, 

80.  Â'o/c*  les  canitulaires  de  Louis-  11°.    Fqyez    un     capitulaire    de 

Ic-Pieuxaucliap.  XXII,  art.  II,  noa.  Charles-le-Chauve  au    chap.    XXI, 

90.  Voyez  la  charte  de  Louis-le-  art.  II,  n**  a. 
Pieux,  au  chap.  XXI,  art.  II,  n©  i. 
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temeat  des  évéqctes  et  abbés ,  des  graada  laïques ,  du  reste  du 
peuple,  et  leurs  expressions  suffiraient  à  peine  pour  donner 
Tindice  des  trois  ordres  et  de  \&ar  veto;  mais  qu'on  fasse  atten* 
tion  à  la  nature  des  teiLtes  dont  il  s'agit,  on  verra  qu'ils  appar- 
tiennent aux  historiens  i  ou  aux  éditeurs  qui  ont  ajouté  des 
Sommaires  aux  capitulaires  ^  ce  sont  des  contemporains,  des 
témoins  qui  récitant  ou  rapportant  ce  qui  s'est  passé  sous  leurs 
yeux  t  le  rapportent  dans  le  détail  et  dans  Tordre  où  ils  l'ont 
vu.  lis  ont  vu  dans  renonciation  des  voix  individuelles,  les 
hommes  les  plus  élevés  par  leur  dignité  parler  les  premiers, 
les  évéques  avant  les  grands  laïques ,  les  grands  avant  les  sim- 
ples citoyens.  Enfin  on  doit  observer  que  ce  sont  les  textes 
mêmes  des  lois  et  des  actes  législatifs,  qui  tous  d'accord  et  sans 
équivoque,  attribuent  la  voix  colégislative  au  peuple,  à  tout 
le  peuple I  aux  fidèles,  ^  tous  les  fidèles,  aux  Francs,  à  tous 
les  Francs,  sans  jamais  admettre  Tidée  de  délibérations  par** 
tagées  par  chambres,  par  états  ou  par  ordres. 

CHAPITRE  XXY. 

CoDclusioo  de  ce  livre. 

Ce  chapitre  n'exige  pas  de  preuves. 
DISCUSSION 

Sur  deux  capitulaircs  qui  prësentent  quelques  obscurités,  et  n'ont  pat  été 
admis  dans  le  corps  des  preuves  que  nous  avons  ofiertes  sur  le  partage  de 
la  puissance  législative  dans  Pcnipire  franc. 

Un  capitulaire  vraiment  législatif  de  Louis-Ie-Pieux  donné 
l'an  8i6;  un  capitulaire  également  législatif  de  Charles-le- 
Chauve  de  Tan  844?  q^i  nous  sont  parvenus  en  entier,  ne 
portant  pas  avec  eoJc  une  preuve  assex  sensible  qu'ils  ont  été 
consentis  par  le  corps  du  peuple ,  n'ont  point  été  admis  parmi 
les  preuves  qui  établissent  le  partage  de  la  puissance  législative. 

Nous  ne  laisserons  point  passer  sans  discuter  leur  véritable 
sens,  ces  deux  autorités  importantes,  qui,  mal  interprétées, 
pourraient  être  opposées  à  nos  principes,  et  qui  bien  appro- 
fondies, ne  peuvent  que  les  fortifier. 
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I.  Observation  sur  le  capitulaire  <ie  Taa  816. 

Le  préâmbuld  du  capitulaire  de  l'an  816,  porte  que  Louis* 
le-Pieux  «  ayant  mandé  deyant  lui  quelques  évéques ,  abbés , 
«  chanoines ,  moines  et  fidèles ,  s'est  appliqué  à  chercher,  par 
K  leurs  avis  et  sages  informations ,  ce  qui  convenait  à  chaque 
K  ordre  \  «  il  reprend  ensuiteet  dit  «  qu'ayant  fait  sur  tout  cela, 
ce  par  le  conseil  de  ses  fidèles,  ce  que  Dieu  lui  a  permis  de 
K  faire,  ayant  eu  soin  de  délibérer  de  ce  qui  convient  à  chaque 
a  ordre  par  le  voeu  commun  et  le  consentement  commun ,  il 
ce  jproclame  comme  loi  ce  qui  a  été  convenu.  »  Les  premières 
expressions  du  capitulaire  de  Louis-le-Pieux  ne  présentent 
point  l'idée  de  k  réunion  du  peuple  et  du  prince ,  pour  la 
consécration  de  la  loi ,  elles  ne  l'excluent  pus  non  plus  ;  le 
prince  a  consulté  quelques-uns  de  ses  fidèles  sur  les  articles 
d'une  loi.  Il  reste  à  savoir  comment  celte  loi  a  été  mise  au 
rang  des  lois  ;  la  suite  du  texte  nous  l'apprend .  Après  que 
Louis-le-Pieux  a  travaillé  avec  quelques  grands  choisis  j  sur  des 
règlements  projetés ,  il  a  délibéré ,  et  par  un  vœu  commun  et 
un  consentement  commun,  il  a  proclamé  des  lois*  Voilà,  ce 
semble ,  le  sens  le  plus  naturel  du  texte  ;  mais  s'il  lui  reste 
quelque  obscurité  ,  d'autres  textes  plus  précis  s'offrent  pour 
l'interpréter. 


I.  Notum  sit  onmibus  fîdelibiis 
sanotae  Deî  ecclesîx  nostrisque...  quia 
...  ^aarto  atino  impsni  nosui  »  «c- 
cersitis  nonnulHs  cpisconis,  abbati- 
bus ,  canonicis ,  et  mooachis ,  et  fide- 
libus,  oblutibiia  nostris,  studuimus 
eorum  consulta  sagacbsima  investi- 
gare  inquisitionc ,  qualiter  unicuiqne 
ordhii,  ...  joxta  quod  ralîo  dictabat 
et  facultas  suppetebat  ...  consulere- 
mus....  Sed  qualiter  de  his,  ...  con- 
sulta fidelium  ,  ...  licct ...  tjuantum 
a  Dco  posse  acccpimns ,  egenmus  ,  et 
quid  unicui(|ue  ordini ,  communi 
Toto  communique  conscnsu ,  consu- 
lere  studuerimus,  ila  ut  quid  cano- 
nicis  proprie  de  his ,  qnidve  raonachis 
obscryandum.  ouid  etiam  in  Ic^bus 
mundanis ,  quid  quoque  in  camtulis 
inserendum  foret ,  adnotaverimus  , 
et  singulis  singula  observanda  cou- 
traderemufly  tameu  ut ...  inviolabi- 


liter  ...  conservarcDtur,  libuit  nobîs 
ca  quœ  gesta  sunt ...  in  pubJico  ar- 
chivo  rccondere. 

Çpera:  prctium  duximus ...  apud 
sacrum  conventum  ex  dictis  sancto- 
rum  patritm...  quosdam  ...  flosculos 
carpendo,  in  unam  regulam  canoni- 
corum  et  canonîcarum  congerere.. .. 
Statuimus  ut  ab  omnibus  in  eadem 
professionc  degentibus  ...  observctur. 
[Extr.  d'un  capitulaire  de  Pan  816, 
prohguc  et  art.  3.  Baluzc,  t  I, 
p.  56^,563  et  5(i{.) 

Impcrator  çencralem  babuît  con- 
ventum Aquisr;rani....  ^  Congrcgatis 
enim  episcopis  ,  nobilissimoque  sanc- 
tœ  ccclesiîc  clero  ,  fccit  componi ... 
librum  canonirîc  vitœ  normam  gcs- 
tantem....  Qucm  libnim  per  omnes 
civitates  et  monasteria  canonici  or- 
dinis  sui  imperii  misît  per  manus 
missoruni.  {E^tr.  de  la  P^cde  Louis- 
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Les  articles  3,  6  et  lo  du  capitulaîre  de  Fan  8i6,  porté* 
reot  des  règlements  nouveaux  qui  eurent  leur  efifet  ;  ces  règle- 
ments sont  rappelés  par  un  auteur  contemporain  comme  ayant 
été  publiés  au  placité  général  tenu  à  Aix4a-Cha pelle  Tan  8i6  ^ 
on  a  assez  fortement  établi  que  c'était  la  voix  du  peuple  en 
corps  qui  s'unissait  à  celle  du  prince,  aux  placités  généraux  : 
tous  doutes  sont  donc  écartés  sur  Tautorité  qui  donna  la  sanc- 
tion au  capitulaire  de  Tan  8i6,  et  Ton  peut  lui  donner  rang 
parmi  les  monuments  qui  prouvent  le  concours  du  prince  et 
du  peuple  à  l'exercice  de  la  puissance  législative. 

II.  ObseryatîoD  sa r  l'autorité  d'an  capitulaire  de  l'an  844-^ 

Le  sommaire  contemporain  des  capitulaires  de  l'an  844) 
porte  que  ce  ces  capitdiaires  furent  faits  dans  l'assemblée  gêné- 
a  raie  qui  se  tint  à  Cologne ,  et  confirmés  par  la  souscription 
«  du  roi ,  des  évéques  ,  du  reste  des  fidèles  de  Dieu ,  du  con- 
«  sentement  de  Warin  et  des  autres  grands.  » 

Le  capitulaire  de  Tan  844  y  porte  encore  dans  son  préam- 
bule, que  les  fidèles  «  s'assemblant ,  tant  ceux  du  vénérable 
K  ordre  du  clergé,  que  les  hommes  illustres  établis  dans  le  no- 
ce ble  habit  laïque,  présentèrent  au  roi  une  convention  unanime- 
«  ment  formée  par  leur  assemblée ,  qu'il  s'obligea  d'observer, 
c<  et  que  le  conseil  commun  ordonna  qu'elle  serait  souscrite 
a  par  tous.  » 

Ces  expressions  sont  obscures  :  «  les  hommes  illustres  éta- 
K  blis  dans  le  noble  habit  laïque  ]  »  pour  en  découvrir  le  sens,  il 
faut  les  rapprocher  de  celles  qui  sont  plus  précises  et  qui  les 

le^Pieux, par  t Astronome,  chap.  a8,  année  817.  D.  Bouquet,  t  VI,  p.  100 

année  817.  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  100.)  et  loi.  ) 

De  ordinatione  serYorum.  Statutum   est  unicuiqne    ecclesix 

Statutum  est  nullus  episcoporum  unus  mansus  integer  ...  adlribualur. 

deinccps  cos  ad  sacros  ordines  pro-  [Exlr,  de  l'art,   lo  du  capUuUnre  de 

movere  prssumat,  nisi  prius  a  do-  /'a/x  816.  Baluze,  t.  I ,  p.  565.) 

minis  propriis   libertatem   consecuti  Volens    unamquamque    eccicsiam 

fuerint.  (  Èxtr.  de  l'art,  6  du  capiUt-  habcre  proprios  sumptus  ,  ...  insérait 

laire  de  l'an  8i6.Baluze  ,  1. 1,  p.  564.)  praedicto   edicto ,  ut  super    singulas 

Considerans  ...  imperator  non  de-  ccclesias    mansus    trîbueretur    unus 

bere  Cbristi  ministros  obnozios  esse  cum  pensione  légitima  et  serro  atque 

humana:  scrvituti ...  statuit  ut  qui-  ancilla.  (Extr.  de  la  Fie  de  LoaU- 

cumque  ex  servitii  conditiouc  ...  ad  le- Pieux,  par  ^Astronome,  cbap.  a8, 

ministerium  assisterentur  altaris,  pri-  année 817.D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  îox.) 

mum  manumittantur  a  propriis  do-  II.   Capitula  quse  acla  sunt  aono 

minis.  (  Extr.  de  la  Vie  de  Louis-Ut-  quarto  regni  ...  Karoli  çloriosi  régis 

Pieux,  par  l'Astronome,  chap.  28,  ...in  conventu  babito  m  Tilla  quae 
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précèdent;  il  faut  les  comparer  à  celles  qui  furent  usitées  dans 
le  style  ordinaire  des  monuments  du  même  genre  à  pareille 
époque,  ces  capitulaires  u  furent  confirmés  par  la  souscription 
«  du  roi ,  des  évéqueset  du  reste  des  fidèles,  du  consentement 
«  de  Warin  et  des  autres  grands,  »  est-il  dit  dans  le  sommaire 
des  capitulaires. 

c(  Les  fidèles  s'assemblant ,  )»  est-il  dit  dans  le  préambule. 

On  doit  s'arrêter  à  ces  énoncés  formels.  Le  sommaire  dis- 
tingue précisément  le  clergé,  le  peuple,  les  grands:  le  préam- 
bule les  désigne  confusément  sous  le  titre  de  fidèles;  la  réunion 
des  fidèles  signifie  la  réunion  du  peuple  ;  le  peuple  signifie 
Tordre  ecclésiastique  et  l'ordre  laïque. 

C'est  par  des  termes  absolument  généraux  que  Charles-le- 
Cbauve  distingue  ensuite  tous  les  fidèles  ou  sujets  de  l'ordre 
du  clergé. 

Par  des  termes  aussi  généraux,  mais  singuliers  et  inusités, 
il  distingue  les  fidèles  ou  sujets  de  l'ordre  laïque  ;  «  les  hommeà 
<c  établis  dans  le  noble  habit  laïque ,  »  sont  littéralement  tous 
ceux  qui  ne  portent  pas  l'habit  de  clerc. 

On  a  pu  observer  dans  tous  les  écrits  de  Charles-le-Chauve, 
qu'il  marque  par  une  espèce  d'emphase,  l'honneur  qu'il  porte 
à  son  peuple,  et  qu'il  ne  mesure  pas  ses  expressions.  Charles- 
le-Chauve  rend  ici  les  mots  «  hommes  illustres  »  génériques , 
en  les  appliquant  à  tous  ;  ils  n'étaient  pas  génériques ,  et  dési- 
gnaient une  classe  de  grands;  nous  le  montrerons  dans  la 
suite. 

Essaierait-on  de  rendre  ici  aux  mots  a  hommes  illustres))  le 
sens  le  plus  littéral ,  en  les  traduisant  par  grands  ?  ce  qui  pré- 
cède démentirait  cette  interprétation  :  il  ^'agit  de  l'assemblée 

dicitur  Colonia:  qaae  etîam  sabscrip-  mas....  Qua  de  re  communiter  inito 

lionc  ejasdem  principis  et  episcopo-  conailio ,  hoc  scriptum  fieri  propo- 

ruiii,  ac  csterorum  fidelium  Dei  con-  suimus ,  qnod  ctiam  manaum  om- 

flrraata   fucre,  consensu  Warini  et  nium  nostrorum  subscriptione  robo- 

aliorum  optiniatuni.  randum  decrevimus.  {Extr.  du  capi^ 

Venientes  in  tinam  fidèles  nostri ,  tulaitv  de  l'an  844  >  tî^-  *  '  pi^face. 

tam  in  Tenerabili  ordine  clericali ,  Baluse,  t.  II,  p.  a  et  3.) 
quam  et  inlustres  riri  in  nobilî  lai-         Voyez  les  repre'scntationa  des  ëvé- 

calî  habita  constituti   . . .  conventu  aiiea  assemblés  à  Boneuil  et  les  ëcrits 

unanimiter  . . .   perpetrato  ,    nostrs  d'Hincmar ,  au  chap.  XXI ,  art.  V, 

mansuetadini  suam  ,..  actionem  sag-  n»  8  et  9. 

gesserunt.  Nos  autem  ...  nostram  po-         Voyez  les  capîtniaires  de  Charles- 

testatem  eorum  ...  conTenientiae  ...  le-Cbauye,  au  m^tae  article,  n°  i6. 
sociam  et  comitem  fore ...  spopondi- 

I.  41 
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de  tous  les  fidèles;  ce  qui  suit  la  contredirait  également: 
Vhabit  laïque  est  Thabit  de  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  clercs. 

Ne  pouvant  cependant  donner  de  la  clarté  à  des  expressions 
obscures  en  elles-mêmes,  il  convient  d'appeler  d'autres  témoi- 
gnages qui  nous  puissent  attester  ce  que  Cbarles-le^Chauve 
voulut  exprimer  quand  il  parla  de  rassemblée  de  tousses  fidè- 
les à  Cologne,  et  des  classes  qui  la  composaient. 

Les  évéques  du  concile  de  Bonneuil  mettent  le  capitulaire 
de  Cologne,  au  rang  de  ceux  que  Charles- le-Chauve  a  établis 
avec  le  consentement  des  évéques  et  du  reste  de  ses  fidèles. 

Charles- le-Chauve  a  déclaré  lui-même ,  vers  la  fin  de  soa 
règne,  que  tous  les  capitulaires  qu'il  a  établis  dans  ses  placi- 
tés ,  Font  été  avec  le  consentement  des  évéques  et  du  reste  de 
ses  fidèles. 

D'après  ces  autorités  on  peut  supposer  que  le  placité  général 
qui  dut  avoir  lieu  Tan  844)  ^^  vertu  de  Tusage  annuel ,  fut  au 
nombre  de  ceux  que  les  contemporains  ont  oubliés,  d'autant 
qu'il  y  a  eu  des  capitulaires  promulgués  dans  cette  année. 
Quant  aux  capitulaires  en  eux-mêmes,  on  doit  toujours  recon- 
naître qu'ils  rentrent  plutôt  dans  la  fireuve  du  concours  du 
prince  et  du  peuple  à  l'exercice  de  la  puissance  législative , 
qu'ils  ne  sont  susceptibles  de  la  contredire  par  l'incertitude  de 
leurs  expressions. 

m.  Éclaircissement  sur  quelques  édita  et  un  capitulaire  qui  pourraient  être 
envisages  comme  contradictoires  aux  principes  établis  ici  sur  le  partage  de 
la  puissance  législative. 

L'édit  de  Contran  ordonne  généralement  aux  évéques  l'ob- 
servation des  lois  et  de  la  justice  :  il  veut  que  les  peines  cano- 
niques et  les  peines  légales  répriment  les  coupables,  et  n'or- 
donne rien  de  particulier  ni  de  nouveau. 

L'édit  de  Pépin,  maire  du  palais,  porte  que  ceux  qui  viole- 
ront quelques-unes  de  ses  dispositions  seront  sujets,  selon  la 
nature  des  infractions,  aux  peines  établies  par  les  lois;  cet 
édit  n'ordonne  que  ce  que  les  lois  avaient  déjà  ordonné  sous  la 
sanction  de  diverses  peines. 

L'édit  de  Charlemagne,  de  l'an  8oi ,  dit  que  ceux  qui  vio- 

III.  Cet  article  n'exige  point  de  preuves. 
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leront  les  ordres  quMl  contient,  seront  citéâ  devant  le  prince, 
et  punis  selon  les  capitulaires  établis  Tannée  précédente  :  il  ne 
fait  que  rapporter  ce  que  ces  capitulaires  mêmes  avaient  or- 
donné sous  des  peines  exprimées. 

Enfin  un  ëdit  de  Charles-le-Chauve,  de  Tan  873,  ordonne 
Texécution  des  lois  établies  contre  les  colons  qui  décrient  la 
monnaie  du  prince,  et  déclare  lui-mcme  qu'il  n'établit  point 
de  règles  nouvelles. 

Ces  divers  édits  furent  autant  d  actes  de  la  puissance  exécu- 
trice qui  maintient  les  lois;  puissance  bien  différente  de  celle 
qui  les  crée  ]  puissance  qui  appartient  toujours  aux  rois  dans  la 
monarchie  française. 

Après  les  monuments  qui  viennent  d'être  cités  et  discutés 
ici,  il  peut  en  exister  d'autres  de  la  même  nature,  il  peut 
même  s^en  découvrir  qui  nous  sont  échappés,  et  l'on  doit  met- 
tre les  principes  de  cet  ouvrage  à  l'abri  des  arguments  que  Ton 
pourrait  tirer  de  ces  contradictions  ou  apparentes  ou  réelles. 

Pour  pouvoir  tirer  d'un  acte  quelconque  émané  du  roi  sans 
le  concours  du  peuple,  un  argument  valable  contre  le  droit 
co-législatifdu  peuple,  il  faudrait  démontrer  qu^uu  tel  acte  eut 
un  effet  législatif,  que  l'édit,  ordonnance,  diplôme,  ou  capi- 
tulaire,  porta  une  toi  nouvelle,  et  que  cette  loi  fut  reconnue 
pour  loi,  par  tous  les  membres  de  l'état,  en  vertu  de  la  seule 
sanction  que  lui  donna  l'autorité  royale  ;  un  acte  de  cette  na- 
ture produirait  une  contradiction  réelle  avec  les  principes  gé- 
néraux du  droit  public  primitif  de  la  monarchie  ^  il  ne  l'annu- 
lerait pourtant  pas  :  un  acte  de  cette  nature  indiquerait  la 
violation  et  non  la  destruction  du  droit  primitif,  et  toutes  les 
conséquences  que  Ton  en  pourrait  tirer,  disparaîtraient  devant 
le  grand  nombre  d'autorités  décisives,  qui  ont  établi,  par  le 
droit  et  par  le  fait,  la  puissance  législative  du  peuple  et  l'exer- 
cice constant  de  cette  puissance  dans  les  placités  généraux , 
depuis  le  commencement  de  la  première  race  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Charles-le-Chauve. 

Enfin  aucun  acte  particulier  ne  saurait  élever  un  doute 
plausible  sur  la  réalité  du  droit  du  peuple,  de  concourir  à  la 
législation,  étant  rapproché  des  capitulaires  qui  renferment 
Taveu  exprès  de  ce  droit  de  la  part  des  monarques  carliens. 
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IV.  Éclairoiuement  sar  les  dbpositifs  de  direnet  lois. 

Plusieurs  dispositifs  des  lois  des  deux  premières  races ,  qui 
nous  sont  parvenues  en  entier,  paraissent  Touvrage  du  roi  seul  ; 
d'autres  paraissent  le  fruit  de  la  seule  délibération  du  placité 
général. 

(c  II  a  été  convenu  par  nous  tous  assemblés ,  »  porte  Tarticle  4 
du  décret  de  Childebert  II. 

«  Nous  ordonnons  d'observer,  »  porte  Tarticle  5  du  même 
décret. 

«  Il  a  été  convenu  ensemble  avec  nos  leudes,  »  porte  l'ar- 
ticle ^  de  ce  même  décret. 

ir  Nous  ordonnons  d'observer,  »  porte  l'article  7. 

Les  articles  des  capitulaires  de  Tan  817  s'énoncent  tous  de 
cette  sorte  :  <c  Nous  ordonnons,  elc.  » 

Le  dispositif  du  capitulaire  de  Tan  862 ,  s'exprime  en  ces 
termes  :  a  il  a  été  ordonné  d'un  commun  consentement,  etc.  » 

Les  mêmes  variations  que  l'on  vient  de  remarquer  dans  les 
énoncés  des  dispositifs  des  lois  qui  nous  sont  parvenues  en  en- 
tier, se  rencontrent  dans  les  dispositifs  des  lois  de  la  première 
race,  et  dans  le  grand  nombre  des  capitulaires  dont  le  préam- 
bule original  nous  manque. 

Plusieurs  de  ces  dispositifs  paraissent  l'ouvrage  d'une  déli- 
bération commune  dans  laquelle  il  n'est  point  fait  mention 
expresse  du  roi  ^  beaucoup  paraissent  l'ouvrage  du  prince 
seul. 

Les  préambules  des  lois  qui  nous  sont  parvenues  en  entier, 
préviennent  toutes  les  conséquences  que  l'on  pourrait  tirer  des 
variations  entre  les  énoncés  des  dispositifs ,  chacun  attestant 
que  les  règlements  renfermés  dans  la  loi  qui  va  suivre  ont  été 
établis  par  l'accord  du  prince  et  du  peuple. 

IV.  On  ne  rapporte  point  les  textes  lion  entre  ces  mêmes  textes  et  cenx 

dont  on  a  parle  dans  cet  article,  parce  qui  prouvent  le  partage  de  la  puis- 

ati'ils  sont  étrangers  à  la  législation,  sance  législative.  S'il  est  important 

Si  Ton  en  a  fait  mention,  c'est  seule-  de        '        *     *" 


maintenir  l'ensemble  et  la 

ment  pour  prévenir  l'abus  possible  tbode  dans  cet  ouvrage,  il  ne  Test 

de  ces  textes  de  la  part  de  ceux  qui  pas  moins  dV  érîter  les  détails  étrmo- 

les  rencontreraient  isolés  ou  qui ,  en-  gers  an  fond  du  sujet,  et  qui  ne  se- 

ncmts  des  vrais  principes,  cherche-  raient  propres  qu'à  dbtraire  ci  â  fati- 

raient  à  surprendre  le  public  en  pré-  gucr  le  lecteur, 
sentant  une  apparence  de  contradic* 
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Quant  aux  différentes  lois  dont  les  préambules  originaux 
nous  manquent,  et  qui  n'expriment  pas  clairement  quelle  fut 
l'autorité  dont  elles  reçurent  leur  sanction ,  il  faut  chercher  la 
preuve  positive  du  concours  du  prince  et  du  peuple  à  leur  for- 
mation y  dans  la  chaîne  d'autorités  qui  ont  prouvé  avec  tant  de 
force  la  nécessité  de  ce  concours. 

Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  l'effet  de  l'ignorance  et  delà 
simplicité  du  premier  âge  de  la  monarchie. 

Ces  rois,  ce  peuple^  qui  maintenaient  dans  toute  leur  vigueur 
les  grands  principes  de  la  constitution  politique ,  connaissaient 
si  peu  le  poids  des  termes,  le  prix  des  formes,  qu'on  ne  re- 
marque pas  dans  toute  cette  période,  un  style,  un  protocole 
consacré  pour  l'expression  des  lois*,  mais  le  caractère  du  pou- 
voir législatif,  toujours  actif ,  toujours  nécessaire,  était  si  bien 
maintenu  par  la  tradition ,  que  le  défaut  du  préambule  ou  de 
la  conclusion  d'une  loi  qui  exprimait  insuffisamment  le  con- 
cours du  roi  ou  le  concours  du  peuple,  était  presque  indiffé- 
rent à  nos  pères,  bien  éloignés  de  prévoir,  qu'un  jour  leurs 
derniers  neveux  auraient  peine  à  retrouver  la  tradition  des 
droits  politiques  qu'ils  devaient  leur  transmettre. 

Voilà  la  véritable  clef  des  contradictions  apparentes  du  style 
des  monuments  législatifs  des  deut  premières  races  ;  on  peut 
se  fier  à  leurs  assertions  sur  les  droits  du  roi  ou  ceux  du  peuple, 
parce  que  la  tradition  les  éclaire  tellement,  qu'ils  ne  peuvent 
essayer  à  tromper;  mais  on  ne  doit  tenir  aucun  compte  de  leur 
silence,  pour  dénier  des  droits  attestés  par  d'autres  autorités. 

Pour  se  convaincre  enfin  de  l'inutilité  des  discussions  qui  se 
fondent  uniquement  sur  les  variantes  des  expressions  de  nos 
monuments  barbares,  il  faut  se  rappeler  les  grands  principes 
de  la  constitution  française.  Le  roi  et  le  peuple  sont  deux  êtres 
politiques  auxquels  la  plénitude  de  la  puissance  législative  fut 
dévolue  dès  la  naissance  de  la  monarchie:  le  roi,  le  peuple,  ne 
purent  exercer  séparément  et  tour  à  tour  aux  mêmes  époques 
et  dans  la  confection  des  mêmes  lois,  cette  puissance  propre  à 
l'un  et  propre  à  l'autre,  mais  ils  l'exercèrent  toujours  ensem- 
ble, et  la  voix  initiative  ne  fut  que  l'organe  qui  exprima  l'acte 
qui  appartenait  à  leur  concours. 
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y.  Éclaircisseiaent  sur  les  sommaires  des  capitulaires. 

Les  sommaires  ajoutés  aux  dispositifs  des  capitulaires 
recueillis  par  Baluze,  sont  TouTrage  des  copistes  anciens  el 
ordinairement  contemporains,  dont  Baluze  a  publié  le  travail; 
et  les  sommaires  mis  à  la  télé  de  quel<|nes  dispositifs  des  capi- 
tulaires de  la  collection  de  Benoit  Lévite ,  sont  rouvrage  de 
Benoit  Lévite  lui-même. 

On  a  pu  invoquer  avec  confiance  ceux  de  ces  sommaires 
qui  marquent  l'intervention  du  peuple  et  du  roi  dans  la  pro- 
mulgation des  lois  nouvelles,  puisqu'il  ne  tombe  pas  sous  le 
sens  que  les  auteurs  contemporains,  qui  tiraient  ces  extraits 
des  lois  originales,  aient  pu  se  méprendre  on  en  imposer  sur 
de  pareils  faits. 

Cependant ,  comme  rien  n'obligeait  les  contemporains  ni 
Benoit  Lévite  lui-même  de  marquer  toutes  les  formes  qui 
avaient  eu  lieu  dans  la  promulgation  des  lois,  dont  ils  don- 
naient les  extraits  9  il  n'y  a  point  à  s'étonner  de  ce  que  beau- 
coup de  ces  extraits  n'ont  été  accompagnés  d'aucun  som- 
maire, ou  n'ont  eu  que  des  sommaires  incomplets;  souvent 
les  copistes  contemporains  n'avaient  en  vue  que  la  disposition 
textuelle  de  certaines  lois;  ils  laissaient  la  notoriété  et  la  tradi- 
tion garantir  à  leur  siècle  et  à  la  postérité  que  ces  lois  étaient 
sorties  de  la  véritable  source.  Ils  omettaient  jusqu'au  règne, 
jusqu'à  la  date  de  la  loi ,  ils  n'indiquaient  même  pas  le  lieu 
où  elle  avait  été  promulguée;  on  peut  croire  à  la  fidélité  des 
textes ,  ainsi  dépouillés  des  formes ,  mais  on  n'en  peut  tirer 
d*arguments  pour  ou  contre  aucune  forme. 

D'autres  copistes  ont  placé  à  la  tête  de  leurs  extraits  des 
sommaires  imparfaits  et  négligés,  qui  servaient  seulement 
d'indication  pour  faire  reconnaître  IVpoque  ou  la  matière  de 
la  loi  ;  mais  comme  ils  n'ont  point  eu  pour  objet  d'éclairer 
sur  la  nature  et  l'exercice  de  la  puissance  législative ,  on  ne 
doit  pas  peser  leurs  expressions  et  leurs  omissions  au  même 
poids  que  les  textes  complets  des  lois,  qui  portent  nécessaire- 
ment et  dans  leur  essence ,  le  sceau  de  la  puissance  qui  les  a 

V.  P^ojrez  un  capitulaire  de  Char-  Koycz  un  capitulaîrc  de  Charles- 
lemagne  ,  au  chap.  XXI  de  ce  livre ,  lo-Chauve.  au  même  chapitre,  art.  IV, 
an.  YI,  iï«  2,  troisième  autorité.  n»  7. 
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fait  nattre.  Parni  les  sommaires  des  capitulaires ,  recueillis 
par  Baluze  et  Benoit  Lévite ,  nous  en  remarquons  sept  qui  ne 
marquent  point  TinterTention  du  peuple  dans  la  formation  de 
cescapitulaires. 

Le  sommaire  des  quatre  premiers  capitulaires  de  Tan  769 , 
marque  que  Charlemagne ,  les  ëvéques  et  les  grands ,  consen* 
tirent  ce  capitulaire,  et  ne  fait  pas  mention  du  peuple. 

Le  sommaire  du  second  capitulaire  de  Tan  8o3  marque  que 
Fempereur  Charles  ordonna  d'ajouter  ces  capitulaires  à  la  loi 
salique,  et  ne  marque  rien  de  plus. 

Un  autre  sommaire  qui  se  trouve  dans  un  seul  manuscrit, 
dit  que  Charlemagne  ordonna  d'écrire  ces  capitulaires  dans 
son  conseil,  et  ordonna  de  les  placer  dans  les  autres  lois  \  il  ne 
fait  pas  mention  du  concours  du  peuple.  ^ 

Le  second  capitulaire  de  Tan  806,  est  intitulé  :  «  capitulaire 
a  que  le  seigneur  empereur  ordonna  d'ajouter,  etc.  » 

Le  premier  capitulaire  de  Tan  809,  est  intitulé  ;  «  capitulaire 
«  que  te  seigneur  empereur  établit  à  Aix-la-Chapelle.  » 

Le  second  capitulaire  de  la  même  année  est  intitulé  :  «  capî- 
«  tulaire  que  le  seigneur  empereur  établit.  » 

Le  second  capitulaire  de  l'an  8o3  est  intitulé  :  «  capitulaire 
ce  que  le  seigneur  empereur  établit  à  Boulogne.  » 

Enfin  les  capitulaires  de  Charles-le-Chauve  de  l'an  853, 
sont  intitulés  :  «  capitulaires  établis  par  le  roi  Charles  dans  le 
«  concile  de  Soissons ,  de  l'an  853,  au  mois  d'avril.  » 

Dans  le  nombre  des  capitulaires  que  les  sommaires  contem- 
porains présentent  sans  détail  et  sans  exprimer  la  coopération 
du  peuple  à  les  former,  remarquons  ceux  de  l'an  8o3,  que 
Charlemagne  ajouta  à  la  loi  salique,  et  ceux  que  Charles-le- 
Chauve  promulgua  l'an  853. 

Sur  les  premiers ,  il  est  attesté  dans  un  autre  capitulaire  de 
Charlemagne,  que  ce  fut  du  consentement  de  tous  que  ce 
prince  ajouta  des  capitulaires  à  la  loi  salîque. 

Sur  les  seconds,  il  est  attesté  dans  des  capitulaires  ultérieurs 
de  Charles-le-Chauve,  que  les  capitulaires  de  ce  prince  publiés 
l'an  853  «  ont  été  dressés  et  confirmés  par  l'exhortation  et  le 
consentement  de  tous  les  peuples  de  son  empire  et  de  sesgrands.  » 

Voici  la  preuve  expresse  que  des  sept  sommaires  que  nous 
avons  cités,  deux  sont  incomplets,  n'ayant  fait  mention  que 
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de  rautorité  du  prince  qui  promulgua  les  lois,  et  ayant  omis 
celle  du  peuple,  qui  les  avait  effectivement  consenties. 

On  ne  saufait  articuler  la  même  preuve  directe  pour  les 
cinq  autres,  parce  que  les  lois  qu'ils  annoncent  ne  sont  point 
parvenues  dans  d'autres  collections,  et  qu'il  n'en  est  pas  fait 
mention  dans  d'autres  monuments;  mais  c'est  assez  d'avoir 
a^rouvé  par  deux  exemples,  que  les  auteurs  des  sommaires  dont 
il  s'agit  ne  prétendaient  point  en  exclure  ee  qu'ils  manquaient 
d'y  exprimer,  pour  prévenir  tous  lès  arguments  que  Ton  pour* 
rait  tirer  de  ce  que  ces  sommaires  ont  d'incomplet. 

Obsebtàtion  sur  le  sens  des  mots  consensus  et  consultus,  employés 
alternatiyement  dans  les  textes  cites  au  cbap.  XXI. 

Le  suffrage  par  lequel  les  Francs,  les  fidèles,  le  peuple 
concouraient  avec  le  roi  à  l'exercice  de  la  puissance  législative 
dans  l'empire  franc ,  est  exprimé  dans  le  plus  grand  nombre 
desr  monuments  par  des  termes  qui  établissent  que  ce  suffrage 
était  absolument  nécessaire  à  la  sanction  des  lois  nouvelles* 

L'expression  la  plus  ordinaire  est  celle  de  consentement ,  et 
ce  mot  désigne  un  suffrage  que  le  peuple  est  également  libre 
de  donner  ou  de  refuser. 

Mais  il  est  aussi  des  lois  et  d'autres  monuments  de  la  seconde 
race  admis  dans  les  preuves  du  partage  de  la  puissance  légis- 
lative, qui  appellent  seulement  avis  le  suffrage  du  peuple 
invoqué  par  le  prince  pour  la  promulgation  des  lois. 

Deux  difficultés  sont  à  prévenir  ici  ;  comme  le  mot  avis 
désigne  naturellement  un  suffrage  que  l'on  est  libre  de  demander 
ou  de  ne  pas  demander,  on  pourrait  dire  que  les  textes  qui  ne 
parlent  que  de  l'avis  du  peuple  ne  signifient  pas  son  concours 
nécessaire  à  la  législation,  et  que  le  prince  qui  l'invoque, 
pouvait  ne  le  pas  invoquer  •,  qu'ainsi  ces  textes  ne  peuvent  entrer 
dans  les  preuves  du  droit  co-législatif  du  peuple. 

On  pourrait  craindre  encore  que  les  mots  avis  et  consen- 
tement étant  employés  alternativement  pour  désigner  le  même 
suffrage  du  peuple ,  on  ne  tentât  de  faire  prévaloir  le  sens  de 
la  première  expression  sur  l'autre,  et  de  persuader  que  le 
consentement  ne  signifiait  rien  de  plus  qu'avis,  et  que  l'avis 
du  peuple  exigé  par  la  constitution  avant  la  promulgation  des 
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lois  laissait  le  prince  libre  de  créer  des  lois  nouvelles  d'a[Hrès 
cet  ayis,  ou  indëpendamment  de  cet  avis. 

La  première  difficulté  tombe  si  l'on  démontre  que  le  mot 
avis  fut  employé  dans  le  même  sens  que  le  mot  consentement  : 
la  seconde  difficulté  est  écartée  si  l'on  prouve  que  les  mots 
avis  et  consentement  désigneront  réellement  le  sufiErage  que  le 
peuple  était  libre  dç  donner  ou  de  refuser,  et  dont  le  prince 
était  obligé  de  dépendre  pour  la  promulgation  de  toute  loi 
nouvelle  \  la  solution  de  ces  deux  difficultés  tient  à  la  même 
preuve. 

Les  monuments  qui  appellent  avis  du  peuple  le  sufirage  du 
peuple,  requb  pour  la  promulgation  des  lois,  emploient  ce 
mot  dans  un  tel  sens  qu'il  exprime  le  consentement  exprès;  en 
effet  on  ne  verra  dans  aucune  loi  ni  dans  aucun  monument  de 
législation,  le  roi  ordonner  après  avoir  consulté  son  peuple, 
mais  on  le  verra  ordonner  par  Favis  de  son  peuple. 

Or  l'acte  par  lequel  le  peuple  déclare  être  d'avis  de  réta- 
blissement d'une  loi,  renferme  essentiellement  son  consente- 
ment à  l'établissement  de  cette.loi  9  être  d'avis  d'une  proposition 
que  l'on  doit  à  l'instant  adopter  ou  rejeter,  c'est  l'avoir  déjà 
consentie. 

Que  l'on  repasse  les  monuments  de  législation  qui  ont  formé 
les  preuves  de  ce  chapitre ,  on  y  trouvera  plusieurs  lois  authen- 
tiques qui  expriment  à  la  fois  l'avis  du  peuple  qui  approuve, 
et  son  consentement  qui  admet  les  lois  proposées ,  consensu 
atque  consilio^  que  l'on  entre  dans  le  détail ,  que  l'on  compare 
les  textes  de  certaines  lois  et  les  autres  monuments  qui  font 
mention  de  ces  mêmes  lois,  on  remarquera  sans  cesse,  que  le 
suffrage  du  peuple  annoncé  dans  telle  loi  par  le  mot  avis,  est 
annoncé  dans  tels  autres  monuments  contemporains  par  le  mot 
consentement,  et  que  sur  d'autres  lois,  l'auteur  contemporain 
se  sera  contenté  de  marquer  l'avis  du  peuple ,  et  la  loi  aura 
formellement  exprimé  le  consentement  de  tous. 

Concluons  sur  tant  de  raisons  et  de  preuves ,  que  l'avis  du 
peuple  en  corps  sur  une  loi,  équivaut  à. son  consentement  à 
cette  loi,  et  le  comprend  essentiellement. 

Si  l'avis  quand  il  est  joint  à  la  faculté  de  consentir  peut 
signifier  le  consentement  même,  le  mot  consentement  ne  peut 
désigner  le  sufirage  de  ceux  qui  n'ont  que  la  faculté  de  con- 
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seilter;  le  consentement  demandé  par  quelqn*un  est  une  con- 
dition nécessaire ,  sans  laquelle  la  proposition  qu'il  fait  resle^ 
rait  nulle.  L'avis  séparé  de  la  faculté  de  consentir  n*a  ancan 
effet  nécessaire  et  réel,  que  par  l'adoption  volontaire  de  celui 
qui  le  reçoit  et  qui  pourrait  le  rejeter.  Que  Ton  repasse  les 
monuments  de  la  législation  qui  annoncent  le  consentement 
du  peuple,  on  y  voit  Taction  de  commander  d'une  part, 
tellement  unie  à  celle  de  consentir  de  l'autre ,  que  si  le  peuple 
n'avait  pas  consenti,  le  roi  n*aurait  pu  commander. 

Les  rois  reconnaissent  la  nécessité  de  cette  condition  essen« 
tielle^  quand  ils  disent  :  «  que  le  peuple  soit  interrogé  sur  les 
«  lois  nouvelles,  et  qu'après  que  tous  les  auront  consenties,  ib 
«  les  souscrivent  ;  n  et  quand  ils  interrogent  eux-mêmes  tous 
les  membres  de  ce  peuple  :  «  si  vous  approuvez  ces  règlements^ 
«  dites- le.  » 

Enfin  le  mot  consentement  est  le  mot  le  plus  employé ,  parce 
qu'il  est  l'expression  la  plus  fidèle  de  l'acte  qui  émane  da 
peuple  délibérant  sur  les  lois.  C'est  ce  mot  qu'a  choisi  Benoit 
Lévite,  en  annonçant  l'édition  de  tous  les  capitulaires  législa* 
tifs  des  carliens^  «ils  ont  été  approuvés,  dit-il,  par  le  consen- 
«  tement  de  tous  les  Francs.  »  Charles-le-Chauve  parle  de  la 
même  manière  de  toutes  les  lois  de  ses  ancêtres. 

Enfin  quittant  la  discussion  sur  la  valeur  intrinsèque  des 
termes  avis  et  consentement ,  et  considérant  la  chose  en  elle- 
même,  il  faudra  convenir  que  si  le  peuple  a  été  réellement  en 
possession  d'exercer  en  corps  le  droit  co-législatifavec  leprince, 
on  ne  peut  plus  supposer  qu'une  telle  année  le  peuple  exerça 
le  droit  de  prononcer  son  consentement  formel ,  et  qu'il  fut 
réduit  Tannée  suivante  à  n'exercer  que  la  voix  consultative. 

Tous  les  monuments  de  la  première  race,  cités  sur  la  puis- 
sance lég:islative  dans  ce  chapitre,  tranchent  d'abord  la  question; 
ils  n'emploient  ni  le  mot  avis,  ni  le  mot  consentement,  mais 
ils  marquent  que  c'était  réellement  «  avec  les  Francs,  avec 
a  tout  le  peuple  chrétien  ,  avec  tous  leurs  fidèles,  »  que  les  rois 
établissaient  les  lois. 

Charlemagne,  après  avoir  arrêté  le  projet  de  plusieurs  lois 
par  Tavis  des  fidèles,  au  placité  de  l'automne,  attend,  dit-il , 
la  réunion  du  placité  général  du  printemps,  pour  les  promul- 
guer, ces  lois ,  et  dans  la  même  année  il  ordonne  que  le  peuple 
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sôit  interrogé  sur  les  capitulaires,  et  qu'après  que  tcvus  les 
auront  approuvas,  ils  les  souscrivent.  Enfin,  le  sommaire  de 
ees  mêmes  capitulaires  apprend  qu'ils  ont  ëtë  approuvés  et 
confirmés  par  tous ,  pour  être  tenus  comme  lois  par  tous. 

Dans  un  capitulaire  de  Louis-le-Pieux ,  sur  le  partage  de  son 
empire  à  ses  fils,  le  prince  dit  :  «  il  plut  à  nous  et  à  tout  notre 
«  peuple  assemblé;  tout  ceci  fut  fait  par  un  vœu  commun  et 
«  par  tous.  » 

«  La  loi  se  fait ,  dit  Charles^le-Chauve ,  par  le  consentement 
«  du  peuple  et  la  constitution  du  roi.  »  Enfin ,  quand  Anségise 
annonce  la  collection  des  capitulaires  des  rois,  il  marque  que 
ce  sont  les  capitulaires  de  tous  les  hommes  libres  francs. 

Voilà  des  textes  qui  n*ont  pas  besoin  du  root  consentement 
pour  signifier  que  le  suffrage  du  peuple  était  une  condition 
essentielle  à  la  législation,  sous  la  seconde  race,  comme  sous 
la  première. 

DISCUSSION  ET  RÉFUTATION 

m  PMPOSITIOIlf  PAt  LUSQUELLU  L'HISTOtlOOlAPHB  DI  TBANCS  A  TElfTi  d'IRTIEVUITII 
Ll  viUTABLI  iXNB  OU  MOT  LOI,  OAM  LIS  MOIUMBIITS  lïBS  DIUX  PREMISRXS  lUtCIg. 

I.  Anecdote  qui  a  senri  à  M.  Moreau  pour  ioterrertir  le  sens  naturel  de  T^dît 
de  Piste  et  le  sens  naturel  du  mot  loi. 

U  était  établi  par  la  loi  salique  que  tout  homme  libre 
appelé  en  jugement  pour  une  affaire  criminelle,  serait  cité  à 
sa  maison  devant  plusieurs  témoins,  dont  TalBrmation  pourrait 
prouver  en  cas  de  contumace  qu'il  y  aurait  eu  une  citation. 

Il  arriva  sous  Charles-le-Chauve  que  quelques  hommes 
libres,  habitants  des  contrées  qui  avaient  été  dévastées  par  les 
Normands,  se  fondant  sur  ce  que  la  lettre  de  la  loi  voulait 
qu'on  citât  les  accusés  à  leurs  maisons,  prétendaient  que 
n'ayant  plus  leurs  maisons ,  qui  avaient  été  brûlées  par  les 
Normands,  ils  ne  pouvaient  plus  être  cités  en  jugement,  et 
ils  commettaient  impunément  toutes  sortes  de  crimes.    : 

I,  Ad   nos  pervcntom   est  quod  licenter  malum  fecîunt  ;  miia,  sicot 

quidam  levés  liomînes  de  istis  corai-  dirunt,  non  habent  onde  ad  jnstitiam 

tatibus  qui  devastati  sitnt   a  Nort-  faciemUm  adducantur  :  et  quia  non 

mannis,  in  quibus  res   et  mancinia  Labent  domos  ad  quai»  secundum  le- 

et  domos  habucfunt,  quia  nunc  ibi  gem  roanniri  et  banniri  posftint ,  di- 

mancipia  et  domos  non  nabent;  quasi  cunt  quod  de  mannitione  yel  banni-^ 
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Pour  rendre  inutile  la  vaine  subtilité  de  ces  hommes  libres, 
Charles-le-Chauve  déclare,  dans  Tarticleô  de  Fédit  de  Piste, 
«  qu'il  a  établi  par  le  conseil  et  le  consentement  de  ses  fidèles , 
«  que  quand  il  s'agira  de  citer  en  justice  qui  que  ce  soit  de  ces 
<c  hommes  libres,  le  comte  enverra  un  homme  de  sa  part  à  la 
fc  terre  dans  laquelle  celui  que  Ton  veut  citer  a  eu  autrefois 
«  une  maison,  et  ordonnera  de  l'appeler  ou  de  le  citer  en  jus- 
ce  tice  dans  ce  lieu  même  ^  et  que  parce  que  la  loi  se  fait  par  le 
«  consentement  du  peuple  et  la  constitution  du  roi,  les  Francs 
«  devront  jurer  que  suivant  le  mandement  royal,  il  aura  été 
a  cité  ou  appelé  pour  faire  justice  selon  les  lois;  qu'en  consé- 
«  quence  si  l'homme  ajourné  ne  comparait  pas ,  ses  biens  se- 
«  ront  mis  au  ban ,  par  le  jugement  des  scabins.  » 

II.  Interprétation  donnëe  par  M.  Moreau  à  l'anecdote  et  au  texte 
que  nous  venons  de  rapporter. 

L'historiographe  de  France  {Quatrième  Discours,  t.  IV, 
p.  283  à  290  )  soutient  le  plus  affirmativement  possible  que 
dans  l'article  6  de  l'édit  de  Piste ,  Charles-le-Chauve  n'a  point 
posé  cette  maxime  :  «  la  loi  se  fait  par  le  consentement  du 
«peuple  et  la  constitution  du  prince,»  qu'il  a  seulement 
entendu  que  certaines  procédures  criminelles  se  font  par  l'au- 
torité du  roi  que  le  comte  exerce,  et  par  le  consentement  du 
peuple  qui  est  exprimé  par  la  voix  des  scabins ,  magistrats  élus 
par  le  peuple;  que  ce  sont  enfin  ces  procédures  faites  par  le 
comte  et  les  scabins,  qui  s'appellent  lois ,  et  que  le  prince  a  en 
vue  en  disant,  la  loi  se  fait  par  le  consentement  du  peuple  et 
la  constitution  du  roi.  Aussi  dans  la  traduction  qu'il  donne 
du capitulaire  entier,  il  rend  ces  mots:  lex consensu popuU 
fît  et  constitutione  régis  y  par  ceux-ci  :  «  toute  instruction  se 
«  fait  par  les  témoignages  de  l'assemblée  et  en  vertu  des  ordres 
«  donnés  au  nom  du  roi.  » 

tione  legibus  comprubari  et  legaliter  datum  nostrum  ,  ad  justitiam  red- 

judicari  non  possunt.  Contra  quorum  dendam  vel  faciendam  ,  legibus  bao- 

malas  insidîas ,  consensu  et  consilie  nitus  Tel  mannitus  fuît  ;  et  sic  îpsae 

fidelium    nostrorum ,    statuimus    ut  res  illi  judicio  scabiniorum  in  tûin* 

cornes  missum  soum  ad  illam  terram  num  raittantur, ...  qui  ad  justitiam 

in  qua  donios  quis  habuit,  mittat,  et  reddendam  venire  noluerit.  (  Exir» 

eum  bannira  et  mannire  jubeat.  Et  ttun  caoUulaire  de  Charles-lc'Chaiwe, 

quoniam  lez  consensu  populi  fit  et  dans   l  édit  de  Piste ,  de  tan  864  » 

constitutione    régis,    Franci   jurare  tit.  3d,  art.  6.  Baluze ,  t.  II ,  p.  176 

debeant  quia  secundum  regium  man*  et  177*) 
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m.  Réponses  aux  aaserlions  précédentes  de  M.  Moreau. 

Dans  Tëdit  de  Piste  le  mot  loi  est  constamment  employé 
dans  son  acception  naturelle ,  et  non  dans  Tacception  forcée 
que  le  nouvel  historiographe  de  France  veut  lui  donner,  et 
l'article  6  de  Tédit  de  Piste  en  particulier  ne  dit  point:  «parce 
«  que  la  loi  se  fait  par  le  consentement  du  peuple  et  la  constitu- 
«  tion  du  roi,  les  hommes  libres  jureront  que  les  procédures 
((  faites  par  l'intervention  des  scabins  du  comté  ont  fait  la  loi , 
n  ont  été  loi.  » 

L'arlicle  6  de  Tédit  de  Piste,  dit  au  contraire  :  «  parce  que 
«  la  loi  se  fait  par  le  consentement  du  peuple  et  la  constitution 
a  du  roi,  les  hommes  libres  jureront  que  celui  qui  aura  été 
«  ajourné,  Taura  été  selon  la  loi  ^  »  il  dit  cela  à  l'instant  même 
où  une  nouvelle  loi  a  été  formée  par  le  consentement  du  peu- 
ple et  promulguée  par  le  prince,  pour  autoriser  cette  forme 
d'ajournement. 

L'article  6  de  l'édit  de  Piste  peut-il  donc  mieux  prouver  ce 
qu'il  contient  formellement,  c'est-à-dire,  que  la  loi,  l'acte  sou- 
verain qui  commande  généralement  à  tous,  se  fait  par  la  consti« 
tution  du  roi  et  le  consentem^cnt  du  peuple  dans  l'empire  franc, 
qu'après  avoir  énoncé,  dans  le  préambule,  qu'il  émane  lui- 
même  du  concours  de  ces  deux  puissances  ? 

IV.  Texte  emplojë  par  M.  Moreau  pour  appliquer  le  nom  de  loi  aux  registres 

des  cites. 

M.  Moreau  {Neuvième  Discours ,  tome  VII ,  p.  i68  et  169), 
annonce  avec  assurance  qu'il  va  produire  un  «  procès-verbal 
«  de  la  publication  des  lois  saliques  réformées,  l'un  des  plus 
«  précieux  textes  de  cette  époque.  » 

Le  texte  porte  :  «  ces  capitulaires  de  l'an  8o3,  furent  remis 
«  au  comte  Etienne ,  afin  qu'il  les  fit  publier  dans  le  placité 
c(  public  de  la  cité  de  Paris ,  devant  les  scabins ,  les  évéques , 
«  les  abbés;  et  tous  les  scabins,  les  évéques  et  les  comtes  con- 

III.  On  renvoie  au  texte  original  IV .  Inter  schedas  Jacobi  Sirmundi 

de  redit  de  Piste,  trop  volumineux  repcri   exeniplar    superiorum    capi- 

ponr  être  place  ici  :  on  peut  y  vëri-  tulorum ,  quod  ille  ex  veteri  codice 

fier  i\xxe  le  root  loi  j  est  employé  descripserat ,  in  quo  hsc  épigraphe 

dans  tous  les  articles  sous  son  yëri-  legobatur  : 

table  sens.  Anno  tertio  clementissimi  domini 
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tt  sentirent  unanimement  à  ces  capitulaires ,  s^engagèrent  à  la 
tt  observer,  et  les  souscrivirent  de  leurs  propres  mains.  »  Ce  texte 
sert  à  M.  Moreau  pour  éluder  l'autorité  du  capituUire  de 
Tan  8o3 ,  qui  veut  «  que  le  peuple  soit  interrogé  sur  les  capî- 
«  tulairesque  Ton  ajoute  nouvellement  à  la  loi,  et  que  tous 
«  souscrivent  et  consentent  ces  capitulaires.  )>  Car  au  lieu  du 
consentement  et  des  souscriptions  du  peuple,  il  présente  le 
consentement  d'un  plaid  particulier  et  les  souscriptions  d^uo 
acte  consigné  dans  le  registre  de  la  cité. 

V.  Discussion  du  texte  cite  par  M*  Moreau. 

Baluze  annonce  dans  ses  notes  sur  les  capitulaires  de  Van 
8o3 ,  qu'ils  ont  été  corrigés  sur  onze  manuscrits  qu'il  indique 
tous ,  et  ces  capitulaires  mêmes  ne  présentent  point  le  texte 
qu'a  cité  M.  Moreau,  comme  l'un  des  plus  précieux  de  cette 
époque.  On  le  rencontre  enfin  dans  une  note  ajoutée  à  la  ré* 
daction  de  Baluze ,  où  il  dit ,  «  j'ai  trouvé  dans  les  papiers  de 
«  Jacques  Sirmond,  un  exemplaire  des  anciens  capitulaires, 
a  qu'il  avait  tiré  d'un  ancien  manuscrit  dans  lequel  on  lisait 
«  cet  intitulé ,  etc.  »  Or  Baluze  n'a  pas  jugé  à  propos  d'admettre 
ce  douzième  exemplaire  parmi  ceux  qui  ont  réglé  sa  rédaction  ; 
il  est  donc  croyable  qu'il  l'a  trouvé  indigne  de  confiance.  En 
effet,  cet  intitulé  contraste  d'une  manière  frappante  avec  les 
usages  du  temps  auquel  il  se  rapporte,  en  supposant  qu'il  j 
avait  eu  plusieurs  évéques  et  plusieurs  comtes  au  placité  de  la 
cité  de  Paris,  à  une  époque  où  il  est  constant  qu'il  n'y-  avait 
qu'un  évéqueet  qu'un  comte  par  cité.  Il  n'y  a  que  le  caractère 
de  contemporain  qui  donne  quelque  valeur  à  un  manuscrit 
anonyme;  et  celui  dont  il  s'agit,  qui  ne  peut  être  regardé  que 
comme  Touvrage  de  quelque  copiste  ignorant,  qui  écrivait 
longtemps  après  le  neuvième  siècle ,  perd  tout  crédit  par  la 
critique  si  simple  que  nous  venons  d'en  faire. 

nostri  Karoli  nugnsti  ^  sub  ipso  anno,  ipsi  Toluiitent  omni  tonpore  obaer- 

hœc  fada  capitula  sunt ,  et  consig-  Tare  usque  in  posterum.  Etiam  om- 

Data  Stephano  comiti,  ut  hsc   ma-  nés  scabinei ,  episcopi  •  abbates ,  co- 

nifesta    faceret    in    civitate    Parisius  mites  manu    propria   atiblersignare- 

niallo  publico  ,  el  illa  légère  faceret  runt.  {Extv,  aune  noie  de  Ba/u*e, 

corara  scabineis  :  quod  ita  et  fccit.  ajoutée  au  capUulaire  a  de  l'an  8o3. 

Et  omnes  in  uno  consenserunt ,  quod  Baluze,  t.  I,  p.  Sqi.) 
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VI.  GoBs^qoeoces  xMes  par  l'historiographe  de  France  sur  rapplication 
du  mol  loi  aux  registres  particuliers* 

On  a  cité  et  discuté  les  deux  seuls  textes  qui  servent  de  base 
à  Tétrange  système  de  M.  Moreau  *  sur  le  mol  loi.  Le  reste  ne 
présente  plus  que  des  interprétations  forcées,  des  suppositions 
gratuites  et  une  chaine  de  subtilités  étendues  dans  cinquante 
pages  dont  la  décomposition  serait  aussi  difficile  que  vaine  ; 
mais  sa  conclusion  formelle  renverse  le  corps  entier  de  la  lé- 
gislation des  deux  premières  races ,  efface  d'un  seul  coup  tous 
les  traits  caractéristiques  de  la  constitution  franque.  Cette  er- 
reur est  si  manifeste,  elle  a  été  si  funeste  dans  ses  conséquen- 
ces, qu'il  n'est  pas  permis  de  la  connaître  sans  la  démasquer* 

Selon  M.  Moreau ,  non-seulement  le  capitulaire  de  Tan  8o3, 
qui  veut  que  le  peuple  soit  interrogé  sur  les  capitulaires  que 
Ton  ajoute  à  la  loi ,  et  qu'ils  soient  consentis  par  tous ,  ne  doit 
pas  être  pris  à  la  lettre^  mais  bien  d'autres  capitulaires  qui 
expriment  le  même  sens,  ne  doivent  pasélre  crus  davantage. 

Selon  cet  auteur,  toutes  les  fois  que  les  princes  ont  dit  qu'ils 
avaient  ajouté  des  capitulaires  à  telle  ou  telle  loi ,  par  le  con- 
sentement de  tous  *,  que  ces  capitulaires  ne  doivent  plus  s'appe- 
ler capitulaires ,  mais  doivent  s'appeler  lois,  et  doivent  être 
respectés  comme  lois,  les  princes  ont  dit  des  paroles  vides  de 
sens,  ou  bien  ils  ont  eu  des  idées  contraires  au  sens  naturel  de 
leurs  paroles. 

A  en  croire  M,  Moreau ,  tous  les  autres  capitulaires  dans 
lesquels  il  est  énoncé  que  le  peuple  a  concouru  à  les  ériger  en 
lois,  nous  ont  trompés  ;  de  même  le  prince  seul  avait  créé  ces 
lois,  créait  toutes  les  lois,  mais  lorsqu'il  était  question  d'ajou- 
ter le  capitulaire  à  la  loi ,  c'est-à-dire  de  l'inscrire  dans  les 
registres  des  cités  qui  s'appelaient  lois,  cette  action  se  faisait 
en  présence  et  du  consentement  du  peuple  de  chaque  cité,  ou 
du  placité  particulier. 

Où  sont  donc  les  placités  généraux  ?  où  sont  les  assemblées 

•  Quatrième  Discours,  t.  IV,  p.  i83  l'ouvrage,  que  l'on  croit  impossible 

à  SoA}  et  Neuvième  Discours^  t.  VU  ,  de  les  ranger  sous  des  renvois  plus 

p.  i53à  i8o.  prëcis  que  le  précèdent,  nui  indique 

Ces  assertions  et  les  suivantes,  jus-  les  cinquante  pages  où  elles  se  trou- 

qu'à  la  fin  de  cette  discussion ,  sont  vent  mélëei  et  reproduites  sans  aucun 

tellement  ëparses  et  rebattues  dans  ordre. 
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annuelles  du  peuple  ?...  Nous  devons  nous  souvenir  que 
M.  Moreau  les  dénie  et  qu'il  suit  ici  un  plan  profond  :  il  a 
d'abord  affirmé  à  la  France  que  ce  que  dans  les  premiers  siè- 
cles de  la  monarchie  on  appelait  l'assemblée  générale  de  la 
nation ,  n'était  que  la  réunion  de  quelques  mandataires  du 
prince ,  ou  la  réunion  partielle  du  peuple  de  chaque  cité  ^  et 
partant  de  ce  point ,  il  parvient  par  mille  détours  à  insinuer 
qu'il  n'y  eut  dans  l'empire  franc  d'autre  puissance  légblatîve 
que  la  volonté  des  monarques  \  il  enlève  enfin ,  d'un  mot  y  la 
constitution  tout  entière,  en  osant  créer  un  glossaire  nouveau 
pour  le  mot  loi ,  ce  mot  le  plus  fixe  dans  son  sens ,  le  plus  uni- 
formément employé  dans  toutes  les  sociétés  humaines,  et  sans 
lequel  il  n'y  aurait  point  de  sociétés. 

Réputàtior  des  propositions  prëcëdentes. 

Mous  n'avons  point  ici  à  opposer  les  lois  aux  lois,  à  balancer 
l'autorité  des  monuments  contemporains /par  des  monuments 
contradictoires  ^  mais  à  opposer  à  l'opinion  purement  arbi- 
traire d'un  homme,  un  corps  entier  de  lois  et  d'autorités  irré- 
prochables. 

M.  Moreau  croit,  il  affirme  que  les  registres  des  cités  s'ap- 
pelaient lois. 

Les  monuments  qui  nous  parlent  des  registres  des  actes  vo- 
lontaires conservés  dans  les  cités  sous  l'empire  romain  et  sous 
l'empire  franc,  consistent  dans  le  corps  du  droit  romain  et  dans 
diverses  formules  des  sixième ,  septième  et  huitième  siée/es  ; 
aucuns  de  ces  monuments  n'ont  appelé  lois  les  registres  des  cités* 

M.  Moreau  suppose  dans  l'empire  franc  un  registre  de  lob 
par  chaque  cité. 

Les  autorités  les  plus  incontestables  ont  montré  dans  cet 
ouvrage  qu'il  n'y  avait  dans  l'empire  franc  d'autres  registres 
de  lois  que  le  registre  qui  se  conservait  au  palais  du  roi. 

M.  Moreau  atteste  qu'ajouter  des  capitulaires  aux  lois,  du 
consentement  du  peuple,  c'était  faire  inscrire  dans  lesplacitës 
particuliers  de  chaque  cité ,  et  sur  de  prétendus  registres  de 
CCS  cités ,  ce  qu'il  avait  plu  au  prince  d'ériger  en  loi. 

Les  autorités  les  plus  graves  ont  prononcé  que  c'était  dans 
les  placités  généraux ,  en  vertu  des  délibérations  des  membres 
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ç)6  ces  assembléoB ,  que  les  rois  ajoutaient  des  capitulaires  aux 
lois.  Tons  les  monuments  de  législation  des  quatre  premiers 
siècles  se  sont  accordés  pour  donner  le  nom  de  lois  aux  règles 
générales  émanées  du  pouvoir  législatif  exercé  individuelle- 
ment par  le  prince  et  par  le  corps  du  peaplë. 

Enfin  des  autorités  incontestables  ont  montré  ci-dessus  que 
c^était  dans  les  placités  généraux  annuels,  que  le  droit  du 
peuple  de  consentir  les  lois  nouvelles  s'exerçait  exclusivement, 
et  que  ces  lois  devaient  être  observées  par  tous,  du  jour  que 
les  rois  les  avaient  publiées  au  placité  général.  Ces  lois  ne  pou- 
vaient donc  plus  être  Tobjet  des  délibérations  d'aucune  as- 
semblée particulière,  puisque  leur  autorité  avait  été  parfai- 
tement établie  au  moment  de  leur  création. 

M.  Moreau  avance  que  le  noiA  de  loi  était  donné  au  juge- 
ment qui  appliquait  la  loi  sous  les  deux  premières  races. 

L'autorité  dont  il  essaie  d'étayer  cette  assertion  imprudente, 
la  renverse,  comme  nous  Tavons  montré  dans  la  discussion  qui 
vient  d'être  faite  du  texte  de  Tédît  de  Piste. 

Concluons  :  si  tous  les  monuments  des  premiers  siècles  de 
la  monarchie  s'accordent  à  appeler  registre  le  registre ,  et  à 
conserver  le  nom  de  loi  à  la  loi ,  il  n'est  pas  permis  d'affirmer 
que  ces  monuments  ont  confondu  les  noms  de  loi  et  de  re- 
gistre. 

Enfin  si  l'ensemble  des  monuments  des  premiers  siècles  de 
la  monarchie  s'accorde  à  donner  aux  lois  le  nom  qui  leur 
est  propre,  les  définit  dans  tous  leurs  caractères,  distin- 
gue leur  origine ,  leur  nature ,  leurs  effets  y  aucune  opinion 
arbitraire,  aucun  système  moderne,  n'a  droit  de  s'élever  con- 
tre un  tel  témoignage. 

Nota.  Il  n'est  point  de  termes  si  précb  et  si  sacrés  qui 
n'aient  été  quelquefois  employés  abusivement  ou  pris  dans  un 
sens  différent. 

M.  Moreau  a  ignoré  deux  autorités  qui  lui  eussent  été  pré- 
cieuses ,  et  que  pour  ne  rien  omettre ,  nous  devons  lui  resti- 
tuer :  un  texte  de  la  loi  des  Allemands  et  un  extrait  informe 
d'un  capitulaire  de  Charlemagne  publié  par  Baluze^  sur  un 
seul  manuscrit,  portent  que  les  magistrats  font  la  loi,  quand 
ils  terminent  une  procédure  selon  la  loi. 

I.  42 
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L'abus  de3  tennesqQÎ  ae  remarque  ici  dans  devx  textes  iso- 
lés» ne  peut  plus  paraître  qu'une  exception  TraimenV  iosigni* 
fiante ,  après  que  Ton  a  reconnu  que  Tusa^e  universel  le  ré^ 
prouva.  Ausâ  ne  les  che-l-on  point  ici  pour  les  discuter,  mais 
pour  conserver  jusque  dans  les  moiadres  détails  cette  impar- 
tialité qui  ne  dissimule  rien. 


FIK  mr  TOME   PREMIER. 
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